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Agarics qui n'ont pat le* caractère* distinotifs .de* classe* précédente* , et dont le chapeau n'est pa* enfoncé de bonne heure au t centre, ni le pédicule décidément fistuleux et grélc.
\" A. Feuillets couleur de chair, rouges ou violets. (Hyporhodii Pries.) V (Voyez B A la famille 63.)
Note. II y a dans l'autre division dei Gymnopes qui ont lei feuillets rougeâtres ou couleur de chair, Voyez les familles des Pieds velus, des Chaussés 9 des Alliacée , des Caméléons* Mais eette teinte n'y est pas constante; ou bien elle ne parait que dans le dernier âge, ou bien elle est brouillée de couleur» différente*.
FAM. LV. HYPORHODES FEUILLETS LIBRES. (Pltitei.)
* ) Plantes croissant sur les troncs ou le bois pourri, (Voyez *») a l'espèce 55i.)
A. tête bronzée. A. molibdocephalus
BulUardy pi. 5a3. Pers, Syn.f. p. 3oi. A. seneus. DeCand. F7.fr. p. 181 • Pries Syst. Myc. I,p, 49. A. molybdinus,
Ch. Du centre, qui est brun noir, il se nuance au brun bistré, puis au jaunAtre ter* le* bord*; de campanule il devient convexe, régulier; le sommet proéminent. S* surface est lisse, humide. Diam. de 5 à 6 p. Chair blanche, brunâtre sous l'épiderme, épaisse de 9 I.
F. Couleur de chair grisâtre, fort tendre; ils sont nombreux, mince*, entiers, convexes, rentrant profondément, libre*, large* de 9 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Il eat blanc pré* du chapeau , où il se charge d'une pou*- Tome IL 1
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C%~ Brra violet inu^eaire; velouté 4e de* liidari noirâtres ; sou aspect eottrre d's» grenetis noir. 0 est d'abord levé ao centre; les bords droits, plus om liés. .Sa forme est queJqsKsnis ovale. Diam. s^p. Cbair blanche , mineuse sons la pean; elle est mince, humide et mollasse. Elle se pelé aisément.
F, Couleur de chair, nombreux , convexes, libres, laissant même no espace vide aotoor do pédieole. Ils sont minées , fragiles, large» de 4 I* Les demi-f. varient en nombre ; on en compte jusqu'à 7.
P. Il est blanc luisant, tirant sur le bleuâtre, el se couvrant de fines stries noirâtres; il soutient obliquement le chapean. 55a longueur est de %\ p., son épaisseur de $ 1. Il est renflé au-dessus et au bas; peu solide, devenant à la fin creux. Cet agaric croit dans les foréls, solitaire, ou en société peu nombreuse, implanté dans les vieux bois couchés en terre; au mois d'août. Il est fort rare. (Sauvabelm.)
Via. B. — ElJe diffère par sa petitesse, son diam. n'excédant pas 1^ p. Au lieu de mèches, on voit ici un chevelu rayonnant, entrelacé. Je l'ai trouvée dans le tronc d'un vieux frêne. {A Prilty, et aussi dans les bois de sapins, près des Buchilles.)
A. pyrosperme. * A.pyrospermus
Vas. à. — Rulliard, ph Stfify. 3. Fries Syst. Myc, /, p. 199. A. leo-
ninus ?
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Çh. Brun rouge, cannelle clair; plus pâle sur les bords; trèsfinement ridé sur tonte sa surface; de$ stries légères se montrent an bord; îl est luisant, un peu visqueux, mollasse. De conique il devient convexe, puis convexo-plone; le centre offre une bosse irrégulière et aplatie ; les rôles sont bosselés el les bords sinueux. Diam. allant à a p. Chair rousse, aqueuse, épaisse de i 1.
F. De blancs ils deviennent couleur de chair; ils sont assez nombreux, minces, entiers, mous, ondulés, convexes, rentrons et libres, larges de 3 1. 3 demi-f. arrondis; les extérieurs très-petits.
P. Dans le haut il est blanc, luisant; au bas jaune verdâtre; long de a p., épais de 3 1. ; courbé, quelquefois comprimé; d'égale épaisseur,* creux, -finement cannelé; un peu renflé et courbé au pied. Toute la plante est faible. Cet agaric très -rare, croit sous les hêtres, dans les lieux humides, implanté dans, les vieux troncs, ou les morceaux de bots pourri. Les individus sont voisins et quelquefois liés à deux par le pied; en automne. (Sauvabelin.)
Yak. B. — Ch. De même couleur et ridé comme la yar. À; il diffère en ce qu'il se couvre d'un chevelu noirâtre, plus sensible au centre, et qui le rend presque noir. Il devient plane et porte un petit mamelon rond ; les bords minces tendent à se détruire. Le diamètre n'excède pas i p. La largeur des feuillets ne va qu'à a I. Le pédicule long de i3 1., épais d'une bonne ligne, est blanchâtre et strié de roux dans le milieu; le pied se garnit d'un coton blanc. Le pédicule est plein, quoique fragile, ainsi que toute la plante. L'odeur est peu agréable. Même saison et même lieu natal. {Aux Croisettes. )
54o. A. noisette uni. A. pluteus*
Var. A. — Pers. $yn.f. p. 35y. Fries Syst, Myc. I,p. 199 (éxel. multit syru). Boltortf /. 2. A. latus var. major.
Ch. Gris noisette, livide, plus obscur au centre, où il est bosselé de petits creux; il est lisse, luisant, humide, sans aucun chevelu ni stries. Il devient plane. Diam. a-£ p. Chair gris de corne , épaisse de a I. , nulle sur les bords.
F. D'un couleur de chair teudre; ils sont nombreux, minces, mollasses, convexes, libres, larges de a£ 1. 3 demi-f.
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P, Blanc, tirant très-faiblement sur l'azuré; long de i\ p., la racine comprise; épais de 3 l.; un peu renforcé sous les feuillets et coniquement dans le bas; légèrement ondulé. II se charge de fines pelucbures noirâtres, molles et peu nombreuses. Il est tubulé et sa chair est bleuâtre. La racine, qui est courte, s'implante dans les vieux troncs. L'odeur de cette plante molle, humide, est pénétrante, ammoniacale. On la trouve dans les bois de sapins; à la fin de juin. (Près des Buchilles.)
Obs. Ceci serait le véritable A. pluteus des auteurs cités, puisqu'ils le disent glabre.
Va*. B. — Cette variété formerait la liaison entre cette espèce et VA, chevelu des troncs, en ce que le chevelu est si peu marqué, qu'on dirait le chapeau lisse. Dans la décrépitude ceux-ci prennent un bistré jaunâtre obscur. On y remarque un mamelon large, arrondi, qui devient noir. Leur diam. ne va qu'à a p. En juillet. (Bosquets de Prilfy. )
54 !• A. chevelu des troncs. A. atricapittus.
Var. A. — Batsch El.fung. Contin, /, p, TJ9fig» 76. Soçrerby% t. 108, A. latus var, major, Dittmar Deutschl, FI, ///, 2, tab, 2S.
Ch, Le fond gris noisette, prenant souvent un œil rougeâtre; il est luisant et couvert d'un chevelu rayonnant noirâtre. Le centre plus noir est quelquefois légèrement velu. La forme est conique, puis évasée ; à mamelon large et assez proéminent ; les bords sinueux ; il est souvent ovale. Diam. 3 p. ; substance humide et mollasse. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F, D'abord blancs, puis couleur de chair, nombreux, entiers, mollasses, convexes, rentrant profondément et libres; larges de 3 à
5 1. 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
JP. Blanc tirant souvent sur le bleuâtre, chargé de stries et de fibrilles noires ; il est long de 2 \ p., épais de 4 1. ; solide, ferme, un peu courbé, renflé au bas en une bulbe pointue. Cette espèce croit en été, implantée dans les vieux troncs de hêtres. L'odeur est fâcheuse. (Bois sous Venues; Sauvabelin.)
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Vab. B» — Fries Obs. Myc>l% p, 16; et U%p* \l\%. A. pluteus j8 permuta tus. Syst. Myc* /, p, 199. A. pluteus var. b.fusco-lutescens.
Ici le fond est jaunâtre, mais tellement reconvert de fibrilles noires rayonnantes, que son aspect en devient entièrement noirâtre; le centre noir. Les feuillets blanc jaunâtre, tirant un peu sur le couleur de chair, font un angle marqué avant de se rapprocher du pédicule. On les voit chargés à la base de veines en réseau, comme dans VA. pur. Le pédicule blanc jaunâtre se couvre de trèsfines stries rousses. Sa forme est conique et il se renfle au bas jusqu'à 9 à 10 1. La chair du chapeau fort mince se pèle aisément. Ce champignon croit solitaire; en juillet, sous les sapins. {Près des Buchilles.)
Obs. Cetle variété, qui pourrait former une espèce à part, est sans. doute très-voisine des jàg. pyrospermus et leoninus.
A. cendré des troncs. A. pluteus rigens
Pers. Sjrn.f. p, 357. A. pluteus J3 rigens. D'Alb. et Schw.p. 180.
Ch. Gris cendré , luisant, tigré d'un chevelu formé de fines mèches noirâtres, écartées, plus grosses et plus serrées au centre. Do conique il devient plane, le centre relevé en pointe. Diam. at£ p. Chair blanche, épaisse de 3 1.; mince sur les bords.
F. D'abord blancs; la plante étant cueillie ils passent prompte* ment au couleur de chair. Cette teinte devient foncée et se chine de blanchâtre. Ils sont nombreux, minces, mollasses, couchés, convexes, libres, larges de 5 1. 7 deini-f. Ils se remplissent d'une poussière rouge.
P. Blanc, luisant; long de 3 p., épais de 4 !•» courbé et renflé sous le chapeau; comprimé d'un côté par un canal assez marqué; il est solide, cassant, courbé et renforcé au pied. Il se charge de la poudre rouge des feuillets. Cetle plante est ferme, élastique ; son odeur indifférente. On la trouve en septembre, dans les vieux troncs de hêtres. {Aux Crois et tes. )
5f3. A. veineux des troncs. A^phlebophorus,.
Ditfrnor DeutscW* F/. 1 Heft% tab. i5. Fries Sjst. Mrs. l,p. ioo%
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Ch. Noirâtre au centre, brun rougeàtre sur les bords, couvert d'une légère fleur. Il est très -remarquable par une quantité de veines proéminentes, entrelacées, très- serrées au centre, et qui se répandent en ramifications jusque près des bords. Sa forme est conico-plane et son contour n'est pas exactement orbiculaire. Les bords sont très-minces et se détruisent de bonne beure. Diam.
F. Rose; assez nombreux, minces, convexes > libres, larges de % -j l. 3 demi-f.
P. D'un œil gris bleu, argentin, luisant, ebargé de longues stries parallèles; sa longueur est de i \ p., son épaisseur de a 1. Il est courbé, comprimé, renflé sous les feuillets; plus bas d'égale épaisseur; le pied renforcé et arrondi. J'ai trouvé ce champignon très-rare, sur un morceau de bois pourri, sous les hêtres, dans un lieu humide ; en septembre. {Sauvabelin. )
A. chagriné des troncs. A. granulatus truncorum
Fries Syst. Myc. /, />. 199. A pluteus var. d.pileo albido sicco vir- < gato? {exclus. syn<) Fries Obs, Myc» Ifp. 16. A. umbrosuS?
Ch. Le fond est blanc, mais tout chargé d'un grenetis écailleux. Au centre cette tigrure très-fine et serrée lui donne une teinte bistré rougeâtre. Sur les côtés, le chagriné est à plus gros grains et plus noir ; il est labyrinthe, et certaines fines éclatures viennent former des raies blanches, rayonnantes, irrégulières. La forme est convexo-plane, à large bosse centrale peu relevée; les bords bosselés, festonnés , lobés, au point de rendre souvent le chapeau difforme. Dans la vieillesse le centre se 'déprime et devient noirâtre. Le plus long diam. atteint 1 £ p. Chair blanche ; sou épaisseur presque égaie partout, approche d'une bonne demi-ligne.
F. Couleur de chair clair et sale, blanchâtres sur la franche, qui est crénelée* Us sont nombreux, tortillés, anastomosés, plisses, convexes, libres, larges de 7,\ 1. 3 demi-f. arrondis et terminés perpendiculairement.
P. Blanchâtre, luisant, chargé de longues stries d'un roux dore. Il est sujet à se fendiller, ce qui laisse entrevoir un coton blanc dans les éclatures; long de 1 {■ p., épais de 3 I. ; renflé et comprimé
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dans le haut, courbe, renforcé au bas, solide, plein d'une chair blanche. Cette plante est mollasse, mais non pas faible. Son odeur peu agréable. Les individus croissaient séparés dans le tronc pourri d'an vieux frêne; vers la fin de juin. {A Priliy,)
A. cendré des saules. A. salicinus
Pers, Icon. et Descript. /, p. 9. Syn.f.p. 344. Frics Syst. Myc. /, p. 203.
Ch. Gris cendré, les bords tournant au bleuâtre; mat, presque laineux; le centre brun bistré. Il est plane, à mamelon convexe bien prononcé; les bords ondulés. Diam. i3 1. Chair blanche, épaisse de 1 1.; très-mince sur les bords.
F. Couleur de chair , légèrement veinés de blanchâtre, assez nombreux, entiers, très-convexes, libres, larges de près de a I. ; épais, mollasses. De 1 à 3 demi-f.; plus communément un seul.
P. Blanc bleuâtre, strié, à demi-luisant, long de 1 p. à 14 1. ; épais de 1 \ 1.; renflé sous le chapeau, courbé, tortu; très-renforcé au pied, qui se couvre d'un coton blanc. Il est plein, fragile. Toute la plante est humide, et assez molle. Son odeur fade. Elle s'implante dans le bois pourri des vieux saules; en juin. {Près > fies moulins de Couvaloup , à Lausanne, )
A. changeant des troncs. A, chrysophœus
Schœffer, /. 253, in statu juniori? Pers. Syn.f, p. 338. A. leoninus jg. Pries Syst, Myc* /, p. 199.
Ch. Gris blanchâtre, livide, tournant ensuite au jaunâtre-rou*geâtre; un peu lustré, humide; il est. plane, légèrement bosselé au centre. Diam. ijp.
F. Tirant sur le couleur de chair, puis jaunâtres , assez larges , un peu arqués, libres et laissant même un espace vide autour du pédicule.
P. Blanc, luisant, long de ij-p., épais de i|L; courbé, renforcé au pied. Odeur désagréable, tenant du raifort. Celte espèce s'implante dans les troncs pourris du hêtre. On la trouve en été. {Aux Crcisettes.)
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A. naîn des troncs. A. nantis
Vàb. A. -— Pers. Syn. /. p* 357. Frits Syst. Myc. lf p. 200.
Ch. Brun rouge au sommet, lorsqu'il est humide. En séchant, cette teinte devient ocre mat, les bords grisâtres, très -minces et finement striés. La forme est hémisphérique. Diam. 6 et au plus 7 1. Chair con colore, épaisse de \ 1.
F. Couleur de chair sale et tournant au noirâtre de la poussière qu'ils renferment; la tranche est blanchâtre et entière. Ils sont assez peu nombreux, minces, convexes, libres, larges de 2 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc, luisant, long de 1 £ p., épais de 1 1.; creux , droit > renflé au pied. Toute la plante est humide et fragile. Ce petit agaric croit implanté dans les morceaux de bois pourri, sous les hêtres „ dans les lieux les plus humides; en octobre. (Sauvqbelin*)
Vàb. B. — Le diam. de celle-ci atteint 9 1. Sa surface est finement ridée, couverte d'un soyeux gris jaunâtre; le centre noirâtre. Les feuillets d'un couleur de chair bien prononcé, ne prennent qu'une largeur de i~l. Le pédicule long de i| p., est tnbulé, quoique charnu. Cette plante a crû au pied d'un hêtre; aussi en octobre. ( Sauvabelin. )
A. des cônes à lames rouges. A. conigenus porcinus
Pries Syst. Myc* /, p, i32. A. conigenus Q porcinus.
Ch. Brun olive tirant sur le châtain, luisant, comme soyeux; à mamelon conique, pointu; les bords repliés en dessous* Cbair rousse, très-mince, Diam. 6 1.
F. Couleur de chair -jaunâtre, pas très - nombreux , larges de i-j 1.; légèrement convexes, rentrans, libres; entiers; non colorés sur la tranche. 3 demi-f.
P. Brun couleur du chapeau; de teinte plus claire dans le haut ; long de if p., épais de 1 1.; droit, renflé insensiblement dans le bas, tubulé. Le pied arrondi. Substance ferme, élastique Odeur peu agréable; en septembre. (Sur le mont Weissenstein , au-dessus de Soleure. )
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A. denté de noir. A. serrula
Pers. Syn. f. p. 463. Fries Syst. Myc, /, />. 204. Ag. serrnlatus. Obs. Myc. 2 , p, 21 6.
Ch. Noirâtre, à changeant violélâtre, presque luisant, tout chargé d'un chevelu rayonnant, qui se recoquille en fines mèches; le centre couvert d'un grenetis noir; il est piano-convexe, le centre un peu relevé. Diam. a-J p. Chair blanche, tendant à s'enfumer, épaisse de 2 ~ 1.
F. Blancs, venant enfin à roussir d'une teinte qui approche bien pen du couleur de chair; ils sont nombreux,. convexes, libres; remarquables par une très-fine crénelure, chargée de points noirs, qui règne avec beaucoup de régularité sur la tranche; ils sont larges de 4 1. Les demi-f., en nombre 1res- variable, sont disposés irrégulièrement; on n'en voit pas plus de 4 ; ils sont arrondis.
P. Gris bien luisant ; cet effet est produit par de longues stries obscures, qui coupent sur on fond blanchâtre ; il est long de i\ p., épais de 3 1., courbé, renflé sous les feuillets et au pied en une petite bulbe ovale. La chair est blanche, ferme. L'odeur insignifiante. Ce champignon , qui est fragile, a crû solitaire, dans un vieux tronc de hêtre; au mois d'août. (LaUiaz.)
A. aurore à dents noires. A. melanodon
Ck. Aurore mat, poudreux; piano-convexe, à mamelon conique ; une dépression circulaire divise le chapeau en deux zones ; quelques fines stries se montrent au bord. Diam. de 8 à 12 1. Chair blanchâtre, épaisse de-j 1. Substance ferme, élastique.
F. Blanchâtres tirant sur le couleur de chair; très-remarquables par une fine crénelure noire; ils sont convexes, libres, larges de i -y 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Très-blanc et un pen renflé immédiatement sous les feu illels; à deux lignes plus bas la couleur devient brun jaunâtre, d'une teinte assez tranchante; tout au bas il est noirâtre, très-luisant et poli dans toute sa longueur. Il est fistuleux, quoique trèsferme et même dur. Sa longueur est de 3 p., son épaisseur de 1 1. U est droit dans sa partie supérieure; courbé et renflé insensiblement dans le bas. Le pied s'implante dans les bois pourris. Cet
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agaric croit. solitaire ou en petit nombre, dans les bois de hélret* en automne. L'odeur est peu marquante. (Bois Gentil.)
**) Plantes croissant sur la terre.
55 1. A. veineux terrestre. A. umbrosus.
Pers. Icon et Descript. />. 8, tab. %,fig. 5 et 6. Syn. f. p. 358. Frics Syst. Myc. /, p. 200. A. vascipes ?
Ch. Brun bistré, plus noirâtre au centre ; surface drapée, mais sans ces fibrilles formant un chevelu. Il est couvert de veines ramifiées, rayonnantes dès le centre, toutefois peu marquées. Sa forme est piano-convexe, à mamelon conique; il est sujet à s'éclater, surtout sur les bords, ce qui laisse voir une chair blanche. Sa position sur le pédicule est oblique. Diam. 14 1. La chair conique, est épaisse de i£ 1.; nulle sur les bords; elle n'est point vineuse sous la peau.
F, Blancs, ne tournant que bien faiblement au couleur de chair; médiocrement nombreux, mollasses, convexes, libres, larges de if 1. La tranche est comme plumeuse, chargée de points micacés. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc, luisant | strié de longues raies roussâtres; il est long de ï f p., épais de a 1. ; courbé, un peu renforcé dans le bas. Il est plein d'une chair blanche, molle. L'odeur est peu agréable. Cette plante, humide, délicate, a crû sur la terre, sous les hêtres ; en septembre. ( Sauvabelin . )
Obs. En voyant. dans la description de M. Persoon des caractères qui appartiennent à cette espèce, puisqu'il indique son Umbrosus ad terram... in fagetis y mais aussi d'autres détails, qui conviennent plutôt à mon A. chagriné des troncs , on serait tenté de croire qu'il y a eu là quelque confusion. *
55a. A. vineux. A* w/iosus.
BulUard, pi. 54. DeCand. Fl.fr. p. 173.
Ch. Brun rouge tirant sur le violet, à teintes inégales ; lisse, humide, comme gras. Étant jeune, on le voit couvert par places d'un grenctis noirâtre, persistant au centre qui en demeure noir. Il passe de la forme convexe à la convexo - plane et enfin plane. 11
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n'est pas régulièrement orbicuJaire; les bords sont un peu ondules. Ûiam. a ~ p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Couleur de chair clair et sale; ils sont nombreux , mollasses, minces., convexes, libres, larges de 3 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, mais d'une teinte plus claire; tout couvert de longues stries grises ; le bas chargé de fibrilles molles et noirâtres. Sa longueur est de a p., son épaisseur de 3 1. Il est solide, quoique mou; il se renfle dans le haut et vers le pied, où il forme une petite bulbe arrondie. L'odeur est indifférente. Cet agaric croit dans les lieux sablonneux des bois de chênes et de hêtres ; en septembre. Il est rare. (Sauvabelin.)
A. brun mignon. A. brunneus nanus
Cà. Brun marron foncé, noir au centre, très-finement drapé , grenu ; strié vaguement. Diam. 9 1. ; plane , même déprimé au centre; les côtés ondulés, relevés inégalement. Chair très-mince.
F. Couleur de chair sale et clair; ils sont peu nombreux ; convexes, libres; très-larges. 1 seul demi-f.
P. Gris bleu, luisant, comme transparent, renflé au sommet, long de 9 I., épais de §- 1.; courbé, aminci et noirâtre au pied, fistuleux. Ce joli petit agaric a crû sur la terre tranchée, près d'un chemin dans le bois ; en septembre. (Sauvabelin.) ,
A. nuancé des mousses, A. pulvérulentes
Vas. A. — Sthœffer^ t. 226 (excl. syn, A. furftrracens. Fries Syst. Myc. /, p. 262).
Ck. Roux drapé; il ne montre de stries que dans l'état humide; le point central plus obscur; conique; le sommet relevé en bosse; mais le centre offre un point déprimé; les bords sinueux, même un peu lobés. Diam. allant à i3 1. Chair blanchâtre, très-mince.
F. Tournant au couleur de chair sale et clair, nombreux , arqués, libres, larges de 2 1. ; veines de blanchâtre. 3 demi-f. allongés.
P. Couleur du chapeau; long de a£ p., épais de i~ h; d'abord courbé, puis droit; renflé insensiblement dans le bas et d'une ma-
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ïiière disproportionnée dans la jeunesse avec le petit volume do chapeau. Il est sujet à se fendre et à se tordre. L'odeur à peu près nulle. Cet agaric croit en nombre, dans les mousses, sous les sapins; en septembre. (Près du Chalet à Gobe t.) ^
Var. B ou vieillesse. — Ch. Étant humide, roux rougeâtre; perdant de son humidité, on le voit jaunâtre au centre; de là brun noirâtre chargé de chinures blanchâtres furfuracées, rayonnantes, les bords grisâtres; plus sec, il est tout-à-fait gris roux, couvert d'un furfuracé soyeux et un peu luisant. Dans son premier état, la transparence de la chair le fait paraître comme strié ; il est convexe, le centre légèrement ombiliqué. Diam. 14 1.
F. Gris rougeâtre; ils ne sont pas très - nombreux ; convexes, larges de 1 £ 1. ; libres. De 3 à 7 demi-f.
P. Roux rougeâtre, luisant, creux; long de 2 p., épais d'une bonne ligne ; renflé au sommet et insensiblement dans le bas. Je n'ai vu de cet agaric que deux individus, croissant solitaires, dans les mousses, sous les sapins; au commencement de décembre. (JManloup. )
Obs. Cette espèce se confond-elle avec VA. zone des mousses {A. zo~ natus muscorum n° 266)? c'est ce qui reste à examiner.
A. satin enfumé. À.fuligineus
Pers. Syn.f. p. 427. D'Alb. et Schtr. p. 207. Fries Obs. Myc. /, p. 53. Bulliard, pi. 5a6, fi-g. Q-T. A. satiné. Se hum. S ce IL 1, p. 328. A., fuliginosus?
Ch. Gris jaunâtre enfumé à bords noirâtres; mat, couvert de fines rides; strié, fendillé en long. La plante étant humide et sur son déclin, le chapeau se montre brun rouge, strié dans sa longueur et luisant. Il est campanule, surmonté d'un mamelon calleux. Hauteur 5 K Diam. 81.
F. Gris couleur de chair; pas très -nombreux; larges de i~ I.;
convexes, ondulés, libres. De 3 à 5 demi-f.
P. Gris, luisant, fistuleux, long d'un bon pouce, épais de 1 ± L; un peu renflé au dessus et au bas. On y voit dans le haut des stries blanches, tordues, assez remarquables. Ce petit champignon croit
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*n été et jusqu'en novembre, dans les lieux plus ou moins découverts des bois, an milieu des mousses. ( Bosquet sur le Loup; Sauvabelin; Mantoup; près des BuchiUes; bois de pins sous la Croit: blanche. )
A. soyeux des marais. A. jubaius
Fries Syst. 3fyc> /, p, 1 96.
Ch. Gris' bistré, couvert de soies rayonnantes lustrées; mamelon noirâtre, large et très -peu proéminent; entouré de zones brunâtres circulaires. Diam. 1 1 1. Chair mince, gris de corne.
F. D'abord gris, puis un peu rougcâtres, veinés de blanchâtre; minces, entiers, convexes, larges de i-£ 1.; se rétrécissant prés du pédicule et y laissant un petit espace libre; médiocrement nombreux. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, luisant, roussâtre au bas; long de i5 1., épais de i£ 1. ; fistuleux; très-fragile; d'égale épaisseur. L'odeur mauvaise. Ce petit agaric croit solitaire, dans les mousses des lieux marécageux ; en novembre. ( Sawabelin dans le haut, )
A. soyeux incarnat. A. pellitus
Vab. A. — Pers. Syn.f.p. 366. Fries Syst. Myc, l9p. 198.
Ch. Blanc soyeux; les soies s'entrelacent en manière de veines; les bords tournent au couleur de chair, par un effet de leur transparence. De convexe H devient plane; le centre est occupé par un mamelon assez large, roux grisâtre; la forme est bien orbiculaire. Diam. 1 J- à i}p. Chair blanche, molle, épaisse de 1 1.
F. D'un beau couleur de chair ; nombreux , minces , convexes , libres et laissant un espace blanc autour du pédicule ; ils sont finement crénelés, du moins dans la jeunesse; larges de a£ 1. 1 seul •demi-f. ; rarement davantage.
P. Blanc, presque luisant, long de i£ p. , épais de 1 £ 1.; droit, renflé sous le chapeau; plein, à peine tubulé; le pied renflé et recourbé. L'odeur peu signifiante. Ce joli agaric croit en société , •dans les gazons et sous les haies ; en automne. ( Prés du temple de Prilfy; haie au chemin du Parement. )
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Var. B. — Chapeau gris blanc, convexo- campanule; les côtés repliés inégalement. Diam. n I. Feuilleta médiocrement nombreux, larges de ï£ 1. Le pédicule porte le chapeau obliquement. Cette variété est très-délicate, humide et fragile. Je l*ai trouvée à Zurich, près du Sihlhôlzlein, sur un monceau de terreau couvert de végétaux; au mois d'août.
FAM. LVI. DES ORCELLES. ( OrcellL )
Blancs y charnus, croissant sur la terre; réputés comestibles. Odeur
de farine fraîche*
A. orcelle molle. A. orcellus
Var. A. — Bulliardypl. 5y3,fg, i et pi, 5$i. Pers, Syn.f.p. 47a. Traité sur les Champ, corne st. p. 204 (ejccl. nonnullis syn.). Poulet. Raquette blanche? tom. //, p. 117, 7e lit-raison; tab. 26, fig. 1,2, Synon. des espèces, n° 3j. DeCand. FI. fr. p. i38.
Ch. Il ne tient du grisâtre que faiblement et dans la première enfance. Adulte, il est très-blanc; un peu luisant vers les bords ; mat et même cotonneux dans les places où les chapeaux adhèrent entr'eux; ce coton forme des tubercules ou pustules remarquables. La surface happe les doigts. Il est de bonne heure plane, le centre relevé en une bosse conique, assez large; quelquefois aussi le centre se déprime. Il est souvent très-ir régulier; le pédicule bien apparent dans la jeunesse est excentrique. Les bords sinueux, lobés, sont roulés à leur extrémité; caractère plus marqué dans la jeunesse, mais qui subsiste plus ou moins dans tous les âges. Vieillissant, le chapeau se relève, souvent d'un côté en forme d'oreille; ou même les côtés se rapprochant s'agglutinent par la surface stérile; et comme ils sont profondément lobés, on dirait plusieurs chapeaux accolés, difformes et montrant leurs feuillets perpendiculaires. La hauteur dans cet état est de 4 p. Diam. 5 p. La largeur de tel lobe (dans l'individu qui a fourni cette description), atteignait a-| p. Chair blanche, molle, fragile, épaisse d'abord de 5 à 6 I.; n'en ayant plus que a lorsque le chapeau acquiert tout son volume. Les chapeaux se chargent de la poussière rougeâtre des feuillets.
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F, Dès la jeunesse d'an couleur de chair jaunâtre; cette teinte demeure à peu près la même ; ce n'est que dans la vieillesse qu'on aperçoit une légère teinte jaune vers les bords du chapeau. Ils sont très-nombreux, minces, entiers, larges de i-£ à a~ ].; droits on concaves, suivant les contours du chapeau; décurrens surtout dans la vieillesse. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. Blanc, mat, revêtu d'un coton blanc très -épais; il est long de i à a }j p. , épais de 5 à 8 1. ; renflé en trompette au sommet, bosselé, souvent comprimé, courbé, renflé au pied. Loin de s'allonger dans la vieillesse, il semble quelquefois s'enfoncer en terre et disparaître. Sa chair est blanche et peu ferme. L'odeur fade, de farine fraîche. Cet agaric croit solitaire ou en petits groupes- liés par le pied; sur la terre, dans les bois de hêtres, de pins ou de sapins; au commencement de l'automne. {Bois Gentil; Sawabelin; bois de pins sous la Croix blanche,')
Obs. Les Orcelles se distinguent de la famille des Moue er on s par leurs feuillets qui ne sont pas blancs. M. Paulet, qui a copié pour sa Raquette blanche la figure de Batarra (voy.raon Orceîle dure) , pourrait' bien avoir confondu sous ce nom quelque Mouceron, Ce qui me le fait croire, c'est que sa description indique une plante toute blanche, et qu'il n'a point colorié en rouge les feuillets de sa copie ; cependant l'agaric de Batarra doit avoir les feuillets rouges , puisque cet auteur cite Micheli, p. 1 92» Fungus~, lamellis eleganter rufis.
Vab. B. — Fries Syst. Myc. /, p. 1 98. A. prunuloides ? Inpratis muscosis.
Ch. Dès l'enfanee blanc; cette blancheur augmente avec Vàge. Il est d'abord convexe, bien orbiculaire; le centre relevé en une bosse peu saillante; ensuite difforme, excentrique, les bords lobés; leur extrémité est droite et mince. La surface est luisante et happe les doigts. Diam. de a à 3 p.
F. D'abord blancs; puis tournant de bonne heure au couleur de chair jaunâtre (aurore); cette teinte est d'un œil changeant; elle passe au jaune foncé vers les bords du chapeau.
P. Long de 7 1. à 1 p., épais de 3 à 6 1.; bien arrondi, droit; il s'amincit coniquement dans le bas. L'odeur est la même que dans l'autre variété. Celle-ci se trouve dans les prés ombragés et cou-
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verts de mousses, ou sons les haies; dès la fin d'août jusqu'en automne. ( Vers le pont du Trabandan; à Prilty.)
A. orcelle dure. A. prunulus
Var. A. — Pers. Syn.fip. 437. Hafler, »°2378. Michelin p. 1 92, pileo desuper cinereo-griseo. Batarra, p. 74» /. 3g, A, B. Schceff. t. 78. A. albellus? Soçt>erby9 1, i43« A. pallidus (cxcl. syn. Schceff. /. 5o). D'Alb» et Schw.p. 220. Fries Obs, Myc* 2 , p. 202 ; et Syst. Myc, /, p. 1 j3 (excl. nonnullis syn.) Schum. S œil. 2 , /?• 3o8.
Cfc. Blanc grisâtre, mat, presque drapé, ou plutôt comme enduit de chaux. La plante ayant été cueillie, la teinte tourne un peu au rougeâtre et l'aspect devient presque luisant. Dans son enfance, il est orbiculaire, le centre conique; dans la suite convexe, bosselé, le centre saillant s'arrondit; les bords minces et repliés; puis plane et à la fin concave; les bords repliés inégalement, sinueux, lobés; il croit souvent tout d'un côte. Diam. allant à 4 p. Chair blanche, conique, épaisse de 6 1.; ferme, compacte.
F. D'abord blanchâtres, puis tirant sur le couleur de chair sale, souvent assez foncé ; ils sont nombreux y très-serrés et anastomosés dans l'enfance, minces, larges de a 1. ; arqués, décurrens à différentes hauteurs. De 3 à 7 demi-f. La poussière séminale est rougeâtre.
P. Blanc sous les feuillets, chargé au bas de stries jaunâtres \ long de a à 3 p., épais de 9 1. Dans l'enfance il est ventru, étranglé sous les feuillets, aminci au bas. Vieillissant, il devient couleur du chapeau, tordu, comprimé, même difforme; il est souvent trèsexcentrique, quelquefois même latéral. Le pied se renfle et se couvre d'un coton blanc. L'odeur de farine fraîche, ou plutôt de la fleur de châtaigner. Cet agaric, très-commun , croit ou solitaire , ou plus souvent en touffes, les individus liés par le pied et sortant d'un tronc commun. On le trouve dès le mois de juin, sur les pelouses des lieux ombragés, dans les bois. (Sauvabelin, etc.)
Obs. Cette espèce très-voisine sans doute de Y Orcelle molle, paraît devoir en être séparée, a raison de sa couleur différente, et de la solidité de la chair. Les feuillets ne tournent au jaunâtre que dans la var. C.
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Vjir. B. — Fries Sy st. Myc. /, p. 193 et 194. A. prunulus b spodoides. Scopoliy 1 éd. p. 20 (e). Schœff. t, 207. A.umbilicatus? (exclsyn.)
Ch. Il sort de terre noirâtre et couvert d'une fine fleur. Adulte, on le voit gris cendré obscur, mat, comme drape; à 5 1. du bord parait une zone ou raie noirâtre; ce qui est en dedans de cette raie prend une teinte un peu plus jaunâtre. La forme d'abord convexe, puis plus évasée, est assez régulière; les bords un peu remplies. II n'est pas sensiblement excentrique. Diam. ai p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1.
F. Blancs, tirant ensuite sur le couleur de chair; très-nombreux, minces, concaves et un peu décurrens; larges de i£ 1.; bifides et même tortillés près- du pédicule. 7 demi-f.
P. Blanc, chargé $e fines stries grises, presque luisant; long de 1 j p., épais de 6 I. ; d'une épaisseur assez uniforme, courbé. L'odeur de farine fraîche est forte. Cette variété a été vue au commencement de septembre; sous les chênes. {Bois Gentil; Sauvahelin.)
Var. C. — Fries Syst. Myc, /, p, 194. A. pop in a lis. Antecedenti proxi~ mus , sed tenuior... par vu s... Scopoli, 2 edit» p» ifif , A. prunulus , et 1 edit* p. 20 (h). x
Ch. Blanc, à œil légèrement grisâtre, mat. De convexe il devient plane, l'extrémité du bord repliée. Diam. à peine 1 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 3 1. Elle se confond avec celle du pédicule.
F. Ils tournent de bonne heure au jaunâtre couleur de chair; ils sont très-nombreux, épais à la base, minces sur la tranche, larges de £ 1. ; concaves et un peu décurrens à des hauteurs inégales. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc, mat; long de 1 p. ; encore plus long, s'il croit dans les mousses, et toujours plus long que le diam. du chapeau; son épaisseur est de 5 1. Il est renflé au sommet, droit ou courbé, souvent ventru et difforme. Chair comme au chapeau. L'odeur est très-prononcée. Cette variété se trouve en été, sur les gazons voisins des sapins, et dans les mousses de ces forêts. (Près de Lalliaz. )
Obs. Celle-ci serait un intermédiaire entré VOrcelle molle, dont elle se
Tome
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rapproché, par la teinte des feuillets, et XOrcelle dure* à laquelle ellr appartient sous d'autres rapports.
fam. lvii. raviers. (Fasiibiles.)
Chapeau blanchâtre , jaunâtre , souvent rougeâtre au centre. Feuillets gris rougeâtre , nombreux. Pédicule renfermant un corps moelleux, cylindrique. Odeur de rave ou de radis* Les sept premières espèces 'sont corlinaires. (HebeJoma Pries,)
*) Plan/es cor t inaire s.
56o. A. ravier cortinaire. A. fastibilis scaturigintuu
Pries Obs. Myc. zfp. 55, var. <T. in silvis abiegnis*.. ad scaturigùm.
Ch. Dans l'enfance basane obscur; conîco-convexe , régulier; à la fin plane, bosselé; les bords repliés; jaunâtre de paille sur la cotés,, tournant un peu au rougeâtre dans le milieu; il porte dans la vieillesse quelques chinures rayonnantes noirâtres; aspect légèrement drapé, presque luisant. Il est quelquefois excentrique. Diam a£ p. Chair blanche, épaisse de al.; mince sur les bords. Une poussière brun-pourpre se décharge sur les chapeaux inférieurs. Le voile araneux est blanc.
F. Blancs sous le voile ; puis couleur de chair sale; à la fin roax couleur de chair; ils sont nombreux, arqués, adhérens après un angle marqué; décurrens par la pointe; ondulés et vaguement crénelés; larges de l\ 1. n demi-f.
P. Blanc jaunâtre mat dans le haut; au bas chiné d'olive et de noirâtre ; cette dernière teinte domine au pied ; il est long de a^p-» épais de 5 à 6 1.; renflé sous les feuillets, où Ton remarque des points farineux, peu nombreux; il s'amincit dans le bas; le pi^ se courbe et se renfle en une petite bulbe ronde. L'extérieur à pédicule se distingue par des fibres serrées , qui s'étendent d'an bout à l'autre; ces fibres font partie de sa substance; car venant à s'écarter, le pédicule se fend et se tord dans sa longueur. II #* peu solide, plein d'une chair filamenteuse, olivâtre. L'odeur est celle de la rave, mais assez faible. Cette plante croit en petites touffes, dans les lieux bas et humides des bois de sapins; au commencement d'octobre. (AJanloup.)
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Via. B. — Ch. D'une teinte en général plus blanchâtre que celle indiquée ci-dessus.
F, D'un changeant luisant du blanc au roux couleur de chair sale et clair; ce changeant provient de ce que la tranche est blanche et bien crénelée; ces feuillets sont assez épais, fermes, secs, larges de 3 1.
P. Épais de 3^ 1. ; blanchâtre et non farineux au «sommet; du teste sa surface entièrement fibreuse, comme à la première var. ; même saison. {Bais sous Pennes.)
56 1. A. faux échaudé. A.fastibilis involçatus.
Vab. A. — Pers. Syn. fi p. 327. A. fastibilis par. y*
Ch. Blanc jaunâtre , rougeâtre au sommet, luisant, un peu visqueux. De conico- convexe il devient convexe; les bords bosselés, repliés irrégulièrement, sinueusement ; il demeure long-temps dans cet état difforme. Diam. î{p. Voile fibrilleux , blanc, épais.
F. De blanchâtres dans l'enfance, ils tirent ensuite sur le couleur de chair; ils sont assez nombreux, minces, arqués, faisant un angle marqué avant d'atteindre le pédicule sur lequel ils sont déçu rr en s par la pointe; la tranche est blanche, à crénelures fines et assez aiguës ; leur largeur est de a 1. Ils se remplissent d'une poussière brune. 7 demi-f.
P. Blanc et couvert de points farineux au sommet; plus bas* stries et fibrilles rousses. La poussière tombant sur ces fibrilles leur fait jouer le collier araneux. Le pédicule est long de 1 £ à a p., épais de 5 1; un peu tendre quoiqu'élastique; sinueux, courbé et renflé au pied. L'odeur est pénétrante; elle tient de la fourmi ou de la plume brûlée. Ces agarics croissent en touffes, dans les lieux découverts et humides, au bord des bois dé hêtres; vers là fin de l'automne. (Sauvabelin ; Croisettes.}
Vin. B. — Dans sa jeunesse elle est revêtue d'un coton soyeux blanchâtre; pub on la voit d'un cuivré couleur de chair, plus foncé au centre, luisant, visqueux. Vieillissant , le centre se déprime. La' chair tourne au jaunâtre. Le pédicule est long de %\ p. ; il coutient une cavité, dans laquelle se loge un coton spongieux. L'odeur
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est peu agréable. On trouve cette variété vers la mi- octobre, dans les bois de pins. (Bois sous ta Croix blanche,)
À. ravier gainé. A.fastibilis telamonia
J'ai trouvé sur le mont Weissenstein , au-dessus de Soleure, un agaric dont la description serait bien rendue par celle de VA. faux échaudé A (A.fastibilis involvatus), à ces différences près : Son diam. n'est que de 9 1. Le pédicule long de i{p,, épais de 3 1. , est très - remarquable en ce qu'il parait couvert d'une gaine dans sa partie inférieure; la sommité de cette gaine se rebrousse en trompette, formant un collier de fibrilles épaisses, approchant de ceux des lépiotes. Ce collier se détruit et disparait dans la vieillesse. L'odeur est de raifort: Cet agaric avait crû sur le pâturage, au commencement de septembre.
A. faux échaudé sec. A.fasiibilis laccatus
Var. A. — Fries Obs. Myc, 2,/>. 56, var. Ç. pileo sicco nitUo...
Ch. Blanchâtre, fauve rougeàtre au centre,, un peu luisant, sec. Il est d'abord conique, puis évasé, régulier; à la fin convexo-plane; les bords plus ou moins relevés, sinueux et fendus assez profondément. Diam. 2 à 2} p. Chair blanche, épaisse de 4 1. Voile fibrilleux blanc.
F. Premièrement blanchâtres ; puis d'un changeant fauve rougeàtre; ils sont nombreux, minces, arqués, adhérens; blancs et vaguement crénelés sur la .tranche. Leur largeur est de a à 3 1. Ils sont liés de l'un à l'autre par un cercle de poils blancs; ce qu'on remarque en les détachant du pédicule. Us se tachent de brun rouge, là où ils sont blessés. 7 demi-f. La poussière séminale est cannelle.
P. Blanc; à points farineux au sommet; jaunâtre luisant dans le milieu; chargé de fibrilles rousses, longues et nombreuses; brun noirâtre au pied. II est sinueux, tortn; long de a-j à 3 p., épais de 3 à 4^1.; renflé au-dessus, courbé et se terminant en une petite bulbe oblongue. Un collier fibrilleux- rougeàtre, peu marqué, se place à 6 1. sous' le chapeau; L'intérieur offre une cavité dans laquelle se loge un cylindre blanchâtre à chair filamenteuse. L'odeur
d'abord peu agréable finit par s'adoucir. Ces agarics croissent solitaires ou liés par le pied, sous les chênes; en été et en automne. ( Sauvabelin. )
Sous-variété monstrueuse. — Le pédicule s'étant éclaté près du sommet, les lanières de son écorce se sont recoquillées par-dessus, et s'é tendant le long des feuillets, les pointes de ces lanières s'y sont incorporées; ce qui faisait l'office de 4 à 5 bras aidant à supporter le chapeau. Ce jeu de nature a été observé sur deux individus.
Var. B. — Ratsch Cont. z , p, 3g , tab. Zô^fig. 198. A. subtestaceus. Fries Obs. Myc. a, p. 56. Syst. Myc. l,p. 249.. A. fastibilis var.
Le diam. n'a que 1 | p. Le pédicule épais de 5 1., est remarquable par son intérieur. Il offre une large tubulure, même dans les plus jeunes. De la base remonte un corps conique et pointu, bien détaché des parois. Au sommet on voit aussi descendre du chapeau un corps solide, dont l'extrémité fendillée, frangée, ne se termine pas en une pointe régulière comme le cône du pied. C'étaient là les deux extrémités du corps cylindrique détruit de très-bonne heure au milieu. Cette fabrique, très-bien décrite par Batsch, est tout-à-fait analogue à celle qu'on remarque dans \A. pied caverneux {A. cryptopes).
Var. C. — Celle-ci est d'un jaune rougeilre plus foncé au centre. Son diam. est de 2^ p. Les feuillets paraissent libres et sont singulièrement tortillés. Le pédicule blanchâtre se couvre au railieu de fibrilles jaunâtres; il est luisant; long de a-J p.; le pied se forme en une petite bulbe arrondie. On trouve celte variété en automne, sous les sapins. (Prés des Buchiiles.)
564* A. ocre à pied menu. A. oehrascens.
Ch. Ocre blanchâtre; le centre un peu plus coloré; à peine luisant; la teinte devient ocre foncé; une poussière orangée est jetée sur la surface par les chapeaux voisins. Il est d'abord convexe ; puis de très-bonne heure plane; le centre chargé dérides tuberculeuses; 1 epiderme s'éclatant vers les bords dans une grande longueur, y marque des sillons rayonnans, blancs de la chair n\ise à nu. Diam, i ~ p. Chair conique, épaisse de 2 1.
F. D'abord couleur de chair sale, puis cannelle rongeât re clair, assez nombreux, droits, rentrans el formant un petit retour; liés de l'un à l'autre et se détachant au moindre effort; ils sont minces, vaguement crénelés, larges de a bonnes. 1. De 3 à 5 demi-f. P. Blanc ; chiné dans sa longueur de lignes rousses; long de 3 p., épais de a à 3 I.; tortueux, faible; d'égale épaisseur; farineux par stries et très -peu renfilé au sommet. On le voit à la fin comprimé, surtout au pied, qui se courbe et se renfle en une petite bulbe ovale, arrondie par-dessous. La chair blanche, filamenteuse, est enfermée dans une écorce large et plus rousse. L'odeur est a mère. Ces agarics croissent voisins, dans les feuilles de hêtres; en octobre. [Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce très-rapprochée de VA* faux éehaudé sec> s'en distingue surtout par le pédicule comprimé.
A. grand clou voilé. A. clavus hebeloma
Batsch ConU 2, />. t\iifig. 199. Confer. fries Obs. Myc. 2, p.S5t et Syst. Mfc, /, p. 249. A. fastibilis car,
Ch. Autour du sommet roux-jaune règne un cercle de chinures noirâtres; les bords basane blanchâtre; peu luisant. Il est campanule, les bords toujours perpendiculaires ; le centre déprimé; les côtés finissent par être bosselés,. Diam, allant à 1 £ p. Chair roussâtre, épaisse de a 1."
F. Gris blanc tirant* faiblement sur le rougeâtre ; à la fin rougeâtre sale et clair; nombreux; blancs et finement crénelés sur la tranche, droits, adhérens, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre et fibrilleux sous le chapeau ; plus bas chiné d'un olive noirâtre; mat. 11 est long de ijp., épais de 3 ]., renflé au sommet, courbé, sinueux et aminci dans le bas. Le collier trèspeu marqué, n'est exprimé que par une couronne de fibres appliquées brunâtres, distante du chapeau de a-£ 1. T/écorce filamenteuse du pédicule s'éclate, se détache et se rebrousse; ce qui arrive surtout près du chapeau. L'intérieur est tubulé; les parois fibreuses prennent à la fin une teinte olive. L'odeur peu marquante, n'a rien de désagréable. Ce champignon croit sous les pins, souvent en touffes serrées. Dès la fin de juin jusqu'en novembre. (Bois sous la Croix blanche.)
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À. petit clou voilé. A. hebelomaloides
Ch. Campanule dans l'enfance, puis convexe; s'évasant il devient conico-campanulé. Il est dans tous les âges charge d une large bosse centrale, qui se distingue du reste du chapeau; la couleur de cette bosse est d'un assez beau fauve luisant ; les bords basane blanchâtre, mat. Diam. 8 à 9 1. Chair fauvâtre, épaisse de i{ 1., solide, élastique. Un voile fibrilleux, gris jaunâtre, assez épais, laisse des appendices aux bords du chapeau.
F. Blanchâtre-couleur de chair, à la fin cannelle ; très-nombreux, droits, adhérens, blancs et finement crénelés sur la tranche, larges de \ 1. 3 demi-f.
P. Il est blanchâtre à points farineux sous les feuillets ; plus bas chiné de longues stries filamenteuses , .qui produisent un changeant luisant du jaunâtre au rougeâtre; le pied brunit. Ce pédicule est long de a 7 p., épais de a 1., tortueux; épaissi dans toute la partie inférieure; le pied se courbe et se renfle; souvent il s'allonge en une racine qui se couvre d'un coton blanc. Le pédicule d'abord plein et dur finit par devenir mollasse. La chair est filamenteuse. La plante est en général sèche, élastique. L'odeur amère. Ces agarics croissent en troupe, sous les pins; en été. {Bois sous la Croix blanche» )
**) Plantes non cor t inaire s.
À. ravier échaudé. A. fastibilis crustulinus
Var. A. — Bulliard,pl. 546 et 3o8. A. crustuliniformis. Batsch, t. 33, fig. 1 95. A. laterinus. Pers. Syn.f. p. 3î6 , var* et. D'Alb. etSchw. p. 171. DeCand. Fl.fr, p. 191. Fries Obs. Myc. 2, p. 54. Syst. Myc» /, p. 249. Schum. S œil. f, p.Zzi. A. répandus ?
Ch. Au centre, d'un jaune d'ocre tournant au rougeâtre et même brunissant ; les bords blanchâtres et plus tard d'un violétâtre tirant sur le brun ; il se charge quelquefois de petites taches rousses disséminées ; il est humide, visqueux. De convexe, il devient plane; les bords sinueux , chargés de grosses bosselures et striés à l'extrémité. On le voit quelquefois étranglé dans le milieu et comme divisé en deux parties inégales. Diam. 5£ p. Chair blanche, tournant au rougeâtre, spongieuse, épaisse de 6 1.
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F. D'abord blanchâtres, puis d'une .teinte grise, indécise entre le couleur de chair et le jaunâtre; iJs sont nombreux , minces, souvent couchés; droits ou légèrement arqués, adhérens avec quelque décurrenec, larges de 5 1. De 7 à 1 1 demi-f.
P. Blanchâtre, luisant; tout couvert au sommet de petites pelu cl jures écai lieuses d'abord blanches, puis brunes; dans le ba$% jl est roux et finement strié. Sa longueur est de a p., son épaisseur de 9 1.; il est solide, renflé et quelquefois comprimé dans le haut, aminci dans sa partie inférieure. Vieillissant, il est sujet à se fendre en long et 3 se tordre. Le pied se renfle en une bulbe assez marquée et même quelquefois turbinée. L'intérieur montre une cayité, dans laquelle loge un corps cylindrique, blanc et spongieux. L'odeur tient du raifort ou plutôt de la rave. Cet agaric croit en longues séries flexueuses ou circulaires sur les gazons des bois montueux, à la fin de l?été et en automne. (Bois vers chez les Blanc; aux CroisetteSn)
Var. B. — Soçoerby, /. 281. À.graveolens (excl. syn, Pers,)?
Le diam. de cette variété ne va qu'à 3 p. ; le centre est roux rongeâtre; les cotés se chargent d'une sorte de farine, qui ne les empêche pas d'être luisans. La chair blanche, compacte, n'est épaisse que de 5 1. Les feuillets, qui prennent un œil rou geâtre, sont luisans, ondulés, larges de i\ 1. Le pédicule renflé dans le haut se termine en pointe; les peluchures du sommet ne sont que farineuses, («'odeur est amère et désagréable. Cette variété croit sur la terre, solitaire ou en troupe , dans les forêts de chênes. En été et en automne. La plante est pesante ; sa surface est sèche et sonne sous la main.
A. ravier long pied. A.fastibilis longipes
Batsch Cont, 2, p» 11 , tab. 3î, fig. 188. A. e la tus. Pers. Syn, f. p. 33a. A. elatus \extl. syn; Pries Sy$t. Myc. /, p. 248).
Ch. Rougeâtre aurore, plus brun au centre; assez luisant, sonnant sous la main. A son déclin la teinte passe au jaune d'oerc rougeâtre clair. Sa forme est piano-concave ; les bords sinueux et stries. Diam. A u P* Chair blanche, épaisse de 6 I., gardant de l'épaisseur jusque près du bord.
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F. Brun roux; étant touchés ils se tachent de noirâtre; dans la vieillesse on les voit marbrés de brun noirâtre. Us sont nombreux, larges de 3£ 1., ondulés sur la tranche, convexes, adhérens à des hauteurs inégales; très- fragiles. 7 demi-f.
P. Très-blanc, luisant ; on n'y voit pas de points farineux, sinon tout près des feuillets; il est couvert de petites peluchnres roussâtres, qui se détachent en fibrilles assez longues ; ces peluchures rebroussées forment quelquefois une ligne circulaire fort près des feuillets. Dans la vieillesse le pédicule se bistre dans sa longueur et se chine de noirâtre. Il est long de 6* p. , épais de 8 1. , renflé et comprimé au sommet ; plus bas un peu sinueux et d'assez égale épaisseur; il se renforce au pied, qui offre un petit globe latéral couvert de coton blanc. Le pédicule étant fragile et sa chair se détruisant, rongée par les insectes, il se fend en long et se tord sur lui-même, ce qui produit ces stries eu spirales si prononcées dans la figure de Batsch. Il porte souvent obliquement le chapeau. L'odeur amère, tenant du radis, est assez forte. Cet agaric croit en troupes peu nombreuses, au pied des chênes. En septembre. (Bois Gentil,)
A. ravier pied de côté. A.fastibilis leucinatus
Vab. A. — Fries Obs. Myc. 2, j>. 56.
Ch. De blanchâtre, il devient d'un beau jaunâtre aurore, mat; la teinte se renforçant bien peu au centre. Conique, bosselé, dans l'enfance, il devient plane, le centre relevé, et à la fin concave; les bords sinueux. Il est souvent oblique sur le pédicule. Diam. 3 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1.
F. D'abord blanchâtres, ils sont ensuite concoiores et enfin cannelle; un peu arqués et à la fin convexes, minces, finement crénelés, larges de a£ 1. Dans la vieillesse on les. voit pointillés de brun et tachés de cette même teinte sur la tranche. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc et chiné de fines stries dans le haut, où l'on voit aussi des peluchures blanches farineuses ; roussâtre au bas; long de 3 j p. , épais de 5 1., droit ou un peu sinueux dans la partie supérieure, renflé dans l'inférieure. Le pied est remarquable par une bulbe, quelquefois assez grosse, et tellement recourbée, qu'elle semble plutôt latérale. Dans la vieillesse le pédicule prend une teinte roux bru-
nâtre. La chair est blanche, filamenteuse. On n'en détache pas aisément le corps cylindrique qui est au centre. L'odeur, d'abord amère et tenant du raifort, devient assez douce. Cet agaric croit en troupe sous les pins, dans tei lieux humides, dès la fin de juillet. ( Bois sous la Croix blanche. )
Vax. B. — Diam. allant à 3f p. Pédicule long de 3f- p. , épais aussi de 5 1. La minceur du pédicule, peu proportionnée au diam. du chapeau, rend cette variété assez remarquable. Sous les hêtres; vers la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
A. ravier pleureur. A.fastibilis clrcinnuns
Vab.A. — Pers. Obs. Mjrc. I9p. 10. Sfn.f.p.Zi.6. A.fastibilis far.fi.
Ch. Dans^ L'enfance on le voit fauve rougeàtre , plus clair sur les bords ; vieillissant les bords deviennent blanchâtres et le centre varie au jaunâtre, au rougeàtre ou même au noirâtre; il est lisse, un peu visqueux. Sa forme est d'abord conique, à bords repliés, puis convexe et enfin plane, à bosse centrale; les bords relevés, sinueux, sont minces et leur extrémité vaguement striée. Diam. a y p. Chair gris de corne étant humide, blanche lorsqu'elle est sèche ; épaisse de 5 1.
F. Passant du gris blanc au roux rougeàtre. Des gouttelettes d'une eau limpide se placent tout le long de la tranche des feuillets et au sommet du pédicule. Cette eau se desséchant devient cendrée, puis rousse et finit par laisser des points bruns sur la tranche. Les feuillets sont nombreux, mollasses , souvent couchés, minces, très-finement crénelés, arqués, puis convexes, rentrans après un angle assez vif, et adhérens; leur largeur est de a à 4 1* De 3 à 7 demi-f. les extérieurs fort petits.
P. Blanc, luisant; les points farineux du sopmet sont abondans; au bas on observe des chinures roussâtres et des fibrilles rousses éparses. La longueur est de 3 à 4 p*> l'épaisseur varie de 4 à 8 1. Il est droit ou courbé, même tortueux ; renflé dans le haut. L'intérieur montre ce tube cylindrique solide et blanc, qu'on remarque chez les voisins. Ce tube se détruit dans la vieillesse et laisse à sa place une cavité souvent très-large. Le pied se renfle en une petite bulbe oblonguc. Cet agaric forme de longues lignes
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flexueuses ou circulaires, sur les gazons dans les lieux ombragés, le long des haies , au bord des bois. En septembre et octobre. L'odeur manvaise tient du raifort. (Près des BuchUles; au chemin des CroUettes; au bois d'Écublens; h Prilly sur mon fonds , près d'un ruisseau; au bois Gentil. )
Yab. B. — Blanc jaunâtre, un peu plus foncé au centre. Diam. 3-J p. Dans l'état décrépit, le pied prend à l'intérieur, tout au bas, des teintes jonquille. Cette variété croit en octobre, dans les gazons, près des pins. {Bois Gentil.)
Vab. C. — On trouve une variété plus petite, du diamètre d'à peine ij p. Elle est bosselée, irrégulière; remarquable par la largeur des feuillets, qui va jusqu'à 5 1. La cliair offre une raie gris de corne qui s'étend sur les feuillets et se prolonge de là dans l'intérieur du pédicule, enfermant un tube jaunâtre. Les feuillets se chargent de ces points bruns provenant des gouttes desséchées. Le pied long de a p. , épais de a£ 1., est remarquable par une teinte grisâtre, mat te. Cette variété ne croit pas en cercle, mais les individus isolés et peu nombreux. On la trouve en novembre, sous les chênes et les hêtres. (Sauvabelin.)
A. ravier pîed grêle. A.fastibilis lepiurus
Vah. A. — Pers. Syn.fi p. S27. A. fastibilis par. S\
Ch. Blanchâtre snr les bords, fauve rougeâtre clair au centre; humide, un peu luisant; convexe, quelquefois oblong; du reste assez régulier. Diam. a {■ p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Gris rougeâtre, à changeant luisant, nombreux, minces, mollasses, finement crénelés et blanchâtres sur la tranche; légèrement arqués et adhérens, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanc; couvert de points farineux près des feuillets; dans le bas, chiné de longues stries brunes; il est long de 3£ p., épais de 3 1., un peu sinuejix, renflé dans le haut, plus bas d'égale épaisseur. Le pied se termine par une très- petite bulbe un peu turbinée et dure. La chair blanche, renferme aussi un petit corps cylindrique. L'odeur n'est pas aussi amère que dans les autres A. raviers. Il croit dans les bois, en automne. (Bosquets de Prilly.)
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Vab. B. — Pers. Syn.f.p.Z^j, A. fastibilis var. t- versicolor?
Le chapeau blanc dans l'enfance devient fauve rougeâlre clair; d'abord relevé coniquement au centre, et remarquable par ses bords, repliés inégalement, bosselés, lobés; il devient enfin plane, toujours bosselé. Il croît oblique sur le pédicule. Les feuillets d'abord gris couleur de chair, prennent un œil roux rougeâtre clair. Le pédicule long de 2^- p., épais de 3 1., se renfle sous le chapeau et prend au pied une bulbe oblongue et recourbée. Il porte Its mêmes points farineux au sommet qui caractérisent celte famille. L'odeur est amère. Le diam. de celte variété n'excède pas a p. On la trouve sous les sapins, vers la fin d'octobre. (Bois Gentil.)
Var. C. — Couleur de chair grisâtre mat, couvert d'une fine fleur; le centre relevé en une bosse aplatie et.de teinte plus foncée; du diam. de 1-*- p. Les feuillets larges de a y 1.» sont très- fragiles. Le pédicule long de i}p., épais de 3 1., est blanc, farineux, droit, aminci dans le bas; le pied forme une petite bulbe ovale déjetée d'un côté. L'odeur est amère. Celte variété croit solitaire dans les gazons, près des sapins, en pays montagneux. En élé. {Bains de Lalliaz. )
Obs. Quoique ces deux variétés aient au pied une bulbe qui ressemble à celle de Y A. ravier pied de côte % cependant elles en différent i° parle pédicule plus mince, 20 par les dimensions plus petites, 3° par la teinte plus rougeâtre des feuillets.
A. ravier petit. A. fastibilis parvulus
Var. A. — Pers. Syn.f. p. 327* A. fastibilis var. Ç.
Ch. Blanc fauvâlre ou jaunâtre ; le centre plus fauve, le point du milieu quelquefois noirâtre. 11 est visqueux. De conico-conveie, il tend à s'aplanir; les bords minces, sont quelquefois repliés à leur extrémité. Diam. 1 à 1 ■£ p.
F. Du gris jaunâtre , ils passent au roux; la hanche est blanche et finement crénelée; on y observe de petits points rouges. Les feuillets sont très-nombreux, 'minces, légèrement arqués et adhérons; larges de 1 à i\ I. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanchâtre, chargé au sommet de points farineux, qui de-
viennent de petites écailles noirâtres; dans le bas, il se couvre de chinures et de fibrilles roussâtres. Il est long de 1 -f à a£ p., épais de 1 £ à a £ 1. ; droit on nn peu courbé, renflé an haut et au bas , où il se recourbe pour former une petite bulbe arrondie. D'abord ferme, îl devient mollasse ; l'intérieur offrant dans la vieillesse une tubulure fort large. L'odeur désagréable tient du raifort. On trouve cet agaric en automne, dans les lieux découverts des bois et sur les pâturages. {Près des Buchilles ; Croisettes ; Sawabelin; bois sous Fennes; sous les pins près de la Croix blanche* )
Vab. B. — -Diam. de 1 p. à 14 1. La teinte du centre tourne au rougeâtre mat; les côtés sont blanchâtres, plus ou moins bosselés, même lobés. Les feuillets larges de 1 ^ 1., ont la tranche blanche et dentelée en scie d'une manière très -élégante. On y voit quelquefois des points rouges. Le pédicule est courbé, blanc, farineux,
sans écailles noires. Le corps moelleux de l'intérieur est volumineux. Le pied se renfle en une bulbe oblongue. Même odeur. Cette variété croit solitaire ou en petit nombre, au pied des arbres, dans les forêts; en automne. (Sauvabelin ; Bois Gentil.)
Va». C. — On y voit au pédicule des fibrilles ou peluchures rousses poudreuses, qui jouent le collier; elles séparent la partie blanche et farineuse qui est au-dessus, de l'inférieure qui est rousse et fib ri lieuse. Le pédicule s'amincit au - dessous de ce collier. En septembre. (Sauvabelin.)
A. ravier cerclé. A.fastibilis concentricus
Ch. Blanchâtre et mat vers les bords ; au milieu roux grisâtre et visqueux. La partie blanche semble séparée de l'autre par le bord rebroussé d'une fine membrane; ce bord blanc, assez large, aura été replié par -dessous dans l'enfance de la plante. On voit ailleurs des peluchures en forme de lignes circulaires et continues. L'extrémité du bord se roule en dessous et paraît du côté des feuillets. La forme est plane, le centre déprimé; les bords minces. Diam. allant à 14 1. Chair blanchâtre au-dessus, gris de corne sur les feuillets, assez épaisse.
F. D'abord blanchâtres, puis roussissant et passant enfin au can-
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nelle orangé clair; ils sont nombreuse, minces, couchés, ondulés, entiers ou éraillcs sur la tranche, larges de i£ I., arqué» et déçu rrens par la pointe. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanchâtre, luisant, soyeux de longues fibrilles appliquées; il se nuance vers le bas au brun roux. Il est long de a-- p., épais de 3 1.; courbé, sinueux, d'égale épaisseur. Chair blanche, puis brune; ce qui est la couleur des parois; car l'intérieur renferme un corps cylindrique blanchâtre, qui peut en être détaché. Le pied un peu globuleux. L'odeur d'abord un peu amère finit par s'adoucir. Ces plantes assez rares, ont été trouvées, l'une implantée dans un sapelot, les antres croissant dans un terrain tranché; vers la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
fàm. lviii. phonospermes. (PhonospermL)
Chapeau et feuillets assez semblables à ceux de la famille précédente. Surface plus ou moins visqueuse» Poussière séminale rougeâtre. Odeur bonne, souvent musquée 9 tenant de la poire ou de la violette.
*) Espèces cortinaires.
A. grand musqué. A. grandis
Vab. A. — Pers. Syn.f. p. 3*9. Fries Sjrst. Myc. L> p. 197. À. sinuatas var. fit. Pileo albo-lutesetnte... odore gratoferè sacchari adustL
Ch. Blanc fauvâtre, ou jaunâtre; les bords blanchâtres; il est très-visqueux, plane, le centre relevé. On voit près des bords des mèches brunes, qui indiquent les débris d'une membrane. Dîam. 3 f p. Chair blanche, conique, molle, épaisse de 8 à 9 1.
F. Roux foncé , tenant du couleur de chair sale; très-nombreux, luisans, minces, entiers , droits ou légèrement arqués, adhérons, larges de 4 !• 7 demi-f,
P% Blanc, un peu luisant au-dessus du collier, qui ne montre qu'un cercle de fibrilles brunes, assez peu marqué; au-dessous un fond blanc est couvert de mèches brunâtres, molles, plus ou moins détachées, plus grosses à mesure qu'elles approchent du pied, et formant une tigrure bien distincte. Le pédicule est long de af p., épais de 6 1.; renfle au sommet, légèrement courbé, s'é-
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paississant insensiblement dans le bas; le pied s'arrondit on se ter» mine en pointe. La chair pins on moins moite, est ronssâtre an centre, blanche aux extrémités. L'odenr particulièrement bonne, tient de la poire, on même de la vanille. Cet agaric rare, croît en petit nombre., dans les bois de hêtres; à la fin d'octobre. (Sampabelin.)
Vab. B. — Le diam. prend une dimension de 5 p.; le centre est fauve ; Tépiderme s'enlève avec la pins grande facilité. Les feuillets d'un gris indécis entre le couleur de chair et le jaunâtre, sont crénelés, et leur adhérence se termine par des stries décnrrentes. Le pied se forme en une bulbe oblongue. De petites fibres molles sont éparses sur tout le pédicule. Collier aranenx rougeâtre, assex fugace. On trouve cette variété en automne, dans les forêts de différentes essences. (Sauvabelin; Manîoup.)
Var. C. — Bulliard, pi. 5j$*fy. i. A. sùmé. Pers. SyTuf.p.Zl^ A. sinnatos. Fries t. c. A. sinnatus war. h. pileus rufêseenu
Ch. Blanc fauvâtre sur les bords, tournant au rongeâtre no centre; visqueux; il est d'abord convexe, puis il s'évase; tantôt assex régulier, tantôt bosselé; les bords qui sont minces se replient en contours sinueux. Diam. allant à 4 p. Chair blanche, molle, épaisse de 7 1. Les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une pondre brune. On n'y aperçoit aucuns vestiges araneux.
F. Roux couleur de chair, à teinte plus foncée dans la vieillesse ; nombreux, mous, minces, ondulés; étant jeunes, on les voit crénelés, ou plutôt chargés de points blancs farineux dans toute la partie qui avoisine le pédicule; ils sont presque droits, faisant on petit retour avant d'arriver au pédicule; ils y adhèrent faiblement et paraissent liés de l'un à l'autre; ils se chargent d'une pondre rouge; leur largeur est de 5 1. De 7 à 11 demi-f.
P. Blanchâtre, chargé de peluchures farineuses, immédiatement sous le chapeau. Partout ailleurs sa teinte générale est brun noirâtre; mais il est chiné de mèches blanchâtres disposées circulairement; ces mèches farineuses tendent à se détacher par le haut et à se rebrousser ; elles brunissent avec l'âge. Le fond brun est de plus rayé de longues stries blanchâtres. Il est long de 3£ à 4 p.,
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épais de 5 à 7 1. ; d'égale épaisseur sous le chapeau, renflé insensiblement dans le bas, courbé, sinueux; la base renforcée se termine en ^'arrondissant, du moins sans former de racine; elle se charge d'un coton blanc. L'intérieur est filamenteux et concolore; il se tubule de bonne heure. L'odeur *st décidément musquée. Cette plante molle, humide, croît dès la fin de septembre, sur la terre, dans les bois de hêtres et de chênes; les individus voisins et même liés par le pied. {Sauvabelin ; Croisettes.)
Obs. Cette espèce ne doit pas être confondue avec VA. radiqueux musqué , qui se distingue par un collier lépiote.
A, pied caverneux. A. cryptopes
Ch. Dès la jeunesse rouge orangé; plus brun au sommet, nuancé sur les bords an jaune, et à l'extrémité au grisâtre huilé. Il se tache de points et de petites plaques brunes; la surface est humide, presque visqueuse. Sa forme est convexe; le centre relevé coniquement. Diam. a £ p. Chair blanche, colorée de rongefttre près de i'épiderme, et gris de corne sur les feuillets; épaisse de 7 I.
F. Roux rougeâlre; un peu plus foncé dans la vieillesse, sans devenir cannelle ; ils sont nombreux, minces; finement et peu distinctement crénelés; arqués, rentrans après un retour brusque, et adhérens; larges de 4 L.3 demi-f.
P. Roux mat; plus foncé, brunissant dans le bas; il est chiné de peluchures blanches, qui coupent fortement avec le fond; ces peluchures plus serrées au sommet, sont rangées dans le bas en cercles. obliques, pu irréguliers, comme de plusieurs colliers étroits. Le pédicule est long de a £ p., épais de 6 1.; droit ou un peu courbé; .épaissi au sommet; renflé au pied en une petite bulbe jaunâtre; teinte qui se termine souvent en un cercle régulier et qui tranche avec le brun du dessus; celte petite bulbe finit en une pointe recourbée. L'intérieur gris de corne est remarquable par une cavité qui s'y manifeste au sommet dès le premier âge. . Cette cavité d'abord ovale et terminée en pointe sous le chapeau, se dilate ensuite au sommet à la largeur de 6 1. La chair du chapeau forme à cette place une petite voûte, subdivisée quelquefois en de plus petites, soutenues par des arêtes anguleuses de la chair; ce qui rcs-
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semble à la voûte d'une chapelle gothique. L'odeur est bonne et parfumée. Cet agaric croit en nombre, sur le gazon, aux ^orrîs des bosquets. En novembre, même à la fin. (Au Champ de l'air, près Lausanne. )
Obs. Cette espèce, très- voisine sans doute de VA. phonosperme, en diffère à divers égards, et surtout par le pédicule, qui n'est décidément point blanc.
A. visqueux bicolore. A. thelephoroides
Yae. â. — Ch. Le centre est brun ronge dans une grande largeur, si la plante est jeune; les bords blanc jaunâtre; ces couleurs sont bien tranchantes; le centre est visqueux, la plante étant humide; cette viscosité est due à de nombreuses petites papilles dont il est chargé. La ligne de séparation entre les couleurs provient de ce que le centre est demeuré couvert d'une pellicule d'abord jaunâtre, puis brune, qui enveloppait tout l'agaric; tandis que la zone plus claire du bord est là partie qui était repliée avant le développement du chapeau. Dans la décrépitude le centre devient noirâtre. Le chapeau est luté à sa naissance de nombreuses fibrilles blanches. Il est de bonne heure plane, les bords abaissés; un petit mamelon conique peu proéminent s'efface dans la suite; le centre se déprime tant soit peu. Diam. de 14 à 21 1. Chair conique, épaisse de a l.; même vers les bords; elle est brune au centre, ailleurs roussâtre.
F. D'abord blanchâtres, puis roux rougeâtre; la tranche blanche, et très- finement crénelée; ils sont convexes, ascendans et si haut qu'ils paraissent libres; leur largeur est de 3 £ 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Une gaine blanche et farineuse descend des feuillets et forma à 3 ou 4 1* du sommet, une sorte de collier fibrilleux et ferrugineux à son extrémité. Le pédicule est roux olivâtre mat, chargé de longues stries brunes et de fibrilles nombreuses. Il est long de aàa^p., épais de 3 1.; plus ou moins flexueux; d'égale épaisseur. Le pied noirâtre est renflé, même globuleux. L'intérieur olive brunâtre est filamenteux. L'odeur équivoque, entre le doux et l'amer. Ces plantes croissent en foule et non par touffes, sous les pins ; en octobre. (Bois Gentil; près de Morat.) \
Tome II
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Var. B. — Elle est plus petite; le diamètre n'allant souvent qu'à jo I. Le chapeau est d'abord convexe; les zones sont moins distinctes ; la pellicule brune moins visible et moins visqueuse ; la teinte des bords est plutôt d'un basane rougeâtre très-clair. Les feuillets larges de i 1., sont ondulés. L'épaisseur du pédicule ne va qu'à i-J-à a 1. Sa gaine est peu marquée; souvent môrne on ne l'aperçoit pas du tout. L'odeur est un peu amère. Cette variété, qui croît aussi en troupe, se rencontre dans les gazons, au bord des chemins , dans les lieux montueux et boisés ; en automne. ( Grand chemin au-dessus de Montpreveires ; près du hameau de la Mauguettaz, )
Vae. C. — Cette- ci est blanchâtre sur les bords; un large ccdtre noirâtre tranche bien avec le tour extérieur; le dtam. de i3 à 14 1. Le chapeau est de bonne heure plane ; les cotés relevés sinueuseraent. Les feuillets d'abord blanchâtres se tachent de rouille; ils sont blancs et finement crénelés sur 4a tranche; adhérens et un peu décurrens par la pointe; ce qui n'empêche pas qu'ils ne se détachent ensemble du pédicule. Le pédicule long de i J p., épaisse 2? L, est d'égale épaisseur; le pied est courbé et globuleux. La gaine farineuse existe, quoique mal prononcée; elle se terminé à a ou 3 1. au-dessous du chapeau et se résout en fibrilles brunes, très-peu nombreuses et appliquées. La chair brune, luisante à la tranche , est renfermée dans une écorce blanchâtre. L'odeur un peu pénétrante n'est pas désagréable. Ceux-ci^croissaient en troupe, sous les chênes; à la fin de septembre. (Bois de Cery.)
Var. P. — Ch. Blanchâtre sur les côtés, roux jaunâtre au centre, tournant quelquefois au couleur de chair. Il est d'abord convexe, bosselé, souvent difforme; luté au pédicule, dans son premier état, par des fibrilles blanchâtres. On le voit à la fin renflé au centre en une large bosse, les bords relevés et très-minces; à cette époque il se tache de noirâtre. La surface est souvent trèsvisqueuse. Biam. allant à a|p. Chair blanchâtre, gris de corne sur les feuillets, épaisse de a £ 1.
F. Du blanchâtre ils tournent au couleur de chair; à la fin cette teinte est sale, obscure; ils sont nombreux, minces; leur créne-
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Jure est plus apparente près du pédicule; ils sont arqués, adhérens sur une espèce de bande blanche et chargée de points farineux- ; leur largeur est de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre et luisant sous les feuillets; plus bas chiné de longues stries olivâtres; il se charge de filasses brunes; l'aspect est assez luisant. Il est renflé au sommet, courbé; long de a p., épais de 3 à 4 1. Dans la vieillesse, l'écorce du pédicule étant fibreuse , ces fibres s'écartent et la surface fendillée devient roatle ; le bas est brun noirâtre. L'intérieur tubulé, tourne à l'olive et au noirâtre vers le pied. L'odeur d'abord un peu amère devient assez douce et bonne. Cet agaric croit vers la fin de l'automne, sur la terre et plus volontiers implanté dans les terrains tranchés; les individus souvent liés par le pied. (Sauva belin; bois sous Pennes; bosquets de PriUjr. )
Vab. £. — Ch. Rougeàtre cuivré , souvent taché de noir au centre; les bords montrent une zone premièrement blanchâtre, prenant ensuite un œil jaunâtre. Il est de bonne heure plane, sans mamelon; les bords un peu renversés, puis relevés, sinueux. La surface n'est visqueuse qu'au centre et dans l'état humide. Diam. î^p. Chair blanchâtre, épaisse de 1 1., se maintenant épaisse sur les côtés.
F. D'aborcWïlan châtres à œil couleur de chair, puis rougeàtre obscur; blanchâtres et finement crénelés sur la tranche; ce qui est plus sensible dans la jeunesse et près du pédicule; décrépits ils se chargent d'une poussière brun violet; ils sont nombreux , convexes, adhérens ; larges de 3 1. 7 demi-f.
P, Dans la jeunesse chargé de points farineux au sommet ; dans la suite il est remarquable par de longues fibrilles et stries olivâtres, qui le rendent obscur; il se charge, ainsi que le chapeau, d'un menu gravier. Il est long de i| p., épais de 2 1«; renflé au sommet, un peu flexueux; le pied se courbe et se termine en une petite bulbe arrondie. La chair brune admet une large tubulure. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent' en troupe, les individus isolés, dans les terrains sablonneux des forêts de chênes et de hétrès. En octobre. (Sauvabelin.)
Vak. F. — Celle-ci, très- voisine de la précédente, montre un
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centre rougeâtre et brun rouge dans la vieillesse; les bords blair châtres se fendent à cette époque. Les feuillets assez épais, fragiles, se tachent de nombreux points rouges. La chair olivâtre da pédicule est enfermée dans une écorce blanche. L'odeur n'est jamais décidément bonne, A la fin de septembre. {Même forétS)
Var. G. — Ch. Sur les bords gris jaunâtre (noisette clair), blanc jaunâtre au centre; ces couleurs sont bien distinctes et séparées par un cercle de zig-zags très-irréguliers ; il est luisant, visqueux, cependant la partie blanche conserve un œil mat. Il est convexo-plane, bosselé; les bords sinueux. Diam. 3 p.
F. Gris couleur de chair, blancs sur la tranche, nombreux , minces, légèrement arqués, adhérens; les entiers se montrent souvent bifides en atteignant le pédicule. 3 demi-f.
P. Blanc, couvert de longues stries roussâtres; long de a 5- p., épais de 4 à 5 1.; un peu conique, bosselé, renflé au pied; il est creux; on y voit les vestiges d'un collier araneux brun rouge. Dans les forêts. En septembre. (Rovéréa.)
Obs. Cette espèce est tout-à-fait multiforme , puisque les unes de ses variétés la feraient placer dans la classe des Engafnés, et d'autres dans celle des Cor t inaires. On pourrait la confondre avec VA. blanchâtre visqueux (A. lent us)> si la teinte couleur de chair, qui est constante pour ses feuillets , ne s'y opposait. Ce même caractère la sépare aussi de XÀ. visqueux centre noir {A* thelephorus). L'odeur équivoque de VA. fisqueux bicolore rend sa place incertaine entre cette famille et la précédente*
**) Espèces non cort inaires*
A. phonosperme. A.fertilii
Vae. A.- — Bulliard, pL 547>/tf. 1 » et pi. 590. D'Alb. et Sehw. p. 171. Pers. Syn.f. p, 328. DeCand. FI. fr. p. 187. Fries Syst. MycX
V' «97- Ch. Blanc sur les bords, où il prend même quelquefois un oeil bleuâtre; le centre fauve rougeâtre; il est lisse , humide. La saison étant pluvieuse et dans la vieillesse, il devient comme gras et montre de larges plaques roux grisâtre. Il est d'abord convexe, bosselé; puis s'étant évasé il devient plane; les bords minces. Diam
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3 £ p. Chair blanchâtre; gris de corne sur les feuillets, et de plus très- remarquable par une raie en arc, d'abord gris de corne, puis brnne, qui la partage au milieu de son épaisseur en deux couches distinctes ; elle est spongieuse, épaisse de 6 1.
F. D'abord blanchâtre tirant sur le couleur de chair, puis cannelle rougcâtre clair, se remplissant d'une poussière rouge. Ils sont nombreux, minces, fragiles; dans la jeunesse arqués, rcntrans après avoir fait un crochet; décurrens par stries; étant vieux leur forme est convexe; leur largeur de 4 I. 7 demi-f.
P, Blanc luisant, chiné; couvert sous les feuillets de points farineux blancs; ces points se montrent souvent comme de véritables peluchures, quelquefois assez larges, et forment dans la jeunesse une sorte de cordon à deux lignes au-dessous du chapeau» Ces peluchures deviennent brunes et offrent au haut du pédicule une tigrure dont les jîoints sont plus écartés à mesure qu'ils s'éloignent du sommet. Le pédicule se colore au pied d'un roux olivâtre ; il se couvre au sommet de la poussière séminale rouge. Il est long de 3~ p., épais de 6 à. 7 1.; plein, mou, fragile, un peu fiexueux, renflé au bus, courbé au pied, qui s'arrondit en une sorte de bulbe oblongue. L'odeur bonne tient de la poire. Cet agaric se trouve le long des haies ^ au bord des bosquets;, vers la fin d'octobre. {Bois Gentil; aux Croisettes.)
Var.B. — Ch. Blanc, tirant sur le fauvâtre, rougeâJre au centre; très -visqueux. 11 est d'abord hémisphérique; son centre se relève ensuite contquement ^ puis il redevient convexe et enfin plane; les. bords très-minces , repliés, et à la fin droits, légèrement striés» Le diam. atteint 4 p. Chair blanche/ épaisse de 4 à 6 1»
F* Premièrement blanchâtres tirant sur le gris rougeâlre; cou* leur de chair sale et clair ; à la fin cannelle rougeâtre foncé ; ils sont assez nombreux, entiers, arqués et adhérens, larges de a à 2^ 1. Ils se séparent^ aisément de la. chais. 3 demi-f.
P.. Blanc et farineux sous les feuillets; plus bas chargé de longues stries grisâtres, qui se rebroussent à la fin comme de petites peluchures.; il est chiné de noirâtre vers le pied; un peu luisant dans le haut, et mai au bas; long de 3 à 4 p., épais de 4a 7 1.; courbé, sinueux, se renflant insensiblement dans le bas, qui se
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termine par une racine. Il est plein d'une chair filamenteuse blanche au-dessus et rousse au bas. L'odeur est agréable et douce. Ces plantes croissent isolées , près des troncs , dans le» forêts d'arbres mêlés, et même au voisinage des sapins. En automne. {Bosquets de TriUy; Bois Gentil; Sauvabelin.)
Var. C. — Ch. Étant jeune, il est blanc, et roux au centre; puis d'un changeant du blanchâtre au fauve rougeâtre. II parait d'abord conico- convexe, bosselé, puis convexe, les bords repliés inégalement, souvent en long de deux côtés; à la fin il est plane, à mamelon proéminent. Diam. i f p. Chair blanche, épaisse de 3 I.
F. D'abord gris rougeâtre, puis cannelle couleur de chair sale; ils sont assez nombreux, minces, convexes, adhérens, larges de 31.
P. Blanc mat; couvert surtout au sommet de fines peluchures blanches; roussâtre au pied ; long de if- p,; dans la jeunesse ventru à l'épaisseur de 6 1.; ensuite d'une épaisseur assez égale, qui est de 3 1. Il est courbé. Cette plante charnue, solide, croit en petites touffes liées par le pied, sur la terre, le long des chemins des bois et des lieux ombragés. Son odeur est excellente et tient de la poire ou de la violette. On la trouve en septembre et octobre. {Aux Croisettes; côte de Montbencn.)
Var. D. — Elle diffère surtout pa,r les feuillets qui sont peu nombreux, épais, arqués. La teinte est d'un blanc jaunâtre, le centre brunissant. Le diam. le plus long est de i j p. Le pédicule n'est pas ventru. Son épaisseur varie et n'est souvent que de a 1.; il se courbe au pied , qui prend des teintes noirâtres. Cette variété est plutôt solitaire. Son odeur est particulièrement musquée. Elle parait en septembre. (Sauvabelin.}
A. musqué des sapins. A. moschatus
Var. A. — Ch. Brun rouge tirant sur l'olivâtre aux bords et très-foncé au centre; singulièrement visqueux. Il est plane, à bords relevés et sinueux. Diam. a j p. Chair brune étant humide, rousse lorsqu'elle est plus sèche, épaisse de 3 1.; très-mince sur les bords.
F, Roux obscur, faisans, se remplissant d'une poussière brun
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noirâtre. Ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, adhérons, larges de près de a I. 3 demi-f.; les extérieurs assez longs.
P* Blanchâtre ; un peu luisant; montrant de gros points farineux près des feuillets, et plus bas des stries et des fibrilles rousses. II est long de a£ p., épais de 3 1.; un peu courbé, renfle sous les feuillets, du reste d'égale épaisseur; il devient creux; le pied est plus ou moins globuleux. L'odeur est musquée et singulièrement bonne. Cette espèce croit en petit nombre, chaque individu isolé, sous les sapins. En automne. (Bois Gentil.)
Vah. B. — La couleur de cette variété est différente suivant son exposition. A l'ombre, sous les sapins, elle est blanc sale; et plus exposée à la lumière, elle est brun rouge clair, d'une teinte brouillée, plus foncée au centre; surface très-visqueuse. Le diam. est plus grand que dans l'autre. La plante, quoique blanche, élant cueillie devient rougeâtre. La forme est bosselée, le centre relevé, les bords ondulés. Les feuillets sont convexes ; n'étant point remarquablement crénelés; ils brunissent sur la tranche. Le pédicule long d'à peine a p., épais de 4 1-» &<•• renfle dans le bas en une petite bulbe oblongue et arrondie par-dessous. Sa chair assez consistante, montre une teinte brune près de l'extérieur. L'odeur est aussi bien marquée. On trouve celte variété en novembre, même au commencement de décembre, au bord des bois de sapins. (Bois Gentil.)
Vab. C. — Ch. Étant humide brun rouge , tournant au brun grisâtre sur les bords, le centre à teintes rouge orangé. Lorsqu'il vient à sécher, on le voit rougeâtre, les bords blanchâtres. Il est très- visqueux. On voit au centre quelques tubercules visqueux , difformes, qui se changent en rides dans la vieillesse. De convexe il devient convexo-plane. Diam. de la à i3 1. Chair gris de corne clair, épaisse de i £ 1.
F, D'abord blanchâtres couleur de chair; à la fin cannelle rougeâtre, tacheté de brun clair; ils sont assez nombreux, minces , entiers, mous, adhérens, larges de près de a 1. 7 demi-f.
P. Blanchâtre dans le premier âge, ensuite tirant sur la couleur du chapeau; long de 1 £ p., épais de a 1. ; droit ou un peu dexueux, renforcé dans le bas, courbé et renflé au pied. Le sommet se charge
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de points farineux; il est un peu luisant. L'intérieur est plein d'ont chair blanchâtre et molle. L'odeur est plus ou moins musquée. Cette -variété croît en foule , sur les aiguilles du sapin et les débris des mousses. En octobre. (Manloup.)
Obs. Cette espèce se distinguera de VA. phonosperme , par sa teiute brun rouge , par son odeur décidément musquée et par le lieu natal.
57Q. A. à limbe rose. Ai balteaius.
Var.A. — Fries Obs. Mye. 2,/». i38. Confer. Syst. Myc. /, p. 22S. À. va ri us.
Ch. Aurore rougeâtre, assez foncé au centre, rosâtre sur les bords, qui sont farineux; leur extrémité est un peu visqueuse dans la jeunesse. La couleur générale varie à toutes les teintes d'un roux couleur de chair plus foncé au sommet, au cuivré rougeâtre. II est d'abord hémisphérique, campanule ou convexe , bosselé, irrcgulier, à la fin plane, le centre relevé; un peu luisant, humide. Diam. a ^ p. Chair blanche, épaisse de 4 1. Aucun voile, même à la naissance.
F. D'abord blanchâtres, puis roux couleur de chair, nombreui, minces, souvent couchés, plus ou moins crénelés; légèrement arques, adhérens après un petit retour, dccurrens par la pointe, larges de 2 7 1. 7 demi-f.
P. Blanc, chargé au sommet de points farineux ; presque luisant; long de a{p., épais de 5 à 6 1.; ondulé, comme bosselé, renflé et roussissant au pied , qui se termine en pointe. Chair blanche, tournant au jaunâtre; filamenteuse; elle mollit et se détruit de bonne heure. L'odeur d'abord peu agréable, s'adoucit dans la suite. Ces agarics croissent en touffes, liés par le pied, sous les pins. En septembre. (Bois sous la Croiv blanche.)
Vab. B. — Ch. Jaunâtre très-pâle; plus obscur au centre; en l'observant de très- près, on le voit chargé d'un très -fin grenetis; il est d'abord un peu visqueux, puis plus sec; les bords se couvrent d'un farineux rosâtre; décrépit, il devient ocre fonce, mat, et à la fin brun rouge; le centre piqué de points noir-verdâtre, laineux (produit de quelque autre cryptogame). II est convexo-plane, les bords^ rabattus; le centre relevé en une bosse né>
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diocre. Diam. 1 1 p. Chair blanche, épaisse de 3 L On y observe, même dans le bon âge, une tache brune au centre* au-dessous du sommet, qui annonce qu'elle s'y détruit de bonne heure. Le bord du chapeau recouvre un peu les feuillets.
F. D'abord d'un œil changeant du gris couleur de chair au jaunâtre; puis plus roux, toujours chatoyant ; arqués, rentrans et adhérens après un petit retour ; ils sont nombreux , blanchâtres et farineux sur la tranche, surtout près du pédicule; leur largeur a 7 1. ; ris sont minces, fermes. 3 demi-f.
P. Blanc et farineux au sommet, où il est ensuite chargé de points rougeâtres ; plus bas luisant par anneaux ; il tourne ensuite au jaunâtre et au noirâtre olive vers le pied ; il est long de a \ p., épais de 3~ 1.; flexueux, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine en s'arrondissant. La chair détruite laisse une large tubulure. L'odeur devient douce et un peu musquée. Ces agarics croissent en troupe, sous les pins; au commencement d'octobre* (Bois
* sous la Croix blanche, )
Obs. Il serait difficile de distinguer cette espèce de Yji. bord rosé R {A. roseo-limbatus ) , p. a3o , si l'on n'avait égard i° au défaut de voile, a° à la teinte des feuillets, qui ne passent point au roux orangé.
58o. À. cuivré visqueux. A. lubrkus.
Vae. A. — Pers. Syn,f. p. 307. Fries Obs, Myc. z%p. i3g. Syst.Myc* I,p. 252.
Ch, Rouge de cuivre, luisant; les bords légèrement blanchâtres et poudreux. En temps humide il est visqueux et se charge de particules terreuses. La teinte rouge se brouille de plaques jaunâtres. 11 est d'abord conico-convexe, puis convexe et à la fin plane; une large bosse centrale disparaît avec l'âge; la surface est bosselée; les bords, relevés et abaissés irrégulièrement, sont dans la jeunesse un peu striés à l'extrémité; on les voit quelquefois lobés. Diam. allant à a p. Chair blanche, ferme, élastique, épaisse de 4 1/
F. Gris jaunâtre, puis rougeâtre; cette teinte plus foncée sur h tranche; ils sont nombreux, minces, très- fragiles, vaguement crénelés, convexes, rentrans et adhérens, larges de 2 1. 7 demi-f.; celui du milieu très-long.
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P. Très- blanc au sommet, luisant, quoique chargé de points et de fines, peluchures rouges; plus bas il se couvre de stries et de peluchures brunâtres, plus apparentes dans la vieillesse. Il est long de i f p., épais de 3 à 4 7 !• ; renflé au sommet, droit, courbé et renforcé au pied, qui se termine en une bulbe difforme et pointue. Ce pédicule est solide. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en touffes, liés par le pied ; sous les hêtres; en été et en automne. (Sauvabelin.)
Va*. B. — Ch. Rougeâtre cuivré, noirâtre au centre, convexe, oblong; le centre déprime de très-bonne heure; visqueux, chargé de gravier. Diam. le plus long de a-J p. Chair blanchâtre, à œil rougeâtre, épaisse de a 1. ; descendant perpendiculairement dans le pédicule; très-mince sur les côtés.
F. Rougeâtre sale, la tranche concolore ; pas très - nombreux , montrant plusieurs anastomoses; concaves; faisant un angle dans le milieu; larges de \\ 1. ; un peu décurrens; assez épais à la base; fragiles. 3 demi-f. arrondis. .
P. Sur un fond blanchâtre, farineux, drapé, il est tout couvert de fines' stries roussâtres entrelacées; le drapé blanchâtre est plus sensible près des feuillets. Il est long de 1 f p., épais de a£ 1.; droit, courbé au pied , et renflé en une bulbe arrondie. La chair est blan-
che, cotonneuse; enfermée dans une écorce roux couleur de chair. L'odeur bonne. Cet agaric a crû solitaire, sur la terre tranchée; à la fin de novembre. (Sauvabelùt. )
58 1. A. long pied micacé. A. longicaudus.
Var. A. — Pers. Syn.f. p. 332. Fries Syst. Myc. /, p. 248.
Ch. Dans sa jeunesse d'une teinte basane très-claire; il devient ensuite blanchâtre couleur de chair; le centre roux rougeâtre ; il est visqueux, humide; ridé. On le voit d'abord convexe, bosselé, lobé sur les bords; à la fin plane à centre relevé. Diam. if p.
F. Blanchâtre tirant sur le concolore; ils passent ensuite au roux couleur de chair foncé; la tranche régulièrement crénelée porte des points micacés, auxquels succèdent de petites taches noirâtres et luisantes; les feuillets sont nombreux, légèrement arqués, adhérens, larges de 2 1. 7 demi-f.
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P. Blanc et chargé dans le haut de points farineux ; brunissant dans sa partie inférieure; il est long de 4 p. , épais de 3 à 4 1. La base bulbeuse dans l'enfance s'allonge et conserve un pied globuleux, souvent latéral. L'intérieur est filamenteux et tubulé. L'odeur équivoque n'est pas trop désagréable dans la jeunesse. Cette plante charnue, se trouve sous les sapins; en octobre et novembre. (Bois de Ce/y; Bois, Gentil.)
Vab. B. — Le centre est ici brun rouge clair; le diam. ne va qu'à i5 1. ; il est ridé au centre. L'épiderme s'enlève avec facilité. La chair rougeâtre, est épaisse de i£ 1. Les feuillets couleur de chair grisâtre, puis brunâtre, sont larges de i y 1. On les voit chargés à l'intérieur de points et de taches noirâtres. Le pédicule est long de 3| p., y compris une racine tortueuse, longue elle-même de i ■£ p. 11 est renflé et blanc sous les feuillets, où il se couvre de gros points jaunâtres ; au bas on le voit brun noirâtre ; il est un peu sinueux, renflé dans sa partie inférieure. L'odeur devient douce. Cette plante, que je tiens pour une variété de la première, quoique je n'aie pas eu occasion d'y observer ces points micacés si caractéristiques, croît sur la terre, dans les forêts de hêtres et de chênes. En octobre. {Sauvabelin.} /
A. réglisse. A. liquiritiœ
Pers. Sjrn.f. p> 3o6.
Cht Cuivré dans la jeunesse, puis d'un beau jaune, prenant quelquefois des teintes rongeâtres. Il est convexo-plane, le centre un peu conique. Diam. i£ p. Chair blanche, épaisse de 4 1*
F, Roux couleur de chair ; très-nombreux, minces, convexes et adhérens; larges de a 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, couvert de points farineux au sommet, roussâtre au pied ; long de i|p., épais de a 1.; d'égale épaisseur, courbé et aminci au pied. Odeur bonne et un peu parfumée. Saveur désagréable, mais devenant douceâtre. Ce champignon fort rare, croit sous les sapins ; vers la fin de l'automne. ( Près des Buchilles. )
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fam. lix. charnus acerbes» (Carnosi accrbiJ}
Feuillets qui se chargent de points rouges, ou rougeâtres , surtout sur la tranche, ou qui se colorent d'une poussière gris violé tdtre. Surface du chapeau sèche , happant les doigts, sonnant sous la main,
A. acerbe. A. acerhus
Vax. A. — Bulliard, pL Sj\ %fig. 2, Pers. Syruf*p* 3*8. DeCand. FI. fr.p. 170. Fries. Syst.Myc.I,p, 49.
Ch. Blanc-jaunâtre, mat, happant les .doigts et sonnant sons la main ; il prend quelquefois de longues chinures rayonnantes gris rongeât re; dans la vieillesse et en temps humide sa teinte devient brunâtre. De conico-convexe réguKer, il devient plane* Lies bords visqueux dans la jeunesse, sont repliés et roulés en dessous; le retour est marqué par de grosses cannelures. Ces bords venant à se dérouler, on y remarque une zone large de 6 1., chargée de sillons écartes et rayonnans, qui lorsque la plante se dessèche forment quelquefois une broderie à réseau assez remarquable. L'extrémité du bord se découpe souvent en lobes. Diana. 5 p. Chair blanche, épaisse de 9 1.
F. D'abord blanc-jaunâtre, pnis blancs et enfin ronssàtres; ils se tachent alors de nombreux points rougeâtres, surtout sur h tranche. La poussière séminale est blanche. Dans la vieillesse une moisissure blanche (autre cryptogame parasite) s'attache aux feuillets, et se combinant avec ces taches rouges, leur donne par places une teinte rosâtre. Ils sont très-nombreux, serrés, minces, fermes, fragiles, arqués, adhérens après un petit retour; larges de 4 1. De 3 à 7 demi-f. , les extérieurs sont d'une petitesse remarquable; ce qui parait favoriser ce reploiement du bord en boudin roulé.
P. Blanc; chargé au* sommet de très- fines peluohnres, d'abord jaunâtres, puis rousses et même noirâtres; au bas il tourne au jaunâtre; on y trouve des peluchures jonquille et des fibrilles roussâtres. Il est long de 4 p., épais de 1 p.; solide, dur, un peu renfle au sommet , souvent tortueux ; vers le pied courbé et aminci , quoique dans la jeunesse le pied montre une bulbe difforme. La
«•liait est blanche , filamenteuse et très-ferme. L'odeur peu agréable, s'adoucit dans la vieillesse. V Acerbe croit en petites touffes réunies par le pied , dans les bois de chênes ou de hêtres. En automne. (Bois d' Lcublens f de Samabelin, de RovèrêaJ}
Var. 6, — Bulliardy t. bjx ffy. i, À. frumentacé. DeCand. FLfr*p. 187.
Ch. D'abord blanc jaunâtre, fouetté de longues raies rougeàtres; la couleur générale tourne ensuite au rougeâtre; ces raies deviennent plus foncées ; elles ne partent pas régulièrement du centre; mais elles paraissent souvent déterminées par la pression des feuilles de graminées qui s'y attachent. Il est tantôt mat plutôt que luisant, tantôt humide et même visqueux. Se séchant, il happe les doigts. De conico-convexe, il devient plane, et les bords se relèvent. Ces bords sont sinueux, quelquefois même lobés; leur extrémité se roule assez, serré, sans offrir ces cannelures de la var. A. A la fin cette partie se déroule et devient droite. Diam. 7- p. Chair blanche, épaisse de près de 1 p,
F. Très-blancs, puis tirant sur le jaunâtre, luisans. Ensuite on les voit piqués de points rouges ; ce qui leur donne une teinte rougeâtre, surtout près du pédicule. A la fin, ils sont entièrement cannelle rougeâtre; ils se chargent d'une poussière blanche. Ils sont très-nombreux, minces, entiers ; un peu arqués ou convexes, adhérens et décurrens par la pointe; leur largeur, de 6 à 7 1. 7 demi-f. souvent anastomosés.
P. Blanc, chargé dans le haut de points farineux qui deviennent roussâtres, et ailleurs de longues stries filamenteuses et parallèles, qui se détachent sous forme de fibrilles brunes. Dans la décrépitude, il est dans son entier, jaune clair, mat. Longueur 5£ p., épaisseur i3 à 14 1. Renflé au sommet, quelquefois comprimé, creusé d'un côté ; il s'amincit coniquement dans le bas ; le pied se courbe et se renfle sans former de bulbe. Le pédicule est plein, ferme dans la jeunesse, ensuite mou. Sa chair blanche. L'odeur peu marquée, n'a rien d'agréable. Ces agarics croissent en une touffe lâche, rarement liés par le pied; dans les bois d'arbres mêlés, près des sapins, dans les lieux un peu découverts. Dès la mi-septembre, jusqu'à la fin d'octobre. Us sont rares. (Bois Gentil.)
584» A. cinérescent. A. cinerescem.
Bul Hardi pi. 428 , fig. //.
Ch. D'abord très-blanc, lisse, sec; le contre quelquefois un peu roux rougeâtre. 11 devient ensuite jaunâtre et un peu lustré. II tend de bonne heure à devenir plane ; son centre soulevé, offre quelquefois un petit mamelon conique ; adulte, il est presque tout- à -fait plane; le centre légèrement déprimé; près du bord, à 6 1. de son extrémité, on remarque une zone circulaire enfoncée; les bords, minces dès la jeunesse, sont marqués de stries vagues, écartées, rayonnantes; dans la vieillesse, les bords retombant, le chapeau devient convexe. Diam. allant à 4 p. Chair blanche, épaisse de 3 1. La surface sonne sous la main.
F. Blanc sale, se remplissant d'une poussière grise; ils offrent ensuite un changeant gris rougeâtre, qui tourne au jaunâtre vers les bords du chapeau ; à la fin ils sont jaune d'ocre; pleins d'une poudre gris-violélâtre. Ils sont nombreux, minces, ondulés, concaves, un peu décurrens, larges de 3 à 4 !• Us se détachent trèsfacilement de la chair. 7 demi-f., veineux à la base.
P. Blanc mat dans le haut, chargé an bas de lpngues stries rousses; il est long de 2 p., épais de 5 1., solide, renflé au sommet, droit, renforcé dans le bas; le pied plus ou moins bulbeux s'enveloppe d'une épaisse filasse blanche. L'odeur est agréable dans la jeunesse et approche même de celle des J. attisés. Celte plante sèche, élastique, se trouve sous les sapins ; les individus souvent liés par le pied. En automne, même en novembre. {Bois de Céry\}
A. fausse russule. A. pseudo-russula
Var. A. — Dyji/b. et Schw. p. 182. A. purpurascens. Fries Syst.Myc* I, p. 34*
Ch. Dans la jeunesse blanc sur les bords, rose au centre, à teintes inégales ; il est couvert surtout au centre de fines mèches pourpre ; on y voit aussi de petits trous qui paraissent être l'ouvrage de quelque insecte; ces mèches deviennent de grosses tigrures noirâtreset la surface se montre cramoisi clair, les bords demeurant blanchâtres. On voit souvent près du bord une ligne interrompue de gros points pourpre-noir. La surface est sèche, .comme fari-
neuse, happant la main. La forme est successivement campanulée, convexe» et enfin plane; le centre un peu relevé, puis concave. Les bords sont roulés à l'extrémité, dans le bon âge. Diam. 5 p.. Chair blanche ou blanc rosaire, ferme, conique, épaisse de i p. Dans l'enfance , le chapeau est luté au pédicule par une toile filamenteuse, presque membraneuse. i
F. Blancs; se tachant de rose sur la tranche et de petits points rose à l'intérieur ; dans la vieillesse ils prennent un chatoyant du blanc au rose- rouge , cette teinte occupant tout le fon£ des feuillets; elle devient même pourpre-noirâtre. Les feuillets sont épais, pas très- nombreux , fragiles, larges de 4 à 6 1., quelquefois bifides. Ils suivent la forme du chapeau, et paraissent décurrens, lorsqu'ils le relèvent. 3 demi-f.
P. Blanc mat , couvert de chinures et de fines peluchures résee ; dans la jeunesse il est légèrement farineux au sommet; étant vieux il se couvre de grosses tigrures pourpre-noir. Il est long de a £- p., épais de 9 1. ; un peu courbe ; renflé dans le haut et quelque peu dans le bas, qui se termine en pointe recourbée. Il devient à la fin difforme. La chair comme au chapeau, ferme, dure. L'odeur peu agréable. Les individus croissent solitaires, ou accolés à deux ou trois, sous les chênes, les hêtres, plus rarement sous les sapins. En automne. (Sauvabelin ; sous Venues ; Lalliaz.)
Obs. Aucune figure ne rend bien cette belle plante.
Vab. B. — Pers» Obs. Myc. 2, p. 5i, 52. A. roseus. Varietas stipite breviusculo. (excl. syn.).
Ici le pédicule n'est long que de 1 p. et 7 1. II est renflé au bas et pointu au pied. L'extrémité des bords du chapeau tourne au jaunâtre. La surfade est toute couverte de fines mouchetures pourpre; ce qui lui donne une teinte générale pourpre clair. Les feuillets prennent un œil jaunâtre. Sous les sapins. En septembre. (Bois delà Chandelar.) Voyez'Fain. liv, p. 5 04.
Vae. C. — Schœff. t. 58. A. russula. Pers. Obs. Myc. I. c. Syn.f.p. 338. A. russula a. Traité sur les Champ, comest, p* 200. Pries Syst. Myc. I9p.3$. A. russula #w. a.
Ch. A fond blanc, d'abord un peu luisant, puis mat, comme
de chaux ; il est chiné très-légèrement de pourpre ; davantage su centre. A son déclin, les bords et le centre montrent des teintes jonquille. Deconico-convexe, il devient convexo-plane, le centre demeurant souvent conique; les côtés bosselés. Diana, i^p. Chair solide et blanche dans la jeunesse, devenant purpurine et se corrompant aisément; elle est mince sur les bords.
F. Blancs ; tournant à la fin au jaunâtre vers le bord dm chapeau et en arrivant au pédicule; on y voit des teintes purpurines et des taches pourpre-noir, mais seulement sur la tranche. Us ne sont pas très-nombreux; fermes, veineux à la base, anastomosés, larges de 4 !•» droits ou concaves; très-décurrens.3 demi-f. les extérieurs très-petits.
P. Blanc, prenant quelques teintes jaunâtres dans la vieillesse; toujt couvert de très-fines peluchures formant un pointillé pourpre, souvent en manière de longues stries. Il est long de a p., épais de 6 I., solide, devenant creux, renflé au-dessus, quelquefois au milieu; courbé et ra minci au pied. Cet agaric croît en nombre; les individus souvent liés par le pied; sous les sapins. En novembre. (Croisettes.)
Obs. On dit cette espèce comestible. Trattinmck*
A. fardé. A. erubescem
Pers. Syn,f, p. 366. A. rubescens. Fries Sy&t^Mfc*. /, p. 3a. A. erubescens (excl. syn. Sowerby).
Ck. Blanc ; le centre légèrement teint de vermillon et farineux; le reste est lisse comme une peau de gant; la surface sèche > pour peu que la saison ne soit pas humide ; elle sonne même sous la main. Dans la vieillesse la teinte rougeàtre s'étend sur tout le chapeau. Il est d'abord hémisphérique, bosselé, luté au pédicule d'an voile cotonneux clair, mais abondant; s'évasant il se montre conico- - convexe, et à la fin plane; le centre d'abord un peu relevé, se déprime dans la suite. L'extrémité des bords repliée, roulée, se charge de grosses cannelures. Diam. 4 P* Chair blanche, assez ferme quoique spongieuse, épaisse de 9 1.
F. Blancs, peu nombreux, minces et entiers sur la tranche, largesse 4 1., très-droits; dans la jeunesse ils sont liés de l'un à l'autre,
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ouvent bifides. On les voil comme tranchés perpendiculairement iu point où ils adhèrent au pédicule, 3 demi-f. les extérieurs très? rourts.
P. Blanc, luisant , chargé au milieu de légères stries rouges; lans le premier âge il est farineux, surtout au sommet; la plante stant fraîche, on remarque à cette place des gouttes plus ou moins grosses d'une eau très -limpide; à i 1» au-dessous du chapeau on voit un petit rebord, terminant un champ cotonneux étroit, sur lequel les feuillets viennent aboutir, Le pégicule est solide; long àe 3 à 4 p., épais de 9 J. au sommet; il s'amincit dans le bas et se termine par une longue racine recourbée. L'odeur est assez bonne. Cet agaric rare croit solitaire ou deux à trois individus liés par le pied, dans les bois de hêtres ou de chines; en été et en automne» (Sauvabelin ; forêt de Hottingen près de Zurich.)
587, A. albâtre rosé. A. pudorinus.
Fries Syst. Myc, I, p, 33. P' Albert, et Schw. p» 182, A. rubescens (excL synï).
Ch. Blanc tirant sur le rougeàtre; le centre rouge vermillon, clair ; cette teinte fort agréable parait venir de l'intérieur» La sur» face est humide, comme grasse; cependant elle est élastique et sonne sons la main. De conique, il devient convexe et à la fin convexo-plane j le centre relevé et les bords repliés, un peu sinueux ; l'extrémité du bord montre des cannelures, dont chacune répond à un feuillet entier. Diam. 4 p. Chair rostre, épaisse de 4 h
F. Blanc rosàtre, peu nombreux, minces, mollasses, veineu* à la base, même anastomosés; un peu arqués, adhéreas; larges de 6 I. 3 demi-f. les extérieurs petits.
P. Blanc mat, chargé de peluchures farineuses sous les feuillets, au milieu de stries courtes et ridées, rougeàtre»; au bas elles sont jaune jonquille. Le pédicule est long de 3 p., épais de 1 p. ; solide, an peu visqueux ; renflé et légèrement comprimé dans sa partie in&neure; le bas s'arrondît et s'assied sur une petke pointe conique. L'odeur «si assez peu agréable. Cette espèce rare et belle croit en troupe dans les bots de sapins, en pays numtueux. On la trouve en automne. (Bois de fa Çhfindelar; près des Buchilles.) Tome If. . 4
5o GYMN. ALCAL. LAMES ROUGES. FAM. LX«
fam. lx. alcalins lames houges. (Alcalini rûbrifolii)
Chapeaux presque toujours luisans , soyeux. Odeur pénétrante , a« moniacale; mais souvent fâcheuse ; n'étant agréable que dans m dernière espèce. *
À. grand livide. A. albo-lwiàm
Bulliard, pi. 382. A. livide {excl. syn.).
Ch. Blanc mat, tirant sur le jaunâtre; le centre pointillé légèrement de mèches noirâtres. Il est d'abord conico - convexe , pois plane, à mamelon conique, mais élargi; les bords sinueux et fendillés retombent dans la vieillesse ; à cette époque Tépiderme s'éclate en fibrilles ou lanières plus ou moins grosses. Diam. 8jp. Chair blanche., épaisse de 9 1., descendant coniquement sur le pédicule.
F. D'abord blanchâtres, puis d'un couleur de chair tendre et pur sur la tranche, l'intérieur demeurant blanc; ils prennent ensuite une teinte plus foncée, et se nuancent au jaune vers le bord du chapeau, lis sont assez nombreux, minces, un peu arqués, rentrons et adhérens; dans la vieillesse ondulés ; larges de 6 1. 7 deroi-f.
P. Blanc, luisant, farineux près du chapeau; long de 4^ p., épais de 1 1 1. ; courbé, ondulé, d'égale épaisseur, un peu renflé au pied; solide. La chair fibrilleuse^au déclin de la plante, l'épidémie se fend et couvre le pédicule de peluchures blanches. On voit quelquefois au pied des taches purpurines. L'odeur est pénétrante et désagréable. Ces plantes croissent en touffes, sous les sapins, ou au bord de ces forêts; en septembre. (Àuœ Croisettes; au bois d'Ècublens. )
A. livide poli. A. xystw
( £fS"oç $ rasus , pou lus. ) Ch. Gris cendré, luisant, comme soyeux; le centre chargé de très-légères mèches ou écailles noirâtres; la surface quelquefois toute piquée de petits trous. La teinte grise prend à la fin un œil jaunâtre. 11 est d'abord conico-hémisphérique, cannelé; les bords fermés; puis s'évasant, il devient convexe et à la fin plane, les
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>ords abaissés et relevés inégalement. Diam. 6£ p. La chair blanche, épaisse de /» à 61., descend coniquement dans le pédicule; elle >st presque nulle sur les bords ; la substance élastique, cassante.
F*. D'abord jaune d'ocre clair, puis rougeatre couleur" de chair, issez nombreux, minces sur la tranche, arqués, décurrens par la jointe, larges de 4 à 5 1., conservant cette largeur près des bords lu chapeau. 7 demi-f. La poussière rosàtre dont ils se remplissent, »e répand sur les chapeaux inférieurs.
P. Blanc, luisant, strié de roussâtre; long de a à 3$- p., épais 3e 9 !•> e* quelquefois beaucoup plus ; renflé au sommet, droit ou courbé, renforcé au pied. Il est souvent bosselé, difforme; l'intérieur plein, mais paraissant creux dans la vieillesse. Odeur pénétrante et fâcheuse. Ces agarics croissent en touffes, liés par le pied, même connés; quelquefois solitaires; au bord des bois, de chênes et de hélres, dans les lieux découverts, où les arbres ont été abattus. En septembre. {Bois Gentil; aux Croisettes ; Sauva* belin. )
A. livide puant. A» rhodopolius
Vas. A. — Bulliordi ^/. 564, fig. C, />,£. A* hydrogramme. Bolfon, t. 6, A. répandus. Fïor. dan. /. 1736. Schum. Sali. i9p. 276. A. flexuosus. Fries Obs. Myc. 2,p»io3tet Syst. Myc. /, />. 197. A. rhodopolius.
Ch. Gris livide, lustré et sans stries en temps sec; mat et strié sur les bords, la plante étant humide; le centre est tantôt de cou- * leur plus claire, tantôt chiné de noirâtre. Il est d'abord conicoconvexe, mameloné, bosselé sur les côtés ; puis convexo-plane, le centre déprimé, et à la fin concave; les bords abaissés et relevés sinueusement; quelquefois lobés. Diam. 3^ p., et même jusqu'à 5 p. Chair blanche, épaisse de 3 à 4 1- ; très-mince vers les bords.
F. D'abord blancs, puis d'un couleur de chair tendre, légèrement -veinés (comme dans VA. pur). Ils se remplissent d'une poussière rouge, dont ils couvrent les chapeaux inférieurs. Ils sont peu nombreux, larges de 5 à 6 1. ^crénelés, sinueux, arqués et un peu décurrens. Les demi-f. varient en nombre ; on en compte jusqu'à 7.
P. Blanc, lustré, cannelé; long de 3 à 3f p., épais de 6 à 7 l.j
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décidément creux ; tfn pan renflé et recourbé an tas, où il tounif au rotfstatre. Toate la plante est fragile ; elle prend tme tejntlero* geâ-tre, après aroir é*é cneiNfe.Odear pénétrante, prenqne ammoniacale, mais éacheuse. Cet agaric croit en nombre «su es petit» touffes, dans les bots de hêtres; des le bhhs de yaittet jusqa'm automne. (Sauvabe&t.)
Va*. B. — Cris livide, gris de corne tirant sur Te vérdâtre; mat dans l'état humide, luisant lorsqu'il est plus sec ; d*abord convexe et portant un mamelon noirâtre; les bords sont long- temps replia et presque fermés ; il devient plane, les bords toujours repliés et le centre proéminent, Dtotn. "près de a p. Chair blanche, gris de conte sur les feuillets. Ceux-ci d'abord blancs, deviennent rougeâim après que la plante a été cueillie; la poussière séminale rend h tranche comme phxmense. Le pédicule blanc et luisant par anneau est renflé et courbé dans le bas. Sa chair est pleine. L.'odeur est acide et pénétrante. Cette variété croit sur la terre nue , dans la même forêt. En octobre.
A. blanc alcalin. A. poli tus alias
Çh. D'un beaa blanc taisant, comme soyeux; d*nboed conique et à la fin plane, arrondi , légèrement bosselé. Diana, 1 |- p. Chair blanche, épaisse de 1 I.; fragHe, élastique.
F. Couleur de chair tendre; assez nombreux, un peu arqués, décnrrens par la pointe à des bailleurs différentes, tain ces, entiers, larges de 1 I. 3 de&ni-f.
P. Très*4»l*nc, luisant; long de î± p., épais de 3 h; un peu fiexueux, dVgale épaisseur, plein, mais peu ferme, fragile. L'odeur est faiblement amra orna cale, pénétrante. Ce joli agaric croît aoKtéire, sous les hêtres ; en été et en automne. ïl est l'are. (Sam*belm.)
A. olive alcalin. A. olwaceo^brunnem
Ou Brun olivâtre» les bords enfumé*, noirâtres ; mat dans la jeunesse, un peu limant étant vieux; il est de bonne heure plane; tantôt à bords légèrement ondulés, tantét régoneremeirt planoconveie, Diam. 1 f p.
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/". Dès la jeunesse, d'un couleur de chair bien prononce; ils ne ot pas très-nombreux, minces» larges de 3. L ; t*ès - légèrement qués, decurrens. 3 demi-f. La poussière rouge saupoudre les
peaux inférieurs.
F. Très-blanc, luisant, chiné; long 4e H P*9 «pais de 3 L;
eux, mais ferme, et non pas cassant; un peu bosselé; renflé in-
nsibfemebt dans le bas. J'ai trouvé ces agarics croissant implan-
s dans les aiguilles du sapin , liés à deux par le pied, qui s*en-
loppe d'an coton blanc. L'odeur un peu pénétrante. Vers la fin
octobre. (Gviseties.)
A, poli odoranè. A. poliius odoraius
Fries Syst» Mjrc. /, p. 209. A. polit as. in paludosù.
Tas. à. — Ch. Gris livide , très-luisant, soyeux, satine, noircissant à la fin sur les bords, qui paraissent striés lorsque la plante est humide. Il porte un mamelon conique, obtus a la sommité, autour duquel règne une dépression circulaire; les bords se relèvent plus ou moins dans la vieillesse. On le voit aussi devenir plane; il est alors bosselé, à centre déprimé. On le trouve quelquefois lobé. Diauu fc p. Chair épaisse d& peine 1 i»s presque nulle sur les bords.
F. Couleur <Je chair sale; médiocrement nombreux , minces, en- :ier*a niellasses, convexes» rentra us au fond du cène, adbcreus à les hauteurs inégales. Leur largeur est de $ !.. lia se remplissent l'une poudre. rosAtre. On les détache aisément du pédicule. De 2 i 7 demj-C
Pm Cm luttant, chiné de brunâtre; du larges stries blanc d'ar- ;ent s'y font remarquer, surtout près du pied, où cette blancheur at cotonneuse; il est long de %\ p., épais de *£ I. ; un peu renflé t farineux au sommet» courbé, presque toujours comprimé et îarqué d'un double sillon ; le pied se renfle conîqtiement. Il est omme creux, mollasse., et sa chair filamenteuse L'odeur de poire st assez agréable, et même pénétrante, surtout au déclin de le lame. Ces agarics, en général secs et peu cojwjrtan.*» croissent Miveiit liés ê deux par le pte4* E» juillet {À imçki à l'entré* * SthZhohltin v tous dts nthvçs touffu* % <&Wf les lif/Uigif.)
54 GYMN. ALCAL. LAMES ROUGES. FAM. LX.
Va r, B. — Livide, très-luisant; le centre concolore, déprimé et à la fin infundibuliforme ; le bord replié. Diam. i|p. Feuillets larges de 3 1.; pleins d'une poussière farineuse à gros grains. Pédicule épais de 3 1. L'odeur est ammoniacale et cependant agréable quand la plante vieillit. Sur la fin d'octobre. (Sauvabelin; Bois sous Pennes.)
Obs. Cette espèce, qui devient concave, pourrait b\en avoir été confondue par M. Persoon avec VA, poli des bois* et lui avoir donné sujet . de placer son Poli/us dans YOmphalie.
FAM. LXI. DES SATINÉS. (SericeL)
Chapeaux polis. Odeur qui varie, sans être pénétrante 9 ammoniacale* Pédicule blanc ou roussdtre9 n'étant jamais coloré de bleui»
de violet.
A. poli des bois. A. poliius
Var. A. — Pers. S%n.f.p> 46 &• In faginetis.
Ch. Gris enfumé dans la jeunesse; ensuite gris livide, ou on peu verdâtre; luisant, le centre plus ou moins noirâtre. Cette teinte noirâtre forme quelquefois une aréole circulaire autour du centre. A la dessication , il se cbine de blanchâtre. Il est d'abord conicoconvexe, bosselé, à petit mamelon conique; puis convexe, le centre relevé coniquement; enfin plane; plus ou moins régulier. Diam. allant à 3 p. Chair conique, épaisse de i£- à a 1.; trèsmince sur les bords; élastique, fragile. Les chapeaux se recouvrent d'une poudre rouge.
F. D'abord blancs, même à teinte azurée, puis couleur de chair; ils se colorent quand là plante est cueillie ; ils sont assez peu nombreux, larges de 3 à 4 !• ; minces, vaguement crénelés, arqués et adhérens à différentes hauteurs, même à stries décurrentes. Trois demi-f.
P. Blanc, luisant par chinures annulaires, creux dans la vieillesse , fragile ; long de 3-£ p., épais de 4 à 6 L; renflé et souvent recourbé au sommet, sinueux, renforcé dans le bas, où il est roui-
itre. Le pied courbé se termine en pointe. L'odeur est nn peu mère, sans être pénétrante ni ammoniacale. Cette plante croit sous ?s hêtres; en août et septembre. (Sauvabelin; sous Fermes.)
Var. B. — » Diam. 16 1. Le centre n'est pas noirâtre; chapeau >lus ou moins difforme. Les feuillets larges de 2 1. sont décurrens 1 la même hauteur. Le pédicule est remarquable par une longue acine courbée et tortueuse, qui s'implanle dans les feuilles mores. On le trouve dans les mêmes forêts, jusqu'à la fin de novembre, ton odeur est peu agréable. Il croit solitaire. {Sauvabelin; Bois Gentil. )
A. poli à lame étroite. A. adsfr ingens
Pers* Syn,f.p,35o. Lamellœ 1 1/2 fat ce, Fries Syst. Myc. /, p. 1 95.
Ch% Livide, peu luisant; le centre tantôt concolore, tantôt un peu noirâtre. Il est d'abord conico -convexe, muni d'un petit mamelon assez mal. indiqué; on voit ensuite au centre une petite dépression, un creux difforme. Tantôt il demeure dans sa première forme, tantôt il devient plane, les bords repliés. Diam. 1} p. Chair blanche, épaisse de 1 1. ; substance élastique.
F. D'abord blancs, puis prenant de bonne heure une teinte cou- ,. leur de chair; ils sont nombreux, minces, larges de i~ 1.; légèrement arqués, adhérons, crénelés. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, luisant; long de af p., épais de 2 à i\ 1.; courbé, flexueux, quelquefois comprimé, renflé insensiblement dans le bas; il est tubulé, fragile. Le pied se charge d'un colon blanc. L'odeur est à peu près nulle. Ces agarics croissent en troupe, souvent liés par le pied, sous les chênes. En octobre. (Sauvabetin.)
À. poli des prés. A. pascuus
Vas. A. — Pers. Syn.f.p. 427 {exclus, syn. A. pyramidatus Schœffer), Fries Syst. Myc.I, p, 2o5. A. pascuus.
Ch. Livide y erdâtre, plus foncé dans la jeunesse, à chinures noirâtres rayonnantes ; très - luisant. D'abord conique, souvent difforme, croissant plus d'un côté que de l'autre; il devient conicoplane; les bords repliés, irréguliers, souvent divisés en lobes.
t>iâni. a 4 p. Chair blanche, conique* épaisse de 3 1.; presque nulle sur les bords.
F. De blancs ils deviennent d'un couleur de chair tendre; nombreux, minces» mollasses, ondulés, arqués; d'abord adhérens, puis paraissant libres; on y remarque à la base des -veines perpendiculaires blanches; largeur 6 I.
P. Très-blanc, luisant; long de ï\ pi, épais de 5 à 6 1. ; souvent comprimé; renflé sotls le chapeau; droit ou légèrement sinueux ; Un peu recourbé au pied, qui après s'être renflé se termine en pointe. Il est ferme, plein d'une chair blanche et filameniensf. L'odeur est mauvaise. Cette plante élastique, cassante* croit en nombre ou en petites touffes, dans les prés humide*. En octobre. {A PriUy.)
Va*. B. — Elle est livide, sans teinte décidément verdâtre. Elle se distingue par un chiné brun noirâtre rayonnant, qui est dû à un chevelu appliqué; lequel s'arrétant à 4 h du bord, forme ainsi nue zone de couleur tranchante* Les feuillets ont à peine 4 1. de largeur; ils sont convexes et libres. En septembre» {fiféme lieu?
Vàr* G. — Batsch Conh /, pm 107. A. luridus. Pries Sjrst. Mj*c. Itp.ioi. A. pâscuUs car. â.
Cà. Gris livide luisant; de piano- convexe, il devient plane, les bords un peu repliés; le centre peu relevé et légèrement taché de noirâtre. Diam. 1 £• p. Chair blanche, gris de corne près des feuillets; conique, large de 2 1.
F, De blancs devenant couleur de chair assei foncé; nombreux, minces, arqués et décurrens par la pointe; larges de 3 1.; chinés de blanc à la base. 3 demi-f. et plus ; très^irréguliers en nombre.
P. Couleur du chapeau; long de * p., épais de a 1.; d'égale épaisseur ; fistuleux; le pied renflé en une pelite bulbe ronde, couverte d'un coton blanc. Odeur assez peu agréable. Dans les gazons; è la fin de septembre. ( Prilty, vers te Temple* )
S97. À. satin des prés. A. Itèvis pra/orum,
Bulliard^pLSiG, A. saline.
Ck. D'abord roux noirâtre; puis la couleur s'éclaircissant varie
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du roux jaunâtre clair au roux brun; plus foncé au centre; lisse, humide; dan» la jeunesse il est convexe, bosselé, puis plane, a ni a melon irrégulier. Diam. a y p.
F. Très -blancs, puis tirant un peu sur le couleur de chair; très-nombreux, minces, souvent couchés, larges de 3 K; légèrement arqués, rentrans avec des marques d'une décurrence irrégulière. 3 demi-F. arrondis.
P. Blanchâtre et légèrement farineux dans- le haut; chargé plus bas de longues stries grises; il est long de a p., épais de 3 ].; plutôt creux que solide; renflé au sommet et au bas; assea droit; le pied est noirâtre et se couvre d'un coton blanchâtre et peu fourni* L'odeur n'est pas remarquable. La plante est assez ferme et élastique. Elle croit an commencement de novembre, dans les lieux ombragés et humides. (A Retiens.)
A. enfumé des prés. • A. costafus
Pries Sjrst. Myt. /, p, 206. A. pascuus $ costatus magnus.
C/t. Gris enfumé; les bords plus clairs et striés, la plante étant humide; chtnures noirâtres et rayonnantes ; il est lisse , luisant; d'abord conique, puis Convexe, irrégulièrement bosselé, même lobé; vieillissant il s'évase; le diam. atteint 3 p., et la hauteur 1 p. 11 est humide et fragile.
F. De gris blanc dans la jeunesse, ils deviennent couleur de chair sale; ils ne sont pas très-nombreux ; larges de 3 1. ; convexes, rentrans jusqu'au fond du cône. 3 demi-f.
P. Long de a -p., épais de 3 l.; fistuleux, lisse, luisant, soyeux, blanchâtre, roussâtre au pied; souvent tordu; sujet à s'éclater et se fendre. Cet agaric croit en société; dès le printemps jusqu'en automne, dans les gazons, sur les pâturages. {Chamblandey sous un châtaigner. )
A. satin des bois. A. turbidus
Vah. A. *»• Fries Syst, Myc, /, p. 205.
Ch. Gris tirant sur le fauvâlre très-clair, luisant; de bonne heure convexo- plane, à mamelon conique, mais élargi; une dépression circulaire parait autour du mamelon. Diam. 2 p. Chair
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blanche, épaisse de 3 ). vers le pédicule, sur lequel elle aboutit cooiquement; elle est très-mince sur les bords. Tel individu montre des stries vagues et une légère dépression au centre»
F. Gris à changeant couleur de chair obscur et jaunâtre; h tranche brune; ils sont nombreux, minces, un peu arqués, mais arrivant droits sur le pédicule, auquel ils adhèrent à des hauteors différentes; cependant ils s'en détachent aisément, et alors on voit qu'ils étaient liés paVla pointe; ils sont larges de a I. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, un peu luisant; chargé de longues stries rousses; long de i-J p., épais de 3 1., renflé au dessus en cor de chasse; aminci au pied; toujours très-courbé dans toute sa longueur. Ils croissent liés à deux par le pied , qui est garni d'un coton blanc. L'odeur indifférente. Plante élastique et sèche. Cet agaric habite en automne, sous les hêtres. (Bois des Qnoisettes.)
Vab. B. — Ch. Gris livide, puis roussâtre; le centre noirâtre, chargé d'une fleur. Il est luisant; piano-convexe, bosselé, les bords sinueux ; au sommet il porte un mamelon large et mal fait. Diara. i f p. Chair conique, épaisse de 3 1., presque nulle sur les bords; substance fragile.
F. Blancs, tirant à la fin sur le jaunâtre couleur de chair; ils sont très-nombreux, arqués et décurrens par la pointe; ondulés, minces , larges de a 1. 3 demi-f.
P, Gris, farineux au sommet; chargé plus bas de longues stries rousses; il est long de a y p., épais de a 1., droit, renflé an sommet et au bas, qui se termine en une petite bulbe ronde. 11 est ferme, élastique, et parait creux dans la vieillesse, surtout audessus. Sa chair est filamenteuse. Les individus croissent souvent liés par le pied. J'ai même vu deux chapeaux connés. L'odeur bonne. Cet agaric habite sous les hêtres et les chênes. En octobre. (Sauvabelin,)
6oo. A> satin meunier. A. elodes.
Vab. A. — D'Alb. et Sch*>.p. 176. A. adstringeris j3. Batsch El/ung. T. Vtftg. 18. A. placenta (lamellis carneo albis). Pries Spi- Myc, /, p. 196. A. elodes.
Ck. Étant jeune ou humide, il varie du brun noisette au châtain
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foncé; étant sec, on le voit gris jaunâtre, toujours très- luisant. Il est de très-bonne heure plane ; les bords repliés , à petit mamelon régulier; à la fin le centre se déprime, le mamelon demeurant plus ou moins apparent. On voit souvent à la surface quelques longues chinures noirâtres rayonnantes ; les bords deviennent aussi noirâtres à l'extrémité; ils paraissent finement striés, la plante étant humide. Diam. allant à près de a p. Chair grisâtre, épaisse de 1 1., très-mince sur les bords. Substance élastique et fragile.
F, De blanchâtres ils deviennent couleur de chair sale ; ils ne sont pas très-nombreux; minces, entiers, larges de 3 1., très-arqués, rentrant après un angle bien marqué; adhérens. 7 demi-f. arrondis,
P. De couleur plus claire que le chapeau , chargé de longues stries argentines, luisantes; il est long de if p., épais de a 1., creux, renflé au sommet, droit ou un peu courbé, très-fragile; ayant de la tendance à se tordre, lorsque vieillissant il se fend en longueur. Le pied offre une petite bulbe ronde. L'odeur est de farine fraîche , mais assez faible» Cet agaric croit en troupe sur les pelouses humides des bois montueux. En automne. (Bois de pins sous la Croix blanche. )
Var.B* — - Schœffer* t. 229. A. pyramidatus.
Diam, 1 £ p. Il est convexo-hémisphérique, bosselé de zones circulaires; portant un mamelon pointu peu protubérant. Les feuillets sont très-nombreux ; ils paraissent libres ; leur largeur e,st de a 1. De 3 à 5 demi-f. Le pédicule jaunâtre dans le bas, porte le chapeau obliquement et se montre même excentrique. 11 est d'abord plein et finit par devenir creux , mou et fendillé dans sa longueur. L'odeur est aussi de farine fraîche. Je l'ai trouvé au mois d'août. (Près de Zurich, au bord du Sihlhôlzlein , sur la terre éboulée; et ailleurs sur les gazons.)
Obs. Si les feuillets étaient ici très-nombreux, cela peut provenir de ce que la plante était moins développée que celles de la var. A.
A. lame rose anomal. A. plu/eus anomalus
Vab. A. — Ch. Gris jaunâtre; le centre d'abord plus jaune, prend ensuite une teinte obscure. De conico- convexe, il devient plane,
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tout à-fait oblique sur le pédicule; le centre porte de bonne tan un petit creux ; ensuite ce centre est pins oa moins bosselé. Lawr face d'abord natte devient ensnile on pen luisante ; elle est diarçtt d'un chevelu serré et pen distinct; couverte sur les bords de fines rides; des éclatufes de l'épiderme laissent voir le blanc de la clair. Diam. près de s p. Chair blanche, sèche, épaisse de 1 1- L , très-vuKi sur les côtés.
F. D'abord blancs, puis d'nn couleur de chair fort tendre, as* nombreux, arqués, et après un retour marqué, décunreas para pointe. Ils sont minces, entiers, veineux, surtout près da pédicule, larges de 3 l. 3 demi~f.
P. Blanc dans le haut ; livide dans tonte sa partie ànierieure , lui sant ; long de 3^ p. , épais de a 1. , renflé et comprisse sous le cmpeau ; plus bas d'égale épaisseur, courbé; le pied se termine pw une racine tortueuse. L'intérieur tabulé montre une ebair blsncse, filamenteuse. L'odeur tient très-faiblement du cbenevis' Celte plante sèche, élastique, croit sur les troncs (du hêtre?). En noTcrnbre. Deux individus étaient sur le même tronc ( Bois Gentil, aunt lieu des sapins.)
Vas. %• — La forme du chapeau est très-variable. Je la vois umài à large bosse centrale, les bords un peu relevés; d'antres fois, quoique le sommet soit saillant , le centre se déprime , et an milieu de cet enfoncement on remarque un petit mamelon difforme. Diam. i p 7 1. Les feuillets asses peu nombreux, singulièrement veineux ; toit garnis de petits contreforts très-proéininens. Pédicule long de a yP- Odeur la même. Aussi en novembre. (Sam>abeUn, sur tes iront* à hêtre.)
Vas. C — Ch. Blanc à onl jaunâtre, luisant ; plus obscur au en Ire. Il est d'abord conique; le centre relevé en une petite bosse difforme ; à la fin plane ; le centre conservant un petit mamelon bran, les côtés bosselés par zones circulaires, l'extrémité dm bord mi«c et un peu renversée ; toute la surface est couverte de rides rayonnantes, très-fines et entrelacées. Diam. de 12 à i3 1. Chair blanche, sèche; épaisse de J 1. , comme nulle sur les bords.
F. D'abord blancs, puis prenant une teinte couleur de chair t*
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u'e fort tendre; ils sont nombreux, assez épais, arqués et déçu rrem; vaguement crénelés; larges de 1 \ I. , veineux à la base. Trois Jemi-f. arrondis.
P. Blanc au sommet, plus bas roox jaunâtre, luisant; très-renflé et souvent comprimé sous le chapeau ; plus bas tantôt cylindrique, tantôt comprimé dans sa longueur; même tordu; toujours un peu courbé ; renflé au pied qui adhère au bois par un coton blanc. Il est creux; sec, élastique. Ces agarics, dont Pudeur est bonne, croissent en troupe sur les troncs morts du hêtre. A la fin de septembre. (Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce, qui pourrait aussi prendre place à côte de telle variété de l'y?, élancé radiqueujc {A, radicatu* ) , s'en éloigne cependant par ses feuillets plus nombreux, veineux, et sa surface sèche, même en temps humide.
A. pied piqué de noir. A. atropunctus
Pert* Sp^f. ^. 353* JFries Sjrst. Myc, /, />. 1 9S»
Ck. De co«t*x< devenant ptan« ; oblique sur le pédicule; d'abord bwm tooiiÂtae, nuancé sur les bords au roux jaunâtre; adulte, il est roux bistré feat; très-remarqoable par des rides nombreuses et tortillées qu'on voit au centre; à la décrépitude, les bords se fendent et Tépiderme détruite (dévorée par les insectes) laisse voir par places une chair blanche. Diam. à peine 1 p. Chair gris de corne, épatesê de §■ 1. , entrant perpendiculairement dans fe pédicule.
F. Roux, couverts d'nne fleur couleur de chair obscur; peu nombreux, épais, charnus, veineux, anastomosés; ils sont droits, décurreut ; larges de a-| I. De 1 à 3 demi-f. tortillés.
P. Roussette mat dans le haut, brunissant au bas; il se distingue par des points noirs plus ou moins distans, de formes variées, tantôt comme de fines mèches redressées, tantôt comme de petites verrues arrondies ou oblongucs ; ces points noirs coupent bien sur la couleur claire du fond. Ce pédicule est long de 1 p. , épais de j£ 1., courbé, sinueux, plein d'une chair concolore. Cet agaric humide et charnu pour sa petitesse, croît en troupe peu nombreuse, en novembre, dans les bois de hêtres, sur les terrains tranchés. Odeur terreuse et peu agréable. Il est très-rare. (Sauvabelin.)
À. petit noir. A. nigrâc
Pers. Syn.f. p. 4 63. Confier» Fries Sy st. Myc. I9 p. 269, A.bir lus st.
Ch. Roux noirâtre, fiché de poils blancs appliqnés; luisant étan: sec; convexe; enfin plane, à centre déprimé, sans mamelon; octant pas trop difforme. Diam. 5 à 6 1.
F» Tirant sur le couleur de chair, pas très-nombreux, assc épais, décurrens, larges de i£ 1. De 3 à 5 demi-f.
P. Gris de corne, luisant, comme transparent; long de pk« de 1 p. , épais de 1 bonne 1. ; il est ferme, quoique creux. C« agaric a crû solitaire, en lieu sablonneux, sur des débris de arrière. Au mois d'août. (Sauvabelin.)
A, roux chiné. A* nef rem
Fries S y st. Mye. /, p, 209.
Ch. On le voit d'abord roux, chiné et strié de blanchâtre, fe/nie qui domine sur les bords; ensuite brun jaunâtre, luisant, prenaot des chinures blanchâtres lorsqu'il vient à sécher; le centre noirâtre. De conique, il devient convexe et à la fin plane; le centre porte un mamelon ; de là partent des stries rayonnantes. Diam. allant à 11 1. Chair très-mince.
F. Blanchâtres, tournant au couleur de chair, d'une teinte claire, mais sale, qui parait la plante ayant été cueillie; ils sont peu nombreux, larges de i£ à a 1., singulièrement veineux à la base et tortillés, surtout dans la jeunesse; très-arqués, rentrans et un peu décurrens. De 1 à 3 demi-f.
P. Roux ; d'une teinte plus claire en prenant de l'âge, luisant; long de i~ p., épais de i-j ]., fistuleux, quoiqu'assez solide dans la jeunesse, ondulé, d'égale épaisseur; cependant renflé au p'd I en une. petite bulbe striée de blanc, cotonneuse. On trouve cet agaric vers la fin d'octobre, dans les prés montueux et sous Us pins. {Aux Croisettes; Bois de pins sous la Croix blanche*)
605. A. nid d'oiseau. A.nidusaw- Ch. Dès l'enfance gris rougeâtre foncé et plane, à bords repliés f
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vieillissant le centre se déprime tant soit peu, les bords toujours 'epliés et striés à leur extrémité; il est peu luisant, couvert d'an a ri n eux grisâtre, qui forme au centre une plaque d'un aspect mat. Oiam. allant à 11 1. Chair blanc-rougeâtre, descendant très-large lans le pédicule; mince de §» 1/ sur les bords; ferme, élastique.
F. Dans l'enfance blancs et épais sur la tranche; ils prennent me légère teinte rougeâtre, plus marquée près du pédicule; ils iont nombreux, minces seulement sur la tranche ; concaves, un peu décurrens par une fine pointe à la même hauteur; entiers;
larges de près de 2 1. 3 demi-f.
P. Long de if p., épais de a 1., de couleur plus claire que le -chapeau; renflé au sommet, où il se couvre jusque sous les feuillets d'un furfuracé grisâtre et mat; d^ns le milieu, longues chinures couleur du chapeau; blanc et cotonneux au pied; il est un peu sinueux, tubulé, quoique d'une consistance ferme. Sa chair est couleur des feuillets. Le pied est remarquable par de nombreuses radicules entrelacées (rappelant celles de VOphrys nidus avis)\ ces radicules grises, se terminent en formant un thallus de longs filamens blancs, \m pénètrent les aiguilles de pin et autres débris
; terreux sur lesquels la plante s'assied. Odeur peu agréable, comme
i: de graminées broyées. Substance ferme, cassante. Cette espèce croit en société, chaque individu isole, sous les pins; en novembre.
c(Bois sous la Croix blanche.)
A. des gazons. A. hirneolus
Vàjl A. — Fries Syst. Myc. /, p. 270. A. hirneolus j8 undulatus (excl, sjrn.), Stipes apice pruinatus... sporïdia rubescunU
Ch* Dès l'enfance plane; d'abord gris roux, puis gris cendré, . tirant sur le couleur de chair, mat, drapé de blanchâtre ; il devient un peu concave, ou plutôt à centre déprimé, les bords relevés et rabaissés irrégulièrement, souvent échancrés en lobe, jamais striés; dans son bon âge, il est zone de bosselures concentriques étroites et nombreuses ; on y remarque aussi un très-petit mamelon pointu ; tout cela s'efface plus ou moins, la plante vieillissant. Diam. allant à 9 1. Chair rousse, épaisse de f 1.
F. D'abord concolores, puis couleur de chair grisâtre, larges
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de i£l.; minces, assez nombreux, entiers, très-convexes, adhérent à des hauteurs très-inégales, De 3 à 7 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau ; couvert d'nn farineux blanc, qui s'en lève sons les doigts ; alors il parait pins roussi ire ; long de ! p.; cylindrique étant jeune; ensuite comprimé, souvent d'un double sillon; alors large de a 1.; courbé, flexueux, creux, d'assez égale épaisseur; le pied un peu renflé, reyétm d'un coton blanc qui remonte dans la rainure du sillon. L'odeur est peu agréable. La pluie est ferme, élastique et cassante. Bile croit solitaire, m le plus son-
vent en groupes, liés par le pied, sur les gazons, après les ploies; en élé et au commencement de Tau tourne, (Prùty.)
Var. Q. -*- Ch, Gris couleur de chair; les bords bruns et huiles; mat. Il est campanule, évfisé, le dessus aplati; sinueux , bosselé dans sa hauteur; souvent couvert d'un martelé formant de fines rugosités; à la fin les bords sont fendillés; il est fragile. Haut. 51, Piam. 9 1. Très-peu de chair.
F, Concolores, nébuleux, assez peu nombreux, épais, moiu, très-CQnvexes , rentrans au fond du cône; h$ plus. larges ont près de 3 1. Les demi-f. sont au nombre de 3, Les entiers offrent une singularité remarquable, en ce que quelques-uns deviennent beaucoup plus larges que les autres. Ces feuillets monstrueux tantôt adhèrent de toute leur largeur au pédicule, et y sont mémedécurrens; tantôt se rétrécissant brusquement, ils atteignent le pédicule à la même hauteur que les autres; on les voitsnissi connivens et s'agglutinant entr'eux si fortement, qu'où pe peut les séparer sans les gâter; dans cet état, ils forment de petites arcades qui se distribuant d'espace en espace, recouvrent les feuillets intermédiaires.
P. Copcolore au-dessus; au bas violet noirâtre ; long de 2 grands pouces; au sommet renflé à 2 lignes, aminci dans le bas, flexueui, creux. L'odeur bonne. Cet agaric croit en société, sur les gazons, les pâturages, le long des chemins ; en été. Il n'est pas commun- ( Chemin au-delà du pont de Trabandan9 sous Lausanne; prh A temple de PriUy.)
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À. petit gris mal fait. A. asprellus
Fries Syst. Myc, /, p. 208.
Ch. Tout gris dans l'enfance; ensuite on le voit fiché de gris cendré et de roussâtre; très -luisant, soyeux, comme de fines villosités appliquées , et qui se montrent plus épaisses au centre. Il est successivement hémisphérique, convexe, et enfin plane, à creux ombilical large et plus ou moins profond ; les bords repliés se relèvent à la fin. Diam. de 5 à 6 1. Chair grisâtre, épaisse de f 1.
F. D'abord blanchâtres, puis concolores tirant sur le couleur de chair sale et grisâtre. Us ne sont pas très-nombreux; épais, quoique minces sur la tranche, entiers, décurrens à des hauteurs inégales. De 3 à 7 demi-f.
P. Exactement concolore au chapeau; aussi très - luisant ; long de 1 p., épais d'une fort* ligne; droit ou un peu sinueux, renflé sous le chapeau, d'assez égale épaisseur dans le bas; d'abord cylindrique, puis comprime et tordu; le pied renflé et couvert d'un épais coton blanc, qui remonte assez haut. Le pédicule plein dans sa jeunesse devient tubulé; quoique toujours ferme. Cette plante élastique et cassante, croit ou solitaire, ou en groupes, sur les gazons mousseux, auprès des chemins; après les pluies; au commencement de l'automne. (Près du temple de Prilly; au chemin du Bois Gentil. )
À. puant des joncs. A. junceus
Fries Syst, Myc. /, pm 208.
Ch. Brun ; le centre noir, jaune verdâtre obscur yen les bords; très-luisant; lorsqu'il vient à sécher, il se chine de stries grisâtres ; cette chinure commence par le sommet; il est d'abord campanule, puis conico-évasé ; le centre offre une légère dépression, au milieu de laquelle se loge un très-petit mamelon noir. Hauteur 4 à & 1. Diam. 1 p. Chair brune, très-mince.
F. Couleur de chair sale; ils prennent de très-bonne heure cette teinte, de blanchâtres qu'ils étaient; ils sont convexes, rentrent profondément et se terminent par des stries décurrentes ; leur largeur est de a 1. 3 demi-f.
Tome
P. Gris de corne, luisant; long de 3 p., épais d'unç bonne ligne, renflé au sommet, plus bas d'égale épaisseur, comprimé et même tordu dans le bas. Le pied se couvre d'un farineux blanc. L'intérieur est plein d'une chair blanchâtre entourée d'une écorce gris de corne. L'odeur est mauvaise. Toute la plante est fragile. Cet agaric croit en troupe, dans les gazons, les mousses, dans les lieux ombragés. En août et septembre. (Prilty, au bord d'wi bosquet» )
A. petit noisette. A. angusius
Pers, Syn.f. p»3$S. Fries Syst, Myc, /, p, i$5.
Ck. Gris noisette, luisant; d'abord campanule, puis convexoplane. Dans la jeunesse, le centre est un peu relevé; les bords repliés. Diara. de 6 a 9 1.
F. Couleur de chair, peu nombreux,* arqués et légèrement décurrens à la même hauteur, larges d'une forte ligne. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, chiné de roiissâtre, luisant; long de 1 -|> p., épais de 1 £ 1. ; un peu sinueux , renflé au-dessus et au bas. Cet agaric crott solitaire; en automne, dans les bois de chênes mêlés de hêtres. (Sauvabelin; Bois Gentil.)
A. blanc sur incarnat. A. leucocarneus
Vax. A. — Ch. Blanc, luisant; à la fin roussissant au centre. De convexe il devient plane; sa forme est orbiculaire; on le voit bosselé dans la vieillesse et le centre se déprime; les* bords assez réguliers sont repliés en dessous. Diam. 1 \ p. Chair blanche et gris de corne près des feuillets; elle est conique, épaisse de 3 1.
F. D'abord blancs tirant sur le couleur de chair, ils viennent ensuite à roussir; très* nombreux, luisans, minces, entiers, droits ou concaves ,"décurrens par une fine pointe; quelquefois couchés, larges de 1 £ 1. De 3 à 7 demi-f.
/\ Blanc à chinures roussâlres d'un soyeux argentin; le bas plu roux. Il est long de 1 {■ à 2 £ p., épais de a ^ 1. ; solide; quelquefois comprimé et tortueux ; il se courbe et se renfle au pied , qui se chargé d'un, coton blanc. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent solitaires ou lies par le pied, en petite troupe, sur la terre oudaes les mousses, sous les hêtres. En automne. \Sauvabelin,')
Var. B. — Les feuillets sont d'un roux couleur de chair; finement picotés de brun; ce qui provient de la poussière séminale. As 'sont convexes, rentrant profondément et adhérens. Leur derrière teinte est d'un roux brun. Le pédicule long de i|p., épais de i~\., est renflé au sommet, comprimé d'un sillon dans sa longueur ; Se pied recourbé se termine en une petite bulbe brune. L'intérieur ievient creux. L'odeur bonne, pénétrante, tient du jasmin. Deux individus isolés , ont été trouvés dans le voisinage d'un bosquet d'aulnes; à la fin d'août. (Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce diffère essentiellement de VA. grelot blanc par l'épaisseur de sa chair et par ses feuillets très-nombreux, qui finissent par roussir.
À. blanc soyeux. A. sericeus
Vàh. A. — Pers* Icon. et descript. tob. Vlyfig. 2. Syn. f. p. 36$. Fries Syst, Myc, /, p. 196. A. sericeiius /3. Obs. Myc, 2>9p. 14 5. A« sericeus a.
Ch* Blanc, soyeux ou plutôt laineux ; à fibrilles longues et rayon* nanles ; mat ; les bords peluches plus fortement et frangés , fendillés. Il est conique; haut de 1 £ p.
F. D'un couleur de chair tendre ; rougissant sur la tranche ; nombreux , rentrons profondément. Les demi-f. sont en petit nom-* bre.
P. Blanc, un peu farineux au sommet, roussâtre dans le bas, solide; long de a p., épais de 3 à 4 L Le pied se renfle en une petite bulbe. J'ai trouvé cet agaric au mois d'août, sous les hêtres. {Dans le bois de la Cheneau; au chemin des Ormonts.)
Var. B. — Ch. Très -blanc, soyeux, rougissant sur les bords, par l'effet de la transparence; il est plane, un peu sinueux; bien orbiculaire; sans mamelon. Diam. 10 1. Chair blanche, conique,
épaisse dé \ 1.
F. D'un beau couleur de chair; assez nombreux, entiers, droits', adhérens, minces, larges de i\ 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Très-blanc, luisant; long de i£ p., épais de 1 bonne ligne, droit, un peu renflé au sommet et au bas, qui se termine en s'arrondissant. La chair blanche est pleine. Cet agaric très- joli, est
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assex ferme; on le trouve solitaire, tons les hêtres ; à la fin d'août Il est fort rare. (Sauvabelin.)
6 ia. A. grelot blanc. A.serkelk
Fries Syst. Myc. /, p. 196. A. sericellus & (exel.sjrn.Pert.).
Ch. Très-blanc 9 luisant , soyenx. 11 est hémisphérique; lesborii sont toujours repliés et pendant long - temps ils tendent à se refermer ; on n'y voit pas de stries. A la fin le chapeau s'évase, un devenir plane; le centre se déprime; mais on y remarque souvent un mamelon, tantôt demeurant très -petit, tantôt élargi, conique et entouré d'une dépression circulaire. Le soyeux de ce mameloi et de la partie environnante s'allonge au déclin de la plante; il devient presque hérissé et d'une teinte jaune. Les bords sont alon incisés profondément, lobés. Le diam. s'étend à 14 1., et quelquefois dans l'extrême vieillesse jusqu'à i\ p. La chair épaisse de fi Sa substance assez sèche, élastique.
F. Blancs, tirant à la fin sur le couleur de chair. Us ne sontpa très - nombreux , larges de a£l. ; concaves ou droits, ondoies et minces sur la tranche; décurrens, mais à une hauteur qui ne dépasse pas les bords du chapeau. 7 demi-f.
P. Blanc dans toute sa longueur, qui atteint 2 5- p. Il prend quelquefois un œil verdâtre. L'épaisseur est de 1 ^ 1. ; il est droit, d'une épaisseur uniforme, lisse, fragile. L'intérieur est tubulé. Le pied renflé, globuleux, se couvre d'un coton blanc. -L'odeur est bonne. Ce joli agaric croit en troupe, chaque individu isolé, sur latem, dans les bois d'aulnes et de hêtres; en septembre, vers la fin. (&"• vabelin; aux Croisettes.)
61 3. A. petit soyeux. A. sericco-Iuiesaiu
DyAlb. et Schw.p. i83. A. sericeus. Fries Obs. Myc. a, p. iifi> Asericeus £ ; pileo albido-flavente ; {ameUœ dein obscuriores rosta> Syst, Myc. I9p. 196. A. sericellus et pariât lutescens.
Ch. Blanc, soyeux; vieillissant il prend une teinte faiblemei jaunâtre, surtout au centre ; de convexo-plane il devient debono< "heure plane; à la fin les bords se relèvent, même assez haut. DU» n'excédant pas 10 1. Chair grisâtre; n'ayant pas i.l.; très-mince «a les bords.
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Z7"* Couleur de chair très •tendre, devenant an peu plus foncé îvec Vkge; pas très - nombreux ; convexes, ventrus, adhérens par a pointe, après un retour bien marqué; ils sont minces, craillés sur la tranche, veineux dès la base; l'arête de ces veines qui s'élèvent perpendiculairement, ae colore dans la vieillesse de rougeâtre; ce qui ne parait que comme des traits fort déliés. Jusqu'à 7 demi-f.
Pm Blanc, lisse, à demi- transparent ; long de 1 £■ p., épais d'une forte ligne; droit ou un peu courbé; d'égale épaisseur; plein, quoique mou et fragile, comme toute la plante. L'odeur peu sensible; pas de raifort, on trouve celte jolie espèce, sur les pelouses, an \>ord des bois montucux ; à la fin de septembre. Les individus sont isolés* (Bois de pins sous la Croix blanche,)
61 4. A. pléopode. A.pleopodius.
Vab- A. — Bultfard,pl. 556, j%. 2. DeCand. FI. fr. 2, p. 194. Frits Sjrsf. Myc, /, p» 207.
Ch. Jaunâtre, luisant; le centre se chipe à la fin de noirâtre. Il est d'abord conique, bosselé au centre, puis convexo- plane et à la fin plane, orbiculaire, portant un mamelon quelquefois mal prononcé. Il est souvent excentrique e.t lobé sur les bords; la surface assez sèche. Diam. 1 £ à a| p. Chair blanche, conique, épaisse de il.; presque nulle sur les feuillets.
F. Couleur de chair tendre, rougissant, puis brunissant sur la tranche, qui est entière ; ils sont nombreux, minces, larges de 4 1.; arqués. Dans la jeunesse, on les voit décurrens par la pointe après un petit retour; mais ensuite ils adhèrent après un arc si rentrant, qu'on les dirait libres. De 1 à 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc au sommet, roux jaunâtre dans le bas; long de 1 £ p., épais de 2 1. ; renflé et souvent comprimé dans le haut, s'amincissant dans la partie inférieure, courbé au pied, qui est globuleux et cotonneux. Sa chair blanche, filamenteuse, admet une large tubulure, qui remonte jusqu'à la chair du chapeau. L'odeur peu signifiante, devient bonne dans la vieillesse. Cet agaric assez ferme r consistant, mais fragile, croit en troupe, dans les pâturages. £11 automne. (Autour du temple de Prilly; vers le hameau de la Mau-~> guettaz; chemin du bois Gentil*)
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Vas. B. — Ch. Blanc jaunâtre, taisant, à demi-soyeux; comaoplane, les bords repliés irrégulièrement, lobés; très-difforme. Dm i {- p. Chair blanche, épaisse de i| 1. ; se prolongeant de jl. d'épaisseur tout le long des feuillets. Ainsi plante charnue et ferme pour sa petitesse; mais elle est fragile. .
t\ Couleur de chair, peu nombreux, minces , fragiles , éra31é$« noircissans sur la tranche; larges de 3 1.; convexes, puis descendant par un contour brusque et arrondi vers le pédicule anqoi ils adhèrent par une pointe à crochet décurrent à inégales ha teurs. De i à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, luisant, plus blanc sons les feuille! où il se renfle d'une manière remarquable ; il est long d'un toi , pouce,. épais de 3£ 1. ; courbé, comprimé, finement cannelé, solide, dur. Le pied se termine en s'arrondissant. Odeur passable. Cet agaric croit solitaire, dans les gazons, au bord des bois de pins ; en été. ( Bois sous la Croix blanche. )
6i5. À. mamelon des sapins. A. mammosus.
Fries Syst. Myc. îf p. 206. A. pascuus par. h. albo-pallens.
C/t. Blanc jaunâtre, soyeux, plane, surmonté d'an mamelon calleux, large et élevé; celte éminence tourne au noirâtre; l'extrémité des bords repliée. Diam. i3 1. Chair très-mince, gris blanc, élastique.
F. D'abord blancs, puis tournant au couleur de chair sale; blancs et finement crénelés sur la tranche ; assez nombreux; d'o» aspect mat et comme poudreux tant qu'ils sont blancs ; convexes* adhérens tout au fond; larges de 3 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc et farineux sous les feuillets; grisâtre plus bas et roi»sâtre vers le pied; il est long de 3 £ p., épais de 3 1. ; un peu renflé .y~s dans le bas; faible, mou et comme fis t aïeux, tendant à se ienàrt dans sa longueur. L'odeur bonne et douce, comme de poire, quanti il vieillit. Cet agaric croit solitaire, dans les mousses, sous 1&& pins; au commencement de novembre. {Bois de Cérjr.)
A. bonnet de paille. A. ieferinus
Fries Syst. Myc. /, p. zoj.
Ch. Jaune paille, chargé d'un soyeux fibrilleux appliqué; hé-
misphérique; un point central déprimé. Diana. 8 1. Cbair jaune, épaisse de-J I.; très -mince sur les côtés. Surface assez élastique, humide, fragile.
F» Couleur de chair très -pâle; assez nombreux, convexes et adhérens au fond du cône; minces, mous, ondulés, entiers, larges de a 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Jaune clair, luisant, long de i}p., épais de i 1.; droit; degale épaisseur, le pied renflé en un très-petit bouton. Chair blanche, pleine, admettant à peine- une fine tubulure. 11 est très - fragile. Ce joli agaric, dont je n'ai vu qu'un individu, croît dans les bois d'arbres môles; à la fin d'octobre. Sur la terre. {Bosquets de Prilly.)
fam. Lxii. satins pied colore. {A. sericei pede tincto.)
Chapeau ayant quelquefois des teintes bleues. Pédicule toujours, coloré de bleu, de violet et de vert dans la dernière espèce.
À. bleu turquin. A. euchrous
Vab. A. — Pers, Syn.f. p* 343. D'Albert, et Schw. p. 174. Fries Syst. Myc. /, p. ao3. Haller, n° 2458.
Ch. D'un beau bleu tirant sur le violet, luisant, chargé d'un soyeux rayonnant; le centre tend à roussir. Il est convexe; le centre relevé dans la jeunesse en une large bosse. Diam. 6 à 7 1. Chair très-mince, roussâtre.
F. Du plus beau bleu, très -foncé dans l'enfanee; cette teinte se maintient ensuite sur la tranche ; la base prend un œil roux grisâtre; ils sont assez peu nombreux; épais, convexes, adhérens, larges de 1 ■£ 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Bleu au sommet; grisâtre dans sa partie inférieure, luisant ; rayé dans sa longueur de fines lignes blanchâtres; il est long de i5 1., épais de -| 1. ; fragile ; droit ou courbé; portant le chapeau obliquement ; il est plein d'une chair grisâtre ; le pied s'arrondit en une très-petite bulbe. L'odeur est peu agréable. J'ai trouvé cet agaric très- joli, croissant, chaque individu isolé, sur les troncs pourris de l'aulne. En septembre. (Sauvabelin.)
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Vab. B. — Pers. Syn. f.p. 3{2. A. incurvas. Icon. et descr.ftmg. p. û, /. 7 yfig. 5. Confer. Fries Syst. Myc. /, p. azo. A. anomalas fL
Cà. D'un beau bleu violer soyeux, lustré; le centre an peu roi» sâtre. Il est convexe, à large mamelon; bosselé par zones; les borà repliés. Diam. excédant i p.
F. Bleu foncé, peu nombreux, larges» très-eon vexes, rentrait profondément. Les demi-feuillets sont disposes irrégulièrement;!» en trouve quelquefois deux ou trots très - courts et d'égale longueur, placés à côté les uns des autres.
P. Long de i«| p., épais de i I. ; courbé, lisse, bleu au-dessus, un peu roussàire au pied. Dans les forêts; vers la fin de septembre. (Rovérêa.)
A. gris bleu changeant. A. griseo-cyanm
Fries Obs. Myc, 2., p. 96. Syst* Myc.l, p. 202. A. griseo-cjaoeot Pers, Syn,f> p. 34 4. A. atro-cy aneus ?
Ch. D'abord gris roux, couvert de longues fibrilles rayonnantes ; très-luisant ; à cette époque conique; les bords repliés en dessous; muni d'un très -petit mamelon conique. Ensuite le chape» devient convexb-plane, le centre s'enfonce, mais le petit ma melon y demeure visible; la couleur devient plus sombre; gorge de pigeon bleuâtre, le centre noirâtre; à la fin les bords se relèvent: la teinte redevient gris roux. Surface toujours couverte d'un fibrilleux soyeux ; les côtés abaissés et relevés inégalement; le mamelon noir et poudreux est toujours visible. Diam. i3 1. Chair très-mince, d'abord blanche, puis bleuâtre; elle est marquée d'une zone gris de corne, placée au-dessus des feuillets; cette zone descend dans la chair du pédicule.
F. Couleur de chair; larges dans la vieillesse de 3 1.; pas trèsnombreux, convexes, rentrant très-profondément. On ne les voit adhérens et même à pointe un peu décurrente, que lorsqu'ils relèvent le chapeau ; ils sont entiers. 3 demi-f. arrondis.
P. D'abord roux concolore au chapeau; plus blanc au sommet; ensuite bleu gorge de pigeon dans sa longueur; au déclin de la plante, cette teinte s'efface, ou ne se conserve que faiblement dans le haut; le reste devient roux brunâtre. Le pédicule est toujours
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sse et luisant; long de a£ p., épais de i 1. ; droit, d'égale épaiseur; d'abord plein et blanc à l'intérieur; puis la chair devient ileue dans le bon âge et se décolore à la fin; elle admet une tubulure assez large. Le pied se charge d'un coton blanc. L'odeur st fétide. Cet agaric» dont les couleurs variables peuvent donner ieu à beaucoup de confusion, croit en troupe, dans les gazons, es mousses des prés sous les ombrages ; au commencement d'ocobre. (Prilfy.)
Ï19. A. bleu d'acier. A. chalybeus.
Pers. Sj-n.fl p. 343. le. pic 1. 1. 4 , fig, 3, 4 ? Bulliard* pi. 52 1 , fig. 1 . A. glauque. Sowerby^ t. 161. A. columbarius? Fries Obs. Myc* 1, p. $3. Syst. Myc. Ifp, ao3.
Ch. Violet grisâtre clair, drapé de fines mèches noirâtres, plus épaisses au centre; surface luisante. Dans la vieillesse, le chapeau se décolorant prend des taches rousses; les mèehes quittent ces places tachées et s'agglomèrent ailleurs en petits faisceaux noirâtres, plus remarquables au centre. 11 est plane, les bords renverses, le centre déprimé de très-bonne heure; une petite bosse s'élève au fond de la concavité. Diam. 14 à i5 1. Chair bleuâtre, offrant une zone blanche près des feuillets; elle descend coniquement dans le pédicule et se montré très-mince sur les côtés.
F. D'abord blancs, puis tournant au roux couleur de chair et conservant long-temps leur blancheur près des bords du chapeau ; la tranche ondulée roussit près du pédicule. Ils sont arqués , descendons et &dhérens de toute leur largeur au pédicule , de manière à dépasser les bords du chapeau ; leur pointe est un peu décurrenle. Ils sont larges de 2^ 1.; assez nombreux, épais et mous. 7 demi-f. arrondis.
P» Couleur du chapeau; blanc et farineux tout près des feuillets, luisant; long de 2^ p., épais de 1 £ 1. ; droit, creux jusqu'au sommet; la chair conique du chapeau parait s'en détacher. Près de l'extérieur, la chair du pédicule est violet grisâtre; les parois intérieures sont blanches. Le pied renflé se charge d'un drapé blanc. L'odeur est bonne. Ce joli agaric croit isolé, dans les prés montueux et marécageux. En septembre. (Dans le pré à l'occident du Chalet à Gobe t. )
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Obs. La figure de M. Persoon semblerait coloriée, d'une manière contraire à la description. Cette figure et celle de M. Sowerby diffèrent de ma plante par leur forme conique. Ceci peut avoir été confondu pu BulUard avec son A, columbarius {Gorge de pigeon) , pi. {i3, dontlt texte montre cju*il a brouille plusieurs espèces. h* A, ardoise' do méot auteur serait beaucoup plus grand.
A. ardoisé. A. ardosiatw
Pers. Syn.f.p.tf6. Bulliard,pl. 348. DeCand. FT.Jr.p. 167.
Ch. Bleu violet dans la jeunesse, puis roux bleuâtre, grenu, d'abord conique, puis plane à centre ombiliqué. Diam. environ 2 p. Cbair mince, fragile.
F. Couleur de rouille; libres.
P. Bleu violet; grêle. Cet agaric, qui a été mal observé, croi: dans les prés bumides, au commencement d'octobre. [Au-dessu. de Manloup; à Retiens.) Il pourrait se faire que ce ne fût atiirt chose que VA. bleu d'acier ( A. chalybeus ) , ou une variété de k même espèce. M. Persoon n'a décrit Yardosiaceus que d'après Mliard, et la plante que M. Fries donne sous ce nom est évidemment autre ebose; pileo... virente cinerco.
À. petit enfumé. A. lamprop
Fries Syst.Myc. /, p. ao3.
Ch. Gris tirant sur le noisette; le centre enfumé, même noirâtre; les bords noirâtres et vaguement striés; surface luisante; il «* plane, le centre déprimé, puis profondément ombiliqué; les bonfc repliés. Diam. moins de 1 p. Chair très-mince ; ce qui rend le ch* peau transparent sur les bords.
F. Gris à changeant couleur de chair, puis roussâtre; a«e nombreux; minces, entiers, convexes ou droits et décurrens, « nueux, larges de iy à 2 1. 3 demi-f.
P. Gris bleuâtre sous le chapeau ; chargé plus bas de l°nê0£ stries rousses; long de 1 \ p. , épais d'une forte ligne; droit ou tôt tueux, ferme, très -peu renflé au pied. Odeur nulle* Ces agan< croissent solitaires, dans Jes prés, au bord des bosquets, ou soi les haies; à la fin d'octobre. (A Henens,)
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Sa 2. A. noir à pied bleu. A. cyanipes.
VahL in Flor. Ban. t. \o-ji,fig. 3. Schrad. Spicil. p. iai. Pcrs* Syn,f.p. 464 ; stipite inanit basi crassiore (excl. syn. Fries Syst» ' Myc* I,p. 204 . Â. serr ulatus ).
Ch, Noir à œil bleuâtre, tournant au roux foncé sur les côtés; conique dans tous les âges; très-luisant, humide, finement strié; il s'évase dans la vieillesse, mais le sommet demeure toujours relevé en une bosse aplatie; il est souvent oblique sur le pédicule , se prolongeant plus d'un côté que de l'autre. Diam. allant à i| p. Chair concolore dans sa couche supérieure; gris de corne sur les feuillets ; mince de £ 1.
F. D'abord blancs , pub tournant au roux couleur de chair , d'une teinte claire; pas trop nombreux, vaguement dentelés, mollasses, convexes, libres, larges de 2^ 1. 3 demi-f. arrondis; les extérieurs fort petits.
P. D'un beau bleu clair luisant, chiné de stries blanches; cette teinte règne jusqu'au sommet et tranche avec le blanc des feuillets. Il est long de 3 j p., épais de 4 1; mince sous le chapeau, ondulé, courbé, s'épaississant insensiblement dans le bas; creux, cédant à la pression. La partie inférieure se recourbe et se renfle considérablement; on y remarque un sillon profond; cette partie cachée dans les mousses est roussâtre; elle se charge d'un coton blanc, a la place où elle sort de son lit natal. L'odeur est acide et peu agréable. L'intérieur du pédicule offre un coton blanchâtre, peu épais et humide ; la partie près de l'écorce est bleuâtre. Cette espèce humide et délicate est fort rare. On la trouve dans les hautes forêts de sapins des lieux montueux. En septembre. (Près du Chqlet h Gobet.)
6a3. A. brun des herbages. A. exilis.
Fries Obs. Myc. 2 , p. $5. Syst. Myc. /, p. 206.
Ch. Brun, s'il est humide, tournant au grisâtre en séchant, farineux, comme drapé; le sommet noir, montrant des stries dans l'état humide. De campanule il devient conique. Diam. 6 1.
F. Roux, tirant sur le rougeâtre; pas très -nombreux. On ne compte qu'un petit nombre d'entiers, qui sont très-larges (de 1 \ I.),
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arqués, adhérens de tonte leur largeur et même decurrens par h pointe. Us se tachent à la fin de points noirâtres. De 3 à 5 demi f. P. Gris bleuâtre; long de i-J p., épais de -y L; finement slriê dans sa longueur; renflé au sommet; droit; tubuié plutôt que fistuleux. L'odeur n'est pas fâcheuse. Cet agaric croit dans les pâturages ; en septembre. ( Prés du temple de Prilfy et dans les pm voisins. )
A. gris violet à mèches. A. dichrouî
Pers. Syn. f. p, 343. Schum. SœlL 1 , p. 296. A. globosiu.
Ch. Gris violétâtre dès l'enfance; à la fin roux jaunâtre; le mamelon plus foncé; il est tout chargé de fines mèches, qui se détachent par écailles et découvrent le blanc de la chair, surtout as bords. Il est légèrement soyeux , luisant. De conique il devient caopanulé; le sommet demeurant conique. Diana. 9 1. Chair blanrk épaisse de \ 1.
F. D'abord gris, violétâtre, puis roux d'argile, blancs et irafinement crénelés sur la tranche; nombreux, convexes, adhérre> à dent décurrente; larges d'une forte ligne. 3 demi-f.
P. Violélâtre, souvent dans toute sa longueur; d'autres f* seulement dans le haut, et blanc jaunâtre dans le bas; chargée points farineux sous les feuillets; il est long de a£ p., épais de 1 j». singulièrement tortueux , d'égale épaisseur, solide, dur, luisant, parsemé de quelques fibrilles. Odeur équivoque. Cette espèce crë en foule, et non en touffes, dans les feuilles pourries du bètrv En octobre» (Bois sous Venues*)
Obs. Quelques rapports qu'ait cet agaric avec VA. géophile violet {J, offinis), cependant il s'en distingue, non seulement par sa couleur moi* belle, par son odeur moins puante, mais surtout eu ce qu'on ne peut* apercevoir, même dans les plus petits individus, aucuns vestiges aw neux, non plus qu'aucune gaine, ni collier; ce qui le sépare aussi « VA. pied courbé violet £ A. flexipes violaceus ). ,
6a5. A. pied tigré violet. A. jopodifo
Var. A. — Ch. Bistré roux ; entièrement drapé de fines mècbfl concolores, le centre plus obscur; un peu luisant sur les côty
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lurface assez sèche et happant les doigts. Il est conico - convexe ; les côtés souvent repliés en long. Une ligne violette se fait apercevoir à l'extrémité du bord. Diam. x £ p. Chair blanche, ferme, épaisse de a 1.
F. Blancs; à œil changeant au couleur de chair; assez nombreux, arqués, adhérens de toute leur largeur et décurrens par la pointe; ils sont assez épais, crénelés, larges de a £ 1. 7 demi-f.
P. Sous le chapeau d'un beau bleu violet, bleu turquin, mat, chargé d'un tin grenetis; à trois lignes au-dessous, ce grenetis se change en petites peluchures de même couleur, plus écartées à mesure qu'elles s'éloignent du sommet; ces petites mèches bien foncées coupent agréablement sur le fond qui est d'un gris violet luisant. Plus bas ce fond prend un œil roussâtre; le pied est blanc; le pédicule long de 2 p., épais de a 1., est courbé, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine en une bulbe oblongue: La chair blanche est ferme; on voit en la tranchant, une ligne violette près de l'écorce, ce qui est plus visible au sommet. L'odeur équivoque ; pas trop agréable. Deux individus liés par la base étaient implantés au pied d'un chêne. Au commencement d'octobre. (Sauvabelin.)
Yak. B. — Ch. Le fond de la couleur est un bistré mordoré ; il se recouvre de mèches noirâtres, nombreuses, fines et appliquées; ce qui produit un effet changeant. Le sommet est plus noir. 11 est un peu luisant, sec, rude. De convexe il devient conico - campanule, les bords repliés en dessous, et à la fin plane, les côtés plus ou moins sinueux. On le voit souvent oblique sur le pédicule, et même excentrique. Diam. allant à 14 1. Chair gris de corne, conique, épaisse de •£ 1. ; presque nulle sur les bords.
F, De blancs ils deviennent couleur de chair sale, concolores sur la tranche, qui est crénelée; ils sont médiocrement nombreux, /fermes, convexes ou droits, décurrens à des hauteurs inégales ; larges de a fortes lignes. 7 demi-f. arrondis.
P. Dans la jeunesse d'un beau violet jusque sous les feuillets ;
couleur qui devient d'un violet obscur et luisant; plus bas on le
.voit quelquefois gris violétâtre; il se charge de peluchures cVa-
, bord bleu violet, puis noirâtres. Il est long de i| p., épais de 1
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à a 1. ; ferme, fragile, renflé au sommet, droit ou courbé ; souvent tordu et strié. Il devient à la fin tubulé. Le pied roussâtre, recourbé, se renfle en une bulbe oblongue, qui se charge d'un colon blanc. L'odeur d'abord bonne finit par être peu agréable. Cet agaric croit implanté dans les chênes et les hêtres langnissans, en été et jusqu'en novembre. (SauvabeUn.)
A. pied bleu des troncs. A. placidm
Vab. A. — Frîes Ois. Myt. a, />. 94. Sysf. Myc. I,p. 20*. Scop. FI». Carn, a edit. Ut p. 438 (A. elegans). Pers. Icoru et descript, tX fig. 5 (A. virgatus ?).
Ch. Gris; tout chargé de fines mèches brunes embriquées trèsserré ; le centre en est noirâtre ; sa forme est conico - convexe; bosselée sur les côlés; sans stries. Diam. 11 1. Chair très -mince, mais élastique.
F. Blanc sale ; se tachant de noirâtre ; médiocrement nombreux, épais, entiers, arqués, rentrant profondément et libres; ondolà sur la tranche, tortillés. 3 demi-f.
P. Bleu indigo, un peu luisant; chargé de stries longues, trèsfines et parallèles; il est long de a p., épais de 1 forte ligne; trèpeu renflé au sommet, plus bas d'égale épaisseur; droit ou courbé; creux et cependant ferme. Le pied, qui est courbé, se couvre d'os duvet blanc. L'odeur est fétide. Cet agaric très-rare, croit en septembre, dans les troncs pourris d'aulnes ou de hêtres. (Sauvebelin. )
Vab. B. — Je l*ai trouvé plus petit, du diam. de 7 à 8 L Les feuillets rentrant profondément, mais visiblement adhérens. Le bleu du pédicule remontant jusqu'au sommet, coupe bien avec le blanc jaunâtre des feuillets. Le pédicule tubulé, plutôt que fistuleux montre un intérieur à parois bleues. La chair blanchâtre! Sur un tronc pourri ; au commencement d'octobre. ( Bosquets à
Prilly.)
Obs. 1. Cette espèce a de grands rapports avec VA. denté de noir {A serrula) et autres voisins. — a. fl est aussi à remarquer que ces agarics, ainsi que l'espèce suivante, font exception dans cette famille et meurt dans toute la division des Gymnopes hyporhodes, en ce que leurs feuillet ne sont ni rougeâtres ni violets.
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Î27. A. pied bïeu filiforme, A. cyanofilopes.
Ch. Gris roux, chargé d'un soyeux appliqué, un peu luisant, raguement strié; le centre noirâtre. 11 est plane. Diana. 10 1. Chair ii mince que le chapeau en est transparent.
F. Blanc roussâtre, assez peu nombreux, épais, arqués et dénirrens par une longue pointe; larges de 1 1. De 1 à 3 demi- f.; :elui du milieu très-long.
P. Bleu noirâtre, luisant, cylindrique; long de i£ p., épais de ï 1. ; plein d'une chair concolorc qui laisse à la fin une tubulure ; il est droit; le pied renfle se charge de stries blanches. L'odeur n'est pas mauvaise. Cet agaric s'implante solitaire, dans les mousses, ious les sapins; à la fin de septembre. (Bois de Céry.)
A pied violet noir. A. atrobadipus
Ch. Il est d'abord brun rougeâtre clair, luisant; à stries rayonnantes, fines, légères; il devient ensuite jaunâtre, même blanchâtre, mat et sans stries; à la fin violet noir, taché de plaques d'un blanc mat. Sa première forme est convexe, à mamelon assez prononcé; ensuite il est plane, les bords un peu sinueux, le mamelon restant visible. Diam. 9 1.
F. Du gris jaunâtre ou violé ta tre, ils passent au gris violet; la tranche est blanche dans la jeunesse. Ils sont droits ou convexes, un peu décurrens, larges de 1 £ 1. 3 demi-f. beaucoup plus étroits que les entiers.
P. Blanchâtre et farineux sous le chapeau ; dans le reste de sa longueur violet noirâtre et brun foncé dans la vieillesse; mat; long de a p. ; presque filiforme dans la jeunesse; épais ensuite de 1 1. ; renflé aux deux extrémités; plus ou moins tortueux; ferme. On trouve cet agaric dans les sentiers herbeux des forêts; au mois d'août. (Sauvabelin.)
A. gris sur violet. A. griseo-violaceus
Fries Syst. Myc, I,p, 205. A. lurbidus C. Stipite intense cœruleo.
Ch. Blanc jaunâtre étant sec; gris s'il est humide; de bonne heure plane; à mamelon rond assez large; les côtés relevés sinueu-
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sèment et finement striés; un peu luisant. Diam. allant à 8 1.; a&sex charnu pour sa petitesse.
F« Violet grisâtre; assez nombreux , minces, entiers, conveia, adhérens; larges. 3 demi-f. arrondis.
* P. Brun violet, chargé de stries et d'un furfuracé grisâtre; long de i p., épais de i h; renflé au sommet, sinueux, aminci dans le bas, solide; le pied renflé et globuleux. L'odeur peu agréable. Cette espèce croit en troupe, dans les gazons, près des sapins; i la fin d'octobre. {Manloitp.}
62to. A. vert noirâtre. A. incam
Fries S y st. Myc. /, p. 209.
Ck. D'un vert de pré clair, lorsqu'il est jeune; ensuite noiiilrt au centre, qui offre un j5etit creux; ailleurs vert olive foncé, pi» clair sur les bords; très -luisant, chargé d'un fin chevelu appliqué noirâtre. II est de bonne heure plane, couvert de nombreuses cannelures rayonnantes; à la fin les bords retombent. Dim de 6 à 9 1. Chair verdâtre, très-mince; le chapeau étant transf* rent vu contre la lumière.
F. D'abord blancs, puis couleur de chair sale; pas très -nombreux, épais, larges de i{ 1.; convexes; paraissant libres et lia par la pointe dans la jeunesse; ensuite adhérens. De 3 à 5 deni-i arrondis.
P. Bleuâtre au sommet, d'un beau vert de pré au milieu et bleuissant vers le pied; luisant, comme transparent. Il est longik 1 f p., épais de §- 1. ; droit, renflé dans le haut, courbé a sa base, qui se termine en un petit bouton arrondi. Il est tubulé. Sa chair verdâtre. L'odeur peu signifiante. Ce très-joli agaric croit en p$ nombre, dans les lieux ombragés, sur le gazon; en été et en »■ tomne. (Prilty; chemin du Bois Gentil. )
Yar. B. — Le diam. est ici de plus de 1 p. ; le centre est vert; la bords chargés de stries brunes et leur extrémité noirâtre. Les feuille* sont verts près du pédicule et roux à la circonférence; arqués. U pédicule, de la longueur du diamètre. Cette variété se trouve an commencement d'octobre. (Près de l'église de PriUy; au boràk chemin qui conduit h la Clochettaz.)
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B. Feuillets n'étant pas couleur de chair, rouges ou violets.
l. Feuillets blancs, du inoins dans le premier âge. (Voyez le // à la fam. lxxxiv.)
et. Feuillets nombreux»
( Voyez le $ à la fam. LXXVIII.)
FAM. LXIII. DES ARQUÉS. (ArcUdti.)
liapeau bistré, élastique; chair mince ; feuillets arqués; odeur bonne dans la plupart des espèces. Diamètre excédant iJ-/>.
i3i. A. arqué lie de vin. A. arcuatus major.
Var. A» — Bu/lîard, pi, 443. A. arqué. La plus grande figure à droite ?
Ch. Étant jeune, brun bistré rougeâtre, visqueux, et se char-* ;eant de gravier. Il tourne ensuite au livide bleuâtre, puis aujauîâtre, même au bistré très-foncé; le centre noirâtre; luisant. II est l'abord conico-convexe, plus ou moins bosselé ; puis plane, à centre élevé. Diam. allant à 4-J- p. .Chair blanche, devenant ocracée, brune u- dessus des feuillets, et à la fin noire; épaisse de 4 1.
F. Toujours très-blancs, nombreux, minces, couchés, fragiles, u tiers, ondulés, très-arqués, adhérens et décurrens par une fine )ointe à des hauteurs inégales ; larges de près de 4 1. 7 demi-f. .
P. Blanc sous le chapeau ; plus bas blanchâtre , chargé de longues stries et de fines peluchures rousses ; à la fin il devient noirâtre; sa teinte tranchant bien avec les feuillets. Il est long de a ^ à 4 p., épais de 4 !•; renflé au sommet, droit ou légèrement silueux; renforcé dans le bas (mais non pas coniquement et d'une remie); dur et ferme dans la jeunesse ; ce n'est qu'à son déclin qu'il t'éclate et se tord sur lui-même. Le pied montre une petite bulbe illongée, quelquefois presque turbinée, souvent latérale, difforme, îure, noirâtre, mais revêtue d'un coton blanc. La chair est filamenteuse et varie de couleur comme celle du chapeau. Elle se reine d'un noir très-remarquable. L'odeur est bonne. Cette plante croit en automne jusqu'en novembre, dans les lieux sablonneux, 1 découvert, dans les bois, ou au voisinage. {Bosquets de Prilly; Samabelin. )
Tome II
Vie. B. — Elle est de dimensions plus petites; bistrée an entre; blanchâtre sur les bords. La chair oc race-olivâtre an enapm comme au pédicule. Le chapeau croissant souvent de côté. Pédicule grisâtre, luisant par fines stries, chargé de petites peluchnra noirâtres; renflé au sommet, comprimé. En novembre. (BoisdeCên*
63a. À. arqué gris de lin. A. arcuatus fuliginai
Var. A. — BulUardt çL 443. Pries Syst. Mycl /, p. 1 1 5. A. melalewt y polioleucus; stipite apice albo-pruinato.
Ch. Étant humide, brun bistré, même très-foncé, suivant le d* gré d'humidité; les bords plus clairs; il est alors faiblement w queux. Se séchant, les bords sont teints d'un roux plus on mm clair; le centre' mamelonné demeurant noirâtre; quelquefois il fit Eoné de différentes teintes; plus sec, on le voit gris blanc s œil m peu rougeâtre, presque mat. Il est de bonne heure plane, orb» lairc; le mamelon arrondi, assez large, très-peu proéminent. Du* a p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 1.; substance ferme, élastique.
F. Blancs; très -nombreux, fragiles» convexes, adhérensipr» un léger retour; décurrens par la pointe a des hauteurs inhala. quelquefois cette decurrence est dentelée très- profondément b sont larges de 4 !• De 3 à 7 demi-f., qui sont ou coupés perçue culaireinent ou sinueux sur la tranche.
P. Blanc farineux sous le chapeau; plus bas assez uni,<roorçtf •chargé de longues stries parallèles rousses; parsemé de fines p luchures. Il est long de 3 p. , épais de 3 1.; droit, ferme, élastique* iin peu renflé au sommet. Le pied renforcé, courbé, arrondi, rt -vêtu d'un coton blanchâtre. La chair offre un cylindre filant teux , blanchâtre , bien distinct de l'écorce extérieure et épais* qui l'enveloppe, laquelle est jaunâtre; les lignes de séparation» distinguent même dans la chair du chapeau, où elles tracent fl cercle brun. L'odenr n'est pas mauvaise. Ces plantes croissent 4 petite troupe, sur la terre, sous les chênes ; en octobre. [Sauvai
Var. B. — Lorsqu'il vient à sécher, sa teinte est comme M satin gris clair, à œil rougeâtre; le mamelon qui demeure tin p" noirâtre, est entouré d'une zone déprimée; les bords très- «ad et droits. Diam. 2 p. 2 1. La chair blanche est épaisse de 4 1 . W
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uillets très-blancs sont entiers, adhérons après un retour brus-* îe et formant un angle assez marqué; ils sont larges de % 1. Le îdicule long de i5 1., épais de 3£ 1., est chiné dans le milieu de ngues stries blanches, nuancées au roux à leur extrémité supéeure, et au noirâtre dans le bas. La chair blanche au sommet est unâtre vers le pied. Il est solide et même dur. Cette variété croit >Ii taire, sous les pins; en octobre* (Prés de Morat.)
A. comices des prés. A. comitLalis
Var.A. — Pers.Syn.fi p. ZH* FriesSyst.Àfyc.I.p.ffc. Builiord,pL 443. A. arqué; Us figures d'en haut?
Ch. Étant humide, brun rougefttre, à mamelon noirâtre. Veant k sécher, il est bistré plus ou moins clair et grisâtre; un peu lisant. Dans la vieillesse, outre le mamelon noir, on voit le somîet se couvrir de chinnres noires rayonnantes. Sa forme est de rès-bonne heure convexo- plane; la bosse centrale assez élargie ; l est souvent plus ou moins excentrique ; à la fin quelque peu oncave ; les bords se relevant irrégulièrement. Diam. allant à a \ p. >hair blanche, tournant à l'ocracé; brune près de i'épiderme et ur les feuillets; épaisse de a à 3 1.
F. Blancs 9 très-nombreux, minces, arqués, rentrant brusque*itent et profondément vers le pédicule, auquel ils adhèrent par me fine pointe décurrente à des hauteurs inégales ; leur largeur
st de a£ à 3-J 1. Les demi-f. en nombre variable; on en compte
osqu'à 7.
P. Dans la jeunesse blanchâtre, strié de roux dans le bas; plus rieux brun noirâtre, à Heur bleuâtre; drapé de longues fibrilles m forme de stries brunes et de peluchures éparses. Il est long de '?* t ? P-> épais de a \ à 3 1.; droit, assez solide, un. peu renflé m sommet, quelquefois courbé au bas, où il forme une petite bulbe arrondie. Une écorce blanchâtre renferme une chair roux aunâtre; on remarque au centre un corps cylindrique qui peut en être détaché. Cette chair tourne à la fin au noirâtre, surtout Sans le bas. L'odeur est bonne. Cette plante assez ferme, élastique, croit en foule, dans les prés humides; le long des chemins; quelquefois dans les bois; en automne jusqu'en novembre. (Aux
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environs du Bois Gentil; chemins au-dessus de Sauvabelin; pris de la Borde; dans la forêt de Sauvabelin; dans les prés de Pri&r et de Benens. )
Var. B. — Pers. L c. par. pileo livido.
Ch. On le voit d'abord bistré noisette très-clair; le centre con* colore ou noircissant très-légèrement; il est alors luisant; pais ii devient mat, chargé d'un très-fin drapé roussâtre, appliqué; à la fin le centre passe au brun noirâtre dans une assez grande largeur; les côtés bistré jaunâtre. Dans son premier état, il est régulier, orbiculaire, de bonne heure plane, surmonté d'une large bost conique; on remarque quelquefois un pli circulaire à a I. du bord. Il devient à la fin concave; mais le centre demeurant un peu saiJlant, on le voit entouré d'une légère dépression circulaire, dort l'arête est marquée d'une zone noirâtre. Le diam. atteint 3jp. Chair blanche, bordée des deux côtés d'une raie rousse; elle tf épaisse de a-j 1.
F. Blancs; ils se tachent à la fin de noirâtre là où ils ont eu blessés , surtout sur la tranche et au bord du chapeau ; ils sont minces, éraillés sur la tranche, mous, fragiles, convexes, rentrant profondément, libres; larges de 4 1* Les demi-f. comme à la far. A ; l'un est communément beaucoup plus long que les autres, lors même qu'il n'est pas placé au milieu.
P. Blanc cendré mat au sommet, nuancé au noirâtre dam Je bas; long de a à a-J p., épais de 3 L; un peu renflé au sommet, légèrement flexueux. L'intérieur offre une chair filamenteuse, qui devient ocracée , renfermée dans des parois blanches ; elle se détruit de bonne heure. L'odeur est bonne. Ces agarics , d'abord élastiques, puis humides et faibles, croissent dans les mousses, les herbages, le long des chemins; en octobre. (Montbenon; plaine de Saint-Sulpice ; ceux-ci m'avaient été communiqués par fa M. Reynier, intendant des postes. )
A. vineux gùr blanc. A. porphyroleucm
Pries Syst. Myç. I*p. 11 5. A. melaleucus U porphyroleucus? Ch.» Étant jeune et recouvert par d'autres chapeaux, on le voit
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trouille de blanc jaunâtre et d'un purpurin sale et grisâtre; adulte, ette teinte purpurine' se, rembrunit, c'est un lie de vin foncé; le entre et le fond de certains plis peu marqués, sont d'une couleur >lus claire et jaunâtre ; la surface toujours mat te, humide, se charge le la poussière blanche que répandent les chapeaux supérieurs. Il !St d'abord convexe, bosselé; à la fin piano-convexe, «le centre décimé; les bords toujours droits et minces. Diam. 4 j p. Chair blan- •he, conique, épaisse de 6 1. ; brune près de l'épi derme, presque nulle ur les bords. L'épiderme s'enlève facilement; il est membraneux.
F. Très- blancs, montrant à la fin un changeant jaunâtre; ils lont nombreux , minces , entiers , légèrement arques , adhérens iprès un petit retour; larges de 5 1. 7 demi-f. arrondis; les extérieurs très-petits.
P. Blanc; roussissant légèrement dans le bas, lisse, un peu luisant; un cercle farineux s'observe près des feuillets. Il est long de 5 p., épais de 7 à 8 1.; sinueux, un peu renflé dans le bas; le pied se termine en un renflement arrondi par-dessous, et noirâtre des débris dont il se couvre. Ce pédicule est fragile, sujet à se fendre en long. La chair blanche, molle, filamenteuse, luisante, se détruisant de bonne heure, montre au centre un cylindre difforme qui se détache des parois. L'odeur est peu agréable. Cet agaric, d'une substance molle, humide, pesante, est très-rare; il a crû en touffe, enfoncé en terre, dans un lieu sablonneux, sous les chénés. A la fin de septembre. {Sauvabelin.)
Obs. La chair constamment blanche et le pédicule blanc à l'extérieur comme à l'intérieur distinguent suffisamment cette espèce de VA, arqué lie de vin.
A. arqué noir. A. arcuaius niger
Bulliard, pi. l^lfi; figures noires, Fries Obs.Myc, 2>p. 11 4- A.melaleucus ; in quercetis.
Ch. Presque tout-à-fait noir, humide, mat; en séchant il paraît brun enfumé. De conico-convexe bosselé, il devient plane, les bords repliés inégalement ; le centre est occupé par un mamelon peu prononcé; à la fin il devient concave et la couleur s'éclaircit. Diam. a£ p. Chair blanche! épaisse de 1 £ 1. ; ferme, mais cassante.
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F. Blanc sale, tournant a la fin au rougéâtre; 1res - nombreux, mollasses; larges de 3 1.; arqués, arrivant au pédicule par nnr* tour assez brusque; décurrens. Tantôt deux entiers se confonde? dans la même décurrence; tantôt Je demi-feuillet vient atteindre a pédicule, un peu au-dessous de rentier. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. Roussâtre et strié sous le chapeau, blanchâtre plus bas,o; il se couvre 4e stries grises et noirâtres. Il est long de a -* p., épais de 4 )•; solide, droit, renflé au sommet et surtout au bas, oui. se courbe et se termine en une bulbe plus ou moins difforme « cotonneuse. Cette espèce croit ou solitaire, ou en touffe, même très-serrée, les individus liés par le pied; dans les ornières decb min des bois de chênes. En septembre. (Sauvabelîn.)
A., arqué des prés. A. ecfypui
Vab.A. — Fries Syst. Myc. /,/p. 108.
Ch. D'abord brun pierre à fusil foncé, taché d'un farineux blanchâtre; puis roux rougcàtre un peu brouillé, chiné, surfont sur les bords, de ce furfuracé blanc. Le centre qui offre d'abord do léger œil noirâtre, tourne ensuite au blanc jaunâtre; surface humide, luisante. On remarque sur la teinte blanchâtre et farinée» du centre, des taches rousses et rondes (comme des gouttes tonbées). La forme est d'abord coavexo- plane, puis plane à bords repliés; le centre.se déprime de bonne heure; les bords deroeoraot repliés inégalement. Diam. allant à 3 p. La chair roux pierre a fusil, la plante étant humide, devient blanches oeil rougéâtre, conservant sa première teinte sur les feuillets. Elle est conique, large de 6 1., se maintenant épaisse sur les côtés;
F. Ils offrent un changeant du roux au blanc, le fond étant roux et le dessus blanc; ils sont très-nombreux, minces, fragiles, entiers, arqués et adhérens de toute leur largeur, qui est au milieu de a^ 1. 7 demi-f.
/>, Roux, couleur des feuillets, chiné dé fines stries blanches; il est long de a p., à peine épais de 51.; légèrement courbé vers le pied, qui se renfle en une bulbe ovale, plus ou moins recourbée et chargée d'un coton blanc; ce coton remonte par stries jusqu'au tiers environ du pédicule, et s'arrête sur une ligne circulaire. Ce
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:aractère singulier et qui m'a paru constant, rapprocherai t cette espèce des En gainé s, La chair comme au chapeau , blanche et gris le corne à l'extérieur, est d'abord ferme, puis devient molle, et se 3élruit au centre. L'odeur est bonne. Ces plantes charnues , pelantes, croissent voisines, implantées fortement dans les herbages des prés. Elles se trouvent près des haies; à la fin d'octobre. {Renens.)
Obs. On trouve dans la pi. 443 dé Bulliard {A. arqué) des figures qui rendent assez bien ee champignon. — - Bulliard dit que son A. arqué croit aussi dans les prés. Il y a lieu de croire que cet auteur a réuni sous le même nom plusieurs espèces de cette famille. Voyez FrUs> p. 109 {A. arcuatus ) , qui dit avoir risqué de confondre son Ecfypus avec X Arqué de Bulliard.
Val B. — Ch. Roux rougeâtre, s'il est humide; blanc luisant, lorsqu'il devient sec. Il est d'abord convexe, les bords repliés en dessous; le centre tantôt dép-»«é de bonne heure, tantôt portant un petit mamelon; à la fin e enapeau est plane; les bords repliés de manière à former un angle. Diam. i£ p. Chair blanche, mince de 1 1. ; substance élastique.
F. Blanc sale, tirant à la fin sur le jaunâtre; très - nombreux , concaves ou droits; un peu décurrens par la pointe; minces, entiers, larges de a 1. 7 demi-f. , quelquefois anastomosés.
P. Roux ; un peu luisant ; long de 1 1 p. , épais de a 1. ; renflé au sommet , courbé , même tortueux ; n'étant point comprimé ; aminci au pied, qui est revêtu d'un coton blanc. Il est creux, mollasse. L'odeur bonne. Cet agaric croit solitaire, 011 en touffe, les individus liés par le pied. Dans les prés humides; à la fin d'octobre. (A Benens.)
Oss. Ceux-ci ayant cru dans le même pré, je pense qu'ils appartiennent bien à cette espèce ; peut-être étaient-ils moins développés, moins favorisés par les circonstances locales.
# C37. A. noir et blanc. A. melaleucus.
Pers. Syn.f. p. 355. D'Alb. et Schw. /». 179. Frles Obs. Myc. 2, p. 98; et Syst. Myc. I, p, 52. Â. orcinus; Lamellis liberis a/bis.
Cn. Bistré noirâtre, plus noir au centre; souvent chiné ; l'extrémité des bords blanchâtre; surface lisse, humide. Il est conicoconvexe , légèrement bosselé , le centre un peu relevé \ la forme
souvent oblongue. Le plus long diam. atteint a~ p. Chair blanc d> zur, spongieuse , épaisse de 3 1.
F. Blanc azuré, très-nombreux , concaves , libres , larges de 3 i. Les demi-f. en nombre variable. De 3 à 5.
- P. Blanc ; long de 3 £ p., épais de 4 1. ; solide, bien droit; renforcé conîquement dans le bas, où il est ronssàtre , chargé destris grises et de fibrilles noirâtres ; il est conrbé et se renfle en une petite bulbe un peu tnrbinée. Sa chair est spongieuse. Il est fragile. L'odeur indifférente. Cette espèce rare habite les bois de sapins, souvent dans les troncs ; en octobre. Elle croit solitaire. ( Matloup; près des BuchiUes.)
Obs. Je suis d'autant plus porté à prendre ceci pour YOrcinus de M. Fries, que son A. melaleucus (du moins celui qu'il a décrit dans ses Oh. Myc.), n'est pas celui de M. Persoon. Voyez aussi le même M. Fn> Syst.Myc. l9p. u5, qui dit d'une des variétés de son j£* melaleiuv « aecedit ad A. orcinum. »
A. olive à pted tordu. A. elaioleucm
Ch. Olive très- foncé; les bords plus clairs; il est luisant, un peu visqueux; plane; le centre occupé par une large bosse; ta bords un peu relevés; d'un côté, sinueux et difforme. Diam. pre> de a p. Chair blanchâtre, concolore au chapeau près de l'épider* me; épaisse de 3 1., mince sur les cotés.
F. Très-blancs; très-nombreux, minces t entiers, convexes, reatrans et décurrens par la pointe à des hauteurs inégales; mous, larges de a 1. De i à 4 demi-f. irrégulièrement disposés, souvent anastomosés.
P. Blanc roussâtre; marqué de fines stries rousses et tordues, comme Test le pédicule lui-même; peu luisant; long de a^ p., épais de 3 1.; un peu comprimé au sommet, renflé et légèrement courbe vers le pied. Chair blanche, molle et filamenteuse. L'odeur pénétrante. Cet agaric, dont je n'ai vu qu'un individu, a crû sous les hêtres; à la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
63g. A. cartilagineux. A. cartilagincus.
Bulliardy ph 589 *J*8* 2* &&*• Syn,f.p. 356. DeCand. FLfr. p. 18S.
Ch. Noirâtre, à teintes bistre foncé, plus claires sur les bords,
a t. De bonne heure plane, le centre relevé; vieux, il est bosselé, bords sinueux. Dian>. 2 grands pouces. Cbair blanche, gris de rorne étant humide, conique, épaisse de 3£ 1. ; substance cartilagineuse, compacte, élastique.
JF. Blancs, tournant ensuite au roussâtre; assez nombreux, convexes, rentrant brusquement et décurreris par la pointe à des hauteurs différentes. Ils sont minces, éraillés sur la. tranche, larges de a{l. 3 demi-f. arrondis et souvent anastomosés près des bords du chapeau.
P. Roussâtre, mat; chargé dans le haut de stries blanches et ^farineuses; long d'à peine 1 p.; très-peu renflé sous les feuillets ; étranglé au milieu, où il n'est épais que de a£ 1.; se terminant en une bulbe ovale. Il est solide, dur. L'intérieur est gris de corne, étant humide. L'odeur bonne. Ces agarics croissent en petit nombre, isolés, dans les gazons des bois montueux; en septembre. ( Près des Buchilles. )
64°- A. feuillets noircissans. A.polius.
Var. A. — Pries Obs. Myc. /, p. 19. Syst. Myc. /, p. 89. A. fumosus fi polius; pileo glabro....infagetis.
Ck. Enfumé, mat, le centre et les bords noirâtres, chargés de chiii lires noires, rayonnantes; d'abord convexe, bossela; après s'être évasé, il devient concave, les bords sinueux. Diam. a| p. Chair blanche, épaisse de 3 1.; mince sur les feuillets; substance élastique.
F. Blancs; à œil bleuâtre au sommet; étant blesses, ou vieillissant, ils noircissent sur la tranche; ils sont assez nombreux, minces, légèrement arqués, adhérens, ondulés, larges de 3£ 1. 7 demi-f.
P. Charge sous les feuillets de points blanc farineux, très-abondans; ailleurs blanc et roussissant dans le bas; il est long de i~ à a 7 p., épais de 6 1. ; courbe, même tortueux, plus ou moins comprimé, mollasse, comme creux; d'égale épaisseur; renflé coniquement vers la base. Ces agarics croissent en touffe, liés par le pied. Leur odeur est bonne. Ils se trouvent en automne, sous les hêtres cl les chênes, ou le long des chemins à découvert. (Sauvabelin.)
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Vie. B. — Ch. Blanc jaunâtre, noirâtre an centre et sur In bords, mat; plane, le centre un peu relevé; les bords droits, ondulés» festonnés irrégulièrement. Diam. af- p. Il est oblique sar le pédicule. Chair blanche, épaisse de a 1. ; si mince vers les bord* que le chapeau en est transparent.
F. Blanc sale, larges de a L ; du reste comme à la var. A.
P. Blanc sale, roussissant au pied, long de a p., épais de 4 14 renflé au sommet. La chair blanche se détruit au centre et tend à noircir, surtout vers le pied. Cette variété a crû solitaire; » commencement d'octobre. {Mimejoréu')
Via. C. — Ch. D'abord bistré jaunâtre clair; plus obscur ai centre; puis enfumé, taché de noir au centre et sur les bordi: surface lisse, humide. Il est de bonne heure plane ; dans la suite le centre se déprime tant soit peu; les bords lobés, plissés souvent jusqu'au centre. Diam. prés de 3 p. Chair grisâtre, épaisse de 3 1; substance élastique.
F. D'abord très-blancs, puis blanc sale, noircissans sur la traoclie et là dû ils sont blessés; pas très-nombreux, assez épais à la base, minces et entiers sur la tranche, mous plutôt que fragiles, larges de 4 1. ; un peu arqués, adherens. De 3 à 7 derai-f.
P. Blanc sale au sommet, roussâtre au bas; long de près de 3 p., épais de 7 1.; légèrement flexueux', un peu comprimé, moï, chargé de quelques peluchures noirâtres. Le pied renflé se termine par un petit appendice cotonneux. Étant blessé, il noircit, même dans l'intérieur. L'odeur bonne. Cette variété croit solitaire, sot» les sapins; à la fin de septembre. {Bois de Cérjr.)
Va a. D. — Le chapeau se charge de légères chïnures d'un chevelu rayonnant ; on y voit tantôt une tache noire au centre, tantôt plusieurs taches semblables à de grosses gouttes rousses qui y seraient tombées. Il est conico- convexe dans sa première forme. U chair blanche est épaisse de 2 1. Les feuillets gris blanc, un peu enfumé, sont peu nombreux, fermes, cependant fragiles, larges de 5 1. ; décurrens par stries. Le pédicule luisant se charge de longues stries rousses et noirâtres; il est renflé au sommet et se terinioc en une petite bulbe ovale à pointe recourbée. On trouve cd
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agaric à la fin d'octobre et au commencement de novembre; dans les bois de pins. ( Bois sous la Croix blanche» )
64 1* A. noircissant fétide. A.fumaio-fœtens.
Scham* Sœlhp. 336. A. canus.
Chn Blanc lavé d'une teinte bistrée ; chargé sur les bords d'un chevelu brun. II est plane ; les bords repliés et noircissans ; surlace un peu luisante. Il croit plus d'un côté que de l'autre. Diam. a^p. Chair blanche, épaisse de 3 1. , dure, cassante; elle prend des teintes noires, ayant été rompue.
F. Blancs, à œil jaunâtre, noircissans sur la tranche, très-nombreux, entiers, arqués, adhérens, larges de 3 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, un peu cannelé, long comme le diam. du chapeau, épais de 8 1.; plein d'une chair blanche, molle; elle noircit à l'air et au contact. Odeur fétide. Le seul individu que j'aie vu a crû sous les hêtres; vers le commencement d'octobre. {Bois Gentil.).
Obs. On trouve à la fam. 78 quelques espèces dont les feuillets noircissent sur la tranche , et qui n'ont été écartés de cette famille-ci que parce que leurs feuillets .sont décidément peu nombreux.
G4^» À. roux enfumé. A.fumosus.
Pers. Sj-n. f. p. 348. Icon. pict. rar» tab. Vil . fig, 3. A. fumosus. In locis graminosis colliculosis.
Ch. Convexe, à grosse bosse centrale, les bords bosselés, repliés en dessous. Le centre tire sur le rougeâtre'et se charge d'un très-fin pointillé noirâtre; autour du centre, il est d'un roux plus foncé que vers les bords, qui se tachent de noirâtre. Venant à se* cher, le chapeau devient gris livide, le centre jaunâtre. Diam. a| p. Chair blanche, mollasse, épaisse de 6 à 7 1.
F, Blanc jaunâtre, très - nombreux , entiers, concaves, faisant une échancrure remarquable avant d'atteindre le pédicule, auquel ils sont adhérens; ce petit retour est chargé d'un farineux blanc; cette poudre se répand sur le pédicule, sous forme de fines stries correspondantes aux feuillets. Ceux-ci sont souvent bifides près du pédicule; leur largeur est de 2 I. De 3 à 7 demi-f.
P. On voit près du chapeau des chinures noires, qui coupent
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bien avec les stries farineuses dont elles sont entremêlées. Le pédicule est long de a J p., épais de 5 1.; mollasse, comme creoi, renflé au sommet ; un peu comprimé et sinueux ; le pied se renfle irrégulièrement et se termine en s'arrondissant. ha chair est rousâtre et filamenteuse. L'odeur fétide. En général la plante est cartilagineuse, élastique et cassante. Je l'ai trouvée, croissant solitaire, dans les pâturages, sur le mont fVeissenstein, au-dessus dcS> leure, au commencement de septembre.
À. visqueux centre noir. A. ikekphom
Var. A. Cortinaire. — Pers. Syn. f. p. 307. Frics Syst. Myc. /,/>.:*.
Ch. D'abord roux rougeâtre, puis marron noirâtre au centre, se nuançant au brun rouge; et lorsqu'il vient à sécher, à teints brouillées d'orangé au centre, plus claires sur les bords; il est \isqueux et se charge des aiguilles du sapin et autres débris; il es d'abord convexe, bosselé, difforme, et devient plane; unebosa centrale se déprime ; les bords se relèvent irrégulièrement. Dim 1 \ p. Chair gris de corne, si elle est humide, devenant rousse; épaisse de a 1. Il est luté au pédicule par des fibrilles blanches.
F. D'abord blancs , puis tachés de rouille ; ce n'est que dans li décrépitude qu'on les voit bruns et humides; ils sont nombres minces, crénelés, arqués, adhérens, décurrens par la pointe, luges de 2 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre et farineux sous les feuillets, plus bas tout colvert de stries brun olivâtre et de fibrilles brunes; long de a p-. épais de 3 à 4 1.; courbé, plus ou moins ventru dans le bas, f se termine en pointe; l'intérieur blanchâtre au sommet, brun» bas, devient tubulé, creux; en l'ouvrant on voit la chair du chi- . peau se prolonger dans ce tube, sous la forme d'un cône points
L'odeur est un peu amère. Ces plantes croissent en une p^!i touffe, sur la terre, dans les forêts où les sapins prévalent;'1 commencement de novembre; elles sont assez rares. [Bois^ Pennes. )
Var. B. — Ch. Gris rougeâtre, le centre noir luisant; visque^ surtout dans cette partie; ce centre noir très-large dans l'enfant devient toujours plus étroit à mesure que la plante vieillit*^
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eïnte noire se prolonge sur les côtés, sous forme de chinures fi~ tement drapées. Les côtés grisâtre- olivâtre dans l'enfance, prenlent à la fin une teinte rougeâtre. La forme d'abord convexoilane (le centre relevé en bosse) devient plane et à la fin concave; es bords rehaussés sinueusement. Diam. ij-p. Chair rougeâtre, paisse de 1 £ 1.
F. D'abord blanchâtres, puis roux cannelle; très - nombreux , Iroits ou convexes, décurrens par la pointe; blanchâtres et fineîement crénelés sur la tranche; ils se tachent de rouille; leur lar- ;eur est de moins, de a 1. 3 demi-f.
P. Au sommet, blanc dans la jeunesse, puis roussissant; dans e bas chiné de stries olivâtres ; ces* stries, qui ne sont autre chose jue les fibres de l'écorec, tendent dans la vieillesse à se fendre et i se tordre» Ce pédicule, d'une épaisseur assez égale, un peu :ourbé , se termine par une très-petite bulbe arrondie. Sa longueur est de i -ç p., sur une épaisseur de a L'La teinte vers le pied >st brun olive; on y voit des peluchures. La chair filamenteuse est >livâtre; elle admet une tubulure. L'odeur est amère. Ces plantes croissent en nombre, sous les pins; en octobre. [Bois sous la Croix ilanche. )
FAM. LXIV. PETITS TENACES. (TendCcllL)
Chapeau gris roux, bistré ou jaunâtre. Substance ferme , élastique. Odeur n'étant pas fétide. Diamètre de i-^p. ou plus petit.
A. gris enfumé. A.griseo-fumosus
Vjlb. A. — Ch. Gris un peu enfumé; le centre noirâtre; luisant ; dans l'enfance convexe, puis de bonne heure plane; à bords repliés; ferme, dur, élastique. Diam. 14 1.
F. Très-blancs, fort nombreux , minces, mollasses et cependant fragiles; arqués, adhérens avec une légère décurrence; larges de i 1. 3 demi-f, ; les extérieurs très-petits.
P. Blanchâtre sous le chapeau ; couvert plus bas de longues stries rousses; noirâtre au pied; long de i£p., épais de a I.; renflé au sommet, un peu conique dans sa partie inférieure; courbé et noirâtre au pied. Il a de la tendance à se tordre sur lui-même. On le
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trouve dam les bois de chênes; en septembre* Il est fort rue. I (Sauvabetin.)
Vab. B. — Frles Syst. Myc. /, p. 1 14. A. metalencus ver. Lamttta* riant scrratœ*
Ici le chapeau était oblong; le pins long dîam. de 16 1. ; la fora? convexe. Les feuillets crénelés et comme plameux sur la tranche, prenaient la largeur de 1 £ 1. Le pédicule épais de 4 7 1*» était conrlx et comprimé; sa couleur blanche; la chair blanche, pleine. L'odeur assez mauvaise. Toute la plante fragile, élastique; à la fia d'août. {Même foret.)
A. petit élastique. A.clasiw
Ch. D'abord noirâtre ; puis la couleur tire un peu sur le bistré: le centre toujours noirâtre; presque luisant; un peu visqneu. convexe, bosselé; s'élargissant, il montre un mamelon conique, acen trique, difforme et cependant très-prononcé. Diam. 1 £p. Chair blanche, épaisse de 3 1.; substance élastique, cartilagineuse.
F. Très-blancs; très-nombreux, minces, entiers; arqués êtrestrans après un retour brusque.; ils adhèrent en s'enfbnçant; largo de a 1. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, chargé de longues et fines stries grises; \vatâ au pied gris ardoisé; long de 1 -J p., épais de a fortes lignes; droit; d'égale épaisseur; très -peu renforcé dans le bas. Chair filamenteuse , remarquable en ce qu'elle est d'un roux jaunâtre. L'odflf bonne. Cette espèce croît en automne, sous les pins. (Bois sous b Croie blanche.)
Obs. U Arqué gris de lin, à chair jaunâtre au chapeau, se distiirç* par-là de cette espèce.
À. brouillé des haies. A. exscùw
Fries Syst. Myc. /, p. 1 14.
Ch. Soyeux ; noirâtre vers les bords et d'un côté jusqu'au ceoltf de l'autre jaunâtre livide, enfumé, luisant. Étant vieux, on le'011 brouillé de teintes orangées et noirâtres; alors presque mat. H* plane, à bords convexes ; oblique sur le pédicule. Diam. un gn" pouce. Chair blanche, ferme, épaisse de 1 1.
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F. Très-blancs; très-nombreux; assez épais, larges de a I.; eners et ondulés sur la tranche; légèrement convexes, adhérens et écurrens par la pointe , après un petit retour. Jusqu'à 7 derai-f. rrondis.
P. Très-blanc, luisant, quoique chargé de points farineux au ommet; roussàtre au pied ; Joug de 1 p., épais de 1 £ 1. ; renflé coliquement sous les feuillets; un peu sinueux, aminci au bas; le ûed renflé et globuleux. Sa chair comme au chapeau, pleine. Cette >etite plants est solide, élastique. Son odeur peu remarquable. £lle se trouve sous les haies, dans les mousses; vers la fin d'ocobre. ( Chemin du Bois Gentil, )
A. gris pointu. A. erosus
Vak. A. — Fries Syst.Myc.I9p.i$S.
Ch. Blanc grisâtre ; le sommet plus foncé et tournant au jaunâtre; il est luisant, soyeux; on le voit dans tous les âges, surmonté d'un mamelon conique très -relevé ; les côtés bosselés par zones, irréguliers; les bords* pendans, quelquefois huilés; je ne l'ai pas ru plane ; il est souvent excentrique; oblique sur le pédicule. Diam. 1 j p. Chair blanche, mince de £ 1. , et d'une épaisseur presque partout égale; substance élastique, fragile.
F. Concolores, à œil roussàtre et bleuâtre au fond du cône; ils sont assez nombreux ; épais et veineux à la base , un peu ridés , fragiles, entiers, convexes et adhérens tout au fond; larges de a 1. De 3 à 7 demi-f. irréguliers, tortillés.
P. Grisâtre, luisant par chinures annulaires, chargé surtout au bas de stries rousses et blanches. Il est long de a~ p., épais de 1 -J- 1. ; courbé dans le bas; tortillé de sinuosités très-courtes; n'étant comprimé qu'au pied. À la décrépitude, il se fend et se tord sur lui-même. Chair blanche, filamenteuse, enfermée dans une écorce gris de corne. Elle se détruit de bonne heure au centre. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces agarics croissent en petite troupe , sous les sapins; en novembre. {Bois Gentil.)
Var. 6. — Ch. Etant humide, roux; en séchant il devient gris jaunâtre paille; le point central et les bords tournent à la fin au
noirâtre; il est remarquable par son aspect soyeux, provenante longues fibres appliquées, admettant çà et là des chinurcs brunes suivant le degré d'humidité. Il est de bonne heure plane, tonjonn muni d'un mamelon conique; les bords à la fin se relèvent sinoeHsèment; ils sont alors striés, ridés et noirs; très -minces. Dian, i-J p. Chair blanchâtre, bordée de roux, épaisse de moins de iU substance élastique.
F. D'abord blanc bleuâtre près du pédicule; prenant à la fin ut œil jaunâtre; ils sont trèvnombreux , minces, entiers f convexes s décurrens par la pointe; veineux à la base, souvent anastomosés, larges de \\ 1. 3 demi-f. a
P, De roux il devient brun roux, très-luisant; à la fin compris' jusqu'au sommet par un double sillon; sa teinte est plus claire» dessus , mais seulement dans la jeunesse ; il est chargé de points farineux, plus nombreux au sommet et dans les raies ou sillons. Il est long de 2 p., épais de if 1. du côté plat; d'une épaisseur lisez égale; d'abord droit, puis flexueux, faible, courbé au pied, qui se charge d'un coton blanc. L'intérieur tubulé, montre dm écorce épaisse, rousse, dont les parois sont chargées de filament blanchâtres. Il est fragile. L'odeur bonne. Ces agarics croissent et troupe, souvent liés par le pied, sous les sapins; au commencement de novembre. {Bois Gentil.) 9
Obs. Ces agarics, et surtout ceux de la var. B, se confondraient ai* ment avec VA. roux puant {A. bufonius), si l'on n'avait égard à l'odeff et à la différence du lieu natal.
A. rond feuillets d'azur. A. orbieuhrh
Ch. Bistré; orbiculaire; mamelon tournant au noirâtre; le centre est occupé par de petites papilles visqueuses. Il est de bonne heur? plane. Diam. i3 1. Chair roussâtre, épaisse de 1 I.
F. Blancs, tirant sur le bleuâtre dans la jeunesse, minces, utiers; arqués , très-larges (de 2 1.) avant de faire leur retour pou/ atteindre le pédicule , auquel ils adhèrent par la pointe. Ils sont nombreux. 3 demi-f.; quelquefois a ou 4-
P. Blanc et farineux au sommet, roux dans le bas, noirâtre 31 pied; long de i5 à 16 1., épais de i-j 1.; renflé sous le ebapeao,
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oit, aminci dans le bas, renforcé et courbé au pied. Il est plein, lide. La chair montre un corps blanc et fibrilleux, bordé d'une orce rousse et épaisse. L'odeur bonne. Cet agaric croît isolé ,. ns les mousses, sous les pins; à la fin d'octobre. (Bois sous la oix blanche,)
(9. A. rond livide. ' A. obolus.,
Var.. A. — Fries Syst. M$ç. /,/?. 89.
Ch. Livide; wuleur de pierre à fusil, mat, humide. En séchant, devient blanchâtre et roux jaunâtre Su centre. On le voit de
zmne heure plane , portant un mamelon qui disparaît dans peu
e temps; le centre se déprimant même tant soit peu. La forme est
rbiculaire; quelquefois il est irrégulier, lobé. Diam. 1 p. Chair
>n colore, épaisse de 1 1.; substance élastique. F. Blanc grisâtre; un peu azuré vers les bords du chapeau; ils
>nt nombreux, épais, ondulés, légèrement arqués et adhérons; rges de 1 \ 1. De 3 à 7 demi-f."
. P. Couleur du chapeau, mat. En séchant il devient blanchâtre, targé de longues stries grises; il est blanc sous les feuillets. L'inrieur/ est creux. Sa longueur de 1 \ p., l'épaisseur de 1 £ 1. Il est
,»urbé et renflé dans le bas. Le pied se forme quelquefois en une îtite bulbe molle , couverte d'un coton blanc. L'odeur n'est pas anvaise. Cette espèce croît en foule, sous les pins; en automne. Bois sous la Croix blanche, )
Vab. R — L'enfance est plane, avec un petit mamelon au fond une légère dépression; alors du diam. de SI.; très - dispropormné avec "un pédicule déjà long de i5 1., renflé coniquement et rarbé. Ackrite, il diffère de la description précédente en ce qu'il t convexe à centre déprimé. Sous les sapins. -
v5o. A. tenace à larges feuilles. A. tenax latifolius.
Ch. Bistré clair; le centre noirâtre; mat; il est convexo- plane, n peu ridé, fendu sur les bords. Diam. 14 1* Chair blanche, coque, épaisse de a 1.
F. Très-blancs; convexes; assez peu nombreux, épais à la base, { Tome IL 7
g8 GYMN. PITITS TENACES. »AM. LXIv/
entiers, adhérens, à stries dècurrentea; larges dé près de 3 1.; detni-f. arrondis; les extérieurs très-petits. Ces feuillet* sont crachés dans U moitié snpérieore de leur largeur.
P. Blanc an sommet, bistré faiblement dans le bas*, luisant; loq de 2 p., épais de i 1. ; courbé, renflé sous le chapeau et au piec qui forme une petite bulbe allongée et radiqueuse. Elle est «ris de roux. L'intérieur offre une chair désignée par une ligne Mache enfermée dans une écorce roux jaunâtre et luisante lorsque est tranchée. L'odeur. est bonne. On trouve cet agaric sous les k très; au commencement d'octobre. (Bois GentiL)
65 1. A* tenace. A.tenacth.
Vab. A. — Pers. Obs. Mjrc I, p. 50. Sjrn. f. p. 387. Icon.pict.rm*> p. 2, tab. lyfig- 3,4* TPAlb. et Sthw* p* 1 9S. Fries Obs. Mjr. :. * p. i35. Sjrsi. Myc. Jf p. i3i .
Ch. D'abord blanchâtre, le centre roux ; puis grisâtre et noir, tre au centre. Lorsqu'il est vieux ou humide, on le voit bran no* sefte clair, montrant souvent un cercle blanc très- étroit sur w» bord. L'aspect est mat. Il est d'abord convexe à très r- petit manwlon pointu; il s'évase ensuite et le sommet s'élargit; on voit de strieS vagues sur les bords; à la fin il est plane, le mamelon rosi demeurant visible ; ses bords très-minces se relèvent inégalema- Diam. 9 I. Il est souvent oblique. Chair blanche, mince de mois d'une ligne ; substance élastique.
F* Très-blancs, à teinte azurée, surtout dans la jeunesse et va? les bords du chapeau. Ils sont très -nombreux, minces, larges à 1 1. ; un peu arqués et. adhérens. 7 demi~f.
P. Blanc sous le chapeau, se nuançant plus bas au roux jnnâtre et quelquefois, au rougeàtre, luisant; long de a p. et pte. épais de ? 1., ferme, plein, cylindrique, droit, courbé et oadw au pied, qui s'implante par de petites radicules, dans les aiguilla du sapin, qu'il atteint souvent au travers des mousses; lorsqa s'insinue dans les cônes, sa racine est longue de i£ p., rousse f poileuse. On le trouve au printemps et en automne jusqu'en st vembre. (Pr« des Buchilles ; Bois sous la Croix blanche.*)
Var. B. — Frîes Obs, Myc, l, c. var. y eumeces ; infagetis... sf/pes albidu&y etc.
Chm Roux grisâtre, couvert d'un soyeux peu fourni à poils ancs; le centre brun; il est strié, plane, surmonté d'une large >sse centrale ; oblique sur le pédicule. Diam. 6 1.
F. Blanc bleuâtre près du pédicule, roussissant légèrement vers s bords du chapeau; le fond des feuillets est roux, la tranche seule ant blanche. Ils sont un peu veineux sur les flancs; convexes, Ihérens, larges de moins de i 1. ; la tranche rongillée par les in- »ctes paraît crénelée par places, quoiqu'elle ne le soit pas natu- ;llerocnt. De i à 3 demi-f.
P. Blanc, ne roussissant que faiblement dans le bas ; épais de £ 1., ing de a p.; un peu renforcé vers le pied. Il admet une tubulure troite; du reste ferme. Le pied un peu courbé adhérait par. de ombreuses fibrilles à un brin de bois mort, au milieu des feuilles u hêtre ; en octobre. {Sauvabelin.)
À. des cônes. A. conigenus
Var. A. — Pers. Syn. f. p. 388. D'Albert, et Schw. p. 195. Fries Obs. Mye.I,p. 36. Syst. Myc.J.^ p. i32.
Ch. M varie du brun rougeâtre au brun jaunâtre; l'extrémité ilancbâtre ; un peu luisant. De convexe il devient plane , à marneon rond, large et peu proéminent; il est souvent difforme et approchant de la figure carrée. Diam. 7 1.
F. Blanc sale, très -nombreux, larges de f 1.; un peu arqués, mduléa, libres. 3 demi-f.
Pm D'un roux clair au sommet, plus brun au bas, peu luisant; on g de 14 1., épais de \ 1.; ferme, plein, droit, renflé sons les èuillels; plus bas d'égale épaisseur. Il adhère aux cônes de pins >ar de longues et fines radicules. On le trouve en novembre. ( Sois ous la Croix blanche.)
Var. B. — TfAlb. et Schw. I. c. var. ## pallens.
Le chapeau est ici d'un blanchâtre mat ; le mamelon plus pointu . >t les bords légèrement striés dans la vieillesse. Le pédicule blanr hâtre au sommet, fauve au pied , se prolonge en jine longue ra-
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cine velue et tortueuse, qui s 'implante dans les cônes du sspm Plusieurs habitent souvent le même cône. Il vit aussi en novembre. ( SauvabeUn,)
Va*. C. — » Friês Syst. Myt. /. c. « ut etiam inter folia decidaa. »
Ch, Bistré jaunâtre très-clair, mat, convexo-plane , lobé en cœur, ne paraissant finement strié que lorsqu'il est humide. Diam. 41. Chair con colore, mince, ferme.
F. Blancs, assez nombreux, épais, légèrement arqués, liés par la pointe et adhérens si bas qu'ils paraissent libres, larges de près de i 1. 3 demi-f.
P. Roux bistré, de teinte un peu plus foncée que le chape» dans presque tonte sa longueur; blanchâtre immédiatement souslt chapeau; long de a p., la racine comprise; presque filiforme, épais de moins de \ 1.; renflé tout au-dessus, ailleurs d'égale épaisseur. S est élastique, ferme, plutôt plein que fistuleux; il répand àsHvpture une liqueur aqueuse. Il est légèrement courbé. Une racine renforcée et sinueuse s'implante dans les aiguilles du pin. Cette variété rare se trouve à la fin de juillet. {Bois sous la Croix blanche.)
A. roux tête de clou. A. myosums
Fries Obs. Myc a, p. 129. Syst. Myc. /, p. i3a. Batsch , fig. 5-. . A. pallor ?
Ch. Brun roux mat; cette teinte devenant plus claire avec l'agt; le centre est plus brun ; quelquefois on voit une zone noirâtre eatourer le centre brun rouge; la surface un peu soyeuse; les bords chargés dans la jeunesse d'un furfuracé blanchâtre. Il est d'abord hémisphérique, surmonté d'un petit mamelon; la circonférence arrondie, bien régulière, sans aucunes stries; il devient plane; ont dépression circulaire régnant autour du mamelon. Diam. de 6 a 10 1. Chair rousse, très-mince, tenace.
F. Très- blancs ; d'un œil azuré près du pédicule ; très-nombrem, entiers, arqués, libres; larges de-f 1. 3 demi-f.
P. D'abord blanc rbussâtre ; farineux dans toute sa longueur ; puis brun violétâtre jusque sous les feuillets; à celte place il s« charge de points farineux; d'autres fois il est plutôt gris violétâtre, toujours farineux-; le pied plus roux se charge de poils appli-
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u«?3. Il est h>ng de if p., épais d'à peine i 1.; renflé au sommet, ft-oit ; le pied s'amincit et s'allonge en une racine brune et velue, "intérieur montre un petit corps blanc et cylindrique entouré une ebair brune» L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric assez :rme et solide, croit implanté dans les, mousses, sous les pins et ?s sapins, quelquefois dans les cônes du pin ; les individus souvent es à deux par le pied. On le trouve dès septembre jusqu'à la fin e novembre. (Bois sous la Croix blanche; h Fermes; Bois Gentil?)
fam. lxv. des roux puans. (Rancidi.)
Chapeau roux% olivâtre y couleur et ardoise , souvent chiné. Odeur plus
ou moins fétide*
>54- A. pied d'argent puant.. A. nitens fœtidus*
Vab. A. — Batsch Cont. Il, p. 21 , tab. 339Jig* 192. A. nitens (excl. syn.). Pers. Syn, f, p. 359. A. niteas. Fries Syst. Myc. I, p. 1 v6.
Cà. Dans l'enfance olive noirâtre; à mesure qu'il vient à sécher, l se chine de traits rayonnans blanchâtres, qui partent d'un centre l'abord rougeâtre et qui jaunit ensuite ; les bords striés de noirâre. Aduhe, ces chinures rayonnantes sont soyeuses, luisantes et ournent au jaunâtre; les bords et le centre demeurant olive gris le corne. Il est d'abord hémisphérique, à petit mamelon arrondi; 1 la fin plane, surmonté d'un mamelon large et conique; les bords replies. Diana. 1 1 p. Les bords tendent à s'avancer plus d'un côté que de l'antre. Chair blanche, gris de corne sur les feuillets-; épaisse de 1 1. ; substance élastique.
F. D'abord blanc azuré, puis d'un changeant cendré clair à l'olivâtre ; la tranche blanche et poudreuse; ils sont très-nombreux-, minces , coq vexes, rentrant profondément , adhérens, larges de a L, entiers. 3 deini-fl
P. Premièrement blanc, transparent f. cylindrique et droit; à la fin chargé de longues stries gris bleu, argentines; très-luisant; il roussit dans les parties touchées. Il est long de af- p., épais de 3 1. dans son côté plat, puisqu'il devient comprimé et marqué d'un sillon profond. 11 est courbé > d'égale épaisseur ; le pied qui roussit
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s'assied dans les feuilles du hêtre pai une racine obtuse. L'un* rieur est creux , filamenteux , concolore. L'odeur est puante. & agaric croit solitaire ou lié à un autre par le pied ; en octobre. ( P" du Chalet à Gobct)
Via. B. — Ch. Blanchâtre, chiné de traits ou même debands rayonnantes roux - noirâtre ; il est luisant, conique; consenti après s'être évasé, un mamelon conique; les bords repliés sep longent irrégulièrement, plus d'un côté que de l'autre. Diam. i à i5 1. Chair concolore, épaisse de i I.; mince sur les bords, Et tique.
F. Blanchâtres, d'un œil changeant du jaunâtre- au cendré; ti* nombreux, arqués, rentrant profondément et adhérens au fondé cône; larges de a fortes lignes, ondulés sur la tranche. 3à4dem-. distribués irrégulièrement. Les feuillets sont dévorés de bonne har. par les insectes.
P. Dans l'enfance tirant sur le bleuâtre, ensuite concolore, bit châtre ; couvert de points et de peluchures farineuses sous le du peau; plus bas luisant par anneaux et chargé de longues chinra roussâtres. Il est long de i -J- pf , épais de a £ 1. ; sinueux, comprit* sillonné dans la vieillesse, renflé insensiblement dans le b* courbé et bosselé près du pied, qui se termine en une pointer/ diqueuse. L'intérieur est tubulé; la chair filamenteuse; ce qui & qne le pédicule se fend aisément dans sa longueur.. L'odeur esiw peu fétide. Cette espèce croit en société, sous les sapins, en pw montagneux; au mois d'août. (Lalliaz.)
Var. C. — Ch. Gris livide, noisette; presque luisant ; il estd> bord conique, à mamelon pointu ; puis convexe et à la fin pli» les bords relevés. Diam. allant à a p. Chair concolore, épaisses
i Cligne.
F. D'abord blanchâtres, à changeant bleuâtre, surtout vtni milieu; à la fin roussâtres; ils sont assez nombreux; minces; du la jeunesse anastomosés, veineux, arqués, rentrant avec quelq» decurrence; larges de &£- 1. 3 demi-f. tortillés.
P. Blanchâtre, luisant, chiné de roux; le sommet se chargea points blancs farineux très-remarquables dans la jeunesse; il *
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n g de a | p. , épais de 3 1. ; renflé dans le haut, courbé, tortueux f liraci ou renforcé dans le bas; creux. L'odeur de cette plante u i« fragile et délicate, est assez fétide. Elle croit en petites touf- *, sous les sapins; en novembre. (Bois sous Fermes.)
> 5 . A„ radiqueux puant. A. plexipes.
Fries Syst.Myc. /,/?. 146; infagetis; lamelles candidœ v.gtauccs~ tentes.
C2h. Noirâtre enfumé, luisant, le centre roussâtre; dans la vieilsse, la teinte générale devient gris ardoise, plus foncée la plante tant humide; la surface soyeuse. Il est d'abord conico - convexe ; uis s'évasant il devient plane, à large bosse centrale, à la fin peu ai liante; les bords premièrement repliés, sont ensuite ondulés; ils se li argent de stries grosses et irrégulières. Diam. i\ p. Chair arloise, épaisse de 1 1.; ferme, cassante.
F. Tantôt blancs, tantôt bleuâtres, toujours très-blancs sur la ranche; à la fin d'un gris ardoise plus clair que le chapeau; ils ne paraissent pas très-nombreux dans la vieillesse; assez fermes, renrant au fond du cône dans le premier âge ; le chapeau étant reevé, on les voit arqués, la pointe un peu décurrente; leur largeur it teint 2 1.; ils sont épais, veineux à la base, souvent anastomosés. Jusqu'à 7 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Couleur du chapeau, chargé de stries luisantes; long de 4 a 5 p. y compris une racine rousse, longue de 1 j pouces; épaisseur du pédicule 2 L; il est solide, dur, renflé au sommet; quelquefois comprimé par un long sillon; droit. La racine molle et large s'établit dans les feuilles mortes. Dans la vieillesse, le pédicule se fend et se tord. Étant brisé, il répand une liqueur aqueuse. Chair concoîore, filamenteuse. L'odeur est des plus fétides. Cet agaric croit «lès le milieu d'octobre jusqtf'en novembre, dans les forêts de hêtres et de chênes. (Sauvabelîn.)
Obs. Ceci demande 'd'être distingué avec soin de VA. cloche du hêtre (A* campanule fagi).
A. ardoisé puant. A. rancidus
Var. A. — Frics Syst. M je. l9p,i^i,
Ch. Noirâtre tirant sur l'ardoise; en séchant il devient bistré; tout couvert d'un fia soyeux blanchâtre, qui le rend brillant. De
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bonne heure plane, à mamelon arrondi, bien prononcé; lesk: minces et droits; forme orbiculaire et régulière. Diam» prés de il;. Chair roussâtre, gris de corne près des feuillets, épaisse de i L
F. D'un changeant du blanchâtre à l'ardoise cendré; ils vi& nent ensuite à roussir, surtout sur la tranche; ils sont assez no» breux, épais, vaguement crénelés, très-convexes et adhérais pr. fondement ; larges de 3 fortes lignes. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau ; long de a p., épais de i^l.; un pa renflé sous les feuillets, droit, épaissi au pied qui se termines une racine pointue, assez longue, blanche et cotonneuse. Ils creux ; sa chair filamenteuse et couleur des feuillets. I/odem & plus puantes; de vieille huile rance. Cette espèce remarquable t rare, croit en troupe, les individus libres ; au bord des sapins, de les gazons; à la fin d'octobre. (Bois de Manloup; Sauvabetia des. le haut, sous les sapins»)
Vàb. B. — Ch, Noirâtre, surtout sur les bords; mamelon ro& sâtre et lisse; autour duquel un fiché de poils blanchâtres dévier. plus apparent la plante venant à sécher; la forme est convexaévasée. Diam. 7 1. Chair blanche, assez ferme.
F. Blancs sur la tranche ; ardoise clair dans le fond; assez épais, nombreux, arqués, adhérens après un retour anguleux, à poûA décurrente ; larges d'une forte ligne. De 3 à 5 demi-f.
P. Couleur du chapeau , luisant ; long de a p. , épais de 1 lt droit, d'égale épaisseur; seulement un peu renforcé et courbé das le bas, où l'on remarque des stries blanches. Il est ferme, quoique tubulé. L'odeur est fétide. Cette variété croit solitaire, dans te mousses, sous les sapins. En octobre. (Bots sous Vennes.)
A. roux puant. m A. bufonm
Vae. A. — Pers. Syn.f. p. 36$. Fries. Syst. Mjrc. ltp» 88.
Ch. Roux foncé étant humide ; dans cet état il parait finement strié, à cause de sa minceur; plus sec il est noisette livide trèsclair, luisant, presque soyeux ; les bords huilés. Il est d'abord hémisphérique , -surmonté d'un très-petit mamelon ; replié en bosse* lures circulaires ; à la fin plane. Diam. 1 p. 7 1. Chair concolore, très- mince, de£ I.
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F. D'abord blanchâtres, puis jaunâtres, à chatoyant grisâtre; ssez nombreux, mous, souvent collés les uns aux autres, veineux
la base, anastomosés, assez épais, convexes, adbérens après un •rofond retour; larges de a £ 1. De 3 à 7 demi-f. tortillés.
Z3. An sommet couleur du chapeau, chargé de gros points faineux; nuancé de là au brun roux ; luisant par anneaux; long de l £- p., épais de 2 1. du côté plat, puisqu'il est comprimé dans la vieillesse; il est renflé au-dessus, aminci dans le bas, un peu lexueux; courbé près du pied, qui est comjlrimé et se couvre lans une grande longueur d'un coton blanc et ras. L'intérieur creux , montre une douve brune et des parois blanchâtres et filamenteuses. L'odeur est puante*, Cet agaric croit en troupes, sous les chênes et les hêtres, dans les feuilles mortes. Dès la mi-octobre. (Sauvabelin, dans le haut.)
. Var. B. — Ch. Olivâtre étant jeune et humide; puis roux gris de corne et alors couvert d'un soyeux rayonnant qui joue les fines stries. II est d'abord hémisphérique, puis à peu près plane; portant un mamelon conique ; les bords minces, un peu repliés et à la fin droits. En séchant il tourne au blanchâtre, le centre roussâtre. Diam. à peine 1 p. Chair blanchâtre, n'ayant pas 1 1.
F, Blanchâtre dans l'enfance, tournant au roussâtre, à œil cendré; ils sont assez nombreux; le chapeau étant hémisphérique, ils sont concaves et paraissent décurrcns; ensuite on les voit arqués et rentrant profondément; leur largeur est de 1 forte 1. ; ils ne sont pas sensiblement veineux. 3 demi-f.
P. Dans l'enfance ardoise assez foncé, ensuite couleur du chapeau; couvert au sommet de gros points farineux blancs; strié de chinures blanches qui le rendent luisant comme par anneaux ; il est long de i\ p., épais de i-£ l.;*un peu renflé dans le haut, sinueux , et même souvent singulièrement tortillé ; au bas il est courbé et dans la vieillesse difforme et comprimé; ce pédicule est mou, tubulé; le pied est muni de radicules poileuses, qui se pro- ; longent sur les feuilles à la manière des Himantia. L'odeur est ■, mauvaise. Cette variété croit en petites touffes, sous les hêtres. En : novembre. {Bois sous Pennes.)
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FAM. LXVI. DES BUTIRBUX. (BlltyraceL)
Chapeau bran roux, livide, blanc ou rougedlre; surface grasse jkmule; pédicule creux, cartilagineux; odeur bonne.
A. butireux zone. A. butyraceus aseim
BuUiard% pi. 572. Pers, Syiuf, p. 3o8. A. trichopus £. Frits Ck Myc. a,/?. 124. A, butyraceus y, Syst.Myc. l%p. 121. A.i$m*
Ou D'abord brun roux foncé, à mamelon jaunâtre ; l'extrân* du bord blanc jaunâtre. Ensuite, lorsqu'il est humide, le manda et une zone qui touche le bord demeurent brun roux foncé; cet» zone prend un oeil bleu violet ( du reflet du ciel ?). Autour du m melon règne une zone jaunâtre, et plus loin une plu» large, ql est blanchâtre; l'extrémité du bord est aussi blanchâtre et mue- Le chapeau étant sec, il est blanc luisant, le mamelon roux norâtre. De hémisphérique il devient convexe; puis s'évasaot,* bords sont repliés inégalement; à la fin.il est plane, le centrée peu relevé. Diam. af et même jusqu'à 5 p. Chair blanche, eo).' deux couches roux brun, l'une sous IVpiderme et l'autre suri, feuillets ; l'épaisseur est de 3 1.
F. Très-blancs, nombreux, minces, mollasses, finement croclés, larges de 3 1., arqués, rentrans et libres. 7 deroi-f.
P. Couleur du chapeau; d'un roux plus foncé et rougeâtre d» le bas, nuancé vers le pied au noirâtre; lisse sans être luisant; lot de 3 p., épais de 4 à 5 1.; mou, creux, renflé coniquemeni dans* partie inférieure, droit ou un peu courbé. Le pied se renfle; il c muni d'un coton blanc , qui entre dans les cannelures que forint:: les fibres dont se compose l'extérieur du pédicule. Chair blandx. filamenteuse. Ces plantes humides, grasses, croissent en touffes,*' les feuilles mortes du hêtre. Leur odeur est bonne. On les uw en automne jusqu'en novembre. (Sauvabelin.)
65cj. A. butireux pied cilié. A. butyraceus trichof.
A. trichopus et. Pers. Syn. f. p. 3o8. Fries Obs. Myc. 1, p- là'' 124. A. butyraceus cl et fi-, lamellis serrutatisy s erra fis.
Ch. Gris livide, à centre roux jaunâtre, dans l'enfance. Lm
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►n le voit varier de couleur, suivant le degré d'humidité. Élant huciide, il est brun roux clair, luisant, le mamelon brun; plus sec, L est blanc, luisant, soyeux, laissant apercevoir à peine un fond *oussâtre, le mamelon jaunâtre. 11 est de bonne heure convexe et levient un peu concave; les bords qui brunissent se fendent dans la vieillesse, mais ne sont pas striés; le sommet peu proéminent, a* élargi t. Diam. a£ à 3£p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
jF*. Blancs, arqués, nombreux, minces, mollasses, finement crénelés, larges de a£ à 3 1. ; décurrens par la pointe à différentes hauteurs. 7 demi-f. ; celui du milieu atteint presque le pédicule.
P. Étant jeune, roux brun tournant au violétâtre, plus clair au sommet, noirâtre au bas; ces teintes s'éclaircissent dans la vieillesse; il est long de 3 p., épais de 6 L; aminci au sommet, renflé conîquement, courbé et un peu ventru au bas; sa substance est cartilagineuse; son extérieur n'étant qu'une écorce formée de fibres parallèles en manière de stries, lesquelles se fendent à la fin et se tordent sur elles - mêmes. L'intérieur est creux dès la jeunesse. On le voit chiné de poils blancs dans toute sa longueur; ces poils sont caduques et ne l'empêchent pas de paraître lisse et même luisant ; le pied se couvre d'un épais -coton blanc. L'odeur est bonne. Ces agarics humides, gras, croissent sur les feuilles de hêtre , souvent liés par le pied ; dès le commencement d'octobre. ( Sauvabelin. )
A. bu tir eux pied lisse. A. butyraceus leiopus
Pets. Syn.f. p. 362. A. leiopus. Zcon.pict.rar.p.3, tab.lt ^fig. 1 , 2 , 3 (excl. syn. A. multiforrais Schœff. Confier, Fries Obs. Myc, 2, p. io5).
Ch. Dans l'enfance brun roux foncé, tournant ensuite au blanc sale, mat; prenant suivant le degré d'humidité, diverses teintes circulaires roux jaunâtre, livide; le centre offre un mamelon plus roux. Dans le bon âge, ce centre est comme huilé et déprimé ; plus tard c'est le contraire; le centre se colore, se relève et les bords deviennent gras et finement stries, La forme de convexe devient plane, bosselée et à la fin concave, les bords se relevant quelqnefois très-haut et par des contours sinueux ; le mamelon demeu-
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rant proéminent. Diam. i~ p. Chair blanche, épaisse de % L; pee ferme.
F, Blancs, nombreux, minces, crénelés, arqués, rentrant profondément et décurrens à des hauteurs inégales; le or largeur & de 3 1. De 3 à 7 derai-f.
P. D'un roux plus clair au sommet et plus brun au pied; ta* lisse; long de 3 p., épais de t% 1. ; se renflant coniquement dansfc bas. Il est comme creux, élastique, finement strié, même caont. dans sa partie inférieure ; les stries à la fin se tordent et le pédiou est sujet à se fendre dans. sa longueur. Le pied renflé, recourbe, se charge d'un épais coton blanc, qui est plus apparent dans lt cannelures. L'odeur est bonne. Cet agaric humide, mou, habi'f les sapins; en octobre. [Mccnloup; près des Buchilles ; aux Cm settes. )
66 1. A. butireux blanc. A. butyraceus dBm.
Vab. A. — Fries Ois, Myc. 2, p. 12 5. A. botjracens e conforma.
Ch. Dès l'enfance blanc; le sommet d'abord roux noirâtre nu'. devient roux jaunâtre très -clair. La plante étant mouillée preiui une teinte roux foncé. Il est de bonne heure plane; le sommet rt levé en une bosse conique finit par se déprimer; les bords réfléchi* Autour du centre on remarque des bosselures circulaires. La sur face est luisante et soyeuse. Diam. a p. Chair blanche, molle. épaisse de 3 1. ; étant tranchée, elle prend un très -léger œil rotgeâtre.
F. Blancs; nombreux, minces, dentelés, éraillés sur la tranche ils sont arqués, rentrant profondément, libres, larges de 3 1. ; moui 3 demi-f. allongés. *
P. D'abord roux foncé, plus noirâtre vers le pied^; ces teintes devenant ensuite plus claires. Il est long de 2^ p., épais de 3 i droit ou courbé dans le milieu; creux, souvent comprimé, marqué d'an double sillon; lisse, renflé au pied, qui se charge d'ua coton blanc. L'intérieur offre des parois revêtues d'une chair blanche et filamenteuse. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent liés en petit nombre par le pied, dans les feuilles du hêtre; en octobre. (Sauvabelin.)
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Va*. B. — Cette variété, qui habile les sapins, est d'an blanc Hle; le sommet noirâtre est souvent taché de jaunâtre et de rouàtre; les bords huilés. Le dîam. atteint i~ p. Dans la vieillesse bords se relèvent très-haut. Il est plus gras à la surface. Les îillets sont entiers, quoique souvent drailles. Le pédicule blanâtre au sommet, se nuance au brun rongea tre, plus bas violéxe, et à la fin noirâtre ac pied ; il est sujet à se tordre. On trouve s agarics à la fin de septembre. (Bois de Céry.)
Obs. Cette espèce diffère essentiellement de VA. butireux pied lisse {A, leiopus) par sa couleur blanche dès l'enfance.
A. butireux petit. A. butyraceus spongiosus
Sc/ium. Sœ/l. i , p. 3i I. A. spongiosus rar. pileofiisco umbrino?
Ch. D'une teinte indéterminée entre le brun olivâtre et le bistré rageâtre ; les bords blanchâtres ; à la fin plus foncé au centre. De 3nvexo-plane il devient concave ; surface humide , un peu luiinle. Diam. i £ p. Chair blanche, couleur pierre à fusil lorsqu'elle >t humide; conique, épaisse de a 1.
F. Blancs, nombreux, très-minces, larges de i\ 1.; convexes, 2nlrans profondément ; leur extrémité déçu rr en te par stries; fineîent veineux à la base. 3 demi-f.
P. Roussâtre ; plus blauc au sommet et plus roux au pied ; luian t; long de i \ p., épais de a 1. ; droit, mon, comme creux. Le >ied se renfle en une bulbe recourbée, épaisse de 4 1.; d'une teinte >run roux. Cette plante se trouve en novembre, sous les sapins. Près des Buchilles. )
A. phaiopode. # A.phaiopodius
Bulliard) ph b3z9fff» 2. D* Albert, et Schw. p. 181. A. leiopus $j8 vaccinas. DeCand. Fl.fr. p. 184. Fries Syst. Afyc. /, p. 122.
Ck. D'abord noirâtre, les bords plus noirs, puis brun roux clair, le centre et les bords roux jaunâtre; à la fin brun noirâtre au centre, plus clair sur les bords; lisse, luisant, humide, gras. De hémisphérique il devient de bonne heure plane ; puis les bords se relèvent irrégulièrement, très-haut, et tendent même à se fermer; leur extrémité se retroussant laisse voir le blanc des feuillets, qui
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coupe bien avec la couleur brune. Diam. 3 p. Chair brune, épaisse de i~ 1.
F, Blancs, nombreux, minces, mollasses, fragiles, arqués, puis convexes, rentrant profondément et montrant cependant des poules décurrentes ; leur largeur est de 3 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Roux jusqu'au sommet dans la jeunesse, brun noirâtre étant vieux ; noir violétâtre au pied ; lisse sans être luisant ; long de 1 }p„ épais de 4 I. ; renflé sous le chapeau ; plus bas conique ; il est creux, élastique, et il se fend à la fin en longues lanières filamenteuses. Le pied renflé, courbé, s'enveloppe dans un coton blanc. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent en foule, sous les sapins; en automne. (Bois de Céry; Manloûp.)
A. aurore butireux. A. leucophyllw
Vax. A. — Pers» Syn, f* p. 309 (excl. syn.).
Ch. De blanchâtre il passe au rongeât re, tirant sur le vermillon sale, aurore; foncé au centre, plus clair sur les bords; à la h roux, les bords demeurant rougeâtrrs; il est luisant, humide, gras, les bords finement striés. Sa forme est convexe, puis évasée. Diam. af p. Chair rougeâtre, épaisse de 3 1.
F, Blancs, nombreux, minces, ondulés, droits, rentrant profondément, libres, larges de 4 1. 7 demi-f.
P. D'abord blanc mat, comme transparent; ensuite roux, lisse, sans être luisant; long de 3 p., épais de 4 1.; renflé coniqnement dans le bas, cartilagineux, mou, creux; le pied violétâtre se couvre d'un épais coton blanc, dont il adhère aux. feuilles mortes des Mtrès. Cette plante croît en automne. Son odeur est bonne. (Croisettes; Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Dans la première enfance conique et brunâtre. Il devient bientôt roux rougeâtre, tirant sur l'aurore clair; le centre plus foncé ; s'il est humide, on le voit chargé de longues stries. S 'étant évasé, il devient plane, portant un mamelon plus on moins bien conformé; les bords un peu relevés et sinueux. Diam. ifp Chair concolore, épaisse dea£ L; elle est si mince sur les côté. que le chapeau est transparent, vu contre la lumière.
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F. Blancs, minces, nombreux, entiers, arqués, rentrant profondément; on les voit liés l'un à l'autre par la pointe, et ils se détachent ensemble du pédicule ; leur largeur est de 4 1. De 3 à 7 iemi-f. tortillés.
P. Blanchâtre sous les feuillets, plus bas couleur du chapeau; long de 2 p. , épais de a£ 1.; droit, renflé coniquement et courbé au pied; creux, faible, se fendant en longueur. Il est souvent comprimé d'un sillon, Le pied renforcé se charge d'un coton blanchâtre et mou, qu'on ne voit hérissé que dans la jeunesse. Il s'enveloppe dans les feuilles mortes. Odeur pénétrante et alcaline. Cette plante faible et humide, croît en foule, sous les hêtres j en novembre. (Sauuaheiin.)
Obs. Cet agaric, qui a doogrands rapports avec VA, des devins guêtre {A. sàgànm)^ s'en, distingue toutefois par la largeur de ses feuillets et par l'épaisseur de sa ebair,'
Var. C. — Elle diffère en ce que la plante venant à sécher, le
centre se montre blanc jaunâtre. Le diam. près de i£ p. Les stries très-peu apparentes. La chah? épaisse de 2 1. , rougeâtre, blanchit en séchant. (Mêmes Joréts.)
Vae. D. — Ch. Aurore; plus foncé au centre, blanchâtre sur les bords; aspect gras, humide; plane, bien orbiculaire; le centre un peu déprimé offre un mamelon régulier. Diam. i3 1. Chair concolore, humide, conique, épaisse de a 1.
F. Très-blancs; très - nombreux et minces, entiers, convexes, adhérens, larges de i-J- 1., fragiles. 7 demi-f. convexes.
P. De la teinte du chapeau, chargé de* longues stries blanches, luisantes ; il est long de i|p., épais de z 1. ; un peu flexueux ; renforcé dans le bas, qui se termine par une petite bulbe oblongue et plus rousse. L'intérieur est plein d'une chair roussâtre, humide, renfermée dans une écorce assez ferme. L'odeur est bonne. Cet agaric, joli, régulier , a crû solitaire, sous les sapins; au commencement de novembre. (Bois Gentil.)
FAUT. LX VII. BLANCS NON VISQUEUX. (LâUCOU.)
Chapeau blanc; n'étant pas décidément visqueux % et dont le diamètre n'est jamais moindre d'un pouce. Feuillets tournant dans certaines espèces au jaunâtre et dans une au verddtre.
*) Feuillets qui demeurera blancs.
A. colombette. A. càlumbetk
Pers. Syn.f. p. 363. A. albus. D'Ail, et Schw. p. i8r. Ba/sch.E. /• P* 3<) 9 tab. 3» fig. 1 2. A. virgineus. Fries Obs. Myc. I9p. 9. A. albus. Syst. Myc. 1, p. 44. A. eblurabetta ; sœpê rubello-matulctus. Poulet , 2e livrais, pi. 64, tom. //, p. i58. Les Colorabettet de Jean Eauhin ; ou plutôt 23e livrais.pl. 45, tom. II-, p. i38.Lt ailes de pigeon.
G\. Très-blanc, luisant, soyeux; sec ou humide, mais pas visqueux. Dans la vieillesse, on y aperçoit des chinnres légères r. peu nombreuses, rosâtres ou violettes; quelquefois d'un très-beau bleu. Il est d'abord conico-convcxe, lobé, plus ou moins difforme; puis s 'évasant, les bords se relèvent et se replient irrégulièrement ; le centre demeure souvent conique et protubérant; les bords se fendent profondément. Dans la vieillesse, il devient roussâtre, a demi- transparent, huilé. Diana, allant à 4 p. Chair blanche, épaisse de 6 1., conique, très-mince sur les bords.
F. Très-blancs, nombreux, minces, éraillés, quelquefois coochés, souvent anastomosés; légèrement arqués, adhérens, décorrens par la pointe; larges de 4 à 6 1. De 1 à 3 demi-f. distribués irrégulièrement.
P. Blanc, prenant au t?as des teintes rousses. Lorsqu'il est vient, ou qu'il a été blessé, il prend les mêmes taches violettes que le chapeau. Il est long de a à 3 p., épais de 81., solide, courbé; renforcé au sommet et au bas; d'autres fois il s'amincit au pied. L'odeur indifférente finit par être peu agréable. Cet agaric croit es automne, dans les bois, surtout dans ceux de hêtres, le long des chemins, des fossés, sur les terres humides et éboulées. {Côte à Pierre à Portais ; bois de la Chapelle; <le Rovéréa; sous Pennes; Sauvabelin.)
Obs. La pi, 64 de M. Paulet montre des feuillets peu nombreux ei
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tout-à-fait décurrens; ce qui ne s'accorde pas avec sa description, où il dit que les feuillets sont un peu serrés. La pi. {5 rend beaucoup mieux notre plante.
A. blanchi bossu. A. leucoius gibbus
VAa. A. — Ptrs. Sjrn.f. p. 36$. A. cretaceus; stipite longiusculo. PauUt% 28e Uvrois* pL n3,/^. i,2« Le grand mamelonné blanc. Fries Sjrst. Mjrc, /, p, $5. A. cretaceus, qui et A. cerussatus et Fries Sjrst. p, 52 ?
Ch. Étant humide y ou jeune, il parait couvert d'une sorte de ivet gras, qui a du rapport à la fleur des fruits; ce duvet étant ilevé, le fond est roussàtre. Dans l'état plus sec, la surface trèslanche ressemble à une peau de gant. Il est d'abord convexe, plati au sommet, les bords repliés. Ensuite il se fait remarquer ar une grosse bosse centrale, autour de laquelle règne une zone éprimée, les bords relevés. A la fin cette bosse s'enfonce; les ords exhaussés sont sinueux, même lobés. Diam. 3 p. Chair épaisse e 4 1., conique, très-mince sur les bords, élastique.
F. Blancs, très-nombreux, minces, entiers, larges de deux onnes 1., convexes, un peu décurrens par la pointe. 7 demi-f.
P. Blanc au sommet, un peu roussàtre dans le bas; long de
p., épais de 6 L, droit ou courbé, même flexueux, renflé auessus, s'amincissant coniquement dans le bas. Il n'est comprimé ue dans Fétat décrépît. Le pied renforcé se couvre d'un coton pais. Ce pédicule est élastique, plein d'une chair blanche. On rouvé ces agarics liés par le pied, en automne, même à la fin d'oc- >bre; sous les pins. Leur odeur est bonne. (Bois sons la Croix tanche; bosquet près de Morat.)
Via. B. — Le duvet gras étant enlevé, le fond parait roux jauâtre. Les feuillets larges de 3 1., finissent par roussir* Le pédicule
l'ordinaire droit, se montre à la fin sillonné, quelquefois cornrimé. L'odeur est assez forte. Ceux-ci croissent en cercle sous les ipins. En octobre et novembre. {Bois Gentil.)
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blanc, et montre, quoique faiblement, ce duvet gras qu'on rem* qae chez ses voisins. Il est orbiculaire, plane; le centre se déprime Un bord large de i y 1. se distingue en ce qu'il est ride et qu'il « relève dans la vieillesse, formant une sorte de couronne. Chair m» leur pierre à fusil , devenant blanche en séchant. Elle est cooiqs, épaisse de i 1. à la hauteur du pédicule, mais si mince ailleurs qa le chapeau est transparent. Diam. t \ p.
F. Blancs, très -nombreux, minces, mollasses, tres-veineu larges de i£ 1., droits, décrurent par la pointe. 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, jaunissant dans le bas ; long de 1 f p.. <*pais,de al., mou, creux; cylindrique, droit; courbé vers Jepri qui se renfle et adhère, par un coton blanc, aux feuilles morse et plus volontiers aux fruits du hêtre. La chair filamenteuse se itruit de bonne heure. L'odeur est équivoque. On trouve en noveobre cet agaric assez rare. (Sauvdbelùt.)
Va*. B, ou état de jeunesse. — Diam. 10 à n 1. Orbicnlaire. régulier, à centre déprimé, les bords un peu repliés. Les feoilkj n'étaient pas veineux. Pédicule très -blanc, long de i|p. Ceux-t étaient implantés perpendiculairement sur des feuilles mortes* hêtre. L'un était remarquable par une large rosette de poils blanc* bien touffus qui assurait son pied (c'était le plus jeune); l'auto portait au bas du pédicule, une botte pyramidale de ces poils blancs. l'humidité faisait disparaître cette botte dont les poils s'appliquait. au pédicule. ( Même forêt. )
Obs. Cette espèce a de grands rapports avec VA* blanc guêtre {A>i rinus), qui habite les forêts de pins, et dont les feuillets ne sont pas vineux.
A. blanchi pied long. A. leucoius longipt
Ck. Blanc, chargé d'un duvet blanc et gras, qui laisse entrera un fond roussàtre ; il est conico-convexe; une bosse centrale est pin marquée dans le bon âge; les bords repliés à leur extrémité. Dud i p. Chair épaisse de a£ 1. ; se maintenant épaisse vers les bord>
F. Blancs; très - nombreux , minces, légèrement arqués, adbcrens, larges de i 1. 3 demi-f.
P. Blanc; long de af p. , épais de 4 1.; aminci au somme:
îflc coniqueinent jusqu'au bas; souvent comprimé au pied, qui courbe, se renfle et s'établit par de nombreuses radicules dans > feuilles de sapin. L'intérieur admet à Ja fin une large tubulure, odeur particulière, pénétrante, tient de la térébenthine. Les invidas croissent isolés; en septembre. {Chalet aux En/ans.)
Vab. B des pins. — Elle est plus petite; le diamètre de 9 lignes, es feuillets concaves paraissent décurrens, comme relevant le lapeau. Le pédicule, long de a p. jusqu'à sa racine, se renfle au iminet ; ce qui donne à la plante la forme d'un clou. Il est un eu sinueux; le pied recourbé à angle droit, se charge d'un corn blanc. Cette variété croit éparse, dans les feuilles du pin. Au ommencement de septembre. {Bois sous la Croix blanche,)
A. blanc guêtre. A. olorinus
Var. A. — Fries Obs. Myc. 2, p. i£3. Syst. Myc, 19 p, 92.
Ch. Blanc luisant lorsqu'il est sec; dans l'état humide il prend me teinte roux jaunâtre. Il est d'abord convexe, et à la fin plane, e centre un peu enfoncé; dans le milieu règne une zone circulaire ussi légèrement déprimée. Diam. 1 \ p. Substance sèche, élastique, -haïr blanche, épaisse de x 1.; très-mince sur les bords.
F. Blancs, minces, mous, larges de 2 1. ; concaves ou droits, dé- :urrens. 7 demi-f.
P. Blanc, un peu luisant; long de a p., épais de a-J 1.; creux, Iroit, un peu renflé au sommet ; se renforçant insensiblement dans e bas, où il se couvre d'un épais coton blanc, en forme de botte pyramidale. A la fin on le voit comprimé et aplati; des bosselures très-rapprochées lui donnent un aspect chiné et luisant. L'odeur est bonne. On trouve cet agaric sous les pins ; vers la fin d'octobre. {Bois sous la Croix: blanche.)
Var. B. — Elle est plus petite, le diam. n'excédant pas 1 p. Le centre porte une bosse élargie et peu régulière. On voit quelquefois près du bord replié, une ligne de gros points bruns carrés ou triangulaires, distans, formant une jolie couronne; ces points semblent de petits paquets, débris de quelque membrane. Les feuillets prennent un œil couleur de chair; ils «ont nombreux, lar-
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ges de 1 1. Le pédicule blanc mat, est d'abord ferme, plein, creux; il prend aussi dans le milieu une légère teinte couleur à chair, par chinures. Les individus croissent, ou solitaires, ou a touffes, liés par le pied. Le coton dn pied d'abord hérissé, qœique très -mou, s'applique ensuite et devient ainsi moins visibù. Cette variété a été vue au commencement d'octobre, sous des» pins. (Ju bois d'Écublens.)
A. blanc des bois morts. A. ambigu
•Fries Obs. Mjrc. /, p. i3. A. cretaceus Q ambiguus. Confier. Fn, Sfst. Myc. I9p. 94. À. lignatUis.
Ch. Très-blanc» comme d'un fin coton appliqué, mais toutefois luisant; a large bosse centrale, les bords évasés et minces; il m un peu excentrique. Diam. 1 grand ponqe. Chair épaisse de 3 1 , gris de corne étant humide.
F. Blanc»» concaves, décurrens à des hauteurs inégales; cefâ décurrence se perd dans un léger coton. Ils sont entiers, étroit] de moins de 1 1.; très-nombreux, assez épais. 1 seul demi-/., souvent anastomosé.
P. Blanc, chiné de stries rousses; long de .a p., épais de a} L; sinueux, d'épaisseur assez égale; plein d'une chair blanche etrousâtre au centre ; ferme, n'admettant aucune tubulure. Le pied u peu renflé et cotonneux adhère aux brins de bois mort. L'odeur est peu remarquable. Cette plante a été vue solitaire, sous lesi** très; vers la fin d'octobre. Elle est rare. {SauvabelinS)
A. diaphane. A. diaphane
(Excl. syn. Schumacher.)
Ch. Blanc; chargé d'un lustré soyeux applique; ce qui est plus apparent dans la jeunesse. 11 est conique; s'évasant sans devenir plane, il conserve un sommet conique; les bords sont repliés, trèsminces et finement, frangés, comme des débris d'une membrane qui aurait adhéré au pédicule. La surface est humide. Haut. 7 1 Diam. de 1 p. à i3 1. Chair épaisse de 2 1. ; mais très-mince sur les bords; elle est comme diaphane* Le chapeau croit souvent plus d'un côté que de l'autre.
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F\ telancs; assez peu nombreux, minces, mollasses, ondulés, tiers, larges de a 1. ; convexes, adhérais, ils ne sont point veitxac. De î à 3 demi-f.
/*- Slanc luisant, à chinures lustrées ; long de a p., épais de 2 £ I.; bs des feuillets on le voit souvent replié et tortillé avec des rentra ens difformes; il est courbé dans sa longueur et d'assez égale aisseur; il cède à la pression; son intérieur est plein d'une chair mide, succulente, et presque transparente; on ne voit aucune 3ulare au centre. Le pied recourbé se prolonge en une radicule arnue, fibreuse, qui s'établit dans les mousses pourries. L'odeur vi agréable tient de celle de la rave. Quatre à cinq individus ont û rassemblés en groupe, dans un Heu très-humide d'une forêt t sapin ; à la fin de juin. ( Près des Buchilles. Je l'ai aussi vue à irich, au Sihlhôlzlçin , au mois d'août.).
**) Feuillets tournant au jaunâtre ou au verdàtre.
A. blanc sur jaunâtre. A. cerussatus
Vàh. A. — Schum. S œil. 2, p. 335. A. difFormis. Fries Syst. Myc, /, p. ^3. A. cerussatus fi difformis.
Ch. Blanc, luisant; d'abord convexe; portant de bonne heure 1 petit creux au centre; à la fin plane, bosselé; le centre demeuint légèrement ombiliqué; les bords un peu relevés, festonnés, bés; de petits lobes se détachant par- dessous. Diam. allant à ^ p. Cbair blanche, conique, épaisse de 3 1.; substance élastique. F. De blancs ils deviennent jaunâtres, luisans; ils sont trcs-nomreux, minces, larges de 3 1.; arqués, décurrens par une fine ointe. Ils se détachent assez aisément de la chair. 7 demi-f. P. Blanchâtre, chiné <Je longues stries rousses; d'un œil mat; il it long de x£ p., épais de 5 à 6 1.; droit, un peu bosselé, cornrimé dans la vieillesse ; il cède sous le doigt, comme s'il fût creux ; ependant sa consistance est solide. Le pied renflé légèrement se ermine en pointe et se revêt d'un coton blanc. La chair est blanhe. L'odeur bonne , pénétrante , tenant un peu de là térébenthine, 'es plantes croissent en petites touffes, ou solitaires, formant souvent de grands cercles, dans les mousses, sous les sapins et les
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pins; en octobre et novembre. {Bois de Céry; bois de pins sow's Croie blanche.)
Var. B. — Schum. Sœll. %, p. 3oo. A.hvdrogrammus; lamel/upaL, dis.... stipite curvato.. % inter folia faginea.
À côté d'un léger renflement central, on observe, dans letaa âge de la plante, un on deux petits creux. Les bords venant à * relever , le centre parait plus saillant et conique ; en général b forme est cependant assez plane. Les feuilleta tournent au janaitre. Le pédicule est courbé. Cette variété se plaît dans les fente pourries du hêtre j en octobre. (Sauvabelin.)
Va». C — Fries Obs. Myc. i*p. 101. Syst. Myc. l%p~ 83? A. mclhe*1 Holler, tom. 3, p. 168, n° 2416?
Ch. Blanc; enduit d'une fleur grasse, qui étant effacée lai* voir un fond roussâlre. Il est convexe et finit par s'évaser. Du en tre, qui est très -peu déprime, partent des bosselures convexfi Diara. 17 1. Chair blanche et roussàtre lorsqu'elle est humide, épaisse de a£ 1.; substance ferme.
F. Blanc tirant sur le roux jaunâtre; assez nombreux, mines sur la tranche, concaves, décurrens, larges de 1 j I. 3 demi-/.
P. Blanc sous les feuillets; plus bas roussàtre; long de i5 1 épais de a£ 1. ; droit ou sinueux, renflé an sommet; au pied ntf bulbe assez prononcée se charge d'un coton blanc. Ce pédicule est dur et plein d'une chair blanche. Très -bonne odeur de champignon. Cette plante croit en troupe, dans les mousses, au piedda sapins; en automne. (Bois Gentil.)
Vas. D. — Ck. Blanc , mat ou peu luisant ; de bonne henrr plane; les bords un peu renversés, souvent lobés, sont frangés de petites peluchures cotonneuses. Diam. allant i i{p. Chair trèsconique, entrant dans le pédicule, épaisse de 4^ 1.; mince sur les bords; elle est blanche et gris de corne sur les feuillets.
F. Tournant de bonne heure au jaune olivâtre très -clair; fort nombreux, minces, droits, décurrens comme soulevant le chapeau larges de 1 ].; entiers. 7 demi-f.
P. Blanc, roussissant dans le bas; long de 1^ p., épais d< il
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oit ou légèrement courbé; plein d'une chair blanche et gris de me près de l'extérieur. Le pied renflé et globuleux. Cet agaric oit en petit nombre, sur la terre, sous les hêtres; en octobre. L'oest bonne. (Sauvabelm.)
7 3. A. roux de corne. A. corneus.
C3&. Roux jaunâtre clair; en séchant, il se zone de blanchâtre ir les bords, le centre demeurant roux ; plus sec il devient blaniâ.tre, mat. Il est de bonne heure plane au sommet, avec une léère dépression au centre, les bords réfléchis; quelquefois la surice est bosselée; à la décrépitude, les bords se relèvent très-haut, s lobent et se fendillent. Diam. allant à 3-£ p. Chair blanchâtre, paisse de 3 1.; très-mince sur les côtés. Substance élastique, fraile. La surface est humide.
Z*V Concolores, très-nombreux, minces, entiers, larges de 4 I.; L'abord concaves; ils font mÇine un angle dans le milieu; ensuite Is «le viennent droits, puis convexes, décurrens par une fine pointe l des hauteurs inégales. 7 demUf.
.P. Un peu plus roux que le chapeau, lisse sans être luisant, ■enflé au sommet ; long de *\ p., épais de 3 £ 1. ; un peu courbé, •enforcé au pied, qui se couvre d'un coton blanc. La chair comme iu chapeau, renfermée dans une écorce plus rousse; l'intérieur se létruisant, le pédicule d'abord ferme, devient mou. L'odeur trèsjonne. Ces agarics croissent en foule, sous les pins; en automne jusqu'en novembre. {Bois sous la Croix blanche.)
674* A. fait au tour. A, tornatus.
JFHâs Sjrst. Myc. /, p. 91.
Ch. Blanc; un peu luisant, roux noirâtre au centre; il est plane, déprimé au centre, les bords réfléchis; d'une forme orbiculaire, régulière. Diam. i5 à 16 1. Chair blanche, épaisse de 1 1.
F. Blanc verdâtre, nombreux, minces, entiers, larges de a 1.; ondulés, presque droits, décurrens par la pointe. 7 demi-f. ; les en teneurs très-petits.
JP. Blanc sous le chapeau, prenant plus bas une teinte bleu verdâtre assez faible, chargé de longues stries rousses; d'un œil mat.
SfXt.MfL
ILS
{V/i &. WO05kLl&T tïX I»iW?-
j- rî.
A. lachnop
Sjrst* J#j¥. /, p. 35. A.
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lignatilis j8 lachnopus. Poulet , /. //, p. 238, 28e livrais* pLu^y fi g. 6,7. Le petit bouton blanc à feuillets roux.
Ch. Blanc cendré, livide, à peine luisant, sec, happant un peu 9 doigts. Il est de bonne heure piano-convexe, à mamelon coque ; les bords perpendiculaires sont chargés de grosses stries • tr les flancs et non à l'extrémité. Diam. 1} p. Chair blanche, are, ferme, épaisse de 3 1.
F. D'abord d'une légère teinte couleur de chair jaunâtre, puis Dulcur du chapeau ; nombreux , assez épais , entiers , larges de £ ]. Ils sont veineux à la base et dans toute leur largeur; entre es veines peu nombreuses, on en remarque une perpendiculaire, ;ui renforce le feuillet dans le milieu. Ces feuillets sont arqués , dherens, quelquefois décurrens dans la jeunesse. A cette époque, >n les voit anastomosés, bifides près du pédicule. 7 demi-f. ; celui lu milieu très-long.
P. Blanc cendré, mat, farineux à son sommet; plus bas gris noirâtre par l'effet de longues stries ; long de a£ p.t épais de 4 !•> comprimé dans le bas par un sillon large et profond ; recourbé au :>ied, qui se termine en une petite bulbe difforme, noire de débris erreux , munie d'un coton blanc et de longues racines blanches, dont elle adhère au bois pourri du hêtre, aux menus bois et aux écorces tombées de ce même arbre. La chair du pédicule est blanche au sommet, grisâtre dans le bas. L'odeur est d'abord indécise entre celle de la farine fraiche et celle des A. anisés. Elle devient ensuite pénétrante, sans être trop désagréable. Ces plantes, fermes, sèches, élastiques, croissent liées quelquefois à deux par le pied. On les trouve à la fin de septembre et au commencement d'octobre. Elles sont assez rares. (Sauvabelin.)
680, À. petit meunier. A. lignatilis.
Frics Syst. Mjrc /, p, 94 (excl. syn.)*
Ch. Blanc, couvert d'une fleur grasse, plus sensible au centre; laquelle étant effacée, le dessous parait roussâtre. Il est plane, ensuite un peu concave ; les bords sont entiers et repliés finement à leur extrémité. Il est très-oblique sur le pédicule et plus ou moins excentrique. Diam. 6 1. Chair blanche, conique, épaisse de 1 1.
1 34 GYMN. MOUSSERONS. FAM. LXVIU,
F. Blancs , nombreux, assez épais, entiers, droits, adhéras-! décurrens par la pointe ; leur largeur est de f 1. Ils se détecta aisément de la chair. 3 demi-f.
P. Farineux sous le chapeau; blanc roussâtre, chargé de 1» gués stries blanches; au bas, d'un roux un peu rougeàtre. H* long de 7 1,, épais de moins de 1 1.; courbé en S; renflé au m met; ailleurs d'égale épaisseur. La chair n'admet aucun vide. LV deur est mauvaise et tient de la farine fraîche. Ce petit agaric crû dans le tronc pourri d'un frêne; en décembre. (Priàj.)
Obs. La petitesse de la plante pourrait faire penser que ceci était individu imparfait, vu la saison avancée.
FAM. LXIX. DES NITREUX. (Nifrafî.)
Chapeaux blanchâtres % lavés de vert, de jaunâtre, de rougeâk souvent chargés de mèches. Odeur nitreuse, pénétrante , mais m séabonde. Plantes charnues \ |
*) Feuillets tournant au vcrddtre.
A. murinacé. A. murinac
Var. A. — Bulliardy pi. 520.
Ch. Dans l'enfance olive très -foncé, plus clair sur les lwrà cette couleur se maintient au centre, où elle est même olive noi» tre. À la décrépitude, on le voit olive grisâtre clair, le centre 1 nant au rougeàtre. Il est chargé d'un drapé de mèches telle fines, que son aspect demeure un peu luisant et même soyeux d la vieillesse. Il est successivement conique, convexe, bosselé, soi vent difforme, lobé; à la fin plane, à centre déprimé; les bo sinueux et rabaissés. Diam. de 4 à 5^ p. Chair blanche, épaisse 4 à 7 1. ; substance ferme , élastique.
F. D'abord cendré verdâtre clair, puis devenant blancs; très - nombreux , minces, entiers, arqués, ventrus près du dicule, auquel ils adhèrent après un retour brusque, et où H* prolongent à différentes hauteurs, par une pointe décurrente laquelle on observe une petite dent crochue, assez caractérisa dans celte famille, et qui est plus marquée dans d'autres espèce
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largeur des feuillets est de 6 1. 3 demi-f.; les extérieurs fort petits. P. Blanc sous le chapeau, lisse; finement cannelé et chiné dans os le milieu de longues stries noirâtres et de petites peluchures ires; plus bas roussâtre, fit rougeâtre au pied. Sa longueur varie rocoup; de î f à 4| p., l'épaisseur de £ à i p. Il est renflé au omet, courbé, un peu ventru, aminci dans le bas, qui se terne par une racine rougeâtre, pointue et recourbée. Le pédicule souvent comprimé et difforme ; il est solide, dur. Sa chair blan- ) et filamenteuse. L'odeur de nitre est très -forte et pour mot m te. Ces plantes croissent en touffes, liées par le pied, sous les lins; au commencement d'octobre. (Manloup,)
Var. B. — Cette variété habite les forêts de chênes; vers la fin ctobre. Sa teinte est olive verdâtre ; le centre noirâtre d'un poiné dû à des mèches très-fines. Le diam. va à 5~ p.; le centre délire convexe. Le pédicule qui s'allonge à 6 p., est courbe, tor~ ux, radiqueux; il ne montre aucunes mèches noirâtres. La subnce de cet agaric est cassante plutôt qu'élastique. {Sauvabelin.}
A. nitreux tardif. A. niiratus
rAR, À. — Pers. Sjrn.f.p. 356. Frles Obs, Myc, 2,/». 99. Syst.Myc. /, p. 116. A. murinaceus a.
Zh. D'abord blanc; ensuite le centre se montre noirâtre, d'un
pointillé; cette teinte se nuance au roux olivâtre; les bords
jours très -blancs. Dans la décrépitude, la couleur tourne au
x indécis entre le jaunâtre et le rougeâtre. Il est lisse, hule. Sa forme varie; s'il a crû solitaire, il est régulier, convexe, :entre relevé; s'il croît en touffes, lesquelles sont quelquefois -serrées, il est difforme ; les bords sinueux ; au déclin de la rite, ces bords qui sont minces, se relèvent, se retroussent et sent voir le blanc des feuillets. Diam. 4 2 P* Chair blanche, épaisse » I. Les chapeaux inférieurs se chargent d'une poussière blanche. ?. Blancs, tirant quelquefois un peu sur le verdâtre; vieillissant, prennent des teintes rougeâtres, et la tranche se tache souvent >run rouge. Ils sont médiocrement nombreux, entiers, minces la tranche, larges de 6 1.; mous et cependant fragiles; arqués, trant profondément et décurrens par la pointe. De 3 à 7 demi-
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feailleU. Ces demi-feuillets s'anastomosent et sont nn peu vebm à la base.
P. Blanc sons le chapeau, roussâtre au bas; dans le boni» on le voit tigré de légères mèches noirâtres; ce grivelage disparu dans vieillesse. Il est long de 3£ à 5 p., épais de i p.; renflé a sommet» courbé, souvent tortueux; aminci au pied, qui seterœs en pointe. Il est solide , dur. Il ne se montre ventru et dife que dans l'extrême vieillesse, et lorsque la plante a cru en ton L'odeur est assez pénétrante , nauséabonde, fâcheuse. Cet ag& habite les sapins ; au commencement de novembre. (JMonfoup;? des Buchilles.)
Via. B. — On le trouve beaucoup plus petit. Diam. a { p. divers la fin de septembre, aussi dans les forêts de sapins. {CM'. Gobct. )
A. nitreux rougissant. A. ereuthonitw
Vah. A. — Fries Obs. Myc. 2, p. 101. A. saponaceus ? Pers.Sn p.3G$. A. rivulosus? Schum. Sœll. p. 33 7. A. aîbido-umbrist
Ch. D'abord gris verdâtre, puis vert jaunâtre; plus clair sori côtés; les bords blancs.* Dans la vieillesse le chapeau s'éclate? écailles relevées, labyrinthées; le centre se marquette de noirâtr quelquefois toute la surface devient brun rougeâtre et luisante est premièrement conique, irrégulier, bosselé; puis il s'évase centre se déprime dans une grande largeur; les bords se fends et se renversent. Diam. allant a 3{- p. Chair blanche et fer* épaisse de 4 à 6 1. Substance sèche, élastique. Le chapeau esU* vent oblique sur le pédicule.
F. Blancs ; se colorant successivement d'une faible teinte es leur de chair, puis de verdâtre, à la fin d'un oeil poudreux ra geâtre, et brunissant sur la tranche. Ils sont assez nombreux, bj ces, entiers, larges de 5 1., épais à la base, mollasses, fragile arqués, à pointe décurrente, sur laquelle on observe uneps dent crochue. 3 demi-f. arrondis, un peu veineux ; les extériffi très-petits.
P. Blanc, luisant, strié de longues fibrilles roux verdâtre; 1 le voit aussi fouetté de chinures rougeatres; il brunit dans ht
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îpilude. Long de a£ p., épais de 4 à 9 1., aminci dans le haut, peu ventru, et se terminant en une longue racine recourbée, est solide, dur. Le pied, qui est blanchâtre, adhère aux aiguilles sapin. La chair est blanche et soyeuse. L'odeur nitreuse, fade, uséabonde. Cette plante est remarquable par sa tendance à rou- * dans tontes les parties où elle a été blessée. Elle rougit aussi knt jetée dans l'eau. Elle croit en foule, les individus souvent liés r le pied ; sous les sapins. En automne et jusqu'en novembre. fois sous Termes , et ailleurs, )
Var. B. — Ch. Il naît blanc verdâtre sur les côtés , brunâtre au nmet; il est ensuite blanchâtre sur les bords et noirâtre au cen- ;; cette teinte est due à un drapé très-fin, qui s'étend sur les cô-
et se nuance par une dégradation insensible, au bistré olivâtre. 2 y voit quelquefois de légères teintes rougeâtres* II est un peu sant. Dans la vieillesse le chapeau se bistre, les bords demeurant inchâtres. De campanule il devient convexe, et à la fin plane, nservant une large bosse centrale ; les bords plus ou moins sieux. Il est souvent oblique sur le pédicule. Surface humide, a m. a-f p. Chair blanche, épaisse de 3~ 1. ' F. D'un blanc tirant très-faiblement sur le verdâtre; ils prenant sur la tranche une teinte brun rouge, près du bord du chaau. Ils sont médiocrement nombreux, mous et cependant fragi- ., minces et entiers sur la tranche, arqués et décurrens par la inte, sur laquelle on remarque la petite dent crochue; leur larur est de 2 £ 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Blanc, un peu luisant; il porte quelquefois dans le haut et in seul côté, une teinte rougeâtre due à des traits déliés. Il est ig de 3*5 p., épais de 4 1.; sinueux, un peu ventru dans le bas; ;in, mou; le pied tantôt renflé, tantôt terminé en pointe. On it tout au bas une légère teinte rougeâtre qui pénètre l'intérieur
la chair; dans le haut la chair est blanche, filamenteuse. L'our un peu amère daris la jeunesse devient fâcheuse, nauséabonde, s plantes croissent tantôt solitaires, tantôt liées par le pied, sous
sapins des lieux montueux; au mois d'août. {Zurich; bois de \lgrist. )
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Vae. C. — Fries Obs.Myc, a, p. no. À. metapodius? («jcLsvU ovinas. Fries Syst. Bfyc. I,p. 109.)
~Ch. Gril verdâtre au sommet; chargé sur les celés d'une c;mire de larges mèches appliquées, embriquées; les bords blanc aspect luisant, soyeux; il est conico-campanulé ; les bords replu souvent la sommité du cône offre un œil rougeâlre cuivré, ta Diam. a p.
F. Blancs y a oeil verdâtre grisâtre ; assez peu nombreux, enta fermes, larges de 3 l. ; arqués, adhérens; au-dessus du point d* hésion, la petite dent aiguë est bien marquée. Les demi-f. sa très-variables pour le nombre; on en compte jusqu'à 7.
P. Blanchâtre, chargé d'un chevelu noirâtre formé delongsfc mens. Il est long de i£-p., épais de 5 y 1.; renflé au milieu, w& primé, solide, courbé et aminci au pied. Odeur de farine fraièj douceâtre, fâcheuse. Cette plante blessée tend à rougir dans toc ses parties ; mais rion dans la chair. On la trouve sous les chéce en octobre. {Sauvabelin.)
684 i A. nitreux grivelé. A. niirato-parii^
Vab. A. — Batsch Cont. 2, p* 53, tàb. 36,/^r. 2o3. A. madrépore-
Ch, Gris, roussâtre au centre; chargé de larges mèches noi? très, minces et appliquées. Il est piano -convexe, bosselé suris bords, dont l'extrémité est repliée. Diam. 3£p. Chair blanà épaisse de 4 !•
F, Blanc sale, tendant à devenir olivâtres; nombreux, fragile assez épais, tortillés et souvent anastomosés vers les bords dn& peau; larges de 5 1. Ils sont arqués et font un angle vif avant i retourner au pédicule auquel ils adhèrent.
P, Blanc sous le chapeau % roussâtre au bas, où il se couvre! fibrilles rousses rebroussées. Il est long de 3 p., épais de 10 1 droit ou courbé, aminci dans le haut, renflé eu une bulbe épii» de 14I., qui se termine en pointe. Il est solide, dur. Sa chair « blanchâtre et fibreuse. L'odeur douce et pénétrante. Cette pW croît sous les chênes. Au mois d'août. (Sauvabelin. )
Var.B. — Ch. D'abord blanc; il se charge ensuite d'un &'u*
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me de petites mèches noirâtres; le centre devient noirâtre, vant au jaunâtre et au rougeâtre. Jeune il est conique, bosselé ; is il s'évase; le centre après être demeuré long-temps conique, it par se déprimer et les bords se relevant et se repliant inéganent, il devient difforme. Diam. 3 5- p. Chair blanche, ferme, lisse de 5 1.
l\ Assez nombreux, minces, entiers, larges de 4 1. ; convexes ou jués, adhérens par la pointe. 3 demi-f. ; celui du milieu très-
P. Blanc; mais tigré dans la vieillesse de fines peluchures noires. Il est long de a p., ventru à la largeur de 12 à 14 1.; aminci pointu au pied. Chair blanche. Cette plante est solide et pesante, n odeur pénétrante, douceâtre et nauséabonde. On la trouve ssi sous les chênes; vers la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
>5. A. glauque dessous. A. hypoglaucus.
Ch. Bistré jaunâtre clair, couvert d'un drapé fin et serré; de nne heure plane, à bords repliés; il devient difforme, lobé, les rds abaissés inégalement; à la fin infundibuliforme. Diam. 2 ~ p. tair blanche, compacte, se confondant avec celle du pédicule. F. D'un blanc tirant sur le verdâtre; pas très-nombreux, minj, veineux a la base, anastomosés, concaves, puis droits; paraisit décurrens, parce qu'ils relèvent le chapeau ; larges de a 5- 1: 7 mi-f., souvent moins; ils sont disposés irrégulièrement. P. Couleur du chapeau; d'une teinte un peu rougeâtre, due à nombreuses stries; long de i\ p., épais de 5 à 6 1. ; droit ou un u courbé ; le pied renflé, globuleux et chargé d'un coton blanc, mt il adhère aux aiguilles du sapin. Chair comme au chapeau, leur peu signifiante, n'ayant rien d'agréable. Plante sèche et élas- [ue; en août. (Lalliaz.)
**) Feuillets blancs,
î6. À. nitreux#vert de pré. A. nitrosus virescens.
Var. A. — Ch. Dans l'enfance d'un vert gai ; sur les bords vert anâtre, plus obscur au sommet. Ces teintes se décolorent gramme IL 9
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duellement et tournent au grisâtre , puis au blanchâtre. Un k drape n'est visible que dans l'enfance; la surface est ensuite!» lisse. De conico-campanulé il devient plane, le'centre déprimé bords un peu renversés, et à la fin droits. Diam. 3 p. Il est vol» tiers oblique sur le pédicule. Chair blanche, spongieuse, épais de 5 1.
F. Blancs dans tous les âges ; ils prennent à la fin des leiirt rougeâtres vers les bords du chapeau. Ils sont assez nombres 1res -minces, entiers, arqués, rentrant après un retour arrool adhérens; la petite dent crochue s'j fait remarquer quelque^ leur largeur est de a£-l. De 3 à 7 demi-f. et même davantage.! sont souvent disposés irrégulièrement.
P. Blanc (sans stries, ni mèches, ni peluchures noirâtres); prend quelques teintes rougeâtres, surtout dans la décrépitndt, est long de 2 j p. , épais de G à 7 1. ; renflé au sommet, courbé, rt forcé au pied , qui se termine en pointe. Chair blanche, ferme, fJ menteuse. Les individus sont souvent liés par le pied* L'odeur n treuse et fade est très-forte. On trouve cette plante sous les sap'u au commencement d'octobre. (Manloup.)
Via B. *~ Vert jaunâtre uni, noirâtre au sommet. Pédicule Ici de 4 p.; aminci au dessus; un peu ventru, sinueux; ayant de tendance à rougir. Dans tout le reste, cette variété est sembla à la première. {Sauvabelin, dans un lieu marécageux.)
A. tesselé des chênes. A. das
Var. A. ■ — Pers. Syn.f. p.Stfi (lamellis stipiteque solido tomenH'M didls.) Fries Syst* Myc. i, />. 5o.
Ch. Blanc mat, à teintes jaunâtres ou un peu rougeâtres; le cet profondément tesselé, crevassé. Dans la. vieillesse cette marque!* s'étend sur tout le chapeau ; les compartimens carrés qui la d posent sont plus gros vers le centre; leur teinte devient brnuJ est de bonne heure plane, à la fin concave; les bords relevés! gaiement. Il a de la tendance à reugir étant froissé. Diam. ilw 3^ p. J'ai vu les restes d'une membrane pa pi racée rougeâtre, recouvrait une petite partie des feuillets près dn pédicule. 0 blanche, épaisse de 7 1.; conique, ferme, compacte.
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F. Blancs ; se tâchant de rougeâtre dans la vieillesse ; ils sont droits, adhérens; ils s'appuient sur une espèce de cordon cotonxicux, étroit, bien remarquable; ils sont assez nombreux, larges d'à peine a 1.; entiers, mais plissés verticalement sur la tranche. De i à 3 demi-f. qui s'approchent du pédicule, par une pointe très- fi ne.
P. Blanc jaunâtre; couvert d'un farineux qui est près d'être cotonneux. Il est long de 2~ p., épais de 9 L; renflé au sommet, s'a mincissant coniquement dans le bas, qui finit en une pointe recourbée; il est solide; sa chair blanche. A la fin il prend des taches rouges. L'odeur d'abord bonne, un peu fade, devient fétide au déclin de la plante. Ces plantes, très-rares, ont crû solitaires, sur la terre, sous les chênes; au commencement d'octobre (Sauvabelin. )
Obs. Cet agaric ne rougit point étant jeté dans l'eau.
Vjle. B. — Le chapeau est luisant; les bords prennent des teintes d'un cuivré rougeâtre, et leur extrémité brunit dans la vieillesse ; les écailles en marqueterie sont brun rougeâtre. La forme d'abord conico-con vexe, s'évase; les bords sont repliés. Les feuillets arqués, sont décurrens par la pointe, sur laquelle on remarque la petite dent crochue; ils sont minces, fragiles, larges de 5 1. Leur tranche brunit dans la vieillesse. De 3 à 7 demi-f» Le pédicule blanc au sommet, est roux jaunâtre dans le bas; chiné près du pied de quelques peluchures rousses. II est long de 4 p., épais de 7 1. Le pied se termine en une pointe rougeâtre. La chair est blanche et dure. L'odeur nitreuse, nauséabonde. {Même saison; même lieu* )
Var. C. — Pers. L c. suheespitosus.,. ad truncos quercinos.
Le chapeau blanc mat, est noirâtre au centre, nuancé delà au roux jaunâtre* A la fin un chiné gris clair s'étend sur tout le chapeau, qui en devient un peu luisant. Il est plus ou moins difforme ; le centre conique; s'évasant, il devient à peu près plane. Les feuillets adhérens par la pointe, sont mollasses, larges de 5 1. 3 demi-f. Le pédicule long de 3 p., épais de 8 à 9 1., est lisse, charge dé stries roussâtres; le pied se revêt d'un coton blanc L'odeur est
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très-pénétrante et fâcheuse. Ceux-ci ont crû en touffes, au pied dos chênes; à la fin de septembre. {Aussi à SauvabclinJ)
Var. D. — Ici un chevelu gris chiné soyeux devient quelquefois un peu rougeâtre. Les feuillets se montrant à la fin veineux à la base, se remplissent d'une poussière blanche, filamenteuse, plameuse. Ils brunissent sur la tranche. Le pédicule prend dans la vieillesse des teintes rouges. {Même forêt.)
À. nitreux veiné. A. nitrato-venosm
Var. à. — Ch. Blanc, à œil jaunâtre sur les bords; le centre est dès la jeunesse occupe par un drapé noirâtre, dont les extrémités se terminent eu un fin chevelu rayonnant; cette teinte s'étend sur une très-grande partie du chapeau. Il est de bonne heure conico-plane ; les bords relevés sinueusement et difformes. Sa position est souvent oblique. Diain. 3 j p. Chair blanche, épaisse de 6 1. Substance très-fragile.
F. Blancs, à œil jaunâtre, surtout vers les bords du chapeau; ils sont peu nombreux, minces, entiers, arques, rentrant après un retour brusque ; adhérens à pointe décurrente ; tout près* de l'insertion on y remarque la petite dent crochue. Ils sont larges de 4 1.; très-fragiles, veineux à la base. 3 demi-f.
P. BJanc sous le chapeau; chargé ailleurs de longues stries noirâtres, qui se détachent en fines peluchures. Long de a^ p., épais de 9 1., courbé; n'étant renflé que dans le bas. Chair blanche et spongieuse. L'odeur nitreuse et puante. Ces plantes croissent en touffes, liées par le pied, qui se termine en une pointe radiqùeuse. On les trouve sur la terre, sous les chênes; vers la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
Var. B ou vieillesse. — Ck. Gris verdâtre clair; le centre plus noirâtre. Le centre relevé en unel>osse conique. Diam. 3f- p.
F* Olive clair; larges de 6 1. Le veineux n'est pas bien sensible.
P. Les stries sont plutôt blanchâtres sur un fond roux ; il est renflé au sommet; long de 4? p«> y compris sa racine sinueuse. M,çme saison. {Sauvabelin.)
Obs. On ne doit pas confondre cette espèce avec VA. drape' gris {A. erius amarus).
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A. nitreux bords blancs. A. nimbalus
Vab. A. — Batsch Cont. /, fg% 65. A. nimba tus, Fries Obs.Myc 2, p. 108. «5^5/. Myc. /, p. 87. A. luscinus.
Ch. D'abord gris blanc; un bord blanc, large de 2 1., tranche nettement avec le gris du dessus ; dans la suite le centre devient gris noirâtre; le bord se maintient bien blanc, et se distingue toujours par une zone tranchante. Sur la ligne.de séparation des couleurs, on voit des taches rousses ou noirâtres, rangées en cercle et distantes de 3 à 6 1. du bord. Il est d'abord campanule; quelquefois plus resserré au bas de la cloche qu'au-dessus; il devient conteoplane, pas très -exactement orbiculaire; les bords minces. Diam.
1 |p. Chair blanche, gris de corne sous l'épiderme, ferme, épaisse de 3 à 5 1.
F. Blancs, d'un changeant à œil jaunâtre; très-nombreux, minces, entiers, légèrement arqués, décurrens par la pointe; cette décurrence est dentelée et on y remarque une petite dent crochue ; leur largeur est de a 1. 3 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Blanc, un peu luisant; chargé de très -fines peluchures appliquées, qui forment un chiné comme en réseau; lequel se change i la fin en une tigrure noire. Il est long de 2~-p«, épais de 6 1.; 'enflé sous les feuillets, tortueux; renforcé près du pied, qui se ermine en une longue pointe un peu courbée. Au bas, il est parsemé de fibrilles rousses. Il est plein, dur. La chair est blanche, et lu bas colorée faiblement d'un rougeâtre couleur de chair. Cette cinte se manifeste aussi à l'extérieur. L'odeur de farine fraîche ; >our moi fâcheuse, pénétrante. Cette espèce croît en troupe, sous es chênes et les pins; vers la fin d'octobre et en novembre. (Sam a~ *elin $ Bois Gentil; bois de pins sous la Croix blanche. )
Vab. B. — Ici le centre gris brun semble n'être qu'un épiderme, ui se détruit sur les bords en lanières frangées, dont les pointes
2 recoquillent ; l'extrémité du bord demeure blanche. Les feuillets Dnt assez nombreux; le pédicule roussâtre est passablement lisse.
n'y a rien ici qui rougisse; à la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
yo. A. nitreux blanc. A. niiro-albus.
Ch. Dans l'enfance à œil verdâtre, puis blanc ; roux jaunâtre au
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centre dans l'état humide; lisse, uni. II est d'abord conique, les bords repliés; puis convexo-plane, le centre relevé en une bosse conique. Les bords offrent souvent à l'extrémité des cannelures écartées. Diam. allant à a«J p. Chair blanche, épaisse de 4 I.
F. Très-blancs, nombreux, minces, fragiles, souvent tortillés, anastomosés, bifides, arqués, rentrant très-profondément (la dent crochue ne s'y fait pas remarquer); larges de 4 1. 7 demi-f.
P. Blanc, lisse; à la fin il prend un œil roux rougeâtre; long de 2 p., épais de 4 I. ; plus ou moins sinueux, renflé insensiblement dans le bas; le pied se recourbe et se termine en pointe. Chair blanche, humide. L'odeur nitreuse; pas trop désagréable. Cette espèce croît sous les chênes, les individus souvent liés par le pied; au commencement de novembre. (Sauvabelin.)
fam. lxx. riLÉoLAiRES. (Pileolarii.')
Chapeau gris t roux ou noirâtre; charnu* Feuillets un peu décurnm, tournant faiblement au jaunâtre. Plantes plus ou moins en massue. Odeurfade.
6g i. À. piléolaire. A. nebularii.
Var. A. — Schum. Scell. t. 2, p.Z'io. A. fagineus. Frics Obs. Myt. 2, p* 1 09. Sjrsti Myc. /, p. 87. A. Schumacheri. D'Albert, et Sch^ p. 17$. A. poilus? (exclésyn.)
Ch. Il est successivement gris blanc, gris cendré, le centre noirâtre; et enfin tirant sur le roux rougeâtre; les bords blanchâtres; on le voit couvert dans la jeunesse d'une fleur cendrée. A deux H gnes des bords, on observe des traits bruns fort déliés, grovrnM d'un chevelu réuni en petits paquets allongés. Il se manifeste dans la vieillesse de petites pyramides- plumeuses blanches, semblables à des'bysses, implantées à la surface, en forme de houpes. Déconico-convexe il devient convexo-plane, les bords repliés et à h fin plane, le centre déprime, lés bords sinueux et minces. Il est très-lisse, humide. Diam. allant à 8 p. Chair blanche, spongieuse épaisse de 10 1.
F. Blancs, devenant un peu jaunâtres; très- nombreux , minces,
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droits ou concaves, suivant les contours du chapeau , décurrens , mollasses, fragiles, larges de 4 1. Ils se dé ta client aisément de la chair. 7 derai-f.
P. Blanchâtre sous le chapeau , mat; au milieu, couleur du chapeau et chargé de longues stries gris cendré, qui deviennent souvent jaunâtres; au bas il est roussâtre, parsemé de fibrilles rousses. Il est long de 2~ à 4 p. , épais de 1 p.; droit, renfle insensiblement et coniquement dans le bas ; je pied pointu ou arrondi se couvre dans une assez grande longueur d'un coton blanc. Le pédicule d'abord solide, devient mollasse et comme creux. K mesure que la plante vieillit, le pied se courbe et se prolonge horizontalement sous les feuilles mortes du hêtre, en manière de racine. L'odeur est forte, assez agréable, quoiqu'un peu fade. Cet agaric habite aussi quelquefois les forêts de sapin. Il croit en société et même en touffes peu garnies; en automne. (Sauvabelin; bois de Céry; bois sous Venues; aux Crois et tes. )
Var. B. — Du diam. de 4 P- Les feuillets très<»blancs* Le pédicule long de 3 p., épais de 1 j p.; ventru. Dans tout le reste fort semblable. Je l'ai trouve dans le gazon, sous une haie, au bord d'un ruisseau, croissant en touffe; au commencement de novembre. (A Prilly.)
Obs. Je soupçonne fort, que cette variété aura été* confondue par les auteurs aveo leur A, humilisj que M. PersoOu dit croître in graminosis sera au/urnno, et M. Fries in arvi$..,pratis et collibus.
Vah. C. — Bulliardy pi. 400. A. piléolaire. Fries Syst.Myc. I9p.S6. À. nebalaris. Se hum, Scell. p. 3 16. À. pileolaris; marginc... alutaceo.
Ch. Roux bistré, plus clair sur les bords, le centre noirâtre; il est lisse, humide. De bonne heure convexo-plane ; il devient plane; le centre bosselé, les bords sinueux. Diam. 4 p. Chair épaisse de 6 ].; gris de corne étant humide, blanchâtre dnns l'état sec. Substance ferme, élastique.
F* Us n'offrent de différence que pour leur largeur, qui est de 1 1. Ils brunissent à la fin sur la tranche ; ils sont luisans. On compte 3 demi-f.
litô GYMN. PILEOLAIRES. FÀ3W. LXX.
P. Sa longueur n'est que de af p., l'épaisseur de 7 à 8 I.; il est courbé et comprimé dans la vieillesse. Sa chair couleur do chapeau, est rongée de bonne heure par les insectes. L'odeur est la même qu'à la var. A; plus nauséabonde. (Bois de Cfry.)
Var. D. — Batsch9fg. 1 g3. Coni. %,p. 25. A. nebularis; in sylpd ace rosé. Pers. Syn,fi*p. 349 ï inpinetls. Traité sur les Ch. cornes/, p. 21 3.
Son diam. n'est que de 3-J p. Les feuillets sont larges de a^ ).; fragiles, droits et adhérens. Le pédicule, dont le fond est blanc jaunâtre, est tout couvert de longs fi la mens appliqués, qui lui donnent un aspect cendré; à peine luisant. Il est long de 3 p., épais de 6 I. ; aminci au sommet, renflé coniquement dans le bas; solide. Le pied se recourbe et se renfle en une grosse bulbe ronde, mollasse, creuse, large de i£ p. Elle est blanche, d'un colon fin, qui la recouvre et dont elle adhère aux aiguilles du sapin. Sa chair est blanche et son odeur pareille à celle des autres variétés. Elle vit en automne. {Bois sous Fennes.)
A. plateau pied court. A* kumilis
Pers. Syn.fi p. 36o; fripes 4/. crassus... iniocis gramirtosis. Confer. Fries SysU Mjc, /, p. Si*
Clu Sa" couleur passe du gris noirâtre au gris cendré; puis elle tire sur le jaunâtre; le centre un peu noirâtre, mat. Il est d'abord conique; ensuite plane, le centre protubérant; à la un ce renflement disparaît |et les bords se relèvent sinueusement. Diam. 3£]>. Chair blanche, épaisse de 4 1»
F. Blancs; très-nombreux, minces, mollasses et néanmoins fragiles ; larges de 5 1. Ils sont convexes; dans la jeunesse décurrens; ensuite le chapeau s'enfonçant par son poids sur le pédicule, les feuillets se montrent arqués et demeurent encore un peu décurrens. 7 demi-f.
P. Long de 1 £ p. dans la jeunesse ; le. chapeau s'était affaissé, le pédicule parait avoir à peine 1 p. de longueur. Il est épais de 4 1.; renflé sous les feuillets et au pied; ce qui le fait paraître étranglé dans le milieu. Il est solide, dur; sa couleur d'un cendre farineux ; couvert de stries noirâtres; celle teinte obscure coupe
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bien avec le blanc des feuillets. L'odeur nulle ou à peu près. Cet agaric croit solitaire, ou en société peu nombreuse, sur les gazons, près des bois de sapins, dans les lieux montueux; en automne. Il est rare. {Près des Buchilles.)
A. trapu. A. brevipes
Bultiard, pL 52i%fig.z. A. trapu? VeCand.Fl.fr. p. 179? Fries Obs. Myc. a , p. 1 1 1 . A. bumilis ; lamellœferè libéras*», 2 /. latœ ; in terré nudâ hortorum. D'Alb. et Schw. p. 180. A. bumilis ; in vaporario.
Ch. Gris cendré; au milieu roussâtre, puis un peu noirâtre; convexe, régulier, sans mamelon ; à bords minces. II est mat, farineux , sec. Diam. 3 p.
F. Blanc roussâtre; très - nombreux , convexes, adhérens sans décurrence; larges de 1 -j 1. De 3 à 5 demi-f.
P. Blanchâtre, chargé de longues stries rousses; long de x p., épais de 9 1.; tantôt d'égale venue, tantôt étranglé au milieu ; renflé et courbe au pied. La chair du pédicule n'est point rougeâtre. L'odeur indifférente. Ce champignon a crû en automne, dans la cour d'un de mes voisins, en ville, près d'un tas de pierres.
A. en massue. A. clavipes
Var. A. — Pers. Syn.f. p. 353? A. clavipes. Fries Sjst. Mjc.I, p, 8€. A. clavipes.
Ch. Gris brun enfumé ; plus clair sur les bords ; à chinùres plus ou moins rayonnantes; à peine luisant; il est dès sa jeunesse convexe, ensuite presque hémisphérique; un peu bosselé, souvent oblong; les bords repliés. Diam. à peine 2 p. Chair blanche, solide, épaisse de 5 1. .
F» Blanc tirant sur le jaunâtre; très- nombreux, serrés ; presque droits, décurrens, arrivant au même niveau ; les feuillets représentent avec le chapeau deux cônes accolés par la base. 7 demi-f. très-longs, surtout celui du milieu.
P. Blanc roussâtre, chargé de longues stries jaunâtres. Il est long de 2 p. , épais de 6 1. ; solide, renflé et recourbé au pied. Celle plante est pesante et son odeur fâcheuse. Elle croît sous les sapins; vers la fin de l'automne. {Bois sous Fermes.)
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Var. B. — Boltoriy /.40. A. mollis.
Ch. Noirâtre; cette coulcnr est due à de très-fines stries noires, qui forment un drapé, sur un fond brun jaunâtre; il est dans l'enfance hémisphérique, puis convcxo-plane, à bords repliés. On le voit quelquefois oblong et un peu sinueux. Le diam. dépasse a p. Chair blanche, ferme, cassante, pas très-épaisse.
F. D'un blanc enfumé, tirant un peu sur le jaunâtre; ils sont très-nombreux , concaves, arrivant à la même hauteur sur le pédicule; larges d'à peine 1 j 1. 7 demi-f.
P. Blanc au sommet, roussâtre au pied; long de a p. , épais de 9 1. ; renflé au bas en une bulbe large de 1 p. Sa chair est blanche, ferme, dure. La plante est pesante; son odeur peu agréable. Cet agaric croît en automne, dans les bois de chênes, en société et souvent lié à deux par le pied. (Sauvabclin.)
Obs. Celte espèce se distingue essentiellement par son odeur dtsagre'ahle.
fam. lxxi. des Houx connjés. {Connaiï*}
Chapeaux bistrés, gris roux, ou blanchâtres. Feuillets d'abord blancs, tournant au jaunâtre ou au roux* Pédicules liés à leur base, même rameux. Odeur souvent fâcheuse.
Note. Cette famille a beaucoup d'analogie avec la fam. 86 des grands bistrés; mais ceux-ci diffèrent essentiellement par leurs feuillets colore'» dès le premier âge ; et c'est pour cela qu'ils ont dû être rejetés dans notre seconde division.
695» A. ramoneur tossu. A. terreus.
Var. A. — Schœff. t. (4. A. multiformis.
Ch. Bistré noirâtre au centre, à teintes plus claires ailleurs et surtout là où le chapeau est recouvert par d'autres. 11 s'évase de bonne heure et devient enfin plane, à large bosse centrale; les bords sinueux et un peu festonnés; il prend alors un aspect toisant, de mat qu'il était. Le diam. atteint 5 p. Chair blanche, brune sous Tépiderme, épaisse de 6 à 11 1., mais s'amincissant brusquement, à la perpendiculaire de la bosse centrale; elle est très-mince sur les bords. Substance élastique, cartilagineuse.
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F. Blancs, à œil bleuâtre près des bords du chapeau; ils tournent ensuile au jaunâtre, surtout au centre. Ils sont nombreux, minces, entiers et ondulés sur la tranche, larges de 3 à 4 !• ; ils 8U^~ vent les contours du chapeau et sont adhérens. 7 demi-f.
P. Blanc mat dans le haut; chiné de stries grisâtres. Il est long de /, à 5| p. , épaisseur allant à i5 1.; renflé au sommet, droit ou courbé, renforcé insensiblement dans le bas, où il devient ventru à l'épaisseur de 1 £ p. Il est ferme, élastique, plein d'une chair blanche et spongieuse. Ces plantes sont connées, se divisant audessus de leur base; la touffe réunit 10 individus et plus. L'odeur bonne devient à la fin fétide. On trouve celte espèce sous les chênes et les hêtres, sur la terre; en automne jusqu'en novembre. {Sauvabelin, )
Var. B. — Schœff. t, 64. A. terreus. Index, p. 28.
La teinte du chapeau beaucoup plus claire, est plutôt bistre jaunâtre, plus foncé au centre ; bien luisante. Dans l'enfance, les petits chapeaux sont d'un noirâtre tirant sur le violet; dans l'âge adulte, la surface est tonte chinée de très-fines stries brunâtres. En général cette espèce est remarquable par la disproportion qu'on vpit dans son premier état, entre' le petit chapeau plus ou moins conique, surmontant un pédicule long, courbé et ventru à un diam. excédant celui du chapeau. Les feuillets de cette variété B sont blancs à œil jaunâtre; le pédicule est très-blanc. Cette plante a été trouvée au bord d'une haie, en un lieu découvert, près la forêt de Sauvabelin, le même jour où j'ai revu dans la forêt la var. A; ce qui me ferait penser, que les différences de couleur peuvent pro-, venir de l'exposition.
Obs. Sçhœffer cite pour son A. terreus les mêmes sjnonimes que pour son A. multijbrmis , tab. 14. Cet A, multijormis de Sçhœffer a été rapporté par M. Pries à VA. myomices {Syst.Myc. /, p. 54). M. Persoon rattache aussi au même A. myomices VA. terreus de Sçhœffer {Comment, ad Schœff. p. 26). Mais il m'est impossible de voir ce que l'un ou l'autre de ces agarics aurait de commun avec les plantes qui appartiennent à VA. myomices. 1*A. terreus de Sçhœffer peut aussi avoir été confondu avec VA* multicolor de M. Persoon {A. brun chevelu, fa m. 86).
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À. rameux des bois^ A. connatus
Schum. S œil. 2, p. 299. A. connatus. Michelin tab. 79, fig. 1. À. hebepodius? Fries Syst. Myc. Itp. 97. A. connatus.
Ch. Blanc sale; roux cendré clair sur les bords; à peine luisant; ensuite roux blanchâtre, plus foncé à l'extrémité; il est de bonne heure plane, sinueux, lobé, difforme; à la (in les bords sont déprimes irrégulièrement; les extrémités sinueuses, lobées, festonnées, minces; le centre demeurant plus ou moins relève. Ce centre montre dans la vieillesse, des taches rousses rayonnantes, chinées. Diam. 5 p. Chair blanche, épaisse de 6 1. ; très-mince sur les bords.
F. Dans l'enfance très-blancs, puis devenant un peu roussâtres, assez nombreux, couchés, entiers on éraillés sur la tranche, qui est très-mince; ils sont adhérens, larges de 3 à 4 L De 3 à 7 demi-f. arrondis.
P. Blanc roussâtre; long de 5-J p., épais de 1 p.; tortueux, bosselé, boursouflé, renflé au sommet et insensiblement dans le bas; creux, mollasse, lisse, souvent rayé de profondes cannelures. Les pédicules sont connés, se réunissant en un tronc commun. Ces plantes humides, molles, forment une touffe considérable et serrée. Je les ai trouvées sur une place découverte, dans le voisinage des chênes et dans un lieu où probablement avait existé un vieux tronc Au mois d'août. (M Gentil. }
A. rameux des jardins. A. hortensis
Pers. Syn.f.p, 362. A. hortensis (var. major).
Ch. Roux bistré, presque noirâtre au centre; blanc jaunâtre sur les bords et là où le chapeau est recouvert par d'autres; lisse, luisant, humide. Dans la vieillesse, on voit au centre des taches et des rides d'un jaunâtre mat, comme poudreux. Il est d'abord convexe, bosselé; puis convexo-plane , le centre relevé dans une forme un peu conique; les bords sinueux, même lobés. Substance élastique, fragile. Diam. allant à 3} p, Chair blanche, ferme, épaisse de 5 1.
l\ Blancs, à œil bleuâtre vers les bords du chapeau, ne devenant ni jaunâtres, ni rougcâlrcs, mais prenant seulement une teinte
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'ousssc dans la vieillesse; ils sont nombreux, serrés, droits, onlulcs, faisant le crochet et adhérens par une fine pointe un peu lecur rente à différentes hauteurs} ils sont entiers, mollasses, larges de 4 1. 7 demi-f. ; celui du milieu très-long.
P. Blanchâtre sous les feuillets, roux dans sa partie inférieure; ong de 3~ p. , épais de 9 1. ; courbé, souvent bosselé, même com- )rimé, mou, comme creux, renflé insensiblement dans le bas. Les )édicu1es liés par le pied sortent d'une masse radiqueuse qui fournit usqu'à trente individus et même davantage. Ces pédicules sont louvent raroeux, ne se divisant qu'à une certaine hauteur. La chair ;st blanche et filamenteuse. L'odeur fâcheuse. Toute la plante est élastique. J'ai trouvé ces agarics en automne, au pied du mur de na terrasse, le long d'un chemin un peu humide et ombragé..
Obs. Cette espèce, plus grande que celle qui est décrite par M. Persoon, en différerait surtout en ce que ses feuillets ne tournent point au couleur de chair.
Î98. A. rameux des prés. A. hortensis herbarum.
Pers. Syn.f.p, 362. A. hortensis?
Ch. Noirâtre au centre; roux bistré ailleurs, luisant, humide, néme visqueux; il est d'abord hémisphérique, puis plane, le cenre relevé coniquement. Diam. i|- p. Chair gris de corne, surtout ions Tépiderme; épaisse de 4 1. 9 ferme.
F. Blanc sale, très - nombreux , droits ou concaves; adhérens Tune manière irrégulière; les uns arrivant tout droit, les autres faisant le crochet avant d'atteindre le pédicule. Ils sont entiers , ninces, larges de 3 1. 7 demi-f.
P, Blanc sous le chapeau, roussâtre au bas, mat plutôt que luitant. Long de 1^ p., épais de 3 1., quelquefois comprimé, même in peu anguleux, renflé et courbé au pied; plein d'une chair grisâtre et fermé. Cet agaric croît en touffes de plusieurs individus liés >ar le pied, dans les prairies humides; en octobre. Son odeur est issez bonne {Près de Morat, )
Ï99. A. rameux gris. A. aggrcgalus.
Schceffer index 9p. 72. Tab. 3o5 et 3o6. Pers, Comment. adSchœff.
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Ch. Gris livide, d'abord plus foncé, un peu luisant, pointillé au centre; ensuite d'un gris roux plus clair, mat, drapé, surtout sur les bords, d'un chevelu rayonnant noirâtre. Il porte souvent des taches noires au centre. La plante étant vieille, on observe s trois lignes du bord un cercle de gros points ou taches brunes dis* tantes les unes des autres. Le chapeau est d'abord convexe, déprimé de bonne heure au centre, puis plane; le centre souvent profondément ombiliqué; les bords rabattus, très- sinueux, découpés en lobes ; on voit à leur extrémité des cannelures vagues Diam. allant à 6 p. Les chapeaux se couvrent mutuellement d'une poussière cendré bleuâtre, tombée des feuillets.
F. D'abord d'une teinte indécise entre le jaunâtre et le couleur de chair très-clair, puis plus jaunâtres; nombreux, minces, d'abord étroits et devenant larges de t% 1. ; concaves, un peu décurrens à des hauteurs inégales , sans former d'angle près du pédicule. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc mat, roussâtre au pied , garni de quelques fibrilles rousses; long de 4^ p.; très -renflé au sommet, courbé et plus mince au bas; souvent singulièrement comprimé par bosselures irrégulières; il est large dans cet état de plus de i y p. ; on le voit sur la fin mollasse et comme creux. Les pédicules sont raraeox, ne se divisant souvent du tronc commun , qu'à la hauteur de i }p. et même davantage. Le dessous du pied est arrondi. La ebair est filamenteuse. L'odeur faible et non fétide, du moins dans la jeunesse. Ces plantes croissent en touffes considérables et forment souvent de très-grands cercles. Elles habitent sous les chênes, en automne. (Sauvabelin.)
fam. lxxii. des verts chevelus. (Airovirentes.)
Chapeau à teintes jaunes ou vertes, chargé d'un chevelu noirâtre appliqué i, Feuillets colorés de faune ou de vert sur la tranche; ou bien prenant un œil cendré»
A. chevelu caméléon. A.Jucafus
Va«,. A. — Fries Syst. Myc. /, p. 40 , ptleo virgato ... in pinetis siccis.
Ch. La couleur dans la jeunesse est très-variable ; du gris viole-
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taire au jaunâtre, ou jaune paille ; la surface est tonte couverte de longs filamens noirâtres, rayonnais, fins comme des cheveux et appliqués; le centre en devient noir. Dans la vieillesse, la couleur s'éclaircissant , devient jaune citron par plaques inégales; cette teinte domine sur les bords; le centre demeurant plus obscur. L'aspect est toujours luisant ; le chapeau sec, sonnant sous la main. Il est d'abord conico- convexe , bosselé, puis plane, et à la fin concave, difforme, les bords relevés et rabaissés inégalement, presque toujours éclatés, fendus. Diana, allant à 4 7 P- Chair blanche, épaisse d'au moins 5 1., conique et presque nulle sur les bords; élastique.
F. D'abord blancs; il prennent ensuite une teinte jaune citron; dans la vieillesse ils se tachent de noirâtre sur la tranche et surtout près des bords du chapeau. Ils sont assez nombreux, arqués, rentrant profondément, adhérens avec une légère decurrence irrégulière; leur largeur atteint 7 1. Ils sont très-fragiles, éraillés sur la tranche. 3 demi-f.; celui du milieu tortillé.
P. Blanc, fouetté dans le haut de jaune verdâtre, et au pied de rougeâtre; chargé de fibrilles rousses éparses. Il est long de a^-p., épais de 7 à 9 L; solide, mais fragile, renflé au sommet, aminci et courbé au pied ; difforme dans la vieillesse. L'odeur est indifférente. Cet agaric croit en été et en automne, sous les sapins , dans les lieux secs et peu couverts. (Manloup ; près des BuchiUes.)
Var. B. — Ch. D'abord'jaune verdâtre, le cenlre noirâtre; à la fin olive jaunâtre sur les côtés; l'extrémité du bord blanche. La surface est luisante, humide, couverte de petites papilles visqueuses, plus serrées au centre; elles se changent en un chevelu noirâtre très-délié. Le centre en est plus noir. Il est de bonne heure plane; à la fin les bords se relèvent, le cenlre demeurant conique. Diam. allant à 3f p. Chair grisâtre, humide, jaunâtre sous l'épiderme, conique, épaisse de«6 1.
F. Blancs, prenant ensuite un œil jaunâtre, qui provient de l'intérieur, les bords demeurant blancs ; la tranche tourne au noirâtre; ils sont assez peu nombreux , minces, fragiles, entiers, veineux sur les côtés, convexes, adhérens, tortillés près du pédicule, souvent anastomosés, larges de 6 1. 3 derai-f. arrondis.
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P. Blanc verdâtre', mat, pins blanc dans la longueur de i p. dès sa base; cette différence de couleur est marquée d'une coupure tranchante , qui s'observe aussi dans la chair. Il est long de a |- p., épais de 8 1.; légèrement sinueux; courbé et renflé au pied en une petite bulbe ovale et blanche. Chair comme an chapeau, blanche sous la bulbe. Elle se détruit à l'intérieur. Ce pédicule fragile est sujet à s'éclater en lanières. L'odeur n'a rien d'agréable. Cette espèce croit en troupe, sous les pins; en novembre. {Bois sous la Croix blanche.)
A. cheveux noirs vert dessous. A. atrovircns
Pers. Syruf.p. 3i9, in sylvis fagineis. Fries Syst+Myc. Ifp. 43.
Ch. Un fond gris jaunâtre est entièrement couvert, dès la jeunesse, de stries fines comme des cheveux d'un noir tirant sur le violet; le centre est d'une teinte plus noire; l'aspect est luisant. Il est d'abord convexe, "puis plane; les bords relevés et rabaissés sinueusement. Diam. allant à 3-y p. Chair blanche, spongieuse, épaisse de 9 1.
F. D'abord blanchâtres, puis jaune verdâtre pâle; peu nombreux, épais, fragiles; légèrement arqués, adhérens après un retour arrondi; larges de 6 1.; souvent anastomosés, tortillés. De 3 à 7 demi-f. ; les extérieurs fort petits, convexes.
P. D'abord blanc et luisant, puis blanchâtre au sommet, où il se charge de stries et de peluchures noirâtres; prenant au milieu des teintes rousses et blanc au pied. Il est long de 5 p. ; renflé au milieu à plus de 1 p.; un peu tortueux, difforme, aminci dans le bas et se terminant en une racine pointue et recourbée. Il est fragile, comme toute la plante. Odeur pénétrante et désagréable. Cet agaric croît solitaire, dans les feuilles mortes dû hêtre; en automne. (Sauvabelin; aux Croisettes.)
A. jaune à cheveux noirs. A, leucozanthus
Var. A. — Pers, Syn.f.p. 319, pileo amœnè flavo — lamel. ai /. latœ.
Ch. Dans sa première enfance d'un très -beau jaune foncé; ensuite d'un jaune verdâtre obscur, le centre noir, comme drapé: le
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este est couvert d'un fin chevelu brun entrelacé; les bords d'une einte plus claire; à la fin on le voit orangé brun, le centre deraeuantnoir. Il est un peu visqueux étant humide, et luisant lorsqu'il si plus sec. Sa forme d'abord hémisphérique, bosselée, devient colico -plane ; les bords se relèvent très4aaut dans la vieillesse ; le centre irotubérant. Diam. 3£ p. Chair blanche , jaune près de l'épiderme, paisse de a 1. ; très-mince sur les feuillefs.
F. Blancs, jaunissant vers les bords du chapeau ; pas très-nom - >reux, fragiles, minces et é raillés sur la tranche, épais à la base, m ils sont veineux, quelquefois d'une manière remarquable; ils ■ont convexes ou arqués, et alors ils rentrent et adhèrent au pélicule après un retour très-brusque; leur largeur est de 3 à 4 I. Les deroi-f. de 3 à 7, sont souvent anastomosés.
P. Blanc, couvert dans l'enfance d'un pointillé jaune; il prend ensuite de légères teintes jaunâtres et se nuance dans la vieillesse m couleur de chair vers le pied; il est assez luisant; long de 3 p., ?pais de 7 ].; très -fragile, se détruisant aisément dans la partie inférieure qui est sujette à se fendre. Il est quelquefois difforme, rès-comprimé ; renflé au sommet, un peu courbé, tantôt renforcé lans le bas, tantôt pointu au pied. Il est plein d'une chair blanche, peu compacte. L'odeur est fâcheuse , assez fétide. Cette espèce croît en société peu nombreuse, sous les. hêtres; dès la un d'août jusqu'en octobre. {Bois Gentil; Sàuvabelin; près de Zurich, forêt de Rottingen.)
Var. monstrueuse. — J'ai vu sur un de ces agarics un autre trèspetit chapeau renversé, appliqué, et qui ne consistait qu'en quelques feuillets convexes, formant une petite rosette.
Var. B» — Le chapeau d'un beau jaune citron; le centre chiné d'un léger chevelu noirâtre ; sa vieillesse le montre vert grisâtre clair, drapé au centre d'un gris noirâtre. Les feuillets bien blancs, larges de 5 à 6 1. Le pédicule épais de 5 1. est fouetté de jaune dans le milieu. L'odeur fâcheuse. Cette plante humide et fragile a crû dans un bois d'arbres mêlés; au commencement d'octobre. (Bois iePriUy.)
À. jaune brun uni. A. luridus
Pars, $yn.f.p. 3a i , vor. «. Schœffer , pi. 6g.
C&. Dans son enfance brun olive, brouillé de teintes à œil rougeâtre an centre, et blanchâtre sur les bords; ensuite brun olhe verdâtre luisant au centre , nuancé an jaune sur les côtés et tonjours blanchâtre au bord. A la fin et décrépit, zone de brun ronge au centre, ensuite de jaune obscur; plus loin huilé gris de corne et blanchâtre à l'extrémité. Il est d'abord plane, puis convexe, l« sommet aplati; à la fin légèrement concave; les bords sinueux, quelquefois lobés. Il est oblique sur le pédicule. La surface assex luisante, sans aucun chevelu. Diam. % p. Chair blanche, verdissant près de Tépiderme ; épaisse de Z 1.
F. Blancs, à œil verdâtre; ce qui vient de la teinte de l'intérieur; dans la vieillesse ils brunissent sur la tranche. Us sont nombreux, minces, entiers, arqués; après un retour arrondi, ils sont décurrens par la pointe; leur largeur est de S I. De i à 3 demi-f. convexes; les extérieurs sont souvent inégaux en longueur.
P. Blanc verdâtre, à œil légèrement rougeâtre, ce qui provient de stries très-fines; aspect mat. Il est long de i £ p., épais de 5 L; renflé au sommet ; un peu ventru dans le bas ; le pied pointu et recourbe. La chair blanche, filamenteuse, se détruit au centre. L'odeur fâcheuse et pénétrante. Ces agarics croissent isolés sons les sapins ; en octobre. ( Bosquets de Prilly. )
A. jaune- vert et gris. A. luridus cùunm
PWs. S fn. /. p. 3îî . À. laridos jg «inereus. IXAlb. et Schw.p* 1 &
Ch. Sa première teinte est d'un jaune verdâtre sur les bord*; le centre noirâtre dans une grande largeur ; cet effet est dû à nu très-fin pointillé noir; ensuite la couleur S'égalise et se montre partout jaune verdâtre, sali de légères teintes grisâtres; d'an aspect mat. Dans la vieillesse le centre devient plus jaune. La fôrrtiedeco nique devient convexe; à la fin oonvexo-plaue, les bords repliés sinucosement. Le chapeau est souvent oblique sur le pédicule. Disa 2Jp. Chair assez épaisse et spongieuse.
F. D'abord jaune citron clair; ils se chargent ensuite de teintes
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grisâtres; leur tranche est noirâtre. Ils ne sont pas très-nombreux, arqués , rentrant profondément et un peu décurrens à différentes hauteurs; larges de 4 à 5 1.; quelquefois bifides. 7 demî-f.; les extérieurs très-petits; celui du milieu souvent tortillé.
P. Couleur des feuillets, blanchâtre et finement peluché sous le chapeau ; au bas on voit de fines stries et des peluchures rousses éparses. Il est long de a p. , épais de 9 1., aminci au sommet, renflé et courbé au milieu, s'étrécissant vers le pied, qui est pointu. Dans la vieillesse ce pédicule se renfle considérablement. On trouve cette espèce en automne, sous les sapins. Tonte la plante est humide. {Bois sous Pennes; près des Buc/ulles.)
7o5. A. vert à cheveux noirs. A. sejunctus.
Sowerbyy t. iz6. Fries Çyst. Myç. /, p. 47.
Ch. Sur un fond verdâtre, s'étend un chevelu noir assez délié; le centre en devient plus noir. La forme est convexo- plane; le centre relevé en une bosse conique, s'aplatit ensuite; les bords sont minces et pendans. Diam. allant à 4 p. Chair cendrée, épaisse de 6 1. La surface est un peu visqueuse.
F. Blanc verdâtre; nombreux, puis écartés; arqués; ils font un retour brusque à quelque distance du pédicule, auquel ils adhèrent par une pointe allongée; l'intervalle entre ces pointes forme des cannelures. Ils sont minces, souvent couchés , crénelés vaguement, éraillés; leur largeur est de 6 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc et couvert de peluchures farineuses tout au sommet ; plus bas vert-jaune très-clair, un peu luisant; portant de légères fibrilles concolores. Il est long de 3£ p?, épais de 9 1.; renflé sous le chapeau, un peu ventru au milieu, courbé vers le pied, qui se termine tantôt en s'arrondissant, tantôt en pointe; mais sans racine. Chair blanc verdâtre près de l'écorce; dans le milieu blanche, spongieuse. Elle se détruit de bonne heure. Ce pédicule fragile, est su jet à se fendre en Joug. L'odeur désagréable, axnère, *ans être pénétrante. Cet agaric croit sous les hêtres , en petit nombre, les individus isolés; en octobre. (Sauvabelin.)
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A. vert cendré dessous. A. viridispodm
Va*. A. — €ft. Vert jaunâtre, fouetté d'un chevelu rayonnant pins foncé, qui ae parait au centre que comme un grenetis brunàtre; surface humide. Diam* 3 \ p. Chair blanche, épaisse de 6!.
F. Blancs à œil cendré., médiocrement nombreux, très-arqués, rentrans et adhérens, minces et éraillés sur la tranche; leur largeur est de 5 1. 3 demi-f.
P. Blanc et peu luisant au sommet $ plus bas roussàtre, se nuançant bien faiblement au verdâtre; il est long de a£ p., épais de 8 L; renflé au pied en une bulbe ovale et comprimée, qui se termine en pointe. Chair blanche, molle et cotonneuse. Odeur fétide. Sous les sapins. En octobre. (Manloup.) •
Var. B. — Ck. D'un beau vert jaune foncé; plus jaune an centre; vert clair sur les bords ; tout couvert de fines stries en forme de cheveux noirs. Il est conico-pJane, les bords repliés en une large zone et souvent lobés. Diam. a.£ p. Chair blanche, épaisse de 5 1.
F. Blancs; cendré à l'intérieur, tendant à verdir sur la tranche; ■arqués, rentrans et libres; nombreux, minces, larges de 4 à 5 1. 7 demi-f.
P. Blanc, chiné au-dessus de verdâtre; un peu luisant; long de a£ p. , épais de 10 L; aminci au sommet, renflé et recourbé au bas, qui finit en pointe. Odeur fétide. Cette variété croît en automne; aussi sous les sapins. (£où eTÉcublens* )
FAM. XXXIII. ORANGÉS DES SAPINS. (Sapinet.)
Chapeau de couleurs vives. Chair blanche. Feuillets blancs, se nuancant au cènclrê, au jaunâtre , au rougeâtre ou à V olivâtre. Uo- 'defir souvent amène.
À. orange et cendre. A. malum puniceum
•Var. A. — Fries S y st. Myc. Ifp, a3$. A. sapineus (pariât aurantiacus).
Ck. D'un beau jaune orangé mat, se nuançant au blanc.sur les bords. Il est convexe, à centre conique ; les bords minces et droits. Diam. 2 p. Chair blanche, épaisse de 3 1., fragile.
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F. Blancs; il* prennent avec l'âge un œil cendré, surtout près du pédicule et jaunissent vers 4e bord du chapeau; ils sont nombreux, minces, entiers., légèrement arqués, rentrant profondément au. point de paraître libres; larges de 2 L 11 demi-f»
P. Blanc dans toute sa partie supérieure r couvert de pehicbures farineuses sous le. chapeau; dans le bas jaune doré et chargé de stries et de fibrilles- brunes. Il est long de 4 p. , épais de 5 1. un peu renflé et comprimé dans le haut; plus bas d'épaisseur égale; courbé, tortu surtout au pied. Chair blanche,, jaunissant au bas, filamenteuse. Elle est tubulée. L'odeur est anrére. Deux individus liés par le pied ont été trouvés implantés dans une racine de sapin. Au mois d'août. (Laiïiaz.)
Var. B. — Ch. Orangé assez vif, les bords plus ctairs ; d'abord convexe, difforme, remarquable par une viscosité épaisse et tenace;
il devient à la fin plane. Diam. environ 1 p. Chair blanche, ferme,
épaisse de a 1. -
F. Du gris blanc, ils changent au cannelle jaunâtre, et se chargent d'une poussière brune; ils sont concaves ou légèrement arqués, adhérens; nombreux, entiers, larges de 1^ 1.
P. Blanc, chiné au sommet de peluchures jaunâtres concentriques ; la teinte générale devient à la fin jaunâtre ; il est long de 14 à i5 L, épais de a£ 1,, renflé au sommet, tortueux dans, le bas, où il se couvre de peluchures et de fibrilles rousses. Le pied est un peu renflé et arrondi, muni de radicules blanches. La chair blanche, ferme, dure. L'odeur amère, de térébenthine. Dans les bois de sapins. A la fin d'octobre. ( Manloup. )
A. citron du sapin. A. sapineus
Fries Syst. Myc. /, p, a$9 ( epc U syn* A. pénétrons Pries. Obs. Myc),
Ch. Jaune citron, uni; les bords plus blanchâtres; à la fin le centre est marqué de gros points bruns allongés, mais ne devient* point rougeâtre. Il est hémisphérique, assez régulier dès sa jeunesse. Diam. if p. Chair blanchâtre, élastique, épaisse d'à peine a lignes.
F. Blancs , nombreux, très-minces, un peu arqués, ondulés,
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décurrens par la pointe, entier*, larges de 3 1. Us se plissent sur la tranche en arrivant an pédicule. 7 demi-f.
P. Blanc verdâtre «ous le drapeau; plus lias il se mumoe à IV rangé par fines stries; vers ie pied, il est bmn foncé, *nisnmt,.p&s très*»selide, long de a£ p., «épais de 3 1 ; ondulé, renflé et souvent comprimé à son semmet, 'aminci vers ie pied, qm ae termine p» un petit renflement. L'odeur est très*-amèr*. Oes agarics «vetssrnt en petites touffes, sa r les troncs de sapin; en avtosane. (Près des Buchilles. )
A. racine du sapin. -A. pénétrons
Var. A. — Fries Obs. Mjrc J, p. s3 (exci. syn. A. sapine-tts), roàicc clongata... albo-villoso ; A. fusipedi praxùnus.
Ch. Jaunâtre mat, uni, couvert de taches cannelle de différaites grandeurs , répandues indifféremment sur toute la surface. Il est de honne heure plané ; à la fin les bords se relèvent; ils ne sont point striés. Diam. a p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blanc jaunâtre, très - nombreux , convexes, faisant un angle marqué avant de rentrer, afthérens par une fine pointe, minces, larges de a~ 1. 3 demi-f.
P. Blanc; cbargé de gros points soit taches cannelle ; marqué au bas de fines stries rougeâtres. Long de 3 p. (la racine comprise), épais de 4 I. ; droit, renfle sous les feuillets et coniquement dans le
bas. Il est creux, sa substance élastique et fibreuse.; la racine longue de 1 j p. , est courbée, assez épaisse, comprimée, revêtue d'un coton 1)Ianc. Cette plante, humide et un peu molle, a été trouva dans un lieu découvert, où des sapins avaient été abattus ; au commencement d'octobre. (Bois cTÊcublens.)
Va a. B. — Ch. Roux jaunâtre, nuancé au brun ronge au centre» uni, un .peu luisant. La forme est cunatanmient«nnique; une bosse centrale conique est proéminente; tes bords repues à kor extrémité, sont à la fin sinueux. .11 est souvent placé obliquement. Diam. allant à a\ p. Chair hlenéhe, épaisse de a 1. ; conservant son épaisseur dans tout le chapeau. Substance élastique.
F. D'abord jaunâtres; puis de bonne heure cannelle rougeâlrc;
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nombreux, convexes, suivant les contours du chapeau, libres,, minces, fragiles, éraillés sur la tranche ; larges de 4 *• 7 demt-f. arrondis.
P. Roux blanchâtre dans le haut, mat; plus bas chiné de fines peluchures brun ronge, appliquées, striées, très-distantes; le pied prend des teintes d'un brun purpurin assez vif; la forme est bien cylindrique, droite; le pied remarquable par une racine conique, pointue, qui s'y ajoute. La longueur totale est de i{ p., l'épaisseur de 5~ 1. L'intérieur est plein d'une chair blanche, un peu molle. Elle est renfermée dans une écorce gris de corné , épaisse de près de i I., et qui tranche singulièrement ave la chair. L'odeur amère, tient tout- à- fait du raifort. Ces -agarics ont crû en troupe, sous les sapins. £n septembre. ( Chalet à Gobet. )
A. orange du sapin. A. roriferus
Var. A. •>— Ch. Bouge vermillon au centre, fouetté de jaune; les bords jaunâtres ; dans la décrépitude, le milieu se couvre de chinures noirâtres. Sa forme est convexe , irrégulièrement bosselée ; il est visqueux , comme toute la plante. Diara. 5 p.
F. Blancs; on y aperçoit une légère teinte d'an rouge t en are ; ils sont nombreux, épais, fermes, larges de 3 1. ; adhérens. 3 demi-f. ; le plus long atteint aussi le pédicule, mais au-dessous du niveau des vrais entiers.
P. Blanc sous le chapeau ; on observe près des feuillets des gouttes d'une eau limpide*et qui ne produit aucune tache en se desséchant. Dans le milieu, le pédicule prend des teintes jonquille, chinées de stries rougeâtres ; au pied il est d'un jaune décidé. Sa longueur est de 4 p., épais de x p.; il est assez droit et d'égale venue ; légèrement aminci dans le haut et renforcé dans le bas. Sa chair est filamenteuse. Tel individu offrait un pédicule difforme, renflé à l'épaisseur de a p.; creux, recourbé et enfoncé en terre. L'odeur est indifférente. Ces plantes croissaient voisines les unes des autres, au pied d'un sapin. En octobre. {Près des BuchiUes. )
Va*. B. — Ch. J)ès l'enfance d'un jaune superbe; orangé au certtre, et tournant au verdâtre sur les bords. Il est chargé de
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très-légères mouchetures brun rouge, triangulaires ; très-peu nombreuses, concentriques et distantes. Sa forme est de bonne heure plane, le centre relevé coniquement. Surface visqueuse. Diam. a 7 p. Chair blanc verdâtre, conique, épaisse de a|- 1.
F. De très -bonne heure rougeâtre clair; ils sont nombreux, minces, entiers, convexes, décurrens par la pointe, larges de 4 1. 7 demi-f. arrondis.
P. Jaune très-clair, luisant, cylindrique,* courbé, le bas se charge de peluchures brun rouge ; le pied se colore de la même teinte. Son épaisseur est assez uniforme, sauf qu'il se renforce très-peu dans le bas. Chair comme au chapeau; prenant vers le pied des teintes orangées, près de l'extérieur. Odeur aaaère, tenant du sapin* Ce très-beau champignon a crû en une touffe de 6 individus liés par le pied, sur des bûches de sapin, dans mon grenier à bois ; au mois d'octobre.
A. aurore cendré. A. lurîdus rubescens
D'uifb. et Schw.p. 168. A. luridus var. yy?
Ch. Dans la jeunesse conico- convexe, puis ccmvexo- plane, à large mamelon peu proéminent; les bords quelquefois ondoies, festonnes. II est gris cendré rougeâtre vers les bords ; le mamelon brun et entouré d'une zone aurore; il est mat, légèrement drapé, humide; le centre se couvre de fines pointillures noirâtres. Chair blanche et mince. Diam. a£p.
F. Blanc un peu olivâtre et'prenaifltine teinte cendrée dans la vieillesse. Ils sont peu nombreux, minces, arqués, faisant un retour brusque tout près du pédicule, puis àdhérens à dent décurrente ; larges de 6 1.; fragiles. 7 demi-f* très-arrondis,
P. Il est tantôt blanc roussâtre, tantôt très-blanc ,' assez luisant; mui de quelques stries et fibrilles rousses.; long de 3 £> p,, épais de 5 1.; droit ou courbé, portant le chapeau obliquement, mollasse; ' renflé insensiblement dans le bas, où il se montre un peu comprimé et difforme ; le pied se terminant en pointe. Odeur passable. Cette plante humide et assez molle, croît en société et non en touffes, dans les mousses, sous les sapins; en automne. {Bois sous Fermes.)
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fam. lxxiv. orangés puans. (Aurantii fœtidi.)
Chapeau orangé ou brun rouge. Chair blanche. Feuillets tachés de
points rouges. Odeur fétide.
À. orangé puant. A. aurantius
Schœffer* tab. 37. Comment, p. i5. Pers. Syn. f. p. 292* D'Alb. et Schw. p. 159. Fries Syst. Myc+p. 3g.
Ch. Jaune orangé, rougeâtre foncé au centre. On voit sur toute la surface de petits points écailleux très-menus, et au centre d'autres points noirâtres et nombreux. De hémisphérique il devient convexe, souvent bosselé par zones; portant un mamelon peu proéminent; à la fin il est plane et même concave; les bords relevés irrégulièrement et cannelés de grosses stries; surface visqueuse. Diam. 4 P- Chair blanche, compacte, conique, épaisse de 6 lignes.
F. Blancs, puis prenant une teinte plus claire que celle du chapeau; ils sont tachés de points ferrugineux, surtout sur la tranche; ces feuillets sont très - nombreux , arqués, dccurrens par la pointe, minces, fragiles, vaguement crénelés, quelquefois tortillés dans la vieillesse, larges de 5 1. 3 demi-f.
P. D'un bel orange, se nuançant au blanchâtre dans le haut; couvert d'un grenetis écailleux couleur du chapeau , lequel se distribuant en nombreuses chinures transversales et circulaires, laisse voir un fond blanchâtre et luisant. On .observe sous le chapeau un cercle blanc chiné de fines peluchures, qui se couvrent de grosses gouttes d'une eau couleur d'orange; à la fin ce cercle devient* brun et les peluchures rougeâtres. Au-dessous de ce cercle, l'épiderme écailleux, qui couvre la partie inférieure du pédicule, semble se détacher, ce qui fait découvrir que cette partie est en effet revêtue d'une gaine qui peut en être dégagée, du moins par lambeaux. Cette fabrique rapprocherait l'espèce de la Classe IIIe des Engainés. Le pédicule est long de 3£ p., épais de 6 à 7 1.; cylindrique, courbé, renflé dans le bas; vers le pied aminci et souvent un peu comprimé. Chair faiblement rougeâtre. L'odeur insupor-
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tablement fétide. Cette plante! assez commune, croit solitaire on en société, sous les sapins; en automne. (Bois Gentil; Bois de Bo-
véréa et des Croisettes; bois de Cëry.)
71 3. A. glutineux sur blanc. A. albo-brurtncus.
VaR. A. — Schœffer* /. 38. A. striatus? Pers,Syn.f. p. 2g3. Frics Obs. Jifyc. a, p. 118. Sfst. Myc. /, p. Zj*
Ch. Brun rouge tirant sur le violet, tantôt foncé, tantôt beaucoup plus clair; la couleur est rembrunie par une multitude de ii la mens noirâtres, en forme de cheveux rayonnans, entrelacés, appliqués, qui couvrent tout le chapeau; ces cheveux s'écartant par places, laissent entrevoir le fond. Souvent on remarque au centre un grenetis formé par de fines mèches écailleuses noirâtres. A demi -pouce du bord, se montrent quelquefois certaines écailles noires, redressées et distantes, qui y forment un cercle de gros points noirs. Les bords sont chinés de blanchâtre. Il est successivement conique, campanule, puis plane. On y voit un mamelon conique «t des zones plus ou moins bosselées; à la fin le mamelon s'efface, le centre se déprime, et les bords se relèvent. Diam. allant à 4 7 p. Les bords sont dans la vieillesse marqués de grosses stries; fendus très-profondément et montrant le blanc de la chair. La surface est visqueuse en temps humide ; l'épidémie s'enlève aisément. La chair ionique est épaisse de 8 1., blanche et brunâtre sous l*épiderme.
F. Blancs; dans la vieillesse roussissant sur la tranche,. par l'effet de taches nombreuses, dont ils sont picotés; ils sont nombreux, minces, fragiles, quoique mollasses, fendillés, «raillés sur la tranche, arqués, rentrant par un retour perpendiculaire, un peu décurrens par la pointe, larges de 4 à 5 1. Ils se remplissent dans la vieillesse d'une poussière blanche. D,e 3 à 7 demi-f.
P. Blanc et farineux sous le chapeau, rougeâtre au bas ; cette teinte provient de longues stries et de nombreuses et Unes peluchures. 11 est long de 3£ p., épais de 7 1. ; renflé au sommet et dans sa partie inférieure; courbé au pied, qui se termine en pointe; il n'est pas ferme. L'odeur très * fétide. Cette plante croit en touffes, dans les bois et surtout dans ceux de pins; en automnr et même fort lard. (Bois sous la Cmix blanche.)
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Vàb. B. — Bulliardt pi, 53^, /$■. fi. A. glutineux.
' Ch. Marron rougeâtre; très • visqueux. H est couvert d'un grexietis formé de mèches très -courtes; le chapeau étant humide est couvert d'une épaisse glu; ces mèches ne paraissent que comme des pustules ; elles sont plus distinctes, surtout vers les bords , la plante étant plus sèche. La forme est conico-plane, le centre étant relevé en une bosse conique, qui finit par se déprimer; les bords minces, forment un cercle régulier; ils portent à leur extrémité des stries écartées. Diam. allant à 4 p. Chair blanche, ferme, épaisse de 4 1.
F, Très-blancs ; ils se tachent de points brun rouge sur la tranche; et ils prennent cette teinte là où ils sont blessés. Ils sont de même forme qu'à la var. À. La tranche montre des crénelures peu , profondes. De i à 3 demi-f.
P. Le sommet aussi blanc et farineux ; plus bas il est chiné de mèches couleur du chapeau , lesquelles venant à s'allonger colorent entièrement la partie inférieure. Il est long de 4 p. ; sinueux , aminci dans le bas, qui se termine en une pointe recourbée. Chair comme au chapeau. L'odeur est aussi très-puante. Cette variété croit sous les chênes, les individus isolés. En octobre. (Sauvabelin.)
Var. C. — On trouve dans les mêmes lieux *t à la même époque une antre variété, qui ne montre aucmaes mèches. Sa teinte est d'un rougeâtre brun plus clair .sur les bords et foncé au centre. Les feuillets blancs se chargent aussi de nombreuses taches rongea très sur la tranche. Ceux-ci croissent en touffes, liés par le pied.
A. gluant sur jaune. A. flavobrunneus
Fries Obs. Myc, 2, p. 119. Syst. Myc. /, p. Zj. A. falvus. Schœff. #.$2. A. itusertns. Bulliard^ pi. SZjtJig. a. À. glutineux? DeCand. fl.fr. p. 195? D'Alb. et Schw. A. trichopus ^ virgatus?/?. \€$.
Ch. Brun rouge clair sur les bords, se nuançant au plus foncé jusqu'au centre, qui est brun noirâtre dans une grande largeur ; les bords sont quelquefois jaunâtres; il est lisse, luisant. On y voit des chinures orunes rayonnantes, mais point de chevelu appliqué. Une ligne brune circubive paraît à demi-pouce du bord. Il est
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gluant en temps humide, et sec à l'ordinaire. La peau s'enlève avec facilite. Il est d'abord conico- convexe, par bosselures circulaires et en étages; puis plane; à la fin plus ou moins concave; vaguement et grossièrement strié sur les bords, qui sont minces et se relèvent sinueusement. Diam. 3 £ p. Il est souvent placé obliquement sur le pédicule. Cbair blanche, épaisse de 5 L
F. D'abord blanc jaunâtre; puis d'un changeant jaunâtre et couleur de chair ; des taches purpurines très-nombreuses se montrent à l'intérieur et sur la tranche dans toute sa longueur ; les feuillets sont nombreux, minées, fragiles, légèrement arqués, rentrans et adhérens avec quelques stries décurrentes, sur lesquelles on voit de petites dents aiguës, qui viennent à rougir; la largeur des feuillets est de 5 1. Ils se chargent d'une poussière blanche, qui prend une teinte verdâtre, quand elle se dépose sur un chapeau voisin. 7 demi-f.
P. Blanc jaunâtre au sommet; plus bas tout charge de longues stries brunes, qui lui donnent au pied un aspect brnn violet; peluchures rousses éparses, Il est long de 3 p., épais de 7 L ; un peu renflé et souvent comprimé au sommet, courbé, même tortueux au milieu, renforcé au bas., qui se termine en pointe. Il est mou, creux, fragile. Chair filamenteuse, tendant à rougir, quand le pédicule a été ouvert. Odeur fétide, surtout dans la jeunesse. Ces agarics croissent en touffes, dans les bois de sapins ; en automne. (Bois de la Chandeleur y des CroiseHes, de Rovéréa; près dit Chalet à Gobe t.)
Obs. Cette espèce qui a les plus grands rapports avec la précédente, ne s'en distingue guères que par la teinte jaunâtre, de ses feuillets.
FAM» LXXV. DES ARGENTINS- {ÀrgyrOCCi.)
Chapeau bistré, noirâtre, blanchâtre, toujours chargé de mèches* Feuillets tournant au cendré* Odeur désagréable ou peu marquée.
71 5. À. drapé noir. A. virgatus.
Vab. A. — Fries Obs. Myc. 2, p. 1 13. Syst. Myc. /, />. 48.
Ch. D'abord noirâtre, presque tout noir et couvert d'un drapé
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très -serré. Ensuite ta couleur s'éclaïrcit ; ce drape, formé de fines mèches, n'est plus noirâtre qu'au centre; les cotés se nuançant au cendré vers les bords; à la fin la teinte générale est bistrée. Le chapeau, conique dans son premier état, est luté au pédicule par des fibrilles araneuses ; il devient successivement convexe, plane et même concave, conservant un petit mamelon conique; les bords sont sujets à se fendiller. Diam. a~p. Chair grisâtre, molle, épaisse de 3 1.
F. Blancs, prenant une légère teinte cendrée, et dans l'extrême vieillesse- tournant un peu au jaunâtre; ils sont convexes, faisant un crochet avant d'adhérer par la pointe, qui forme une strie décor rente; ils sont minces sur la tranche, mous, fragiles, pas trèsnombreux, larges de 3 I.
P\ Blanc, à peine luisant, roussâtre dans le bas; j'ai vu sur un individu des fibres noirâtres, jouant le collier araneux, oblique et fugace. Le pédicule est long de 2 p., épais de 5 1. ; plein, mollasse, un peu courbé, renflé dans le bas. L'odeur est peu agréable. Ces agarics humides et fragiles, croissent tantôt en troupe, tantôt en touffes, liés par le pied, sous les sapins; vers la fin d'octobre. {Bois Gentil.)
Va*. B. — Gk. Dès l'enfance noir; il est d'abord drapé trèsserré; on y remarque des poils blancs disséminés, qui dans la jeunesse se montrent très-serrés au centre, et le rendent blanchâtre. A la fin ces poils disparaissent et le drapé noir se rebroussant à l'extrémité, forme de très-petites mèches qui, à l'œil nu, n'offrent qu'un pointillé noir. Il est d'abord conique , puis évasé à bord sinueux. Diam. 3 p. Chair blanche, grisâtre sous l'épiderme, épaisse de 3 L
F. Blancs, tournant de bonne heure au cendré. Ils ne sont pas très-nombreux, arqués» décurrens par la pointe, assez épais, fragiles, vaguement crénelés, larges de 4 1. 7 demi-f.
P. Blanc; long de if p., épais, courbé, d'égale épaisseur, uni. Chair blanche, se détruisant au centre. Plante fragile, inodore. Ces agarics croissent en troupes, souvent liés»par le pied , sous les sapins. En automne. {Bois de Céry; Bois CentiL)
Yak» C ou premier état. — Ch. Tout enveloppé d'une toile blanche; ce coton effacé, laisse voir on fond bistré couvert de petites mèches noires bien distinctes, plus épaisses an centre. La forme convexe, le sommet protubérant, Diaui. alors 14 1. La toile recouvrant les feuilleta offrait un coton très-abondant. Chair blanc sale. F. Blancs, concaves, adhérons; assez épais, larges de r L P. Chiné de stries blanches et rousses; long de i5 L, épais de 4 1.; un peu courbé en S, Chair comme au chapeau, pi as molle, filamenteuse. Odeur fade, nauséabonde. Cet agaric, humide et fragile, a crû isolé, sur la terre, sous des arbres de différentes épèces; en octobre. {A l'entrée du bois de Céry. )
A. drapé roux. A. myomices murinus
Vas. A. — BuUiardy pi* 5r3f fig, 2. A. argentin. Pa*Uty hume //, p. 240; 28e Uvr.pL 11 6. Le mamelon souris.
Ch, Dans l'enfance bistré claiiÇ couvert d'un drapé très-serré. A cette époque, il est luté au pédieule par des fibrilles blanches. Dans la suite, on remarque a. la surface les mêmes poils blancs et fugaces qu'à VA* drapé noir, var. B. Le drapé se forme de petites mèches brunes assez distinctes; mais à la fin ces mèches s'étant allongées, ne produisent plus qu'un drapé roux, assez uniforme. Ce chapeau d'abord conique, s'évase, les bords se relèvent sinuenscment et sont sujets à se fendre. Diam. 3 p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Blancs; on ne les voit cendrés qu'à la décrépitude et vers les bords du chapeau. Ils sont assez nombreux , mais écartés dans la vieillesse; convexes, à dent décurrente; larges de 5 à 6 1. Les demi-f. en nombre variable; de 3 à 7 demi-f.
P. Blanc; long de af p., épais de 5 1.; droit. Chair blanche, filamenteuse. L'odeur peu marquante. Cette plante croît en nombre, sous les pins; en automne, {Bois Gentil»)
Var. B. — Diam. if p. Chapeau roux bistré; tout chargé
de mèches rousses , très-fines ; dans la vieillesse ces mèches disparaissant, ne sont plus» visibles qu'au centre; cette partie est peu relevée, les bords très-sinueux. Feuillets, larges de 3 1.; assez peu
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lombrenx. 3 demi-f. Pédicule. Long de i £ p., épais de 4 L; ImI i/atic, tabulé. Celte variété parait sons les sapins; à la fin de sep- »robre. (Bois de Céry.)
^17. A. faux hydne écailleux. A. pardùuts.
JPers. Syn.f. p. 346. Mjomices van <f, A. pardinu*. W<ri ©&*.
Myc. îy p. 27» A. imbricatus.
Ch* Il est tout couvert d'an grivelege noir à grosses mèches, sur un fond blanc jaunâtre; jouant tout-à-fait Y Hydne écaSkmx [Hycùtitm imbrication). Le centre est brun noir. Je ne Tai tu que concave, les bords irrégulièrement relevés» Diam. 5 p.
F.* Blanc tirant sur le jaunâtre; pas très-nombreux, épais, fragiles, très -arqués 9 rentrant après avoir formé un angle presque droit ; ils sont larges de 4 1. De 1 à 3 demi-f. ; les extérieurs trèspetits.
Z\ Blanc ; assea mat; long de a p. , d'une épaisseur presque égale à sa longueur; «n peu comprimé; chargé de stries rousses et légèrement courbé vers le pied* L'odeur indifférente. On trouve cet agaric en septembre, sous les hêtres. Il est fort rare. (SampabdiM.)
À. drapé plume brûlée. A. myomices olidus
Pers, Syst. Myc. /, p. 345. A* mromices ce.
Ch. 11 se montre dans l'enfance tout noir d'un grenetis formé de petites mèches écailleuses; dans la suite ces écailles devenant distantes vers les bords du chapeau, ces bords paraissent blancs et à la fin faiblement bistrés. De convexe i! devient plane, plus on moins bosselé, lobé; les bords finissent par se relever et se fendiller. Diam. allant à 3 p. Chair blanc roûssâtre, épaisse de 4 1* Substance cassante. On n'y remarque aucun voile.
F. D'abord bnfncs, puis gris cendré ; ils prennent a la fin quel* qnes taches noires sur fa tranche, lis sont assez nombreux, arquésf rentrans après un retour brusque , déenrrens par la pointe, épais, fragiles, crénelés, larges de 4 1. 7 demi-f.
P. Blanc, luisant; il finitjpar se colorer d'un gris -cendré et se charge de fines pehichures noirâtres. Il est long de a p., épais de
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5 4 6 1.; courbé, quelquefois tortueux, pi as ou moins difforme; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas, qui se termine en ^'arrondissant. Ce pédicule est fragile, sujet à se fendre. Chair blanche, cotonneuse. Odeur de plume ou de corne brûlée. Cet agaric croit en été et en automne, sous les hêtres et les sapins; plus volontiers sur les terres nues t éboulées. {Sauvabelin; près îles bains de LaUiazJ)
A. lame à cordon noir. A. sciodcs
Va». A. — Pers. Sjrn./lp, 3$6. Myomîces y, A. sciodes.
Ch. Le centre offre dans l'enfance un mamelon noirâtre; le reste est roussâtre, gris cendré vers les bords; on le voit tout couvert d'un soyeux appliqué, qui se détache en mèches très -fines, plus marquées aux extrémités du chapeau; la couleur devient ensuite cendré grisâtre, taché çà et là de noirâtre; d'un aspect luisant, les mèches étant moins distinctes. Il est de bonne heure convexoplane, à petit mamelon conique; les bords repliés inégalement et quelquefois lobés; À la fin le centre se déprime. Diana. a|- à 3 p. Chair grisâtre, épaisse de 4 à 5 1., très-mince sur les côtés; substance élastique, cassante.
F. D'abord blanc sale , puis cendré ; la tranche vaguement crénelée, se charge de points noirs, qui y forment dans la vieillesse, un cordon fort remarquable. Ils sont assez nombreux, épais, fragiles, convexes, faisant un retour très-marqué avant d'adhérer au pédicule; leur largeur est de 4 à S 1. De 1 à 3 demi-f. Poussière séminale blanche.
P. Blanchâtre, farineux sous les feuillets, roussâtre au bas, où il se couvre à la fin de fines peluchures noirâtres ; il est un peu luisant; long de a f à 4 p., épais de 6 à 7 1.; renflé sous le chapeau, sinueux vers le bas, quelquefois aminci; d'autres fois renflé eu une petite bulbe. Il parait creux, étant rongé de bonne heure par les iusectes ; ce qui le rend très-fragile. Chair d'abord blanche, puis grisâtre. Odeur peu marquée, n'ayant rien d'agréable. Cet agaric croît solitaire, sous les hêtres et les chênes; en automne. (Sauvabel/n.)
Var. B« — • Le premier âge du chapeau est ardoise violétâtre, à
OYMK. ARGENTINS. FAX. LXXV. l6l
mamelon noir; la teinte de la vieillesse ronsse; à cette époque, les bords du chapeau prennent des deux côtés des teintes jonquille. H.es feuillets cendrés deviennent ronssâlres et se chargent de points noirs sur la tranche ; leur largeur est de 5 1. Le pédicule droit se couvre d'un coton blanc au pied. On trouve cette variété à la fin «le septembre, sons les hêtres et les chênes. (Sauvaàelin.)
A. argentin bleu. A. argyraceus aesius
Soçperby, t. 76. A. terreus. Pers. Syn.f. p, 3±6. MyomîcesjS argyraceus. DeCand. FI. fr. p. 190 (excl. syn. Bulliard).
Ch. D'abord conique, noirâtre, à œil bleuâtre. La couleur noire est le produit de fines mèches appliquées et rayonnantes. Il devient plane, les bords relevés, le centre toujours conique; les mèches disparaissent graduellement en commençant par les bords; le centre - seul conservant des mèches. A la décrépitude, elles forment des taches noires. Le fonds est blanc jaunâtre, prenant à la fin un ceil violétâtre; aspect soyeux, luisant. Diam. a£ p. Chair blanchâtre, épaisse de 3 1., spongieuse.
F. Ayant d'abord une teinte cendrée, puis très-blancs, se tachant à la fin de bistré, surtout yen les bords du chapeau. Us sont assez nombreux j fragiles, presque droits, adhérens après un petit retour, concaves et décurrens par la pointe; larges de 4 I.; entiers et minces sur la tranche. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc; prenant à la fin quelques teintes roussâtres; un peu luisant. Il est long de %\ à 5 p., épais de 4 à 6 1. ; d'égale épaisseur; courbé, renflé globuleusement au pied. Chair blanche et cotonneuse; se détruisant à la fin au centre. L'odeur peu agréable. Toute la plante est humide et fragile. Ces agarics croissent en troupe, quelquefois liés par le pied, sur la terre, dans les forêts de chênes; dès le mois d'août jusqu'à la fin de l'automne. (Sauvaàetin.)
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.d'abord convexe; s'évasaut il conserve un mamelon conique; à la fin les bords se relèvent. Diam. 3 p.
F. Blancs; nombreux , minces, fragiles, droits ou convexes, décurrens par la pointe; larges de a 1. De i à 3 demi-f.
P. Blanc; chargé- de quelques stries rousses, surfont dans le bas. 11 est long de a p., épais de 4 1.; courbé, un peu renflé au pied. Ces agarics ont crû sur la terre nue, sous les chênes; en novembre. (Sauvabelin.)
A. drapé jaunet. A. myomices lùtescem
FriesSysf. Mjrc* /, p. 44. A, myomices j8 myomices aller; lamcllis luteis.
Ch. Blanc; n'étant chargé de mèches laineuses brun-noirâtre qu'au centre. Les bords prennent des teintes jonquille. A sa décrépitude, il devient tout jaunâtre, ainsi que lé reste de la plante. Il est de bonne heure plane. Diam. à peine 2 p.
F. Blancs, se teignant aussi de jonquille vers les bords du chapeau; ils sont nombreux, arqués, minces, larges de 2-i 1. ; décarrens par la pointe à dès hauteurs inégales. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc mat, prenant dans le milieu, mais d'un seul côté, des teintes roux-rougeâtre ; au bas on remarqué de longues fibrilles rousses, peu nombreuses. Il est long de a-j p., épais de 3 £ 1.; un peu renflé au sommet, courbé datas le bas, où il s'épaissit insensiblement et se termine en un renflement arrondi. L'odeur est manvaise. Cet agaric se trouve dans les bois de pins; en novembre, même assez tard. {Bois sous la Croix blanche; Bois Gentil.)
A. drapé lame étroite. A. opicus
Fries Obs. Myc. 2, /?. 112. Syst, Mjrc. /, p. 43.
Ch. Dans l'enfance gris roussâtre, noirâtre au centre, les bords plus clairs. II est drapé de fines mèches concolores. Dans la suite, la teinte passe au bistré, très -foncé et même noirâtre an centre; la pointe de ces petites mèches devient noire; les bords blancs, souvent dans une assez grande largeur. La forme est de très-bonne heure plane, à mamelon conique bien marqué et persistant dans
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tous les- âges; à là fin les bords se relèvent; ils sont minces, fendillés. Diara. allant à ai p. Chair gris de corne, conique, épaisse de 2 à 3 1. , très-mince sur lés bords.
F. Dans l'enfance cendrés; ils deviennent ensuite très -blancs. Dans la décrépitude, ils se bistrènt vers les bords du chapeau. Ils sont médiocrement nombreux, vaguement crénelés, minces, érail- « lés sur la tranche; larges de a£ 1. ; convexes où arqués, faisant un. retour brusque avant d'adhérer au pédicule. Un seul demi-f. , qui même manque quelquefois.
P. Blanc, peu luisant; long de 2 p., épais de 4 à 5 1. ; un peu renflé sous le chapeau, courbé, aminci ou renforcé vers le pied. Chair blanche et spongieuse. Oderir peu agréable. Ces agarics croissent en troupe, sous les pins; à la fin de l'automne, même en décembre. (2foû> sous la Croix blanche ; Bois Gentil.)
À. roux chevelu. A. hordus
Pries Syst. Myc. I, p.tf*
Ch. Blanchâtre, tout chargé de longs cheveux roux,' le centre couvert d'un pointillé de mèches noires; 'il est luisant; sa surface crevassée montre le blanc de la chair ; quelquefois des teintes jonquille paraissent au bord du chapeau. Il est de bonne heure plane, les bords inégalement relevés, souvent lobés. Diam. a f p. Chair blanche, épaisse de 5 1. j conique et presque nulle sur les bords.
F. Blancs; nombreux, arqués ou convexes > minces, larges de 5 1. Les demi-f. en nombre très- variable ; de 1 à 7 demi-F.
P. Blanc, luisant; chargé de stries rousses dans le milieu; long de af- p., épais de 7 1. ; renflé près des feuillets ; courbé et aminci vers le pied; comprimé dans la vieillesse; mollasse. L'odeur mauvaise. Cette plante élastique, sèche, habite les bois de sapins; en zuXorsmt.iBoisd'Écubkns.)
7^5. A. drapé amer. A. miçulatus.
- .Pries. Sjrsf* Myc. /» p. 3<). À. miçulatus {exch syn. Schœff. A. grannlatus). >( • » -
Ch. Blanc Y tout couvert de mèches fibrilleuses brunes, d'abord appliquées, et à la fin redressées; ces mèches, dans la vieillesse,
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se détruisent sur les bords et ne demeurent qu'au centre, qui en conserve une teinte brune;' les bords sont blancs, vaguement sillonnés, crevassés. Il est premièrement convexe, replié de deux côtés , puis plane, à la fin concave; les bords sinueux, relevés irrégulièrement et assez bant. Dîam. 4? P* Cbair blanche, cendnée sons l'épiderme, épaisse de 6 1. ; substance numide, mollasse.
F. Blancs dans tous les âges, assec nombreux, minces sur b tranche qui est entière; ils sont épais et veineux à la base; caractère qui s'observe mieux dans la vieillesse; ils sont larges de 6 1., fragiles, quelquefois bifides. Us font nu angle avant d'atteindre, par un retour concave, le pédicule auquel ils adhèrent par la pointe. De 3 à 7 demi-f.; les extérieurs très-petits s'anastomosent souvent avec le voisin*
P. Très-blanc et farineux sous le chapeau; blanc roussaire dans le bas; chargé de longues et fines stries et de petites peluchures rousses. 11 est long de 3£ p., épais de io à îa 1.; droit ou courbé, sinueux , souvent cannelé ou comprimé, renfle, au sommet et insensiblement dans le bas ; mollasse, sujet à se fendre. Le pied épaissi, recourbé, se termine en pointe ou en s'arrondissan*. Chair blanche .et filamenteuse. L'odeur peu agréable, amère. La saveur est aussi très?amère. Cet agaric, de substance fragile, croit sur la terre nue, sous les chênes, ou solitaire pu en touffes, les individus liés par le pied; en automne. Il est rare. (Sawabeàti*)
A. drapé gris. A. erius amarus
Var. K.^DMb. et Schw.p. i£5. A. rivalosus £0 amarus; iameUœ . valdè angustœ* Fries Sjst. Mjrc* I, p. 87. A. amarus.
Ck. Couvert d'un laineux appliqué de fines -mèches grises ; luisant, quelquefois ce laineux est très -peu apparent, et la 'surface est d'un blanc jaunâtre lustré. A mesure qu'il vieillit, les amena deviennent plus marquées et noircissent; a la fin elles forment un grivelage noirâtre; le centre chargé d'une large plaque brune; les bords découvrant un fend blanc. Il est d'abord convexe; puis plane, souvent muni d'une bosse centrale, qui à ha Un se déprime; l'extrémité du bord renversée. Diam. allant à 3£ p. Chair blanche, grisâtre au sommet, assez ferme, épaisse de 3 I.
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F. Blancs, tournant de bonne heure au jaunâtre; assez nombreux , légèrement arqués, faisant «n retour brusque près du pédicule, auquel ils adhèrent par une pointe un peu décurrente; ils sont minces au sommet, entiers, fragiles, larges de 3 1. De i à 3 demi-f.
P. Blanc, chargé de longues stries roussâtres et de quelques peluchures écartées, plus abondantes an pied dans la jeunesse. 11 est long de 3 p., épais de 6 1. ; un peu renflé sous le chapeau , ondulé, se renforçant insensiblement dans le bas, qui se courbe pour former une petite bulbe oblongue. La chair blanche, ferme. L'odeur un peu amère, indécise entre le chenevis, la rave et la farine fraîche. Ces agarics croissent en nombre, sous les ehénes ; en septembre. (Sauvabelin.)
Vab. B. — Pers. Syn,f* p* 4 £8. A. tigrinus? (exel. syn.)
Diam. à peine a p. Il est chargé d'un grivelage de mèches brunes; difforme; le centre profondément déprimé; les hords repliés irrégulièrement en dessons. Les feuillets très-blancs. Le pédicule comprimé* L'odeur fade, .approchant de celle des nitreux. Cet agaric avait crû solitaire, implanté au pied d'un hêtre; au commencement de novembre. (Sauvabelin. )
A. gorge de pigeon. A. gausapaius
FrUs Syst. Myc* J, p. {3, fibrilUs. ., non mgris.
Ck. Dès l'enfance gris violé titre; lakant, soyeux d'une multitude de fibrilles rayonnantes; d'une couleur uniforme, mais plus noirâtre au sommet; dépérissant, il prend des teintes jaunâtres. Il est d'abord conique ; puis s 'évasant, les côtés deviennent sinueux , bosselés ; le centre remarquablement conique et pointu, Diam. allant à af p. Chair grisâtre; zonée, épaisse de 3 1.
F. D'abord blancs, puis cendré clair, la tranche noirâtre; ils sont nombreux, minces, vaguement crénelés; convexes , rentrons et adhérens si profondément qu'ils paraissent libres; larges de 4 1., épais, fragiles. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant; muni de quelques peluchures et stries rousses; il est long de 3 p., épais de 6 1.; beaucoup plus mince dans
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la jeunesse; aminci an sommet; pins bas se renflant coniquement D'abord plein, dur, ensuite mollasse. Le pied renflé,, courbé, se termine en pointe. L'odeur peu remarquable. Cette espèce, asses belle,, croit en troupe, sous les sapins; en automne. {Manloup; près des Buchilles; sous Fermes. )
fam. lxxvi. dryophiuks. {Dryophili.)
Chapeaux de couleurs claires , de grandeur médiocre; surface presque toujours unie. Feuillets blancs , ou tournant au concolore; nombreux. Pédicule long et mince. Odeur bonne.
A. dryophile. A. dryophiluu
Vab, A Bulliard,pl. 434 (excluant les lettres B etC). DeCand. FI.
fr.p. 1 66. A. ami des forêts. Pries Syst. Myc. /, p. 1 24. Schum. SœlL /, p. 287? A. escnlentus auct? A. clavus. Schœff. t. 09? Voy. mon observ. Voy. Frits Obs. Myc. 2, p. i34» ,
Ch. Blaiîc jaunâtre, brunissant au centre, qui n'offre quelquefois qu'un large point brunâtre? la surface est matte. La plante étant humide, sa teinte tourne au roux rongeâtre; le centre bran rouge ; les bords plus blanchâtres sont souvent huiles à l'extrémité. II est d'abord convexe. On Voit au centre un petit mamelon rond, et d'autres fois seulement quelques petites bosselures ; il devient plane; tantôt le centre se déprime, tantôt une dépresssion circulaire se fait remarquer autour du mamelon persistant; à la fin tl devient concave ; les bords relevés et sinueux ; ils ne sont pas striés. Diam. allant à %\ p. Chair concolore, conique, épaisse de iy 1. ; mince sur les bords.
F. Blancs, Juisans; ils ne prennent un œil jaunâtre que dans h décrépitude;. ils sont légèrement arqués; ils font un retour, brusque et arrondi près du pédicule, auquel ils adhèrent par une fine pointe un peu décurrente ; quelquefois les entiers se lient par la pointe; ce qui les fait paraître bifides. Ils sont très -nombreux, minces, entiers, larges de. a à a-| 1.; plus ou moins épais et veineux à la base. Il est rare de ne pas trouver dans les feuillets de petits insectes bruns, qui s'y tortillent avec beaucoup d'agilité. De 7 à 1 1 demi-f.
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A Roux jaunâtre; lorsqu'il est jeune, la teinte est plus claire au sommet; plus tard toute la teinte est plus brune et trancbe même dans le haut arec le blanc des feuillets. Il est long de 2 £ p., épais de a 1.; un peu renflé au sommet et vers la base; peu luisant, droit ou sinueux; dans la vieillesse, il est souvent comprimé et marqué d'un double sillon. Le pied qui se recourbe, est muni de nombreuses radicules blanches. L'intérieur est creux; les parois filamenteuses. L'odeur est très -bonne, un peu pénétrante. Cet agaric croit solitaire, ou lié à un petit nombre d'autres, dans les forêts, souvent adhèrent aux coques de faine; ou bien dans les gazons, sous les haies; on le trouve. quelquefois implanté dans de vieux troncs; aussi au pied des sapins; il parait dès le mois de mai. 11 est très-commun. •
Obs. Cette espèce n'est pas assez décidément concave pour en faire une Ompbalie. Elle petit fort bien avoir été confondue- par Bulliard avec son A, aqueux y pL 12, où il parle de ces petits insectes agiles. Il se pourrait aussi qu'il y eût confusion entre le Dryophile et VA, esculentus de Wulfen {exch synj). Voy. Jacquin Miscell. Austr. T. II, p* io3 , tab. *4» fiS' 4* Comparez aussi VA, mycenà^ esculenta et vernalis de D'Alb, et Schw* p. 196. *
V ab. B. — Bulliard, t. 56. A. des devins?
On trouvé 'le Dryophile tout blanc; sous les hêtres; au mois de juin. 11 est assez commun. {SauvabelihJ)
Vah. C — Bulliard, t. tfi^lett^D, Schceff. /• 255, A. ochraceus.
Ch. Brun roatgeâtre très -clair (cuivre fan ce) > mat; le eentre bran et luisant.. Tout le chapeau est aussi luisant en temps bu-* mïde ;.la saison étant sèohe*il devient luisant la plante, étant cueillie. Il est d'abord loaiçorrcon vexe (et alors. brun), s'étant évasé, il devient plane, le centre un peu déprimé; les bords montrent de grosses stries; à la fin ils se relèvent très-haut, et leur extrémité se roule par-dessus; elle est souvent huilée. On voit au centre un mamelon brun, rond et assez bien marqué. Dîam. allant à 2 £ p. Cbair blanche, épaisse de il. ; demeurant épaisse sur les côtés.
F. Blancs; très-nombreux, entiers, veineux, souvent d'une ma» nière remarquable; larges de a? !•> légèrement arqués et libres* 7 demi-f.
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P. Brun rouge; blanchâtre au sommet; mat; long ck a|p., épais de %\ l.; très -courbé, renflé et bosselé an pied.* H est tabulé; sa chair blanchâtre. L'odeur e*t bonne. Cette variété croît en touffes 4e 637 individus 9 Hés par k fried, dans les feuilles mortes du hêtre» dont il s'empare: par des fibrilles blattche»; on h trouve aussi implanté dada les coques de faine. E» été et eii automne. (SauvaheUrn)
Vah. I>. -^ Elle est remarquâMe en ce qu'elle forche une clocLe dont les côtés âont perpendiculaires, et itiéme fermés dans la jeunesse. Elle s'évase tres>pett «ans devenir plane. Diam. 1 £ p. Les feuillets sont mrihettx et comme plument sur là tranche. Le pédicule roux fttfgeâtre, n'est épais" qtte d'une bonne ligne. En octobre. (Même forêt J) *
A. dryophile voilé. A* dryophilus cortinatus
Ch. Étant humide , couleur de cire brute; lorsqu'il vient a se* cher, basane rougèâtre; les bords brttûi ; surface Iîsse. Dans l'enfance, il est conico -convexe; les bords lûtes au pédicule par des fibrilles jaunâtres bien apparentes. Âdulle, il devient plane; les bords convexes; déprimé au centre, qui porte un mamelon plus ou moins difforme. Diam 9 1. Chair blanchâtre, épaisse de £ 1.
F* Blancs , nombreux, assez épais, veineux, tortillés, anastomosés, larges de 1 1. 3 demi-*f.
P. Blanc, chiné d'un côté de fauvâlre; farineux sous les feuillets; longueur égale atf diamètre du éhapéaû; épaisseur 1 £ I. Il est plein, courbé au milieu, renflé au pied, qui s'implante an milieu des aiguilles du sapin » par de nombreuse* et fines radicules blanches. L'odeur n'est pas mauvaise. Cette plante fertile et consistante pour sa petitesse, croft en troupes et non en touffes, en pays mOntœrax ; an mois dé mai. (Bois près de Barfes, )
73o. A. dryophile rouge. A. dryophilus ruber.
BuUiatdi pi 434, fig- C.
Ch. Èrtm ftrage de laque, dans son enfance et en temps humide; adulte et eh temps sec, il est brun rouge clair; le centre et quelques légères zones circulaires couleur de laque; mat. Il est
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d'abord hémisphérique , bosselé ; enfin conique, toujours bosselé; les bords minces et repliés inégalement. Diam. i£ p. Chair blanelie, coriace, élastique, n'ayant pas 1 J. d'épaisseur.
Z7*. Très-blancs , surtout dans la jeunesse ; très-nombreux , minces, mollasses, larges de 17 1.; droits ou un peu arqués, rentrant profondément, libres* Jusqu'à 11 demi-f.
-P. Brun rouge laqué, plus clair sous les feuillets, noirâtre au pied; long de a £ p., .large de a£ 1. ; d'égale épaisseur, courbé, même tordu; toujours comprimé d'un sillon longitudinal; il est fisLaleux, filamenteux à l'intérieur. Odeur très-bonne. On trouve cet agaric très-rare, en octobre, sur la terre dans les gazons, en plein champ, à découvert; croissant en touffes, liés par le pied , cl disposés circulajrement. ( Chamblande. )
73 1. A. drydphile des pins. A. diafretus.
Vah. A. — Frles Obs, Myc.z$p. 200. Syst, Myc. /, p. 83* A# diatretus. In pinetis . . . sero autumno.
Ch. Étant frai* et humide, il est fovx rougeâtre, d'une teinte uniforme, mat, eomme s'il fut de cire. En séchant, il devient blanchâtre, le centre roux jaunâtre obscur. Il est de bonne heure plane, le centrer offrant un creux pen large et peu profond, les bords renversés, Souvent sinueux, plus ou moins difformes. A la dessication, le chapeau se zone de teintes huilées, qai se montrent plus long<temps sur les bords. Diam. allant à a p. Chair concolore, devenant blanchâtre, conique* épaisse de a L, très-mince sur les côtés. Substance humide, élastique.
F. Blancs, très-nombreux, minces, entiers, mollasses, larges de a ]., concaves, décurrens par une fine pointe à des hauteurs inégales. De 7 à 1 1 demi~f. arrondis.
P. Blanchâtre, ou tirant sur la couleur du chapeau, chiné de roussâtre, luisant par anneaux; long de à£ p*, épais de a£ 1.; Cylindrique, rarement comprimé, renflé au sommet, sinueux, s'élargiSSànt insensiblement dans le bas; il est creux de bonne heure, cédant k la pression. Chair blanche; roussâtre près de l'extérieur. I^e pied renforcé se couvre dans une assez grande longueur d'un épais coton blanc, dont il adhère aux mousses. L'odeur est bonne,
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surtout dans la jeunesse. Cette espèce croit en troupe peu nombreuse, sous les pins ; au mois d'octobre. {Bois sous la Croix blanche,)
Va*. B. — Ch. Roux rougeâtre lorsqu'il est humide ; l'extrémité du bord est alors remarquable par une ligne blanche. 11 se sèche par zones, qui sont rousses et huilées vers les bords et au centre. A là fin il devient blanc luisant; le centre jaunâtre, tournant au noirâtre. 11 est d'abord convexo-plane, le centre déprimé ; ensuite, les bords sont droits, plus ou moins flexueux. Diam. 1 j p. Chair blanche, gris de corne sous les feuillets.
F. Comme à la var. A.
P. Roux étant humide, puis blanc, à longues stries rousses; long de i-f p., épais de i£ ].; n'étant comprimé qu'a la décrépitude; assez ferme. Chair blanche, tubulée de bonne heure. Odeur bonne. Cet agaric croît aussi en troupes, sous les pins ; à la fin d'octobre. {Même forêt.)
Var. C. — Elle conserve, quoiqu'humide, une zone blanche assez large, sur le bord. Sèche, elle devient Ijien blanche, d'un aspect mat. Diam. 1 - p. Sa forme est souvent irrégulière, excentrtqoe. La largeur des feuillets atteint 3 1. Le pédicule, souvent comprimé au sommet, n'est long que de 1 £ à J j p. On trouve cette variété vers la ûp de novembre* (Même foret*) . .
A. dryophile concolore. A. dryophïlus concolor
Vab. A. — Pers. Syn.f. p. 45a. A. dryophttus. Xi» £«>**/« auturmm,.. lamellis palliais*., stipite cavo. In OmphaUa» TFAlb* et Schw. p. 218. Lamellœ pallidœ. *
Ou Blanc jaunâtre, comme toute la pjante, <gui est remarquablement concolore ; ce n'est que dans l'extrême vieillesse qu'on voit le centre plus foncé, roux jaunâtre. La surface est lisse plutôt que luisante. De convexe il devient plane, sans mamelon; le centre plus décidément ombiliqué qu'à VA. dryophUe (auquel il ressemble d'ailleurs beaucoup). La concavité du centre est quelquefois large et forme un angle avec les côtés qui se rabattent tant soit peu. Chair épaisse de x L, presque nulle sur les bords. Diam. allant à a p.
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F. Con colores; très-nombreux , minces, entiers, ondulés, légèement arqués, et decurrens par une fine pointe, sans faire aucun etour avant d'atteindre le pédicule; ils sont larges de passé a 1,
P. Chiné de blanchâtre ; il prend rarement des teintes plus fondes que le chapeau; il est long de a y p. , épais de a 1. ; un peu renflé ous les feuillets; aminci dans le bas; creux; sinueux à contours
iouvent assez rapprochés; son pied un peu renflé se couvre d'un
:oton blanc. Même bonne odeur que le Dryophile, On le trouve en troupe, rarement lié à deux par le pied, dans les mousses, sous, les sapins; à la fin d'octobre. (Bois Gentil.)
Var. B. — Ch. Jaunâtre tirant sur le couleur de chair, mat ; de consistance de cire; le centre plus rougeâtre; humide; vieillissant il devient blanc jaunâtre et un peu luisant. II est d'abord convexe ; à la fin il forme un entonnoir large et évasé; les bords planes dans une grande largeur; une zone enfoncée règne près du bord. Diam. à peine 1 £ P«
F. D'abord blancs, puis concolores, concaves ou droits; larges de a 1.
P. Couleur du chapeau, uni, mat; plein, quoiqu'un peu mou. Le pied recourbé se termine par des radicules blanches assez courtes. Cette variété croît aussi sous les sapins; dès le mois de mai, jusqu'à la fin de novembre. ( Près des BuchMes. )
Obs. Cette espèce, rejetée par M. Pèrsoon dans VOmphaiie\ diffère du Dryophile deBulliard surtout par les feuillets qui ne sont point décidément blancs. Le même caractère la fera aussi distinguer de VA* dryophile des pins {A, diat refus).
A. dryophile de Sowerby. A. dryophïlus olwœfolius
Sowerhy-y , /. 1I7. A. dryophilus.
Ch. Blanc jaunâtre, le centre plus roux -jaune, marqué dans la vieillesse de petites fentes en cercles concentriques ; il est lisse ; le centre de bonne heure enfoncé, les bords renversés. Diam. 1 p . Chair blanche, épaisse de 1 1.; se maintenant épaisse sur les bords; elle est cassante.
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F. D'an changeant rougeâtre et olivâtre, tournant à la fin on peuplas sur Folive; mais de teintes très-claires. Ils sont fort nombreux, minces, entiers, concaves, décarrens sans faire aucun retour; larges de i \ 1. ; quelques-uns bifides. 3 demi-f.
P. Rougeâtre' clair; chiné dans le haut de fibrilles blanches et luisantes, appliquées. II est renflé au sommet, formant dans la vieillesse une ligne continue avec les feuillets déenrrens ; amioci insensiblement dans le bas; long de i -p., épais 'de près de a L; fragile. La chair blanche, enfermée dans une écorce couleur de l'extérieur, se détruisant au sommet, y laisse à la On une large cavité triangulaire. L'odeur est bonne, mais très -pénétrante. Ces agarics croissent voisins et isolés, dans les mousses, sons les sapins; à la fin de septembre. {Bois de Céry.)
Obs. Je ne vois de différence essentielle entre ceci et la figure de M. Sowerby, sinon que son agaric aurait crû sur les feuilles de chênes.
À. dryophile à pied jaune. A. dryophilus xanthopm
Fries Obs. Myc. /, p. 12. Syst. Myc. /, p. 124. A* jcantnopus, pi-
leus aïbus . . . lamellœ albœ Uberœ ... in pinetis.
On trouve sous les sapins un agaric, qui a tout-à-fait le port d'un Dryophile; à chapeau blanc, à pédicule jaunâtre; mais qui diffère essentiellement des autres DryophUes par son odeur peu agréable.
A. des devins guêtre* A. sagarum
Var. à. — BulUarJ, pi. 585, fig. II (excluant la pi. 56). A. des devins. Pers. Syn.f. p. 33i. Fries Syst. Myc. /, p. 125. A. harioloruro.
Ck. Blanc fauvâtre; un peu rougeâtre au centre; d'abord hémisphérique, puis plane; à la fin les bords se relèvent fort haut et trèsirrégulièrement ; on observe quelquefois un petit mamelon difforme au fond de la concavité ; les bords se chargent de longues stries fines et irrégulières. Diam. %\ p. La chair n'a pas £ 1. d'épaisseur ; d'une consistance faible, mollasse, humide.
F. Blanc con Colore, assez peu nombreux, arques ou droits suivant l'inflexion du chapeau, adhérons, larges de 1 £ I. De 3 à 7
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i\ Roux violétâlre mat, long de a£ p., épais de a 1.; creux, mollasse, souvent comprimé par un long sillon; ce qui parait surtout dans la vieillesse; il est renflé coniquement et courbé dans le bas. Là il est muni, dans la longueur d'un pouce, d'une botte conique formée d'un duvet, d'abord blanc, très-fin et serré, pub à poils plus longs , hérissés et devenant un peu jaunâtres. Ces plantes sont liées en petites touffes par le pied, qui s'enveloppe des feuilles mortes du hêtre. L'odeur est bonne, très-pénétrante et un pen alcaline. Cet agaric, qui se distingue par son extrême faiblesse, paraît sur la fin de l'automne jusqu'en décembre. (Sauvabelm.)
Via. B. — Cft. Couleur de chair tirant sur le jaunâtre; mat , comme farineux lorsqu'il est sec; s'il «st humide, plus rougeâtre, brunissant au centre, et chargé de longues stries rayonnantes. D'abord hémisphérique et portant une bosse centrale large et plate ; dans la suite plane et même un peu concave, le centre déprimé. Diam. i j p. Chair blanche, très-mince, au point que le chapeau est transparent. Cette chair entre dans les feuillets.
F. Blancs, tirant dans tous les âges sur le concolore; assez nombreux, minces, entiers, mollasses, arqués; quelquefois on les voit écartés du pédicule , autour duquel règne un cercle vide ; à l'ordinaire ils sont adhérent, mais étant visiblement liés de l'un à F antre par la pointe, «ls se détachent ensemble du pédicule. Ils «ont veineux à la base et larges de i £ 1. De i à 3 demi-f.
P. Blanchâtre farineux ; long de i j- p. , épais de a 1. ; renflé et souvent comprimé dans le haut; vers le pied renforcé et courbé; il se charge là d'un coton jaunâtre, dense, mais appliqué (et jamais hérissé). Il est'mollasse , creux. Odeur pénétrante, agréable, un peu alcaline. Plante très-faible et molle. Cette variété assez jolie, croit en troupe, sur les feuilles de chêne; à la fin d'octobre. [Bois de Cery.)
Obs. Divers caractères semblent devoir faire rejeter cette espèce dans la famille des Chausses; mais la couleur blanche des feuillets s'y oppose.
À. tortu. A. confortas
Vas. A. —• Bulliard, pU 36. Lamarck Dieu /, p. 108. Amanita contorta ?
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DeCdnd. Fl.Jr. p. 1 85. Fries Syst. Mye. /, ^. 1 2a.' A. contortw: <?/ stiam A» acervatus (ibid.) in pinetis. D*Aib. et Schw. p. 18,, A. erythropus y y aestivalis.
Ch* Roux rougeâtre, plus foncé au centre, faisant , humide, comme visqueux. Il est conico-plane. Diam. 1 ~ p. Chair roux, épaisse de i£ 1.
F. Blancs; très-nombreux ; étroits de -J 1.; droits; dans l'enfance, ils sont décidément libres/ écartés du pédicule et liés de l'uni l'autre par la pointe; pins vieux, ils paraissent adhérens, soit que le pédicule ait grossi, soit que le cercle formé par les pointa se soit resserré. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, lisse, luisant, blanchâtre sons le enapeau; long de a \ p.; rayé de très-fines cannelures, qui paraissent disposées a se tordre ; renflé au sommet et au pied , qui est pics fortement cannelé. Le pédicule est creux ; sa chair filamenteuse. Ces agarics croissent réunis en grand nombre et connés au pied. Leur odeur est un peu amère. On les trouve sur la terre, sons les sapins; au mois de juillet. (Bois sous Fermes.)
Var. B. — D'Alb. et Scfifp. L c parcior et imperfectior iterian autumfo
Ces agarics sont plus petits dans toutes leurs parties ; leur diamètre n'excédant pas x 1 1. Le pédicule est blanc sous les feuillets, nuancé du brun rouge au noirâtre vers le pied; il est long d'i peine a 1. Ceux-ci croissent sous les sapins; à la fin de septembre. L'odeur est bonne. (Bois d'Écublens.)
A. aqueux. A. açuosus
BulUardypL 12 (excl.syn, A. melleus Schœff.) De&auZ* Fl.fr. p. 1 54. Fries Syst. Myc. /, p, ia5.
Ch. Rouge cannelle clair et luisant au centre ; blanchâtre ailleurs; lisse; plane, bien orbiculaire, les bords finement striés; oblique sur le pédicule. Diam. x3 à 14 1* Chair roux de corne, épaisse de 1 L; très-mince sur les bords, au point que le chape» est transparent vu contre la lumière.
F. Blancs; très - nombreux , mollasses, minces, convexes, libres, liés de l'un à l'autre par la pointe; veineux à la base; larges d'une bonne ligne. 3 demi-f. tortillés.
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P. Blanchâtre, plus roux dans le bas, lisse; long de a£ p., épais e 1 £ 1. ; légèrement courbé, renflé insensiblement dans le bas; le ied assez épais et recourbé. L'intérieur est tubulé. L'odeur bonne, 'et agaric, humide et peu consistant, croit dans les mousses, près es troncs de hêtre; au commencement d'octobre. (Sauvabelin; Josquets de Prilly*) . .
r38. A. couleur de miel. A. melleus.
Var. A. — Schœffer, t. 45. Index, p, 20 (ad orborum truncos),
Ch. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe, et finit par s'évaser un peu, sans devenir plane et encore- moins concave; on voit au centre un mamelon conique, mais peu proéminent; d'une teinte plus claire que le reste, entouré d'une zone brun rouge ; les extrémités sont d'un fauve rougeâtre; la plante venant à sécher, sa couleur est plus claire et plus uniforme; surface lisse, un peu visqueuse; les bords quelquefois huilés. Diam. 10 1. Chair blanche, épaisse de x 1.
F. Blancs; très-nombreux, entiers, légèrement arqués, rentrons, paraissant libres, ou du moins se détachant tous ensemble du pédicule; larges d'une forte ligne. De 3 à 7 demi~f.
P. Couleur du chapeau ; un peu plus foncé au pied , mais seuleraent dans l'âge décrépit, lisse,. un peu luisant; long de i.£ p., épais de \\ 1.; droit, renflé sous le chapeau; creux. L'odeur est bonne et pénétrante. Ces plantes croissent en petites, touffes, dans les mousses, sur les vieux troncs de hêtre ou de sapin; en septembre. [Bois sous Fermes .)
Var. B. — Son enfance est globuleuse ; on le voit ensuite convexe, régulier; marron très-clair au sommet, luisant; nuancé au jaune verdâtre sur les bords, qui sont repliés. Feuillets très-blancs. Pédicule blanchâtre sous les feuillets ; conleur du sommet du chapeau dans le bas; strié; chargé d'une fine poudre brune; un peu courbé, épais de i\ 1. Ces agarics ont crû sur un peuplier d'Italie; en novembre.
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A. couleur de chair. A. carneus
Bulliard, pi. 533, fig. 1. Pers. Syn.f. p. 340. DeCand. Fl.fr. p. i83. Fries Sjrst. Myc. 7, p. i3o.
Ch. Blanchâtre couleur de chair; une teinte rose se prononce mieux sur les bords ; il est lisse, sans être luisant ; convexp-plane, à bosselures circulaires ; les bords minces, légèrement festonnés et sujets à se fendiller. Diam. 9 1. Chair épaisse de z £ J. ; blanche, assez ferme. Le chapeau étant ainsi charnu , attendu sa petites*.
F. Très-blancs, nombreux, minces, fragiles; assez droits, restrans et libres, larges de f 1. Les demi-f, en nombre très-irrégnlier; tantôt 3, tantôt plus et jusqu'à 11,
P. Blanc sous le chapeau, fouetté de rose dans le milieu, rouisàtre vers Ie'bas; mat; lpng de *£.p., épais de 1 £ 1. ; assez droit, renflé au sommet; légèrement aminci et courbé au pied. Il est salide, plein d'une chair blanche. L'odeur bonne et an peu pénétrante. Je n'ai vu qu'une fois ce joli champignon; au commencement de juin, dans le gazon, sous uu ch&taigner. {A Prilly.)
A. caulicinal. A. cazilicinalis
BulUard, pL 52? , fig. 1. DeCand. Fl.fi. p. 1 91. Fries Syst. Myt. /, p. i38. A. stipilarius.
Ch. U est dans la première enfance brun rouge au sommet, jaunâtre sur les côtés; tout couvert de mèches brunes, plus grosses au centre* Sa forme est d'abord conico-convexe* portant no mamelon. Il devient plane, le mamelon persistant au milieu do centre déprimé; on le voit alors blanc; le centre brun noirâtre, entouré d'une zone orangée; ces teintes coupent très - agréablement avec le blanc qui occupe une grande largeur ; un filet orangé fait souvent un cercle près du bord. Les mèches ne paraissent plos qu'au centre, le reste étant plutôt soyeux. La surface est striée. Le diam. atteint 5 1.
F. Blancs, assez nombreux, arqués, adhérens, larges, entiers.
P. Brun bistré; mat; long de 1 p., épais de £ 1.; droit ou flexueux; il est sec, cannelé, raboteux, chargé de spinales droites
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ou même réfléchies en bas, plus ou moins écartées, plus denses vers le pied, qni se renfle et se courbe à sa base. Il est tubulé plutôt que fistuleux. Ces agarics, très-jolis, s'implantent près les uns des autres , dans les tiges desséchées des prêles des champs ( equisetum arvense). On les trouve en plein terrain ; à la fin d'octobre. ( Chamblande. )
Ofis. La figure de BulUard paraît indiquer une variété plus grande que la nôtre. La description du Stipitarius de M. Fries , convient trèsbien à mon Agaric.
FAM. LXXVII. PETITS BLANCS FEUILLUS. (Albi minores.)
Chapeau blanc, quelquefois coloté au centre , non visqueux. Diamètre n'atteignant pas i pouce. Feuillets nombreux, faiblement colorés dans quelques espèces.
74 1. A. tubéreux. A. tuberosus.
Pers. Syn.f.p.Zji^. Obs.Myc. T. Il, p. 52. A. amanitae. Batsch. El. Jung. Cont, /, p.ioy, tab. 18, /ig. $3. Ag. amanitae. BulUard \ pi. 256. De C and. Fl.fr. p. 178. Bolton,. t. i55. Ag. alumnus.
Ch. Blanc, mat, drapé, le centre roux; convexe à sa naissance, ensuite plane, à mamelon large et bien prononcé. Diam. au plus 4 lignes.
F.* Blanc roussâtre, nombreux, convexes, adhérens sans décurrence. 7 demi-f. tortillés; les entiers sont plus larges que les demi-f.
P. Roux, courbé; long de 6 à 7 1.; épais àt\\.\ tubéreux à sa base, qui s'implante dans les champignons corrompus par de petites radicules. En automne. (Sauvabelin.)
Obs. On peut voir dans les auteurs ce qu'ils ont dit sur cette tuWrôsité delà base9 que quelques-uns croient être un champignon à part, qu'ils désignent sous le nom de Sclerotium.
Tome II
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été confondue, arec ?A..ooe\Latuaàe9 Obs.Myc. 1+ p.&dumèa* auteur,
Ch. Blanc; roussâtre an point central; vieillissant pu étant humide, il tourne au couleur de chair, d'une teinte fort claire; U surface mat te, se couvre de fines lignes concentriques. Il est dans l'enfance conique, puis convexe, à la fin plane; le centre déprimé, au milieu duquel on observe un très-petit mamelon. Les bords un peu repliés, se crénellent à la fin de pelits plis alternativement abaissés et relevés. Diaro. allant à G\ h Chair roussâtre, épaisse
de il.
F. Blancs ; tournant dans la vieillesse au roussâtre ou au jaunâtre; très-nombreux, droits, adhérens de toute leur largeur; un peu décurrens à la même hauteur; à la fin paraissant libres; larges de £1.; souvent ondulés; se détachant aisément de la chair. 7 demi-f.
P, Houx, à demi-luisant ; blanc, renflé et farineux sous les feuillets; il est solide, plein; épais de §- 1.; droit dans le haut ; sa longueur et sa partie inférieure varient singulièrement suivant le lieu où la plante a crû. Si elle s'insinue dans les aiguilles du sapin , elle prend une racine tortueuse, couleur du pédicule. La longueur totale excède alors 4 p. Si l'agaric croit dans les champignons corrompus, son pédicule long d'environ i p., se renfle au pied et s'y recouvre à la longueur de 4 à 5 K, d'une botte de longs* filets blancs, par lesquels il adhère à la substance du champignon, sans qu'on voie à la base aucun tubercule remarquable. Souvent plusieurs individus connés par le pied, sortent de cette même origine filamenteuse ; ce qui leur donne un aspect rameux. L'odeur est bonne. Plante assez ferme et solide; elle est commune en automne, sous les sapins et les pins. (Bois sous Vennes; bois sous h Croix blanche.)
Obs. J'ai observé ce double état du pédicule dans des individus cueillis à la même heure et dans le même lieu.
Vab.. B. — Cette variété s'introduit dans les feuilles mortes du hêtre. Le centre du chapeau est brun rouge; les bords striés. Les feuillets adhérens. Le pédicule roux brun, luisant, est charnu, tu-
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>éreux à sa base, de laquelle s'élèvent plusieurs individus. J'ai vu leiix pédicules connés jusqu'au milieu de leur longueur. La raine s'allonge à près d'un pouce. Même saison. (Sauvahelin; bois ie Cerjr.)
A. blanc à prunelle. A. occllatus
Pries Obs. Myc, /, p. 83* Syst. Myc. l9p, i34 (excl. syru Tuberosus j8 cirrbatus). Bulliard, pi. 569, fig. 1 {excl. litt, F et G), A. clou.
Ch. Couvert de fibrilles rayonnantes très-blanches; le mamelon brunâtre y tranchant bien avec le blanc des bords; ce qui donne en effet l'idée d'une prunelle. l\ est d'abord conique, puis plane, conservant son mamelon pointu. ^Les bords se fendillent dans la vieillesse. Diam. 4~> 1.
F. D'abord blancs, pais jaunâtres; la tranche demeurant blanche et farineuse. Ils sont nombreux, fermes, droits ou convexes, adhérens , même un peu décurrens. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, tournant ensuite au roux jaunâtre, long de 1 p., épais de f 1.; ondulé. Odeur fétide. Cette espèce croît sur la terre, dans les sentiers gazonnés des bois de sapins ou de hêtres; à la fin de septembre. Elle est très-rare. {Aux Croisettes.)
744* A. raméal. A. ramealis.
Vah. K. —- Bulliard , pi, 336. DeCand, Fl.fr, p. 193.
Ch. Blanc, tirant faiblement sur le rougeâtre; à la fin trèsblanc; le centre roux, quelquefois noirâtre; un peu luisant, tout chargé de rides irrégulières qui correspondent aux feuillets. Il est de très-bonne heure plane; le centre un peu«déprimé; à la fin concave. Diam. de 8 à 10 1. Chair très -mince; le chapeau étant même transparent, vu contre la lumière.
F, Concolores, médiocrement nombreux ; les entiers arrivent très-larges sur le pédicule, et sont un peu décurrens à la même hauteur; tantôt leur décurrence est libre, chaque feuillet étant dégagé de son voisin; tantôt ils se montrent liés entr'eux^ formant souvent un bourrelet assez remarquable, comme d'écaillé* rebroussées. Jusqu'à 7 demi-f. tortillés, veineux à Ta base, souvent bifides, anastomosés.
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P. Blanc et renflé au sommet, aminci et violé ta tre dans le bai; cette teinte faible dans la jeunesse, devient ensuite plus foncée. U est tout couvert de points blancs farineux. Longueur ip., épaisseur J- 1. Il est ordinairement courbé, plein, plutôt que fistuleux; comprimé d'un sillon dans la vieillesse. L'odeur bonne. Cet agaric s'implante sans tubercule sensible sur les menus brins tombés, surtout sur les ronces sèches , sur les feuilles. Ii croît en société nombreuse; quelquefois réuni à d'autres, en paquets de 3 à 4. Bans les lieux humides des forêts. En automne. {Bois d'aulnes sous la Croix blanche.)
Var. B» — Pers. Obs* Myc. I3p. 45, 46. Sjrn.f.p. 3j5. FriesSyst.Mp. i,/>. i35.
Ch. Dans sa première enfance, petite tête sphérique, gris rongeâtre farineux ; il devient convexe, sans mamelon distinct; blanc mat, tirant très-faiblement sur le rougeâtre, ce qui arrive surtout au centre; strié vaguement sur les bords et seulement dans la vieillesse; à cette époque, il devient concave, les bords très- minces et transparens. Diam. 3 à 4 1. Très-peu de chair.
F. Blancs, assez nombreux, épais, larges, concaves, pub convexes, adhérens de toute leur largeur et paraissant liés près du pédicule; la tranche est très-finement crénelée. De 3 à 7 demi-f.; celui du milieu très-long, et lorsqu'il y en a 7, les extérieurs sont très-petits. Les demi-f. se terminent en pointe.
P* Long de 4 L, mince d'à peine £-1.; courbé, renflé; très-blanc et presque transparent dans sa moitié supérieure. 11 se nuance dans le bas, du roux au violet brun. Il est souvent comprimé dans cette partie. Le pied se couvre de gros points blancs farineux, qui forment au bas nn cercle remarquable. On n'observe aucun tubercule à la base. Ces agarics croissent en foule, chaque individu séparé, sur les menues branches tombées, et plus volontiers sur les débris de ronce ; dès le mois de juin , surtout après les pluies. ( Bois Gentil; Sauvabelin.)
Var. C. — Ch; Blanchâtre sur les bords, rougeâtre obscur aa centre, mat, presque farineux ; n'étant point remarquablement ridé, ni strié; de conico-convexe il devient convexe et finit par s'évaser,
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ans dépression centrale. Diana, de 3 à 4 I. Il est assez solide et rharnu pour sa petitesse.
F. Blancs , nombreux , entiers, concaves; les entiers presque Iroits, adhérens au même niveau, et arrivant sur un cercle trèsremarquable de petites écailles jaunes et farineuses. 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet , se nuançant au roux violétâtre dans le bas ; chargé de points farineux. Il est long de 4 à 7 h, épais de j 1.; conique; très-renflé sons les feuillets, courbé, s'amincissant insensiblement dans Je bas ; creux ou plutôt tabulé. Le pied est muni d'un petit bourrelet, qui lui sert de base. Au-dessus de l'étranglement supérieur* effet du bourrelet, on voit certaines fibrilles, qui prennent quelquefois la forme d'une membrane très-courte-, enveloppant le bas du pédicule en manière de botte. Ces plantes croissent en touffes, ou séparées, sur les menues branches de sapin tombées au milieu des mousses , ou sur le pied même des sapins. En été jusqu'à la mi-septembre. (Bois de la Chandelar; Bois Gentil.)
À. pied charnu. A. callopus
Var. A. — Pers. Syn*f. p. 3y3. Fries Obs. Myc. î , p. 1 5i . Sjrst. Myc. /, p. i3o.
Ch. D'abord gris rougeâtre, mat, farineux; à la fin blanc. Il est de bonne heure plane, surmonté d'un mamelon bien marqué; les bords repliés se relèvent ensuite; la surface se ride; le mamelon affaissé demeure cependant visible. Diam. 6 1. Chair mince comme du papier.
F. Dans le premier âge couleur da chapeau; puis blancs, à œil jaunâtre; ils ne sont pas fort nombreux; tortillés, veineux à la base; assez étroits; on les voit dans la jeunesse aboutir à un cercle blanc assez large; ils sont ensuite arqués, s'allongeant sur le pédicule, liés par la pointe. Les demi-f. sont nombreux; variables dans leur nombre » irrégulièrement distribués; les extérieurs trèspelits.
P. Blanchâtre au sommet; brun roux et poudreux dans le bas. Long de 1 p., épais de £ 1.; ondulé, sujet à se tordre et se comprimer dans la vieillesse ; la partie inférieure se renfle et se termine
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par un pied un peu bulbeux. Ces agarics s'implantent à distant? sur les feuilles mortes du hêtre, du chêne, sur les branches et antres menus débris. Leur odeur est peu sensible. On les trouve en septembre. {Sauvabelin.)
Vas. B. — Ch, Blanc tirant sur le rongea tre, surtout an centre, farineux, mat, convexe, à mamelon mal prononcé; le chapeau n'est strié ou plutôt ridé qu'a l'extrémité du bord. Diana, allant à 4 I.
F. Concolores, d'un aspect mat, farineux; les entiers sont en petit nombre, très - larges, adhérens et même un pou décuireu: on compte jusqu'à 7 demi-f.
P. Blanchâtre sous le chapeau, violétâtre dans le bas; tout couvert de gros points farineux; long de 5 I.; renflé an sommet, tortneux, souvent comprimé dans le bas. II s'implante dans les menues branches tombées, sans aucun tubercule; à la fin d'août. (Même forêt.)
Obs. Les feuillets plus ou moins colorés distinguent cette espèce des A. raméaf. MM. Persoon et Fries ont déjà observé qu'elle a beaucoup d'affinité avec VA. petit odeur d'ail {A, scorodonius Fr. A. aliiatus Pers.)
A. blanc des débris. A. candidat
Var. A. — Bolton, tab. 3$,fy. D. Hofmann ïïomenclat. ^.214. Schrader S pic il. p» ia6.
Ch. Blanc sale, roussâtre au centre. Il est d'abord convexe, les bords perpendiculaires; il demeure quelquefois campanule; à l'ordinaire il devient plane, le centre déprimé, souvent profondémeni; il est vaguement strié, ridé; ce qui est plus apparent dans la vieillesse. Diam. allant à 7 1. Chair très-mince, comme dn papier.
F. Blancs, nombreux, fermes, veineux à la base, anastomosés; leji entiers sont larges, adhérens de toute leur largeur, et même un peu décurrens dans la vieillesse. 3 demi-f.
P. Dans le premier âge, roussâtre tirant sur le. jaunâtre, luisant, comme transparent; à la fin blanchâtre sous le chapeau, violet brun dans le bas,. où il se couvre d'une fleur (pruinatus). Il est long de 10 à i5 1., épais de £ 1.; droit, d'égale épaisseur; son pied, qui n'offre aucun tubercule remarquable, s'implante sur les feuilles pourries du hêtre, du chêne et sur les menus débris de bois mort;
GYMN. PETITS BLANCS FEUILLUS. FAM. LXXVII. l83
i la fin d'août et au commencement de. septembre. (Sauvabelin; Croisettes. )
Vab.. B. — A. splachnoides. FI. Dan. tab. 1678, fig. 1?
C/im Blanc; le centre roux brunâtre; d'abord convexe, puis convcxo-plane; le centre ombiliqué; vaguement strié. Diam. allant à 4 I. H est assez charnu.
F. Blancs; très -nombreux; les entiers larges et décurrens. De 3 à 5 demi-f.
P. Blanc sous les feuillets; roux rougeâtre dans le bas; long de i^p., épais de moins de- 1.; d'assez égale épaisseur. Cet agaric s'implante dans les mousses, les feuilles de sapin, etc. Il n'a pas d'odeur. Il est très-commun ; en automne.
747* A. blanc de Michéli. A. Michelianus.
Vab. à. — MicheU Nova plant, gen. p. x 46. Tab. 74 , fig. 3. Boit. p. 22. Tab. ^,fig.z. A. eburneus? Fries Obs. Myc. 2, p, 146. Syjt. Myc. I, p. 92. A. dealbatus j0 aggeralis?
Ch. Blanc comme neige, à demi-transparent; ce qui le fait paraître finement strié sur les bords; de conico-convexe il devient à peu prés plane. Diam. 5 à 7 I. Il est souvent excentrique.
F. Blancs; très-nombreux, minces, étroits. 7 demi-f.
P. Blanc; long de 1 1 p., épais d'une faible ligne; un peu renflé et recourbé dans le bas. Il est solide. L'odeur mauvaise. Il croit sur les racines des graminées languissantes ; en été. ( 4 u -dessus de BeUeroche près de Lausanne; près de Genève, dans les allées de Folanges.)
Vab.B.— • Ch. Blanc; ebargé d'un duvet farineux peu abondant; . d'antres fois un peu builé; à la fin luisant. Il est de bonne heure plane; les bords repliés; à la décrépitude les bords retombent, et il devient convexe, déprimé au sommet. Diam. 5 1. allant à 9.
F. Blancs; assez nombreux, larges d'à peine 1 1.; entiers, concaves , décurrens. 1 demi-f.
P. Blanc; un peu farineux près des feuillets; légèrement roussitre dans le bas. U est long de 10 à 11 1., épais de 1 à ï £ I:; assez
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droit; d'abord plein , puis tabulé; le pied se recourbe et s'applique aux feuilles de chêne ou de hêtre, par une membrane farineuse, dont les bords sont peu distincts; elle prend un diamètre de 3 à 4 1- L'odeur peu agréable. J'en ai vu deux sur la même feuille. En octobre. (Sauvabelin.)
A. blanc moussier. A, cucullaius
Pcrs. Spn.f. p. 372.
Ch. Blanc mat; convexe, sans stries , s'il n'est pas mouillé. Diam. 3 à 4 1. Chair assez épaisse, à proportion de la largeur des feuillets.
F, Blancs; très-nombreux, concaves etdécurrens par la pointe; très-étroits; car quoiqu'ils soient aussi larges que la chair,, l'épaisseur totale du chapeau ne va qu'à £ 1.
P. Blanc , luisant, transparent, épais de y h ; droit , plein d'une chair aqueuse, sans tubulure; long de -f- p. Il est assez ferme, élastique. I! croit dans les mousses, en lieu découvert ; à là mi-octobre. (Chemin du Sois Gentil.}
749* A* ombrette blanche. A. umèettufa.
Ch. Blanc, luisant; très-mince, comme de papier; légèrement roussâtre au centre; il est remarquable en ce qu'il est plane prèsqu'à sa naissance et n'ayant pas 1 1. de diamètre ; le centre déprimé porte un petit mamelon, qui ne disparait que dans la vieillesse; il est vaguement strié, ridé; à la décrépitude, les borda retombant, il devient convexo-plane; toujours assez régulier. Le diam. de a à 3 L, atteint à la fin 4 £ 1. Ce petit chapeau est asses ferme, consistant.
F. Blancs; pas très-nombreux; adhérens de toute leur largeur, et même un peu décurrens par la pointe. De.x à a demi-f. ; plus communément un seul.
jP. Blanc sous le chapeau * plus bas roux rougeâtre; long de 16 1.; presque filiforme; luisant; un peu flexueux, tubulé. Le pied s'implante au moyen d'une longue racine rougeâtre dans les mousses; les individus voisins. On trouve cette espèce sous les pins ; en septembre et octobre. (Sois sous la Croix blanche.)
Obs. Cette plante se distingue de toutes celles qui y ont du rapport, par sa forme décidément plane.
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j8. Feuillets peu nombreux. (Voy. a à la fam. Lxm.)
FAM. LXXVIII. BISTRÉS FEUILLETS LARGES. (JPlatyphyttL)
Chapeau bistré, livide, noirâtre; surface humide. Chair à V ordinaire mince sur les côtés. Feuillets larges, tournant souvent au cendré, au bleuâtre, très-rarement au jaunâtre ; et dans certaines variétés de l'Élancé radiqueux , au couleur de chair*
75o. À. feuillets larges. A. platyphyllus.
Pers. Obs. Myc. I9 p. 47. Syn.f, p. 36a. B*Alb* et Schw. p, 180. Pries Obs. Myc. Il, p. 104. Syst. Myc. /, p, 117.
Ch. Brun jaunâtre, bistré; tout couvert de fines stries noirâtres ; le centre plus noir; cette couleur s'éclaircissant dans la vieillesse, le centre demeure brun foncé, et les stries ne sont plus alors qu'un pointillé noirâtre, plus épais au centre. Il est d'abord convexe; s' évasant il devient plane; les bords plus ou moins sinueux et vaguement striés. Diam. allant à 5 p.; surface matte, humide. Chair blanche, fragile, mince de 1 L; ce qui rend le chapeau faible, quoiqu'un peu élastique.
F. D'abord blancs, puis blanc sale; peu nombreux, minces, mollasses, ondulés sur la tranche , larges de 1 1 1. à 1 p.; convexes, rentrant profondément par un angle très-marqué; adhérens; quelquesuns décurrens à des hauteurs inégales. De 3 à 7 demi-f.; les extérieurs fort petits.
P. Blanchâtre au sommet; plus bas couleur du chapeau, chargé de longues stries rousses; plutôt mat que luisant; long de 4 p., épais de 8 1. ; un peu courbé, renflé au-dessus, et surtout au bas ; mollasse et paraissant creux ; se tordant sur lui-même dans la vieillesse. Le pied recourbe. Ces agarics croissent, les individus sépares, dans les vieux troncs pourris du sapin; en automne. Leur odeur est bonne. {Près des Buchilles; aux Croisettes.)
75i. A. racine en cordes. A. repens.
Vàr. A. — Fries Obs, Myc. /, p, 14; et II, p. io5. Syst. Myc. /, p. n8.
Ch. Bistré clair, noisette; tout couvert de très-fines stries rayon-
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nantes noirâtres en forme de cheveux ; les bords tournent an noirâtre. Il est convexo-plane; le centre déprimé; les bords repliés. Diam. 3 7 p. Chair blanche, épaisse de 4 1. ; s 'amincissant brusquement ; très-mince sur les feuillets , au point que le chapeau est presque transparent* Substance élastique ; surface humide.
F. Blancs; assez peu nombreux , minces, mollasses, larges de 4-j à 5 £ 1. ; droits, adhérons après un contour arrondi, mémedécurrens sur un côté du pédicule; éraillés sur la tranche. De 3 s; demi-f.
P* Blanc farineux sous les feuillets; chargé de longues stries rousses dans le bas; mat plutôt que luisant; long de 3 *- p., épais de 4 1. à 1 p. (lorsqu'il est comprimé); courbé dans la bas; cannelé de sillons irréguliers et tordus ; tellement mollasse qu'il semble creux. Chair blanche, cotonneuse. Le pied est muni de trèslongues radicules blanches, ramifiées, épaisses comme un bon fil d'archal; elles s'étendent à plusieurs pouces et forment une sorte de réseau (thallus), qui s'assied sur la terre, autour des vieoi troncs de hêtre. L'odeur est bonne, mais faible. On trouve celle plante dès le commencement de l'été. (Sauvabelùt.)
• Vah. B. — Soçverby, *> «72» A. elixns.
J'y remarque ces différences : au chapeau, qu'il porte un mamelon noir4tre, qui s'élève au milieu d'un enfoncement circulaire; les bords ondulés, repliés inégalement; les stries noirâtres, se détachent vers le centre; sous forme de très - petites écailles. Aux feuillets , qu'ils tournent un peu au jaunâtre; que les demi-f. sont veineux à la base, tortillés, anastomosés. Au pédicule, qu'il est on peu plus court que dans la var. A, renflé au sommet et insensiblement dans le bas; solide et ferme dans la jeunesse, devenant mou et creux ; le pied arrondi et pourvu aussi de très-longues radicules blanches. On trouve suspendus au bout de ces racines certains corps oblongs, comme des grelots aplatis, de la longueur de 6 1. Ils sont revêtus à l'extérieur d'une membrane blanche, qui parait être la continuation de la substance des racines. L'intérieur de ces tubercules est creux; leur chair est rousse, dure, cassante, épaisse de £ 1/ L'odeur de ces singulières productions est acide.
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Quelquefois la membrane blanche recouvre un fragment de coque de faine. L'odeur de la plante est très- bonne. {Marne saùom et
même lieit natal.)
A. brouillé de suie. A. trnmiJm
Pers. SjTuf.p. 35o. Pries Obs.Mft. I9p. 17. SjsM-Mjc. I*p-&-
Ch. D'abord gris livide; puis il se montre bronîDé surface de teintes bistrées , marbrées de blanchâtre; fl est luisant, comme d'un soyeux appliqué. Dans la décrépitude, les bords tournent au noirâtre, souvent d'un seul côté. Il est difforme dès l'enfance; les côtés refermés inégalement (presque Helvefle). Il finit par être plane; les bords relevés leur extrémité festonnée, même lobée; la partie intérieure bosselée. Diam. Z\ p. Chair blanche, ferme, conique, épaisse de 4 I4 très-mince sur les bords. Substance cartilagineuse, élastique, cassante.
F. D'abord blancs, puis roussissant graduellement et enfin un changeant du roux au blanc cendré, couleur de la sière dont ils se remplissent; ils sont assez peu nombreux, entiers, épais à la base, arqués et adhérens après un petit retour. Dans la vieillesse, on les voit comme divisés en deux parties, le sommet de l'arc étant anguleux; la partie voisine du pédicule est singulièrement tourmentée, tortillée. Ces feuillets fragiles, sont larges de 5 1. 7 demi-f.
P. Blanc, taché à la fin de ronssltre; farineux an sommet. Long de i\ p., épais de 7 1* ; renflé, comprimé sons les feuillets, courbé et renforcé dans le bas, qui se termine en pointe. Il est sillonné et difforme dans la vieillesse. La chair blanche et ferme. L'odeur n'est désagréable à aucune époque. Cet agaric croit en abondance, plusieurs individus liés en touffes par le pied, dans les herbages, sons les pins; en septembre. {Bois sous la Croix Hanche.)
A. grammocépbale. A. grammoctphalus
BulliarJ, pL 594. TTAIb. et Schw.p. \%o et 181. A. pUtrpbvtio* var. epigea?
Ch. Dans l'enfonce livide foncé; puis blanc roussaire ; le centre
t88 gyhh. bistrés feuillets largks. fam. lxxviii. ])lus roux; quelquefois pointillé de noirâtre; autour du centre il montre un chiné rayonnant de mèches très-fines, pointues, appliquées et rousses; la minceur de la chair laisse entrevoir les feuillets sons forme de longues stries. Les bords du chapeau, d'abord repliés, s'étant étendus, il devient plane, même un peu concave; il est oblique sur le pédicule. Diam. de /, i à 6 p. Chair épaisse de 6 1-, couique; t'a mincissant de manière à ne conserver qu'une ligne d'épaisseur sur les feuillets; ce qui rend le chapeau transparent, to contre la lumière; la chair est rousse. La surface est très-humide, sans être visqueuse.
F. Blancs, tournant au roux, souvent au roui -jaunâtre; assez peu nombreux, minces, ondulés, larges de 5 1., convexes, échancrés en angle avant d'arriver an pédicule, auquel ils adhèrent à des hauteurs inégales. Ils sont veineux, tortillés, anastomosés, bifides près du pédicule. Leurs veines sont sur le flâne du feuillet, plntot qu'à sa base ; elles sont quelquefois si renflées, qu'elles adhèrent à l'autre feuillet en forme d'arcs sinueux. 3 demi-f.
P. Blanc et rayé immédiatement sou» le chapeau ; ailleurs trèslisse, sans être luisant; d'une teinte roussître. Long de 4 p. , épiis de 6 1. et même de i p. lorsqu'il est comprimé. Il est renflé dans le haut, légèrement sinueux, se renforçant insensiblement dans le bas. II devient creux, surtout au sommet. Le pied renflé se termine tantôt eu une racine courte et pointue, tantôt en a'arrondissant, et alors il est muni de fibrilles radiqueuses. Chair mollasse, rousse. L'odeur est forte, pénétrante, assez équivoque quant à ion agrément. Cette plante, remarquablement humide, croit solitaire, sont les sapins, quelquefois près de leurs racines; en été et en automne. {Bais sous Veitnes;près du Chalet à Gobet; au Bois Gentil. )
754' A. élancé radiqueux. A. radïcalas.
V/m. A.- ■Bulliard, pl.aSx. A. élancé. Batsch, lab.±, fig.lt. A, unbraculum. Vers. Oès. Mfc. I, p. 47. A. macrorhiius. Syn. f. p. 3i3*. FneiSytl.Mye.lt p. ni. Poulet, T. Il, p. m, ag'AW. pi. 97. Le parasol visqueux.
Ch. D'abord blanc, puis bistre plus ou moins clair; le centre brunâtre; visqueux, même en temps sec. De convexe, il devient
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conico- convexe, et à la fin plane, conservant un mamelon conique ; bosselé, sinueux; on le voit souvent excentrique, même monstrueux, formant deux lobes arrondis, en forme de besicles surmontées au milieu de la protubérance conique. Du centre partent de fines rides rayonnantes, rameuses, qui deviennent des nervures noirâtres, distantes, très-déliées, semblables à des cheveux arrivant ramifiés sur les bords du chapeau. Diam. 3 £p. Chair blanche, épaisse de 3 1., très -mince sur les feuillets, tenace, difficile à déchirer. ~
F. Blancs, tirant quelquefois sur le couleur de chair, lorsque la plante a été cueillie ; peu nombreux, minces, entiers, mollasses, ondulés , quelquefois anastomosés ; convexes et décurrens par la pointe; larges de 6 à 8 1. 3 demi-f. tortillés.
P. Longueur allant à 1 1 £ p. (y compris la racine) ; épaisseur, là où il est le plus mince, 3 1. Il est renflé au sommet; à environ 5 p. au-dessous du chapeau il se renforce à l'épaisseur de 5 1. Il est blanc, luisant, chiné de brun au-dessus de ce renflement; roussâtre et mat dans le bas; chargé quelquefois de longues stries purpurines et jaunâtres. Il est creux , tubulé, cependant très-ferme et d'une dureté remarquable; ce n'est que dans la vieillesse qu'il devient mollasse. On le voit souvent comprimé et marqué d'un sillon qui Tègne jusqu'au sommet. La racine est fusiforme, très-longue et courbée. Cet agaric se trouve en été et au commencement de l'automne, sur les vieux troncs de hêtres: (Bois des Croisettes et de Sauvabelin.) •
Vak. B. — Celle-ci est très-blanche, aussi visqueuse. Le diam. de i\ p. Les feuillets tournent au couleur de chair, la plante étant cueillie. Leur largeur est de 3 1. Le pédicule long de 7 p% ( la racine comprise) est blanc luisant; son épaisseur est de 2^ 1. , et de 4 1- à la place où il devient un peu ventru, c'est-à-dire vers les deux tiers de sa longueur. Au mois d'août; dans les bois de hêtres, (Sauvabelin.y
Var. C. — Bulliard, pi. 5i5. Pers. Syn, f, p* 3i3; var. j8 pudens? pileo vaccino. Otto Versuch%p% 84. A. permutatus?
Celle-ci porte un chapeau brun rouge clair, à mamelon noirâtre.
Son dîam. est de a-J p. Son pédicule long de 7 p. Dans tont le reste elle est assez semblable à la var. A, et plus rare qu'elle.
Vaii. D. — BullîarJ, pi. 411 , fig. 1. A, ventru?
Elle ne diffère guère de la var. A que par sa taille; le diamètre n'étant que de a£ p. Sa teinte est d'un bistré très-clair; elle est légèrement visqueuse; sa forme plane. Ses feuillets blancs, ne changeant point de couleur, sont larges de 3-1. Le pédicule, long de 4 Y p., est épais de a-J I. On trouve cette variété sous les sapins; au commencement de juillet. {Bois Gentil.)
Var. £. — Un gros mamelon brun, arrondi, est remarquable aa centre. Les bords prennent un cercle régulier de stries noirâtres, longues de 2 £ 1. , et se terminant à la même hauteur. Le pédicule, long de 6 p., se renfle et se recourbe au pied. Au commencement de septembre; sous les sapins. {Chalet à Gobet.)
Var. F. — D'Alb. et Schw. p. 1 65 ; var. yy olivascens. Soçvcrhy, /. 4$?
Ch. Blanchâtre, jaune-verdâtre au centre, vaguement strié sur les bords ; couvert d'une glu épaisse et tenace. De bonne hetzre convexo-plane, devenant un peu concave. Dîam. 1 J. p.
F. Blancs, peu nombreux, convexes, adhérens sans décnrrence, larges de 3 1.
P. Blanc au sommet, brunâtre dans le bas; long de a-J p., épais
de 1 7 1., droit, cylindrique, d'égale épaisseur» Le pied forme une
• bulbe semblable à. un petit bouton, muni d'une racine recourbée.
Dans les bois de hêtres ; en automne. Cette variété est fort rare.
{Aux Croisettes.)
Var. G.— Schum. SœlL a, /?• 283. Pileo fiavo.
Chap. jaune paille, luisant; strié sur les bords ; à mamelon bran, arrondi. Diam. if p. Feuill. et pédic. co/i colores ; le pédicule long de 4 ~ p. , épais de 3 1. Cette variété fort rare a été vue sous les sapins, dans les mousses; en septembre. (Près du Chalet à Gobet.)
Obs. Comparez avec cette espèce VA, lames rose anomal (fam. 61 ) qui diffère par ses feuillets nombreux, veineux, et sa surface sèche.
gymk; bistrés feuillets larges, fam. lxxviii. 191 >. A. noir cendré. A. atramentosus.
E>*Alb. et Schw. p. 177. A. caraarophyllus var. j8 alramentosus. JFries Syst. Myc. /, p. 99. A. camarophyllus ( variât ruger). Pers: Syn.f, p, 348. A. atrocinereus {junior vel var. minor),
?/tm Dès l'enfance, noirâtre enfumé, tout couvert d'un fin cheu appliqué, rayonnant, qui le fait paraître quelquefois tout-à- : noir; l'effet est luisant. Le centre est noir dans l'enfance, et issâtre dans la vieillesse. La forme, d'abord convexe, souvent :en trique, devient plane ; les bords repliés en dessous et minces; a fin concave ; les bords redressés de manière à montrer les feuils. Diam. 4fp» Chair blanche , spongieuse, conique, épaisse de 1. , très-mince vers les bords.
F. D'abord très-blancs; se teignant à la fin d'un noir bleuâtre ont- à -fait couleur d'encre) ; les extrémités sont blanchâtres ou kîvàtres ; ils sont peu nombreux, entiers, épais dans la vieillesse, •ès-diff ormes, veineux, fragiles, quoique mollasses; couchés dans enfance; larges de 6 1. ; leur forme suit l'inflexion du chapeau; *urs pointes décurrentes s'arrêtent sur une ligne ondulée. De 1 à ' demi-f. , les extérieurs très-petits, arrondis; anastomosés.
P. Au sommet, chiné de noir et de blanc; sa teinte tranche forement avec la blancheur des feuillets dans le bon âge ; vers le pied l se nuance du roussâtre au blanchâtre; il est lisse; long de 3 -p., épais de 9 L, quelquefois comprimé, courbé, un peu renflé au milieu, et se terminant en pointe. Il est peu solide. Ces agarics assez rares croissent en touffes médiocres, liés par le pied, sous les sapins; en automne. Leur odeur, assez bonne, n'est point nitreuse. (Bois sous Venues; aux Croisettes ; près des Buchilles.)
A. enfumé. - A. fuligo-glaucus
D'Alb. et Sçhw.p. 177. A. camarophyllus var. et fuligineus.
Ch. Roux bistré, noirâtre au centre, luisant, humide, un peu visqueux; chargé, surtout au centre, d'un grenetis formé de petites pustules; ce grenetis s'allonge sur les côtés en forme de rides peu apparentes. De convexe il devient plane, et à la fin un peu concave, ta bords renversés. Diam. 3\ p. Chair gris de corne sons l'épi-
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derme; ailleurs grisâtre, devenant blanche en séchant ; elle est conique, large de 5 1., mince sur les bords.
F. Très-blancs, azurés vers les bords du chapeau; peu nombreux, minces , entiers, mous ; d'abord concaves, puis droits, descendant obliquement sur le pédicule, et à la fin arqués, adhérons par une fine pointe, sans aucun retour; ils sont larges de 5 J. , nn peu veineux à la basé. Ils se tachent quelquefois de jaune-verdâtre dans la décrépitude. De 3 à 5 demi-f. en nombre irrégulier, arrivant souvent bifides au bord du chapeau.
P. Blanc, mat, uni, tournant dans le bas au roussâtre ; long de a- p., épais de 5 1. ; renflé au sommet, courbé vers le pied, qui se termine en s'apla tissant. Chair comme au chapeau, détruite de bonne heure par les insectes. L*odeur, d'abord peu agréable, tient de la plume brûlée; elle devient douce, même un peu anisée. Ces plantes molles, humides, croissent sous les pins, les individus voisins; en novembre. {Bois sous la Croix blanche.)
A. ardoise et cendré. A. camarophyllus
Fries Obs. Myc. 2, p. 107. Syst. Myc. /, p. 99 (excl. syn.). D'Alb. etSchçp.p, 175. A. atrocinereus fifi médius.
Ch. Lorsqu'il est enfoncé sous la terre et les mousses (ce qui est sa manière de croître), on le voit blanc. Exposé à l'air et vieillissant, il prend des teintes ardoise cendré près des bords, le centre demeurant blanchâtre; à la fin il se chine de taches noirâtres, sur le fond, qui devient bistré. On n'y voit ni mèches ni chevelu distinct. Il est très-difforme; le centre relevé ; les côtés bosselés, déjetés irrégulièrement ; les bords minces et lobés. Diam. 3 £ p. Surface luisante et remarquablement humide. Chair blanc azuré, épaisse de 5 à 6 1. ; elle est piquée de bonne heure par les vers. Substance fragile, pesante.
F. D'abord blancs; puis prenant, surtout au fond, une teinte bleu cendré; la tranche, qui est entière, demeure blanche; ils se bistrent dans la décrépitude. Ils sont peu nombreux , fragiles, convexes, souvent couchés, larges de 3 1., adhérens par la pointe, qui se prolonge sur le pédicule ; on n'y remarque aucune dent crochue. De 3 à 7 demi-f. veineux à la base, et souvent anastomosés.
OYWCN. BISTKÉS FEUILLETS LARGES. FAM. LXXVIII. l§5
P. An sommet , ardoisé, et chargé de chtnures d'un farineux >lanc; au milieu, blanc et légèrement bistré dans le bas. Long de \ p., épais de i p. ; devenant difforme, sillonné, courbé au milieu , renflé sous le chapeau et au pied; mou, fragile, humide. La chair :omme au chapeau, cotonneuse, peu ferme. L'odeur peu remarquable et faiblement nitreuse. Cette espèce est dévorée de bonne heure par les insectes. On ne la cueille entière qu'en la déterrant des cavités mousseuses qu'elle habite. Elle forme des groupes de plusieurs individus. On la trouve dès le mois de mai, sous les sapins. {Bois près de Barfes.)
Obs. Cette espèce a des rapports avec celles de la fam. 69 des Nitreux* C'est ce que MM. D'Albertini et Schweinitz paraissent avoir déjà remarqué, en rappelant à cette occasion VA. dasypodus. Mais elle Se distingue tout-à-fait des Nitreux par ses feuillets peu nombreux et d'une teinte très-différente.
À. brun noircissant. A. nigromarginâtus
Bries Syst. Mjrc.It p. 99. À. camarophyllus; var. ovini b?
Ch. Bistré rougeâtre, brun au centre; chargé de fines rides rayonnantes; le bord noircit à l'extrémité. Il est humide, presque vis* queux. On le voit de bonne heure conico-convexe. Diam. 1 p. 7 I. Chair gris de corne, épaisse de & L
F. Blanc sale» .tirant un peu sur l'azriré; ils tendent à noircir sur la tranche; ils sont peu nombreux, épais, larges de 3-1., mol* lasses, entiers, arqués , ventrus; après un retour brusque ils adhèrent par une pointe à longue décurrence. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc mat, farineux sous les feuillets; se nuançant de là au roussâtre et au noirâtre vers lé pied y ces teintes sont dues à- des stries fines et nombreuses ; on y remarque aussi de petites filasses appliquées, noirâtres. Il est long de a p., épais de 4 L, tantôt assez droit, tantôt courbé ; quelquefois comprimé par un sillon peu profond ; le pied se renfle en une bulbe peu marquée. Ce pédicule, assez ferme, est plein d'une chair grisâtre, qui tend à noircir. Odeur bonne. Ces plantes, humides, fragiles, croissent en société peu nombreuse, dans les mousses sous les pins; en novembre, môme à la fin. {Bois sous la Croix blanche. ) v
A. noircissant mineur. A. livescens minor
Var, A. — Fries Obs. Myc. 2, /?. 102. A. fumosus (excl. syn+).
Ch. Gris livide, tournant an gris noisette; le centre noirâtre, chargé d'un fin chevelu rayonnant ; les bords rendent à noircir. De convexe il devient plane ; plus ou moins ondulé et difforme sur les bords. Diam. environ 1 p. Chair blanche, épaisse de£l. , ferme, dure.
F. Blancs, tirant à la fin sur l'enfumé; ils sont peu nombreux, arqués et décurrens par la pointe; larges de plus de 1 1., fermes, épais à la base, minces, entiers, et noircissant sur la tranche. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, chargé de longues stries bistrées; sa longueor de a p., son épaisseur de a 1. Il est un peu courbé près du chapeau ; renfle et noirâlre dans le bas. Sa chair, blanche et filamenteuse. Il est fragile. L'odeur de la plante, mauvaise. Cet agaric croit solitaire sous les sapins; en novembre. Il est très-rare. {Bois Gentil.)
Var. B. — Ch. Bistré clair, gris de corne ; un peu luisant ; convexe, bosselé. Diam. i3 1. Chair épaisse de \ l., transparente, an point qu'on voit le jour au travers du chapeau.
F. Blancs, arqués, adbérens, noircissant sur la tranche, larges de a 1.
P. Blanc, presque transparent; long de a p. , épais de 3 1. , bosselé, comprimé d'un sillon profond. Odeur fâcheuse. II croît solitaire; au commencement de novembre. (Sauvabeiia.)
A. petit coriace. A. semilalis
Fries Syst. Myc, l\ p. 117.
Ch. Noisette, luisant ; tout couvert de rides. Il est d'abord conicoconvexe; puis convexe, régulier; sans. mamelon; surface sèche. Diam. près de 1 p. Chair coriace, mince, difficile à déchirer.
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/**. Blanc-jaunâtre , peu nombreux, concaves et un peu décurrens à la même hauteur ; ondulés, épais. 3 demi-f.
P. Blanchâtre, mat, farineux surtout dans le haut. Il est long de a ■£■ p. , épais de a£ L, un peu courbé, renflé insensiblement dans le lias, élastique, solide. Odeur nulle. Cet agaric croit solitaire, dans les forêts ; au commencement de novembre. ( Aux Croisettes. )
A. noir des prés. A. niger praiorum
Fries*Syst. Myc. /, p. 109. A. ovinus (var,?) excl, syn. Cfeï* id. Frits Syst. Myc* p% 11 6. A* cuneifolius.
Ch. Tout-à-fait noir, mat, couvert dérides veineuses plus prononcées au centre ; il est hémisphérico-convexe ; un peu aplati au sommet; bosselé sur les côtés; les bords un peu sinueux. Diam. allant à 17 1. Chair noirâtre, épaisse de 1 1., plus mince sur les bords, cependant bien consistante jusqu'à leur extrémité. Substance élastique, cartilagineuse.
F. Cendré bleuâtre, assez peu nombreux, noircissant sur la ' tranche, mais seulement comme un trait délié ; ils sont arqués , rentrant très-profondément, larges de deux bonnes lignes, minces,
mous, ondulés, tortillés, veineux à la base. De 3 à 7 demi-f.
P. Cendré, finement strié de roussâtre, chargé de très-petites peluchures noirâtres* et distantes; il est luisant; long de 1 A p. , épaia de 3 £ 1. , un peu sinueux , mou, fragile , sujet à se fendre; l'intérieur concolore admet une large tubulure. Odeur de farine fraîche, désagréable. Cet agaric a crû solitaire, dans les mousses, au bord d'un pré, près d'un bosquet touffu; au commencement d'octobre. ( Retiens.)
Obs. Cette espèce ne doit pas être confondue avec les A. petit more {A, atratus)$ qui sont beaucoup plus petits et qui appartiennent à la Mycène.
A. cendré des prés. À> cinereo-rimosus
Batsch Cont. 2, p* 63, tab. tytfig. 206. A. cinereo-rimosus. Pers. Syn. /. p. 3o4 , et addenda XXIX. A. pratensis g cinerens. Fries Syst. Myc. /, p* 99. A. pratensis var. d. Fries Obs. Myc. 2, p. 99. A. cuneifolius.
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Ch. Cendré obscur, mat, comme poudreux ; de petites écla tores forment des raies blanches, irrégulières, plus ou moins concentriques, vers les bords; le centre est plus sombre; en séchant, le chapeau tourne an bistré. De conico-convexe i! devient conico-plane. Diam. \\ p. Chair gris de corne, épaisse de £L, presque nulle sur les bords.
F. Blancs, peu nombreux, convexes , faisant un angle à leur plos grande largeur, qui est de 3^ 1 ; rentrans et décnrrens par la pointe. De i à 4 demi-f.
P. Blanc, tournant au cendré, luisant par anneaux; long de 1 u P> épais de al., courbé ou même tortueux; d'égale épaisseur; il est sujet à se fendre dans la vieillesse. Il est plein, du moins dans son bon âge. Odeur fétide. Cette plante croit solitaire, ou en petit nombre, sur les gazons des lieux ombragés ; vers la fin d'octobre. ( Haie d'un pré à Prilfy. )
A. cendré des bois. A, dy sodés
Ch. D'abord noir, surtout au centre ; ensuite roux , le centre un peu plus obscur, toujours très-mat. Il est de bonne heure convexoplane, avec une bosse centrale large et mal formée; le chapeau venant à s'évaser davantage , le centre se déprime; des stries peu marquées se manifestent. Diam. 5 à 6 1. Chair rousse, n'ayant pas { 1. d'épaisseur.
F, Blancs, tirant sur l'azuré dans leur jeunesse; ils sont peu nombreux, larges de 3 1. , minces, entiers, veineux à la base, convexes, rentrant profondément, à dent décurrente. De 1 à 3 demi-f. tortillés.
P. Blanc, luisant, roussâtre au pied; chargé de points farineux au sommet, et de fibrilles rousses dans le bas; il est long de i5 à 16 1. , épais de al., renflé au dessus, aminci dans sa partie inférieure, qui se termine eu pointe. Il est creux. L'odeur est puante. Cet agaric délicat, fragile, habite dans les mousses, sous les pins; eh octobre. {Bois sous la Croix blanche,)
Obs. Cette espèce et la précédente » se rattacheraient par leur odeur, etc., à la famille des Roux puans (fa m. 65), mais leurs feuillets peu nombreux les eh séparent.
A. ragot A. obesus
Vàh. A. — Pers. Sjrn.f.p. 33o. A. obesus fi montosns?
Ch. Jaunâtre-paille, chiné de stries jaunes, interrompues ; il est luisant; plane; le centre profondément déprimé ; les bords repliés et sinueux. Diam. 5 p. Chair blanche, épaisse de 7 1.
F. Blancs, pas très-nombreux, minces, un peu fragiles, larges de 4 1., concaves; arrivant très-larges près du pédicule, auquel ils adhèrent par un retour anguleux , à des hauteurs très-inégales. De 2 à 3 denii-f. ; souvent un seul.
P. Blanc, légèrement taché de roussâtre; long de 2.\ p. , épais de if p. ; dur, solide, droit, un peu renflé dans le bas. Toute la plante est compacte et pesante. Son odeur peu agréable. Cet agaric (que je n'ai. vu qu'une fois ) croissait au mois d'août, sous une haie. ( Au chemin du Signal de Bougf. )
Vas. B. — - La surface est devenue jaune doré par chinures; le centre noirâtre mat, grenu , à une grande largeur; cette partie s'était chargée de gravier; surface sèche; les bords relevés très-haut, droits, s'étaient fendus profondément. Chair blanche, devenue molle, épaisse de 9 1. ; elle s'introduit dans les feuillets. Ceux-ci , convexes , comme relevant le chapeau, ne faisaient, aucun angle remarquable avant d'y adhérer, sur une ligne assez régulière ; ces feuillets trèsfragiles roussissent sur Ja tranche, qui est entière. Le pédicule, long de 1 \ p. , épais de 1 ~ p. , est comprimé, d'égale venue , marqué de petits creux et de taches rousses; il s'arrondit par-dessous, où il est rayé de quelques sillons. L'odeur désagréable. La poussière séminale est blanche» Cette plante a été vue à la mi-août, sur le gazon, au bas de la côte de Montbenon% dans Vallée du Tirage.
>65. A. rougeâtre adhérent. A. nemoreus.
Var. A. — Pers. Syn.f.p. 3o5. Fries Syst, Myc, /, p. 99.
Ch. Blanchâtre sur les bords, nuance au ronx rongea tre, brunissant au centre; vieillissant, la zone qui entoure ce centre brnn tourne au jaune; la surface est chargée d'un fin chevelu rayonnant. Il est de bonne heure plane; le centre relevé et conique dans l'enfance; il devient concave, le centre toujours proéminent; les bords relevés irrégulièrement sont sujets à se fendiller et à se dé* truire. Diam. af-p. Chair blanche, molle, descendant presque perpendiculairement dans le pédicule; comme nulle sur les bords.
F, Blancs; peu nombreux, entiers, épais, convexes; adhérais de toute leur largeur; à peine la pointe est elle décurrente; ils ne pourraient passer pour décurrens que lorsqu'ils relèvent le chapeau; ils sont fragiles, veineux à la base, larges de 3 à 5 1. De 1 à 3 demi-f. arrondis, anastomosés, difformes.
P. Blanc, assez luisant ; montrant quelquefois une légère teinte jaunâtre dans le milieu; long de a à S p., épais de 6* 1.; un peu renflé sous les feuillets, courbé; renforcé ou aminci dans le bas. 11 est sujet à s'éclater et à se détruire par le pied. Chair blanche, molle et cotonneuse , surtout au centre. Odeur peu remarquable. Cet agaric croît en automne, jusqu'en novembre, sous les chênes et les hêtres. {Sauvaùelin.)
Vab. B. — Elle est d'abord rouge tuile clair, puis rougeâlre au centre, blanchâtre sur les bords, qui sont farineux; convexe dans la jeunesse; humide plutôt que visqueuse. On y voit quelquefois à sa décrépitude des taches drapées vert noirâtre (provenant d'un cryptogame parasite), qui forment une tigrure remarquable. Le diam. atteint 3 p. La chair est épaisse de 5 1. Les feuillets sont mous. Le pédicule long de zf p.; farineux au sommet, roussàtre au pied, qui se termine en pointe. L'odeur est bonne. Cette plante croît solitaire , ou liée par le pied à un autre individu. ( Même saison , même lieu natal. )
Vab.. C. — Ch, Blanc jaunâtre; le centre brnn rouge, tuberculeux, se nuançant autour k l'orangé; sans stries bien apparentes, visqueux, plane, oblique sur le pédicule. Diam. 1 £ p.
F. Blancs; peu nombreux, minces, convexes, peu décurrens, larges de 3 1. ; veineux. De 1 à 3 demi-f.
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P. Blanc luisant; long de i£ p., épais de 3-£ 1.; courbé, d'égale épaisseur ; plein d'une chair mollasse. On trouve cette variété solitaire, dans les bois de hêtres; en novembre. (Sauvabelùt. )
Vajl D. — Batsch ConU 2, p, 87, t. 3<), fi g. 21 5. Pars. Sjrn.f, p. 455. A. fragilis. Fries Syst. JSfyc. I$ p, 269.
Ch, Blanc rougeâtre sur les bords; le centre brun; assez luisant, sans stries bien marquées; un peu visqueux. De conico-convexe il devient plane, le centre déprimé; les bords renversés. Il est souvent excentrique. Diam. 1 % p. Chair blanchâtre, descendant de presque toute sa largeur dans le pédicule ; très-mince sur les bords.
F. Blancs, à œil rougeâtre; peu nombreux, minces, entiers, concaves, peu décurrens, larges de ijl.; veineux à la base. Un seul demi-f., qui même manque quelquefois.
P, Blanc , chiné de stries couleur du chapeau ; long de 1 p. , épais de 3 1. ; courbé ou sinueux , d'égale épaisseur* Chair comme au chapeau, filamenteuse, se détruisant au centre. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces plantes croissent en troupe, même liées par le pied, sous les sapins ; en novembre. (Manloup.)
Obs. On peut d'autant mieux croire que cet agaric de Batsch aura été méconnu par les auteurs, qu'ils ne le rapportent que sur parole.
A. rougeâtre mérule. A. nemoreus meruliformis
Ch. Rougeâtre ; chargé au centre et plus ou moins sur le reste du chapeau, d'un duvet farineux (qui obstruait de même les feuillets et le pédicule). Il est plane ; le point central enfoncé se prolonge en une rainure qui rend le chapeau lobé; des cannelures se montrent sur les bords. Diam. 8 1. Chair (devenue?) rousse, marbrée de blanc, épaisse de 2 L, entrant dans le pédicule.
F. Roussâtres.sur l'arête dont on a effacé le duvet. On voit un très-petit nombre d'entiers atteindre le pédicule; près du point d'adhésion, ils se bifurquent; plus haut ils se divisent et se subdivisent encore; formant ainsi au bord du chapeau un grand nombre de demi -feuillets divariqués. Ces feuillets sont tortilles, ar-
rondi» sur la tranche, jouant tout-à-fait le Nérule. Cette surface inférieure est convexe, les feuillets n'étant point décurrena; ce qui donne à ce petit chapeau la forme d'une coupe. La largeur des feuillets est de i I.
P. Long de 7 I. (toute h plante haute de 9 1.), épaisseur i£ I. Le duvet étant enlevé, il parait roux. Il est un peu renflé au sommet et vers le pied , qui se termine en une bulbe oblongue. Il porte d'un côté un sillon profond. Chair roux rougeâtre (comme au chapeau ) ; elle remplit l'intérieur. L'odeur n'est pas mauvaise. Deux individus (sans doute altérés par quelque cryptogame parasite), avaient crû sous les hêtres, dans une place découverte; vers la mi-octobre. (Sauvabelin.)
À. des pacages. A. ovinus
Var. A. — Bulliard, pL 58o. Pers. Syn.f. p. 3o3. BeCand. FLfr. p. 177. Fries Syst. Myc* /, /?. 109.
Ch. Brun rouge clair, noirâtre au centre, tournant au blanchâtre sur les bords; luisant, humide, presque visqueux; dans la décrépitude, on le voit gris noisette. De campanule il devient conique, bosselé ; à la fin plane, le centre relevé ; les bords fendus profondément, ou bien demeurant entiers et rehaussés circulairement; il est oblique sur le pédicule, souvent ir régulier, les bords se prolongeant plus d'un côté que de l'autre. Diam. près de 2 p. Chair marbrée de blanchâtre et de brun rougeâtre; épaisse de 2 1., ferme, dure.
F. Blanc tirant sur le rougeâtre, plus foncé près des bords du chapeau ; dans l'extrême vieillesse, ils tournent au cendré ; ils sont peu nombreux, entiers, épais, mais minces sur la tranche, arqués ou convexes , adhérens à dent décurrente ; remarquables par de nombreuses veines transversales et singulièrement tortiHées, qui les lient de l'un à l'autre par la base. Ils sont souvent bifides et anastomosés an point où l'arc fait un retour pour atteindre le pédicule. Leur largeur est de a£ 1. Ils sont fragiles. 3 demi-f. difformes.
P. Blanc, un peu luisant; long de i3 Là 2 J p., épais de 3 à 4 1.; très-peu renflé au sommet et au bas, courbé; il est ferme et plein d'une chair blanche. L'odeur fade. Ces agarics croissent iso-
lés , dans les gazons, près des chemins; à la fin d'octobre. (Près du temple de Prilfy; au chemin du Bois Gentil. )
Yar. B. — Je l'ai vue dans un état de jeunesse, ayant le centre faiblement rougeâtre; d'une forme conico - convexe; les feuillets bien blancs, n'ayant que peu de tendance à rougir; n'étant pas
.veineux; au commencement d'octobre; dans mon pré. (Henens.)
A. pacage des bois. A. ovinus nemorum
Fries Syst. Myc. 29p.iio. A. ovimis yar. umbrina?
C/i. Blanc sur les bords; d'un bistré foncé au centre, où il est grenu , un peu tuberculeux ; de ce centre partent des fibrilles concolores, rayonnantes, qui se répandent sur la couleur blanche; il est de bonne heure plane, le centre un peu relevé; à la fin légèrement concave; surface tant soit peu visqueuse. Diam. a£p. Chair blanche, conique, épaisse de 6 I.
F. Blancs; peu nombreux , convexes, adhérens , entiers, veineux à la base, larges de 3 £ 1. Un seul demi-f.
P. Blanc, mat, roussâlre au pied; long de af p., épais de 4 1.; courbé en S; d'égale épaisseur ; le bas se termine en pointe. L'odeur à peu près nulle. Cet agaric habite les bois de chênes mêlés de hêtres; en automne. (Sauvabelin.)
FAM. LXXX. BLANCS OU GUIS VISQUEUX. {Albî çisCOSÎ.)
Chapeau blanc, gris ou roux à différentes teintes. Plantes visqueuses. Feuillets pour l'ordinaire un peu décurrens.
*) Chapeaux blancs.
A. blanc d'ivoire. A. eburneus
Vah. A. — Bullîard, pi. 5Si9fg. 2. Sotrerby, /. 71 . A. nitens. ScopoliFl. Corn. edit. 2, T.ll9p. 43 1 ; et edit. iyp.ii et 22 , n9 27 , par. a. A. iozzolus. Pers. Traite' sur les Champ.comest.p. 210. DeCand. FLfr. p. 1 74. Fries Syst. Myc. /, p. 33. A; eburneus var. a (exch nonnullis syn.).
Ch. Très-blanc, -cou vert ainsi que toute la plante d'une liqueur
visqueuse, et qui empêche même de pouvoir la tenir ; il est d'abord conico-hémisphérique; puis convexo-plane, le centre relevé; à la fin le centre devient profondément concave, les bords sinueux. Diam. allant à 4 p. Chair blanche, épaisse de 5 1.
F. D'abord très-blancs, puis un peu jaunâtres, peu nombreux, minces, entiers, veineux à la base, décurrens, larges de 4 1* Trois demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. Blanc; au sommet farineux et de plus chargé d'un pointillé formé de petites pustules blanches, qui deviennent des pelufehures noirâtres dans la vieillesse. Il est long de 6 p., épais de 9 L, renflé au-dessus, courbé, creux, souvent difforme, s'amincissant dans le bas en forme de longue racine. L'odeur est forte, désagréable, même vireuse. Cet agaric croit solitaire ou à deux individus liés par le pied , qui s'implante dans les cavités de la terre. On le trouve dans les bois de chênes ou de hêtres; en automne. (Bois d'Écublens; de Sauvabelin. )
Vajl B. — Bulllardy pi. 118.
Le chapeau prend à la fin une teinte jaunâtre au centre; les bords se chargent à l'extrémité de grosses stries, ou plutôt de petits creux. Il est souvent oblique sur le pédicule. Le diam. atteint 2 f p. La chair est mince de a 1. La largeur des feuillets n'est que de 2 1. Le pédicule est long de 3£ p., épais de 4 L, comprimé, bosselé, renflé au milieu, pointu au bas, farineux sous les feuillets. On remarque à cette place de nombreuses gouttes d'une eau limpide et jaunâtre. L'odeur et la manière de croître sont les mé-
mes que dans la var. A. On trouve celle-ci à la fin d'août. {Forets prés de Zurich.)
Var. C. — Pers, Syn.f. p. 364, 365. (Pileus une. 1 latus.)
Le diam. ne va qu'à 9 à 10 1. La forme d'abord convexe , se déprime ensuite au centre; il est oblique sur le pédicule; chair épaisse de 1 1. Les feuillets larges de i\ à 2 1., sont médiocrement nombreux. Le pédicule varie de longueur de a{ à 6 p. , son épaisseur de 2 {■ à 3 1. ; il est renflé sous les feuillets, chargé au sommet de points farineux; tortueux, renflé dans le bas, mollasse. Même odeur fâ-
GYMN. BLANCS OU GRIS VISQUEUX. FAtf. LXXX. 2o3
cheuse et même lien natal que dans la var. A. Dès le commencement d'août. (Bois Gentil. )
Obs. L'odeur Tireuse sert essentiellement à caractériser cette espèce.
A. bordé de brun. A. discoxanthus
Vab. à. — Fries Obs. Myc. I, p. i5; et II, p. 145. Sjrst. Myc. I9p. 33. A. eburoeus h (excl. syn. A. cossus Soçp.).
Ch. Très-blanc , prenant à la fin un œil jaunâtre, surtout au centre et sur les bords; très - visqueux. Il est constamment convexe ou en cloche évasée. Cbair mince de 2 1. ; si mince sur les côtés que le chapeau est transparent, vu contre la lumière. Diam. allant à 3 p. Les bords se teignent dans la décrépitude d'un brun orangé.
F. Blancs , tournant à la fin au jaunâtre; brunissant à cette époque vers les bords du chapeau ; ils sont médiocrement nombreux , minces, éraillés sur la tranche, veineux à la base; concaves, décurrens, larges de 3 1. 3 demi-f.
P. Blanc; long de 3-j p., épais de 6 L, chargé au sommet de points farineux blancs; sinueux; très- visqueux , mollasse; aminci dans toute sa partie inférieure; se détruisant très-promptement. Chair tournant dans la décrépitude au jaunâtre. Odeur un peu aniséej assez équivoque. Ces agarics croissent en touffes, sous les hêtres et les cbénes ; En octobre. Ils sont très-communs* {Sauvabelin.}
Vajl B. — Fries Obs. Myc. /, p. i5. (Pariât pileo umcolori albo.) Schum. S œil. 1 , p. 3io. A. elongatus.
Ch. Blanc, le centre n'étant point sensiblement coloré; dans la vieillesse il prend une teinte jaunâtre uniforme; l'extrémité du bord se colore de brun rouge; il n'est pas très -visqueux. U est d'abord conique, à bords repliés, puis il devient plane et régulièrement arrondi; portant une bosse large, peu relevée, et qui disparait dans la vieillesse; les bords sont minces et droits. Diam. allant à 2~ p. Chair blanche, épaisse de 2^ 1.
F. Blancs, prenant un œil jaunâtre, et dans l'extrême vieillesse une teinte brun orangé sur la tranche, dans la partie qui est prés des bords du chapeau. Us sont nombreux, minces, finement vei-
neux à la base, concaves, droits ou convexes et un peu décurrens; larges de a 1. 3 demi-f.
P, Blanc , chargé de points farineux sous le chapeau; se teignant légèrement de jaunâtre dans le bas; un peu visqueux ; long de a y p., épais de 3 1., mollasse et comme creux; renflé dans le bas; le pied pointu et recourbé. L'odeur faible , sans être désagréable. Ces agarics, croissent souvent liés par le pied. (Je les ai vus près de Zurich , sous les sapins de Hottingerberg; vers la miaoût, le temps étant sec* )
A. blanc brunissant. A. semigihus
D'Alb. et Schw. p, 182. À. discoideus (excl. syn.'). Color in dise* pilei Omphaliœ ferè gifoœ.
Ch. De couleur très- variable ; tantôt blanc ou blanchâtre dès sa naissance, tantôt avec des teintes d'un fauve rougeâtre au centre ou sur les bords; tantôt entièrement fauve rougeâtre, tantôt enfin bigarré par plaques de cette couleur et de blanc; ayant alors l'aspect d'un marron d'Inde que l'on sort mal mûr de sa coque; il est très-visqueux; d'abord conico- convexe, puis convexe, les bords repliés irrégulièrement; à la fin plane, bosselé, même concave. Diam. I £ p.
F. Blancs; souvent fauve rougeâtre sur la tranche et vers les bords du chapeau; ils finissent par être d'un beau pourpre noir. Ils sont peu nombreux, souvent veineux à la%base, larges de a 1.; assez droits, un peu décurrens. De 1 a 3 demi-f.
P. Blanc avec des teintes fauve rougeâtre dans le milieu; chargé de poinis farineux sous les feuillets. Long de a^ p., épais de 4 à 5 1.; plutôt creux que solide, souvent ondulé, difforme, courbe et aminci au pied, qui se termine en une longue racine. L'odeur bonne. Cette plante croit en touffes, sous les hêtres; en août et septembre. (Sauvabelin.) '
Obs. MM. D'Alb. et Sch*>. observent avec raison qu'elle est très-rare quand l'automne est sèche.
77a. A. à dents d'or. A. ckrysodon.
Var. A. — Batsch El.fung. cont, 2, p. 79, /. 38,.%. lia. Pers. Syn.f p. 365. Frics Obs. Myc. z, p. 14 5. Syst. Myc.l9p. 3z.
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Ch. Blanc ; taché de pelnchures jonquille au centre et sur les bords; ce qui est plus marqué dans la vieillesse; il est visqueux -, d'abord convexe, puis plane; les bords relevés. Diam. allant à 3 p. Chair blanche, épaisse de 4 !• Décrépit, il devient sur toute sa surface jaune jonquille.
F. .Blancs, jaunâtres sur la tranche; pas très-notnbreux, minces, assez droits, décurrens, larges de 3 1. 3 demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. Blanc; couvert de fines peluchures jonquille ; elles sont plus nombreuses sous les feuillets , où elles forment tout au haut un cercle ou espèce de collier. Il est long de 3 p., épais de 6 1.; ondulé, souvent comprimé dans la vieillesse, renflé et courbé au (lied; mollasse, fragile. Chair blanche, cotonneuse. Cette espèce croît en automne* sous les chênes et les hêtres. (Sawabclin.)
Vae. B. — Ch. Blanc sâlê, luisant, visqueux, couvert de petites papilles jaunâtres, plus grosses et distantes au centre; de conique if devient convexo-plane, bosselé. Diâm. i j p. Chair blanche, conique, molle, épaisse de il.
F. Blancs; peu nombreux, minces sur la tranche, droits, décurrens au même niveau , larges de a 1. Ûe i à a demi-f. Le second est très-petit. On voit à telle place les demi-feuillets manquer toutà-fait.
/>.- Blanc sale mat, portant au sommet le même cercle de pehichures jonquille, qUe l'autre variété. Il est long de i *- p., épais de 6 1., courbé^ ventru, mollasse. L'odeur bonne. Ceux-ci habitent les sapins; en novembre; plusieurs individus sont liés par le pied; ( Près des Èuchffles* )
Vab. C. — • Sthum. Sœllé 2 * p. 3iO. (Cara paliidè incarnata* )
Yak. C. — Ch. Blanc jaunâtre ; les papilles jaunes sont plus épaisses au centre; lorsque est humide on le voit jaune foncé, d'une teinte éclatante; il est alors très- visqueux. De hémisphérique à bords repliés, il devient plane, bosselé; les bords relevés irrégulièrement, le centre proéminent. Il est oblique sur le pédicule. Le diam. atteint a p. La chair devient rosâtre; elle est ferme.
F. Blanchâtres 9 prenant un œil couleur de chair; pas très-nombreux.
P. Blanchâtre; mêmes points jonquille entourant le sommet; à la fin ces papilles recouvrent tellement le pédicule, qu'il en devient tout jaune foncé; il prend quelquefois de légères cbimires purpurines vers le pied. Il est long de 3 p., épais de 4£ à g 1.; courbé, d'égale épaisseur, pointu au bas. Sa chair blanche et ferme. Son odeur forte, agréable, tient de la lavande. Cette belle variété croit en été et en automne, sous les sapins et les pins. (Bois sous Ven* nés; près de Zurich f forêt de Hottingen.)
A. blanc voilé. A. mugnaius
Scopoli Flor. Corn, edit. 1 , p: S; et edit, 2, ton. 2, p. 429. A. mugnaius; lameliis crispis. MichéWNov. gen. plant. p„ 145, n° Z? Gieditsch Method.Jung.p. 118, n° XXII a. D'Albert, et Scbrr. p. 182. A. chrysodon jSjg leucodon. Floccuîi marginales*
Çh. Très-blanc, visqueux. Dans l'enfance, il est conico- évasé; les bords sont repliés par-dessous et lûtes d'une membrane blanche, qui y -laisse dans la suite des dents aiguës assez remarquables. Adulte, il se montre convexe, quelquefois oblong; le centre saillant; à la fin plane; il est oblique sur le pédicule; les bords trèsminces. Chair épaisse de 1 £ à 2 1. au-dessus du pédicule, dans lequel elle se prolonge ; étant presque nulle sur les côtés ; ce qui rend le chapeau transparent vu contre la lumière, excepté au centre. Diam. allant à a f p. Il est d'une consistance faible, mollasse.
F. Blancs, devenant jaunâtres dans la vieillesse, médiocrement nombreux, concaves et décurrens; épais et veineux à la base, tortillés surtout près du pédicule; larges de a£ à 4 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc; on y voit près des feuillets des gouttelettes limpides et des peluchures blanches farineuses et appliquées. Il est long de 3 £ P« > épais de 3 à 4 1., renflé et souvent un peu comprimé au sommet, courbé, flexueux, aminci vers le pied. L'intérieur est creux. L'odeur n'est pas vénéneuse et n'a rien de désagréable. Ces agarics croissent en troupe, sous les hêtres et les sapins. En septembre. (SauvabeUn.)
A. blanc odorant. A. suaveolens
Vab. A. — S chimie S œil, 1 , p. 337.
Ch.. Très-blanc , luisant; fort visqueux; le centre roussissant un peu dans la vieillesse; cette rousseur se manifeste aussi dans les places où l'attouchement enlève un certain duvet gras, dont la .surface est couverte. Il est d'abord hémisphérique, puis plane > muni d'une large bosse centrale; les bords relevés et abaissés irrégulièrement; dan s le dernier état, le centre devient concave et les borda se rabattent dans une grande largeur. Diam. allant à 3 p. Chair blanche, conique, épaisse de 5 I.; très-mince sur les bords.
F. Blancs; roussissant dans la décrépitude ; peu nombreux , minces, arqués et décurrens par la pointe ; larges de 4 1.; un peu veineux à la base; quelques-uns bifides. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc; long de 2-f p., épais de 4 à 6 1., mollasse, faible, sujet à se fendre et à se tordre; renflé au sommet, où il se charge de points farineux et nombreux; courbé, aminci au milieu, renforcé
au pied. Il est de bonne heure creux. L'odeur tenant de l'anis est très -forte et agréable. Ces agarics, humides et faibles, croissent en petites touffes, sous les sapins, où ils forment souvent des cercles remarquables; à la fin de septembre. {Chalet à Gobet; bois sous Fennes.)
Vaîi. B. — Toute la plante est très-blanche et très - visqueuse. Le chapeau souvent oblique sur le pédicule, ne prend pas plus de a p. de diam. La chair n'est épaisse que de 3 1. Les jcuillets médiocrement nombreux, sont minces, droits et paraissent dééurrcns parce qu'ils relèvent le chapeau; leur largeur est dé 3 1. 7 demi-f. Le pédicule farineux et même un peu peluché dans la jeunesse, devient lisse, excepté près du chapeau; il est légèrement cannelé, aminci au pied. La chair molle devient jaunâtre dans le bas. L'odeur est faiblement anisée. Ces agarics, très-communs, croissent isolés, sous Us hêtres et les chênes; en octobre. {Sauvabelin. )
Via. C. — Ch. Blanc roussàtre, ainsi que toute la plante. De convexe il devient plane, le centre relevé en bosse ; les bords trèsminces et chargés de longues stries ; à la fin les bords se relèvent.
Diam. allant à a p. Surface très-visqueuse , comme tout le champignon. Chair conique, épaisse de 3 1.
F. Pas fort nombreux, minces et entiers sur la tranche, convexes, adhérens, larges de a 1. De 3 à 5 demi-f., très- irrégulièrement disposés.
P. D'une teinte un peu plus rousse que le chapeau; long de a£ p. , épais de 4 !•» aminci au pied, sinueux ; tabulé au centre. Chair molle , filamenteuse. L'odeur tient aussi de l'anis. Ces plantes croissent en touffes, dans les prairies humides; derrière les haies; en octobre. {Au-dessus de la SaUaz, près Lausanne.)
Vak. D. — Fries Sjrst, Myc. /, /?. 91, « Humidus fungus, »
Ch. Blanc mat; ne roussissant presque point au centre; surface un peu humide; il est convexe, régulier. Diam. 1 £ p. Chair blanche, assez molle , conique , épaisse de 3£ !..
F. Blancs; peu nombreux, entiers et minces sur la tranche, larges de a£ 1., concaves, un peu décurrens. 3 demi-f.; les extérieurs petits et tortillés.
P. Blanc; long de if- p., épais de 4 1., courbé; souvent marqué d'un sillon ; renflé légèrement dans le bas, qui se termine en pointe. Chair comme au chapeau. Odeur tenant de l'anis ou du jasmin , assez forte. Cet agaric habite sous les sapins ; en novembre. Il est rare. {Bois Gentil ) .
Obs. Cette variété se distingue fortement des précédentes, en ce qu'elle est simplement humide et non visqueuse.
A. discoïde. A. discùideus
Pers. Syn.f. p. 365. Fries Syst* Myv. /, p. 33.
Ch. Dans l'enfance jaunâtre et brun au centre, luisant; puis blanc, le centre jaunâtre; à la fin tout jaunâtre; de conico-convexe il devient convexe, et se déprime au centre en vieillissant; il est un peu visqueux. Diam. 9 I. Chair blanchâtre, aqueuse, épaisse de 2 1.
F. 'Blancs, prenant un très -léger oeil couleur de chair; trèsnombreux, serrés, convexes, rentrans et adhérens; ils ne paraissent décurrens que lorsque le chapeau s'enfonce; ils sont larges (de i-j 1. De 1 à 3 demi-f.; les extérieurs très-petits.
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P. tNanc, lisse, roussàlre dans le bas; long de i£ p. , épais de * £ 1. ; droit, aminci vers le pied. Il est d'abord plein, et à la fin creux. Cet agaric vit en automne, dans les bois de chênes mêlés de hêtres. (Sauvabelin.) A
**) Chapeaux gris ou roux à différentes teintes,
A. à pustule odorant A. agafhosmus
Var» À. — Pries Obs. flfjrc. /, p. 16. Syst, Myt. /, ^.34» Pers, Syn* f. p. 3ty. A* pnstulatus tt ?
Ch. Gris; d'abord cendré, puis tirant sur le roux; le centre offre ^une teinte légère d'un pointillé noirâtre; d'autres fois le chapeau est tout-à-fait unicolore; il est tout couvert de petites pus- Iules ; c'est-à-dire de très-petits grains blanchâtres, transparens et visqueux; 011 voit souvent à demi -pouce du bord une ligne circulaire noirâtre* Il est d'abord conico*convexe, puis plane) à large bosse centrale, souvent peu marquée; à la fin les bords se relèvent et se montrent un peu sinueux. Diam. a £ à a-J p. Il est lisse, humide, visqueux. Chair blanche et cendrée lorsqu'elle est humide; épaisse de 5 à 7 1., conique. -
F. Blancs; peu nombreux, minces, entiers, mollasses, veineux à la base; un peu arqués, ou suivant l'inflexion du chapeau; décurrens, larges de 4 1. De 1 à 3 derai-f., épais, tortillés, anastomosés* Pm Blanc, chargé de points farineux roussâtres sous les feuillets^ à peine luisant ; au bas couvert de longues stries et fibrilles roussâtres; long de 3 p., épais de 4 à 7 1», solide, mais creux dans la vieillesse, droit ou sinueux; souvent courbé au milieu; d'assez égale épaisseur; très - peu renflé au sommet et pu bas. Toute la plante est humide , pesante et asse2 fragile. D'une odeur d'anis très-remarquable. Cette espèce croît en octobre et novembre, dans les bots de pins et de sapins. {Bois de Mantoup, des Croiseiies; bois depins sous la Croix blanche; près des Buchilles; au Chalet à Gobe t. )
Va*. B. — Ch. Gris livide, luisant, le centre noirâtre. Il est de bonne heure plane à bords repliés ; bien orbiculaire ; à la fin les bords se relèvent, même très-haut; ils se fendent et deviennent dif<- Tome IL . . 14
formes; la surface s'écaille de fines édatares concentrique*, hormis le centre qui demeure luisant et noirâtre au fond de la concavité. Dans la décrépitude la couleur tourne au roussàtre. Surface humide, même visqueuse. Diam. if p. Chair blanche, compacte, épaisse de 4 1. , conique, descendant dans celle du pédicule.
F. Larges de 3 1. ; du reste semblables à ceux de la var* À.
P. Blanc, chargé d'un pointillé noirâtre; long de 1 £■ p.» épais de %\ 1., renflé au sommet, ordinairement courbé, aminci dan» le bas ; le pied renforcé et globuleux se charge d'un coton blanc. Chair blanche , remplissant le pédicule*. Odeur anisée, plu* faible que dans la première var. Celle-ci croit en troupe; les individus souvent réunis à deux, près. des sapins; à la fin d'octobre. QManloup.)
A. à pustule inodore* A. pustttlatus
VAa. A. — Pers. Sjruf. p. 35{. Var. jg eonsîmilis. Fries Syst. 3fye. /,
Ch. Gris cendré tirant sur le roux ; tout drapé de très-fines mèches noirâtres. Dans la jeunesse , le centre est couvert de petites papilles, noires un peu visqueuses* 11 est premièrement convexe , à petit mamelon peu proéminent; à la fin plane; quelquefois déprimé au centre, les bords se relevant très-haut* On le voit aussi échancré en un lobe très -profond* Dans la vieillesse, les bords s'éclatent et montrent le blanc de la chair, qui est mince sur les côtés; celle du centre se confond avec celle du pédicule. Diam. a p. Surface humide plutôt que visqueuse.
F. Très-blancs; pas. très-nombreux, minces, entiers, mous, fragiles; très- veineux à la base, concaves, puis droits et décurrens, larges de 3 1. De 1 à 3 demi-f«
P. Blanc et couvert dans sa longueur d*uft pointillé noirâtre ; le pied seul demeure blanc; long de 3 p., épais de 3|- 1.; d'égale épaisseur, sinueux, plein quoique mou; renforcé au pied. Chair blanche, filamenteuse. Sans odeur remarquable. Ces plantes viennent en. touffes, liées par le, pied) sur l* fin, de l'automne, sous les sapins. {Aux Croisettes; Bçis Gentil.) .
Vab. B. — Diam. 1 £ p. Cendré roussàtre étant humide, le centre
Aoirâtre; drapé sur les côtés; à papilles visqueuses au Centre. Le pédicule long de i \ p., est renflé et quelquefois un peu ventru à son sommet; épais au milieu de 3 1. Le chapeau oblique est assez constamment relevé au centre* Sous les pins; en novembre. {Bois tous la Croix blanche.)
Vab. C — Diam. i p. à i3 1. Le chapeau déprimé dans une grande largeur, les bords repliés ; les papilles venant à sécher se changent en un pointillé de très -fine* mèches. La chair blanche, coniqfte est épaisse de i ~ !. Le pédicule blanc, long de i f p., épais
de a fortes lignes, est droit, aminci et courbé au pied. Sous les
sapins; à la mi-novembre. (Sauvabetirt.)
A. pied pointillé. A. tephroteucus
Psrs. Syn.f. p. 35 1. TfAlb. et SthXp. p. 176. Pries Syst. Myc. /, p. 34* Batsch Cont, 2 , /. 34 , fig. 1 96 ? A. discors ?
Cfc, Gris on peu jaunâtre dans sa jeunesse ; ensuite la couleur s*éclaircit aux bords; un chevelu fin et noirâtre couvre lé reste; au centre, ce chevelu parait plutôt sous forme de pointillures. II est d'abord convexe, puis plane, surmonté d'un mamelon et lès bords repliés;^ enfin concave, montrant des stries vagues sur les bords; sa forme est toujours assez régulière. Diam. 1 p. Chair blanche, mince de 1 1.; assez sèche, élastique.
F". Blancs; peu nombreux, minces, concaves * à la fin droits, décurrens ; veineux à la base, larges de a 1. Un seul demi-L
P, Blanc an-dessus, nn peu roussâtre au pied, et chargé dans fonte sa longueur de petits points d'abord blancs, puis- noirâtres. Long de a p., épais de a I», solide, d'égale venue, droit ou' légèrement courbé. Odeur peu marquée, bonne. Cette espèce se plaît dans les gazons humides , au bord des boi» de sapins; en automne, vers la fin d'octobre et en novembre. {Près des Buthtttes ; bois des Croisettes.)
Obs. La figure de Batsch rendrait assez bien U pédfcalev taàte mal la couleur du chapeau, qui n'est pas verte. Au reste, le texte prouve mie la figure est mal coloriée ; car il dit « cohr ex albo in tfnéfeo Uvescenterti vergit* »
A. pied pointillé ventru. A. œdîpus
Pers, Sjrn. f. p. 354. A. pustulatus y brevis.
Ck. Gris cendré tournant au jaunâtre, le centre offre nu gre-
netis noirâtre; les teintes souvent inégales. U est convexe, bosselé;
à la fin les bords se relevant , le chapeau parait concave, d'une
forme très-irrégulière. Diam. a£ p.
r F. Blancs, peu nombreux, veineux à la base, épais, larges de
U à 5 1., droits, ensuite convexes, adhérens, un peu décurrens et
s'arrétant au même niveau; ils se montrent souvent bifides au bord
du chapeau. 3 demi-f.
P. Blanc, roussàtre au pied ; chargé au sommet de pointiilures
blanches dans la jeunesse, et noires quand la plante a vieilli; long
de 1 y p., épais de 6 1., aminci au-dessus, courbé et ventru au bas,
creux, comprimé, difforme, même dans sa jeunesse. Odeur assez
bonne. Plante humide et mollasse. Elle croit vers la fin d'octobre,
sous les sapins. ( Bois près des Buchilles.)
A. chinois long pied. A. sinensis longipes
Ck. Basane jaunâtre très-clair; d'une teinte uniforme, mat, humide; vu à la loupe, on le dirait couvert de petites pustules. Sa forme est conique , puis évasée ; une zone bosselée s'étend près du bord, qui est pendant. Diam. ï± p. Chair très-blanche, épaisse de 2 1., ferme.
. F. Bien blancs, assez nombreux, minces, entiers, légèrement arqués, rentrant profondément et adhérens, larges de 3£ 1. Trois demi-f. arrondis.
P. Blanc, assez luisant, roussissant à peine dans le bas. Il est long de 3~£ p., épais au milieu de 5 1. 11 est remarquable en ce que aminci sous le chapeau , il se renfle insensiblement jusqu'au bas , à l'épaisseur de 7 1. Il est de plus courbé, même tortu, présentant le chapeau obliquement. La chair très-blanche et spongieuse. L'odeur bonne. Ces agarics ont crû isolés, dans les mousses, sons les sapins; En septembre. (Chalet à Gùbet.)
A. des limaces. A
imacinus.
Pers* Syn.f. p, 355. Schœff. t. 3n? Bulliard, pi. 358. A, ghiitneux? (excl. syn.) Cfir, Fries Syst. Myc.l, p. 36.
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Ch. Olivâtre dans la jeunesse; d'une teinte cfaire sur les bords; le centre olive brun; dans la suite les bords étant devenus blanchâtres, la couleur foncée du centre tranche bien sur eux; on voit souvent une zone brune à 3 1. du bord. De conique il devient plane, à large bosse centrale, les bords un peu repliés. Surface très-visqueuse; la peau s'enlève avec une grande facilité. Diam. a£ p. Chair blanche » épaisse de 3 a 4 I.
F. Irès-btaniçs^ pas fort nombreux, minces, mollasses, droits, décurrens â des hauteurs inégales, larges de 3 1. 7 demi-f. ; celui du milieu très-long.
P. Très-blanc et eouvert de peluchures farineuses à son sommet; plus bas charge de stries olivâtres interrompues, lacuneuses, fibrilleuses. Il est gluant, long de 3 £• p., épais de 6 à 7 1. ; aminci au sommet, renflé à un pouce au-dessous du chapeau, tordu; le pied tantôt renflé, tantôt rétréci et recourbé en une racine pointue et courte. Il est solide. L'odeur n'est pas fâcheuse. Je n'ai jamais vu de voile à cette espèce. Elle croit dans les bois dé hêtres mêlés de chênes. En automne. (Sauvabelin.)
Obs. Voyez l'A» blanc dessous visqueux {A. oliraceo-albus F*\) fam. vu» qui en diffère, non seulement' par son voile» mais encore par la minceur du pédicule, .
À. visqueux gris. A. unguinosus
Fries Syst. MjfC, /, />. 101. Stipes cavtts.
Ck. Dès l'enfance, roux livide, noirâtre au centre, visqueux; d'abord convexe et régulier; puis conieo-plane, irrégulier, lobé; à la fin plane; des stries vagues paraissent sur les bords, à raison de leur transparence. Diam. de 1 p. à i3 1, Chair blanche, épaisse de | L ,
F. Blancs» peu nombreux» minces» entiers, convexes et décurrens; veineux à la base ; ils arrivent souvent bifides sur le bord du chapeau; leur largeur est de 2 I. De 3 à 7 demi-f. difformes.
P. Blanc, luisant ; long de 1^ p. , épais de a 1. ; creux , renflé sous les feuillets, souvent courbé, comprime, aminci et roussâtre près du pied. L'odeur est bonne. Cette espèce se trouve en automne», dans JesgazonSt (Chemin du Bois Gentil,} ,
A. radié livide. A* subradiaim
Schum, S œil. 2, p. 267. Cfer Fries Syst* Myc.Iyp. 10p. A. pratensis $ ericosus var, J (excl. spn.)*
Ch~ Houx livide claie ; le centre brun > 4*n* UPe forgea*- et d'une teinte variable; visqueux; de convexe, il devient de bonne heure plane, avec un mamelon plus on moins prononcé ; des strjes écartées» rayonnant dès le centre, deviennent plus marquées dans la vieillesse. Chair concolore, entrant cojûqnement dans le pédicule, presque nulle sur les bords. Diam. allant à 1 ^ p.
F» Blancs, peu nombreux, veineux à la base, minces, mollasses, decurrens, large» de i| I. De 1 à 3 demt-f. tortillés* .
J\ Blanc, lisse , plein; long de i^p.» épais de ah; renflé au sommet, sinueux, aminci insensiblement dans le bas» L'odeur à pen près nulle Cet agaric, est commun en automne, dans les gaaoas ombragés. ( Chemin du BqU Gentil )
784» A. gris gluant. A* irrigatus.
Sers. Sjra»fi p. 36 r. fries Sjrst. My€+Irp.ioi. (Pileo... sfipiteque lividis*)
Ch. Gris roussâtre ; d'une teinte plus foncée au eentre -r trèsvisqueux. II est conique, à mamelon conique; les bords striés dans une grande largeur. Diam. i£p. Chair épaisse de 1 L, assez ferme.
F, Blanc azuré, rares, entiers, veineux à la base, anastomosés, minces sur la tranche, épais dans le bas, légèrement arqués, stdhérens de toute leur largeur, qui est dé 3 1. 3 deroi-f.
P. Couleur du chapeau Jusque sons les feuillets; très- visqueux, plein ; long de 3 p. , épais de 4 1. ; un peu renflé sous ie chapeau et près du pied , courbé dans le bas ; vieillissant il est singulièrement comprime d'un sillon irrégulier; il est luisant, bosselé par anneaux. Chair grisâtre, qui entre de toute sa largeur dans celle du chapeau. Odeur nulle. Cette espèce croît en petit nombre, les individus séparés , dans les prairies humides , près des sapins ; en octobre. {Près de Morat.)
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fam. lxxxi. DÉcuRREits EN coin. {Cunéiformes.)
drapeau blanc, roux ou rougeâtre; moins visqueux que dans la Jamtitè précédente ; feuillets décurrens, se colorant dans quelques espèces*
A. virginal. A çirgineus
Vaju A. — Schœff. /. s32. A, niveus. Bulè'ard, pi, 188 (figur, infér.). A, des bruyères. A* ericens. Pers. Syn.f»p. 456. Traité sur tes Champ, comest. p. 'lu* DeCand. Fl.Jr. p. 168. Fries Syst. Myc. /, /?. 100. Sowérby% t. 32. A. virgineu*.
Ch. Très-blanc, surtout dans la jeunesse; étant humide, il devient comme gras , builé , presque transparent , quelquefois par zones 9 souvent en entier; vieillissant il devient jaunâtre. Il est d'abord eonko-fconvexc, surmonté «Fun petit mamelon ; puis plane; à la fin les tords .se relèvent; lé centre se déprime, et quelquefois s'éclate en ferme d'écaillés; les bords sont striés dans la vieillesse. Diam. allant à a| p.
F. Blancs; dans la vieillesse et en temps sec, ils prennent une teinte jaune capucine sur la tranche et dans la partie qui touebe au bord du chapeau ; ils sont peu nombreux, minces sur la tranche, épais et veineux à la base, droits, trës-décurrens; larges de 3 à 4 1. De x à 3 demï-f. ^
P. Blanc mat ; long de a£ p. , épais de 4 1. ; solide, renflé en trompette au dessus, un peu sinueux, souvent comprimé, s 'amincissant contquemeni dans le bas; renforcé, courbé au pied, qui se couvre de coton. L'odeur est bonne* Cette espèce croit solitaire ou en groupes, dans les prés, et plus rarement dans les bois ; en automne, Elle est commune.
Vab. B. — Bulliardy lab. citée , fig. AyB, C. Schœff- tab, Zoj» A. clavaeformis? Pries Syst. Myc, /, p. 99. A. pratensis var. e ?
Le chapeau et toute la plante sont quelquefois d'un gris roux. Sous les sapins; en été. (Près des Buchilles.)
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Vax. C. — Jacq. Miscell. tom. z9 p, 104, tab. i5, JSg, i. Pries S y if. Myc. /, j>. 100. Var. b9 pileux siccus.
Ch. Blanc, sec, lustré comme une peau de gant; d'abord convexe, le centre relevé en une petite bosse; puis déprimé ^peu de profondeur; les bords légèrement repliés. Dîam. 9 ). Chair blanche, conique, très-épaisse, et qni se confond avec celle du pédicule.
F. Blancs, larges de 1 £ 1.
P. Blanc, luisant; long de 1 £p., épais de 1 £ 1. j roussâtre dans le bas ; de même forme que dans les autres variétés. Il se termine en une racine souvent pointue, dont il adhère à la terre, au milieu des graminées. Odeur peu agréable. Cette jolie plante croken petit nombre, chaque individu séparé, le long des haies; en automne. ( Chemin du Bois Gentil )
Var* D. — Blanc, très- luisant, assez sec, de même forme que la précédente. Diara. allant à 1 p. Les feuillets un peu plus nombreux que dans les autres variétés. Péd. long de 1 <£ p., épais de près de 3 1. , sinueux. Dans les bois de sapins; en automne. {Chalet à Godet.)
Vax. £. — Cette variété, dont le diamètre n'excède pas 9 à 1 1 1., tourne au roussâtre; le centre brun noirâtre,- relevé en mamelon , se déprime dans la vieillesse; les bords minces et un peu renversés se teignent à la fin de brun. Le pédicule, long de i^p., épais de 1 •£ I. , est un peu courbé dans le bas. On trouve cet agaric dans les prés, les gazons ; en automne, même en novembre. (PrilLyj coteau septentrional de Montbenon.}
- Vax. V. — irAlb. et Schw. Var. jgj3 temûs,/>. ai 9. PL Dan. /. 83o, fi g, 1. A. prjealtus?
Celle-ci, devenant aussi roussâtre, prend de 5 à 14 1. de diamètre; ses bords sont ondulés et striés. Le pédicule, épais de ij s al, s'allonge à 3 p. ; il est renflé au sommet, aminci et courbé dans le bas ; plein d'une chair azurée et spongieuse. Cette plante habite les gazons, sous les pins; en novembre. (Bois sous la Croix blanche)
Vax. G. — Blanche ; à centre noirâtre, qui coupe bien avec le fond ; montrant à la fin des chinurcs rayonnantes, roussâlres. Le
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pédicule, long de i f p. , épais de i £ 1. , prend quelquefois une teinte jaunâtre. On voit cette variété dans les herbages, près des pins; à la fin d'octobre. Elle est de petites dimensions. (JBois Gentil.)
Obs. Cette variété se distinguera de VA. visqueux gris {A. unguirtosus) qui a aussi le centre noirâtre, par son défaut de Viscosité; et de VA. radié livide {A. subradiatus) , par ce même caractère et par la teinte noire du centre, l'autre l'ayant brun.
A. ficoïde. A. ficoides
Vah. A. — Bulliard, pi, 587,/^. 1. A. pratensis A multorum.
Ch. Fauve rougeâtre clair sur les bords, brun rouge au centre, visqueux* De conico- convexe il devient convexo-plane, irrégulier; à la fin plane , môme concave, à large bosse protubérante. Diam. 3 p. Chair blanchâtre, épaisse de 3 1.
F. D!abord blancs, puis tirant sur le rougeâtre ; ils sont peu nombreux, minces sur la tranche, droits ou concaves, décurrens, veineux à la base , souvent bifides à leurs deux extrémités, anastomosés, larges de3à4l. Deià3 demi-f. arrondis ; celui du milieu souvent tortiUé»
P. Blanc, devenant blanchâtre chiné de roussâtre; chargé de points farineux au sommet, et de peluchures brunes dans le bas. 11 est long de 2 p., épais de 6 L, renflé dans le haut, un peu ventru , s 'amincissant au pied, où il se recourbe et se termine en pointe. L'odeur est bonne. Cet agaric croit dans les mousses, sous les sapins; au mois d'octobre. Les individus sont souvent liés à deux par le pied. (Bcis de Cérj} aux Croisettes ; près des Buchilles .)
Obs. M. Fersoon a déjà observé que plusieurs des figures de Bulliard pour cette espèce , sont si grandes qu'elles doivent avoir été dessinées sur des individus d'une végétation luxuriante. (Voy. Synop.f.p. 304.)
Vax. B. — Ck. Rougeâtre-aurore au centre, plus blanchâtre sur les bords, visqueux ; de bonne heure convexo-plane, à petit mamelon; ensuite plane; le centre déprimé ; les bords sinueux, quelquefois relevés très-haut. Diam. 2 p. Chair jaunâtre , épaisse de 3 1.
F. Blanchâtres, concolores à la teinte des bords du chapeau ; peu nombreux , entiers, concaves ou convexts, très-décurrens, larges
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de 2 £ 1., mollasses étant humides , fragiles et secs dans la vieillesse; veineux à la base. De i à 3 demi-f.
P. D'abord blanc luisant; à la fin chargé, jusque près des feuillets, d'un pointillé rougeâtre. Il est long de x \ p. , épais de 3 h 4 I., plein, mollasse, renâé en trompette au sommet; conrbé, d'égale épaisseur dans le bas ; le pied blanchâtre. La chair comme aa chapeau. Cette variété croit en troupe, chaque individu isolé, sous les hêtres; à la fin de l'automne. {Bois Gentil.)
Var. C. — Ou Brun-rouge au centre, jaune-rougeâlre très-clair sur les bords, visqueux; il est d'abord conique, puis de bonne heure plane, bosselé; le centre relevé coniquement dans la jeunesse, se déprime dans la suite; l'extrémité du bord est vaguement striée. Diana, allant à peine à i{p. Chair blanchâtre, rougeâtre sons Tépiderme, conique , épaisse de i{tsl., ferme, compacte, comme toute la plante.
F. Blanchâtres, rougissant faiblement vers les bords du chapeau; assez peu nombreux , n'étant minces que sur la tranche, veineux à la base, entiers, convexes et décurrens, larges de i£l. De i à 3 demi-f. tortillés.
P. Blanchâtre mat, chiné de stries rousses ; long de i \ p. , épais de 3 1. ; renflé au sommet, un peu sinueux , d'égale épaisseur dans le bas; d'abord ferme, dur; puis devenant plus mou; il est plein d'une chair rousse , filamenteuse. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent solitaires ou en petites touffes, liées par le pied, sons les sapins; à la fin d'octobre. {Bois de Céry.)
7$?. A. aurore des prés. » A. pratensis.
Pers. Syn.fi p. 3o{. Boit on* t. 56. A. fulvus. Schœff. /. 3i3. À. miniatus. Sowerby^ t. 14 u A. miniatus. Fries Obs.Myc. zfp. 116. A* pratensis var. subflavescens (lamellis contolerilua ). Syst. Myc. /, p. 99 (excl. syn. A. ficoides Bull.)*
Ch. D'abord d'un beau rouge aurore, capucine, mat comme de cire ; put» jaunâtre*aurore; le centre, qui conserve la première couleur, se détache souvent en une grosse écaille circulaire ; le reste se fendille en lignes concentriques. De conique il devient plane, dé-
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jeté, relevé d'an seul côte. Diam. 2 p. Chair blanchâtre, ferme, conique, épaisse de 3 1.
FL Dès l'enfance jaunâtres, peu nombreux, très-veineux à la base, anastomosés, fermes, fragiles, concaves ou droits, décurrens à la même hauteur, larges de 2 I. A leur insertion sur le pédicule on remarque un cercle de points blancs, farineux. De 1 à 3 demi-f, tortillés.
P. Couleur des feuillets dans le haut ; plus bas blanc jaunâtre , mat ; long de 1 £p. , épais de 7 1. ; renflé au sommet, s'amincissant coDÎquement dans Je bas et se terminant en une pointe recourbée ; il est plein, spongieux. L'odeur indifférente. Cet agaric est humide, très-peu visqueux , ferme et fragile. Il est rare chez nous. On le trouve croissant en troupe dans les prés montueux ; en automne. ( Prés de ta maison des Buchillcs. )
A. masse des prés. ]Af vitulinus
Pers* Syn.f. p. 3o5. A. pratensis /. A. vitulinus. Fries Syst. Myc. /, /?. 99, var. b; et p. 102. A. sciophanus.
Ch. Bistré rougeâtre, le centre plus foncé, luisant; vieillissant, le centre seul çlemeure bistré; les bords deviennent blancs, plus ou moins chinés de roussâtre; ils sont striés, si la plante est humide; le centre; se détache souvent e.n forme d'écaillé. De conico- convexe il devient plane et môme un peu concave, le centre demeurant relevé ; .les bords sont très- minces, Diam, de 1 * à 1 3 k Chair blanche, très-conique, se confondant avec celle du pédicule; épaisse de 1 1. près des bords.
F. Blancs, peu nombreux, entiers, très-décurrens, formant une ligne droite avec l'extérieur du pédicule; ils sont larges de 2 1., minces sur la tranche, épais à la base, veineux. De 1 à 2 derai-f.
P. Blanc, strié de roussâtre, mat; long de 1 \ p. , épais de 2 1. ; renflé au dessus en trompette, courbé, un peu sinueux , s'amincissant dans le bas. L'odeur peu signifiante. Ces plantes croissent dans les herbage*, à découvert; ou solitaire*, ou liées en petits groupes par le pied ; en automne. Elles sont très-communes. ( Chemin du Bois Gentil. )
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A. roux des tiges. A. grisellm
Pers. Obs. Myc. Itp. 5o. Tab. lf*fig. 1». À. ericetorum. Syn.f. p. 472. A. ericetorum var. et. D'Alb. et Schçe. p. 2.2.5 ; par. yy. Fries Syst. Myc. /, p. 16 5. A. ericetorum 6 grisellus. BuIUard* pL 276. A. faux androsace , var. grise.
Ch. Roux, chiné de blanchâtre et de noirâtre, farineux 9 mat, plane, strié sur les bords. Diara. 5 l.
F, Très-blancs 9 assez peu nombreux; les entiers très-larges et décnrrens (triquetrpe}* De 1 à 3 demi-f. anastomosés.
P. Très- blanc; long de 1 p., épais de£ 1. ; plein, quoique faible et courbé; il est renflé sous le chapeau et dans le bas, où il se charge d'un coton blanc , dont il adhère aux pieds des graminées. Cette espèce rare a été trouvée dans mon verger , au commencement de novembre.
A. pied fendu des mousses. . A. schistopus
Bulliardy pi, 276. A. faux aodresace; var.?
Ch* D'abord blanc-roussâtre, convexe, surmonté d'nn mamelon conique; s'étant évasé, il devient plane, le mamelon demeurant marqué; il est vaguement strié sur les bords; alors blanc de lait; .à demi luisant. Diam. 8 à 9 1. On remarque sur les bords une couronne de fort petites mèches très-blanches et distribuées à grande distance. Chair tendant à jaunir, n'ayant quelque épaisseur qu'au centre.
F. Assez peu nombreux, blancs à œil jaunâtre, minces, entiers sur la tranche, très-larges (de il); les entiers, qui sont en petit nombre, sont ventrus, arqués et déeurrens pur une pointe longue et fine. 7 demi-f. tortillés.
P. Noirâtre dans presque toute sa longueur, luisant, chiné d'une teinte grisâtre, provenant d'un farineux qui se soulève en petites mèches. Il est long de 1 p. , épais de f 1. ; un peu sinueux ; il se renfle sous les feuillets , où il parait strié (ce qui ne provient que de la longue décurrence de la pointe des feuillets) ; à celte place il est brun rouge , prenant même des teintes orangées. Dans la vieillesse le pédicule ne se renfle pas seulement sous les feuillets , mais il s'y
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fend en deux on trois parties, laissant voir le jour au travers» L'aspect de ce pédicule est .aride; il est plein d'une chair brune et filamenteuse. Le pied n'offre aucun renflement remarquable. L'odeur est bonne. Cet agaric rare croît au milieu des sphaîgnes, sur un terreau produit par ces mousses en putréfaction; à la mi-septembre. (SauvabeUn.)
Obs. Cette espèce curieuse aura été confondue avec les A. épiphylle , €tndrosacey etc. Elle se rapporte à la figure de VA, faux androsace de Bulliard* |oit pour la teinte jaune des feuillets» soit pour le lieu natal , les mousses.
FAM. LXXX1I. PIED EN ÉCORCE. {A. COrtitipodes.)
Chapeau mince ^ élastique. Pédicule souvent creux , fibreux , terminé en pointe. Feuillets peu nombreux {excepté dans /'A. cannelle blanc), souvent libres. Odeur bonne-.
A. pied en fuseau. A.fusipes
Var. A. — Schœff. t, 259. A. œdematopus ? Bulliard, pi. 5x6, /g*. //, lettres O, P. A. pied-fu. Pers. Syn,f, p. 3x2. Traité sur les Champ, comest.p» 199. DeCand. F7.fr, p. 176. A. pied en fuseau. Paulet, i3e livrais, pi. Su A. chênier ventru. Fries S y st. Myc. l9p.izo.
Ch. Blanchâtre dans l'enfance; adulte, sa couleur Tarie du blanchâtre-purpurin au brun laqué; le centre brun rouge; if est glabre, mat, souvent piqué de points bruns, et couvert, surtout dans la vieillesse, de crevasses labyrinthées, qui laissent voir le blanc de la chair. Il est d'abord convexe, bosselé; puis convezo-plane, les bords Teplîés irrégulièrement et perpendiculaires; à la un, le centre demeurant protubérant et prenant une forme conique, les bords se relèvent et se montrent fendillés, comme crénelés; ils sont souvent huilés. Diam. 4? P- Chair blanchâtre, épaisse de 3 1., mince sur les bords, coriace, élastique.
F, D'abord blanchâtres, puis tirant sur le couleur de chair, violélâtres vers la tranche; on les voit piqués de points et de taches brun violet. Ils sont peu nombreux, épais à la base, fermes, ar-
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qués, adhérens dans la jeunesse; plus tard ils paraissent libres, maïs anastomosés par la pointe; souvent couchés, tortillés; veineux à la base, ondulés et minces snr la tranche; larges de 5 à 61. 7 dcmi-f.
P. Dans le haut, couleur des feuillets ; plus bas, cette leinte se nuance au brun orangé, et vers le pied au violet noir; il est luisant; on y remarque de grois points allongés, noirâtres. Il est long de 5 à 6£ p. , épais de 9 1. , renflé sous le chapeau, conique, un peu ventru et très -pointu au bas, courbé, sinueux f cannelé de sillons, qui s'entr'ouvrant laissent voir le blanc de la chair. L'arête qui sépare ces sillons vient quelquefois à s'éclater transversalement ; les bords de ces éclatures se recoquillent et forment vers le haut une sorte de manchette qu'on pourrait prendre pour un collier. La chair est blanche et filamenteuse. L'odeur très-bonne. Ces agarics, de consistance ferme, coriace, croissent liés en. touffes par la base, implantés au pied des arbres vivans, et surtout des chênes; en été. Bulliard a bien observé que ces plantes se détachent par leur propre poids et tombent à terre. (Sauvabelin; bois des Crois et tes.)
Vas. B. — Schœffer, /. 87. A. crassipes.
Ceux-ci, très-voisins de la var. A, en différaient par leur taille (le diamètre n'excédant pas i| p. ) et par leur forme ob longue, le centre relevé coniquement. Leur couleur était sur tout le chapeau d'un brun laqué; les feuillets roux-blanchâtre. Je les ai trouvés implantés très-profondément au pied d'un chêne; vers la mi-septembre. (Sauvabelin.)
Vab. C. — Bulliard, pi. 1 06 , A. pîed-ftt ; et pi. 76, A. fuftiforffie. Paulet, t. IIfp. 243. 29 Upr.pl. 118. Le radnier mamelle de chair.
Cette variété ne se distingue guère de la var. A que par sa couleur fauve et ses teintes plus claires dans toutes ses parties, sans aucun mélange de violet, sinon au bas du pédicule. Le centre du chapeau offre ici une large bosse arrondie. Ceux-ci, beaucoup plus rares, ont aussi été vus à Sauvabelin, au mois d'août,, de même au pied dès chênes.
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A* cannelle blanc. A.fmipcs albus
Frles Syst.Myc. ), p. 120. A. fusipes var. b; pileo albo. Schum, Sœll. 2 9p, 276. A. rubiginosus. Sowerby* t. 246. A. camosus.
Ch. Blanc mat; piqué, même de bonne heure, de petites taches pourpre obscur* Il est d*abord convexe, puis évasé; le sommet est plane dans nne grande largeur; les bords retorobans sont minces, un peu festonnes. Diam. 4 p. Chair blanche, dévorée de bonne heure par les insectes, et alors prenant un œil rougeâtre; épaisse de 4 1. Substance élastique.
F. Blancs, tirant ensuite sur le jaunâtre, très-nombreux et serrés , arqués et adhérens après un retour profond et arrondi, larges de a à a~ 1., minces, crénelés, éraillés sur la tranche. Ils peuvent être détachés de la chair. 7 demi-f.
P. Blanc, mat, farineux, principalement sous le chapeau; long de 3 5- p. , épais de 5 à 6 1. ; rende au sommet;' rayé, cannelé dans sa longueur ; cédant à la pression ; s'amincissant et se courbant dans le bas, qui se termine en une longue pointe radiqueuse. L'intérieur détruit de bonne heure prend des teintes couleur de chair, surtout dans le bas. L'odeur est bonne. Cette plante assez sèche croit sous les sapins., près des troncs; en septembre. {Chalet à Gobet.)
Obs. Ce qui distingue le plus cet agaric de X A* pied en fuseau {A. fit* sipes), ee sont ses feuillets remarquablement nombreux; ce caractère fait même exception dans toute cette division.
A. faux mousseron. A. pseuàomouceron
Vas. A. — Bulliard 9pl. S2S 9fig. 2. A. •pseudoTnouceron^Pers.Syn,f.p. 33o. A. collinus var» minor? Traité sur les Champ, cornes t. p. 208. Le faux mousseron. DeCand. Fl.fr, p. 194. A. tortilis. Sowerby9 t. 247. A. pratensis. Fries Obs. Myc. T. I9 p. 22; et T. //, p. i33, i34* A. corticatus. Syst.Myc. /, p. 127. A. oreades {e xch syn. Bolton). MuyerEssbare Scbtp. tab. //, fig. 2. A. esoulentus var* major? (excl. syn.) Poulet* 20e livr.pL 104,/^ 1,2. L'étoile polaire?
Ch. S'il a cru à l'ombre, soa enfance est blanchâtre; dans les lieux plus découverts, il est d'abord fauve~rougeàtre, plus foncé au centre, peu luisant; dans la suite blanc*jaunâtre, ou tirant un '
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peu sur le rougeâtre; le centre brunâtre, mat. Sa première formé est convexe; puis conico-campanulée, à mamelon obtus; souvent bosselé, comprimé sur les côtés; à la fin il devient plane, même un peu concave, le centre demeurant proéminent; des enfoncemens autour de ce centre forment des bosselures ; on voit sur les bords des stries assez longues et distantes ; ces bords sont souvent huilés. Le chapeau est volontiers incliné sur le pédicule. Son diam. atteint a p. La chair est blanche, membraneuse, coriace, épaisse de 3 !., très-mince sur les bords, au point que le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F, De blancs dans l'enfance, ils deviennent con colores, quelquefois colorés de roux sur la tranche; ils sont peu nombreux, assez fermes, très-convexes, rentrant profondément, libres, veineux et épais à la base, souvent anastomosés, larges de 3 1. 3 demi-feuillets tortillés.
P. Couvert de points farineux sous le chapeau ; plus bas, couleur des feuillets, lisse, un peu luisant; au bas, brun rouge, mat; dans la vieillesse, les points farineux offrent plutôt un fin grenetis tuberculeux. Il est long de a j à 3-J p., épais de a l. , solide, assez dur, droit, très-renflé et quelquefois comprimé au sommet, aminci dans le bas; souvent marqué dans toute sa longueur d'un double sillon. Le pied forme un petit renflement très '-long et recourbé*. Chair blanche et filamenteuse. Dans la vieillesse et venant à se dessécher, le pédicule se tord sur lui-même. L'odeur est bonne. Ce champignon, que l'on dit comestible, croit dans les jachères herbues, sur les pâturages, au bord des chemins; en été et en automne. {Plaine de Chamhlande; au /chemin du Signal de Lausanne. )
Vab. B. — Bulliardy pi. 144. Poulet , 2e Uvr.ph io3. Mousseron d'automne ou Mousseron godaille.
Sa couleur est uniforme; d'une teinte. cuivrée à sa naissance et dans l'état humide; pour l'ordinaire d'un fauve blanchâtre clair. Le diam. ne va qu'à 1 f p. La surface lisse. Les feuillets sont arqués, larges de a 1., singulièrement tortillés» Le pédicule, long de 2 p. , épais de % £ p. > est blanc, farineux, sec, renflé et légèrement cannelé au sommet; il se renforce'coniquément dans le bas. Le pied
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^enveloppe d'une filasse cotonneuse, blanche. Ces agarics croissent en touffes serrées, liés par le pied et disposés en cercle, sur le gazon, dans les lieux découverts des bois de sapins, en pays montueux ; en été et en automne. ( Près des BuchiUes.)
A. pied rougç pruiné. A.fuscipes
Vajl A.— (excl. syn* Sotrterby.)
Ch. Brun rouge orangé clair, le centre plus foncé; offrant une zone grisâtre vers les bords ; mat, sans stries, sinon à l'extrémité et la plante étant humide ; il est plane, les bords relevés inégalement. Diam. i5 1. Chair blanche, épaisse d'une forte ligne»
F. Très- blancs, pas très-nombreux, entiers, minces sur la tranche, épais à la base, convexes, rentrans et paraissant libres, larges de il., veineux a la Base. 7 demi-f. arrondis; les extérieurs trèspetits.
P. Violet noir, un peu plus clair au sommet, mat , couvert d'une fine fleur ; long de a p. , épais de 1 \ h ; renflé sous le chapeau , ondulé, cannelé de stries légères dans sa longueur; un peu renforcé dans le bas. Il est creux , quoique ferme. L'odeur bonne. Cet agaric est joli et rare. On le trouve en septembre, dans les forêts. {Bois de
Var. B. — Frïes. Syst. Myc. /, p. ia8. A. tergimis?
Ch. D'abord blanchâtre, à centre brun rougeâtre ; puis fauvâtre clair, le centre brun; mat; de convexe il devient piano-convexe et à la fin plane, le centre déprimé; il est. remarquable par de grosses stries correspondantes aux feuillets. Diam. allant à 10 1.
F. Blanchâtres, tirant un peu sur le couleur de chair; ils sont très-peu nombreux, épais, exactement convexes, et rentrans; trèslarges (de 31.). 3 demi-f. courts et arrondis.
P. Blanchâtre sous le chapeau; dans le reste de sa longueur violet noir, farineux; il est long de a p., épais d'à peine fl., un peu renflé au sommet, courbé, cylindrique; sec; creux, surtout dans le haut; renflé au pied, qui est cotonneux. L'odeur bonne. Cet agaric croit en touffes, implanté dans le bois pourri et les feuilles mortes du hêtre; au commencement de septembre. (Sauvabelin* ) Tome IL *5
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. Var. G. — Stipes longitudlnalîlçr fissiiis (Fries l. c. ).
Le centre offre dans la jeunesse on large mamelon bran , qui vient ensuite à se déprimer. La chair, blanche, est épaisse de i £ I., comme nulle sur les bords* Les feuillets, couleur du chapeau, sont larges de a 1», entiers, veineux à la base, souvent anastomosés. Le pédicule, souvent comprimé au sommet, se fend dans la 'vieillesse et se tord sur lui-même. Le diam. de cette variété atteint à peine jo 1. Elle croît sur les mêmes déhris; vers la fin d'août. (Dans la même forêt.)
À. à cheveux roux. A. ru/bcapillatus
Ch. A fond blanc, tout couvert d'un très-léger chevelu roossâtre, formé de longues soies rayonnantes. 11 est plane, les bords légèrement renversés; oblique sur le pédicule; muni d'un mamelon conique qui tourne au noirâtre. Diam. 1 Jp, Chair blanche, conique, épaisse de 3 1. , très-mince sur les feuillets.
F. Très-blancs, minces, pas très-nombreux , remarquables par les dentelures profondes de leur tranche; arqués, liés de l'un à l'autre à la pointe, comme libres, larges de 3 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc mat , prenant quelques taches roux jaunâtre ; il est long de 1 j p. , épais de a ~ 1. , renflé sous les feuillets , un peu courbé, se tordant sur lui-même. L'odeur peu marquante. Dans les gazons ; à la fin de septembre. (PrÛfy.)
À. arundinacë. A. arundinaceus
Bulliard, pi. 4o3,/^. A. Schœjf. t. %io. A. collinus. Fhies Ois. Myc. z9p. i33. Syst. Myc. /, p. 1*4. Scopoli z9p. 43a- A. collinus. DeCaod. Fi.fr. p. 1 5$. A. en roseau* Poulet 20* AVr. pi. 104, /£"• 7» 8, 9, Les godets mutâtes?
Ch. Blanc jaunâtre sur les eètéS) rougeâtre d'une teinte faible sa sommet, peu luisant. Il es* convexe. Diamètre 1 p. Chair blanche, épaisse de \ 1.
F. Blancs, roussissait à la fin ver* les bord* du chapeau; ils sont peu nombreux, fermes, couchés» Sans être veineux k la base, ib se chinent de traits fort bJttftts. H§ sont convexes, libres, entiers et minces sur la tranche; large» de af 1. 3 éemi-f. arrondis.
P. Blanc sous les feuillet», roussissant dans le bas , lisse, long de
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* 1 p. , épais de i|l.} droit, décidément fistuleux jusque sous le chapeau. Il se fend en longueur à la décrépitude. L'odeur n'est pas mauvaise. On trouve cet agaric dans les prés, vers la fin de septembre, le colchique étant en fleur, comme certains auteurs l'ont déjà observe. (Pritiy.) s
A. joncacé. A. juncipes
Baisch El. Jung* p. 77, tab. *9fy. 5. A. pratensis (excl. syn,'). Lamellîs griseo-alhis. Confcr. Fries Obs.fflyc.*%pm \7&.Syst. Myc. /, p. 124* A. collinus. *
Cet agaric, que j'ai négligé de mieux décrire, porte un chapeau dudiam. de 1 p., blanc fauvâtre, strié de brun, conique, muni d'un mamelon. Ses feuillets sont grisâtres ; son pédicule fistuleux , farineux au sommet. Je l'ai trouvé dans la côte du Champ de l'air près Lausanne 9 et sur un chemin dans le voisinage des BuchiUes; aa mois d'août. Cette espèce serait remarquable par la teinte grise de ses feuillets, et devrait être distinguée par-là de \A. arundi* noce de Bulliard, avec lequel il se pourrait qu'elle eût été confondue.
fam. lxxxiii. nains a pied brun. (Nanifuscipedes.)
Chapeau blanc ou blanchâtre; le centre souvent coloré. Diam. n'excédant pas 8 /. Feuillets adhérens. Pédicule brun ou noirâtre.
Note. Cette famille est, dans notre division d'agarics à feuillets peu nombreux, analogue à la fam* 77, qui appartient à l'autre division.
A. amadelphe. A. amadelphus
Var. A. — Bulliard, pL 55o, fig. 3. DeCand. Fl.fr. p. 169.
Ch. Blanc sur les bords, roux jaunâtre au centre , mat, farineux; \ieillissaut il parait tout jaunâtre d'ocre. Il est dès l'enfance convexe, sans mamelon; puis il s'évase, sans devenir absolument plané ; ses bords sont striés, ou plutôt ridés, mais seulement à l'extrémité. Diam. à peine 4 L Tres-peu de chair.
F. Blancs, devenant jaunâtre d'ocre en léchant; ils sont médiocrement nombreux, droits; les entiers, qui sont larges, adhèrent
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au pédicule de toute leur largeur et à la même hauteur, sans former de crochet. 3 demi-f. arrondis.
P. Blanchâtre sous le chapeau ; de là il se nuance du ronx au brun violet vers la base ; à cette place on le voit chargé de gros points farineux blancs ; il est long de 3 1., presque filiforme, courbé pour tenir le chapeau horizontal. Il se renfle au pied , qui s'implante dans Técorce sans tubercule. Ces agarics croissent en foulé, souvent très-serrés , sur Técorce des arbres et arbustes vivans , dont le pied en est quelquefois couvert dans une grande étendue; en automne. (Sauvabelî/i,)
Var.B. — Ch. Dans l'enfance très-blanc, convexe; il tend ensuite à jaunir faiblement , le centre montrant un point roussâtre ; le sommet s'est aplati, les côtés perpendiculaires et vaguement striés. Diam. 3 1.
F. Peu nombreux ; de blancs ils deviennent jaunâtres; concaves, un peu décurrens à la même hauteur, car ils sont liés de Fun à l'autre et se détachent ensemble du pédicule; ils sont larges. De i à 3 demi-f. anastomosés plutôt que veineux.
P. Long de 9 à io 1. Dans l'enfance blanc et transparent ; puis ne gardant sa blancheur que dans le haut, où il est renflé; le bas est brun rougeâtre clair, presque luisant; mince, devenant souvent tortueux; plein; il s'implante dans. les ronces, les menus débris, par un renflement conique qui n'a pas la forme d'un tubercule. Ils croissent voisins sur la même branche; en septembre. (Sauvabelin, )
A. petit cendré. A. tylicolor
Fries Obs, Myc, 2, p. 128. Syst* Mjrc, /, p. i32.
Ch. Gris blanc farineux, le centre noirâtre, les bords tirant à la $n .sur le jaunâtre; il est conico-plane , le sommet relevé' et tout chargé de petites rides rayonnantes. Diam. S 1. Chair très-mince, gris.de corne , élastique. Substance sèche.
. F* Blancs, pen nombreux, assez épais, fermes, entiers*, convexes et adhérens an fond après un retour allongé ; leur largeur est de 1 1. 3. dfemi-f. .tortillas , anastomosés.
.. P. Blanc et luisant ions le chapeau; de là se nuançant du jau-
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nàtreaubrun violet; tout couvert dans cette partie d'une fine fleur. 11 est long de i £ p., épais de \ 1., plein, renflé au sommet, cylindrique, courbé, renflé vers le pied , qui se charge d'un coton blanc. Sa chair brune contient une liqueur aqueuse. L'odeur est peu marquante. Cette plante sèche, élastique, est très-rare. Elle a été trouvée solitaire sons un noyer, au commencement de novembre. {A Renens.)
A. de Vaillant. A. Vaillantii
Vaillant* Botan, Paris, p, 69, n° 39, tab, -X/,/. zi-23.'mMicliéli , Nov. PI, gen. p. 146, nQ 3a. Pers. Syn, f. p, 472. A. ericetorum jg. À. Vaillantii. Fries Syst, Myc.l, p. i36. A. Vaillantii.
Ch. Blanc, à centre brun rouge, mat; il est rougeâtre dans la jeunesse ; convexe à bords perpendiculaires , melonné à grosses côtes; s'évasa nt il devient plane et n'offre plus que des stries vagues et écartées. Diam. de 4 à 5 1.
F. Très- peu nombreux, de 10 à 11 1.; un seul demi-f. ; encore manque- t-il souvent; quelquefois cependapt ou en trouve trois. Ils sont blancs, épais, veineux à la base; convexes; étant jeunes ils adhèrent au pédicule; vieux, on les voit adhérens entr'eux, mais non pas sur un cercle en forme de roue.
P. Presque filiforme, renflé et très-blanc dans l'espace qui fut recouvert par les feuillets; ailleurs brun noirâtre; long de 1 p. L'odeur est bonne. Cette espèce s'implante dans des racines sèches de graminées et autres débris. On la trouve en été. {Bois sous Venues; dans les allées de charmille de Folanges, près de Genève. )
À. blanc des écorces. A. aléas çorticis
Ch* Dans son enfance petit globule blanc et sessile. Développé, il est très-blanc, luisant, transparent s'il est humide. Sa forme est convexe, le centre déprimé en creux, les côtés sillonnés (à côtes de melon), ridé,. mince comme du papier. Diam. allant à 4 1* Dans la décrépitude, il brunit sur les bords.
F. Très* peu. nombreux; on n'en compte que 1S à 16. On y trouve rarement un demi-f. Il» sont larges, épais, droits; dans la
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jeunesse adhérens, ensuite se détachant ensemble d a pédicule, comme étant liés de l'un à l'autre. Us sont blancs.
P. Sous les feuillets blanc ; plus bas gris noirâtre, couvert d'une fine fleur; long de 3 à 4 1., épais de \ l. ; tres-courbé, plein, I/odeur acide. Ces agarics croissent en foule, quelquefois en paquets, sur les rameaux desséchés de la ronce. Leur lit, dans le premier âge, est une plaque d'un coton farineux, qui s'étend le long de la branche. On trouve ces plantes dans les forêts ; en automne. ( Bois de Céry.)
II. Feuillets colorés de bonne heure
(Voyez /. à la fam. nui.)
À. feuillets nombreux ou assez nombreux* (Voyez B à la fam. xcn. )
oc.) Diamètre excédant un pouce (excepté F espèce 83o. A. chausse petit,
A. tomentellus ). >
(Voy. 0 à la fam. lxxxiX.)
FAM. IiXXXlV. VAIUÉS FEUILLETS JAUHES. ( Vorii luteofollL)
Chapeau jaune (quelquefois moucheté 9 chiné') orangé; violet brun; tournant au cuivré ou au brun rouge. Feuillets jaunes ou jaunâtres à différentes teintes.
* ) Chair /aune ou jaunâtre.
A. beau moucheté. A. granulatas
Var. A. — Schœffer, /.si. Pers. Syn.f.p. 3ao. A. rutilans ex. (excl. syn. , Schœjf. ) Lamellis pallidis, pileo plamasculo flavido*
Ch. Jaune, couvert de mèches pourpre, mais très-fines et si peu apparentes qu'elles ne donnent leur couleur qu'au centre, qui en devient pourpre foncé. Il est plane à bords un peu relèves et minces. Diam. 3 p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 L
F. Blanc jaunâtre, luisans, nombreux, entiers, minces, droits, et faisant un retour brusque avant d'arriver au pédicule, autour duquel un espace large de i à % h semble libre; cependant les feuillets adhèrent au pédicule par des pointes, alternativement plus prolongées Tune que l'autre; une strie creuse correspond sur le
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pédicule au feuillet le plus allongé. 3 demi-f., et même 7, si l'on compte dans le nombre ce feuillet qui s'insère au-dessous de l'autre. La place de l'adhésion des feuillets est poudreuse»
P. Jaune , chiné au milieu de purpurin ; portant quelques fibril~. les rousses éparses; il est long de 3^ p., épais de 5 1.; courbé et renforcé dans le bas. Chair jaunâtre et pleine. Odeur pénétrante et assez agréable. Cet agaric croissait implanté dans un tronc de sapin ; à la mi-novembre. (Langenthal, au canton de Berne,)
Vas. B. •— ScopoHy Flor. Cûrn. p. 434 («AV. nova). A. variegatus {excl. syn.). Confier. Fries Syst. Myc. Iyp. 53. SpecUs inquirenda.
Le chapeau jaune orangé à mouchetures pourpre, n'atteint que \\ p. de diam.; il est plane; le centre relevé, les bords un peu festonnés. Les feuillets blancs, ne tirent que très-faiblement sur le jaunâtre, et brunissent sur la tranche. Le pédicule ne prend de taches purpurines que d'un côté. L'odeur est assez bonne, quoiqu'elle approche de celle de l'A. cfypéolaire. Cet agaric a été trouvé en septembre, sous les sapins. {Bois de Naz> au Jorat. )
Obs. La teinte blanchâtre des feuillets oblige de distinguer ceux-ci de VA. superbe {A. xerampelinus rutilons) , qui est d'ailleurs eortinaire {Jam. 3i ).
8o3. A. jaune moucheté. A. rutilans.
Vab. A. — Schceff. 1. 119. Vélo et annulo destitutus {excl. syn. Pers.). Batsck , EL fip.45. A. aurantius et )• Fries Syst. Myc. 1 , />. 4 1 . A: rutilant ; lamellis luteis {excl» syn. A. variegatus Scnum.").
Ck. Jaune, maïs coloré de rougeàtre, par f effet de fines mouchetures concentriques, plus serrées au milieu; il est luisant. De comeo-convexe il devient de bonne heure plane, muni d'une large bosse centrale; il est à la fin concave, les bords relevés très-haut, irrégulièrement, tendant même à se fermer par-dessus. Diam. 4 p. Chair jaunâtre, épaisse de 7 1.
F. Du plus beau soufre; d'abord plus clair, ensuite foncé; nombreux, minces, convexes, rentrans et adhérens avec une pointe Récurrente; ils sont singulièrement anastomosés dans la vieillesse; toges de 4 1. 7 demi-f. - ■ .
P. Jaune, couvert de fines peluchures rougeàtres, disposées en
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chinures; il est long de a£ p«, épais de n 1., droit on courbé, renflé au sommet et se terminant en pointe. L'odeur est mauvaise. Cette belle plante croit à la fin de l'automne, dans les bois de sapins. Elle est rare. {Aux CroiseUes; bois sous Fermes.)
Var. B. — Diam. 3 p. La forme est plane. La chair bien jaune. Le pédicule offre des teintes rougeâtres par longues cbinures et de longs filamens bruns appliqués, qui descendent du chapeau; sa cbaîr jaune se détruit au centre. L'odeur à peu près nulle. Cette variété a crû dans les mousses, sous les sapins; au commencement de novembre. (Bois sous Venues.) -
A. jaune chiné. A. flavo-virens
Var. A'. — Schœff. t. 41 »* aureus (excl. syn. ). Bat$ch% El.f. p. 45. A. luteus. Pers, Syn. f. p. 3 1 9 . A . fla vo virens. Abbildung. der Sch wœm. 3e Hefty t. 4 ( var. major?). B*Alb. et Schçr.p. iS 7. A. flavovirens var. @>@> pioastreti. Fries Syst, Myc. /, p. 4 1 .
Ch. Jaune sur les bords , rouge brun ' au centre; tout couvert d'un fin chiné provenant de pustules visqueuses , qui se développent ensuite sous forme de mèches brunes petites et fort courtes; elles sont plus nombreuses au centre. Suivant l'état de l'athmosphère, au lieu d'être visqueux , on le voit lisse, luisant, sec. II est d'abord convexe à bords sinueux, repliés; puis plane, renflé au centre, les bords toujours sinueux, bosselés. Si la plante a crû sur un terrain horizontal, il est plus régulier. Cet agaric croissant souvent enfoui à demi dans la terre, sur le penchant des terrains éboules, la partie qui demeure en terre est jaune verdâtre, et celle qui est exposée à la lumière tourne au rouge-brun, souvent on n'aperçoit aucun pointillé à la surface. Diam. allant à 4* P- La chair est jaune sous l'épiderme et dans une assez grande largeur, blanche sur les feuillets, épaisse de 6 1., conique.
F» D'un soufre très-vif; très -nombreux, convexes ou arqués, adherens après un retour profond ; fragiles, minces et dentelés, sue la tranche, souvent couchés, larges de 4 1. Quelquefois toute une partie des feuillets offre un changeant rougeâtre, qui provient de ce que la tranche a pris cette teinte. Cet effet résulte, comme au chapeau, de l'action du soleil sur la partie qui y est exposée. De 1 à 3 demi-f. arrondis.
P. Soufre; plus blanchâtre au sommet, couvert au bas de fines stries ou d'un pointillé rougeâtre. Dans l'arrière saison, il prend une teinte d'un livide mat, plus jaunâtre dans le bas, sans fibril-* les ni peluchures. II est long de a à 3 p., épais de 6 à xi •!.; droit on tortueux, quelquefois sillonné; ferme, renflé sous le cbapeau, renforcé coniquement dans le bas, souvent en une* bulbe difforme. Le pied se courbe et s'arrondit par-dessous. La cbair est blanche, ferme, dure. L'odeur fétide tient du chenevis. Cette espèce solide, très-pesante, d'ailleurs d'un bel aspect, croit à la fin de l'automne, dans les bois de pins, en société ou même en touffes. Elle y est trèscommune. ( Bois sous la Croix blanche. ) «
Va*. B. — Fries Syst* Myc. i, p. 47, A. aestuans. Sub abietibus densis; stipes albus. . • similis sulphureo , sed colores intensiores,
Diam. 3 p. Le chapeau régulier était couvert non de pustules ou de papilles, mais de mèches brunes très-foncées et très-courtes; la surface humide et non visqueuse. La chair jaune sous l'épiderme ; partout ailleurs gris de corne étant humide, devenant blanche. Les feuillets remarquables par leur dentelure. Le pédicule sans aucunes stries ni pointillé rougeâtres; renflé dans le bas et se terminant en fuseau pointu; sa chair blanche, jaunissant près de l'extérieur, mais seulement au sommet. Cette plante ferme avait aussi l'odeur du chenevis. Au commencement de novembre, sous les sapins. {Bois Gentil.) *
8o5. À. fragile orangé. A. spumosus.
Vab. A. — Fries Sjrst. Myc» /, p, 25s. Pileo viscoso.
. Ch. Orangé rougeâtre, plus brun au centre ; luisant, un peu vis-* queux. 11 est de bonne heure conico-convexe, les bords horizontaux; enfin plane, bosselé par zones concentriques; le.centreun peu déprimé; les bords ondulés, sinués, même lobés. Diam. excédant if p. Chair jaunâtre, épaisse de 2 1. près du pédicule; très-mince sur les feuillets.
F. Con colores, médiocrement nombreux,. épais, un peu arqués, formant un angle qui rentre brusquement pour atteindre le pédicule, adhérons, larges de 3 1,, fragiles. 3 demi-f. qui sont tortillés.
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P. Concolorc ; on y distingue cependant le fond qui est blanchâtre, mais il est recouvert d'une multitude de stries couleur du chapeau; le pédicule est long de près de a p., épais de 5 h; conique, renflé au sommet, aminci au bas, souvent comprimé; un peu plus épais et recourbé au pied; il est luisant , mollasse, au point de paraître creux. L'odeur bonne» Toute la plante remarquablement fragile. Ces agarics croissent liés par le pied, sous les sapins; au mois d'août. (Bois sous Fermes.)
Var. B. — Ch. Le fond de la couleur est jaune, ebargé d'un pointillé purpurin; le centre brun pourpre et visqueux; le reste de la surface, humide. Il devient plane, même un peu concave; les bords striés. Diam. i \ p. Chair jaune, mince ; substance faible, fragile.
F. Jaune roux; assez nombreux, convexes, adhérens, larges de al., fragiles. De i à 3 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, chiné de roux jaunâtre au pied ; long de i p., épais de 3 à 4L; cylindrique, renflé dans le bas; mou, assez faible. L'odeur presque nulle. Les individus sont volontiers réunis à deux par le pied. Cette variété parait aussi sous les sapins ; au commencement de novembre. (Près des Buchilles.)
A. citron du frêne. A.fraxintus
Ch. Jaune verdâtre très -clair; plus blanchâtre sur les bords; humide, visqueux, même la saisoq étant sèche. Il est de bonne heure plane, le centre relevé en une bosse irrégulière, proéminente d'un seul côté, la partie voisine étant creuse; il devient concave, les bords fendillés. On remarque près du bord, plusieurs lignes brunes concentriques rapprochées; les traits qui les forment sont interrompus. Diam. 2 p. Chair jaunâtre, épaisse de s £ I., conique.
F. D'abord concolores, prenant un eeil ferrugineux près du pédicule. Leur teinte offre ensuite un changeant luisant du jaune obscur au couleur de rouille. Ils sont nombreux, mollasses, convexes ou légèrement arqués, à pointe décurrente à différentes hauteurs; minces, entiers, larges de 3 1. De 3 à 7 demi-f. La poussière sérôi- • nale brun rouge tache les chapeaux inférieurs.
/>• Blanc verdâtreau sommet, chargé dans le bas de stries rougeâtres et de peluchures brunes ; le pied noirâtre. Il est long de i -f» p., épais de a 1. ; renflé près des feuillets, sinueux, aminci plus bas; le pied globuleux. Ce pédicule plein et dur, contient une chair grisâtre, dont les bords sont jaunâtres. L'odeur est équivoque entre le doux et l'amer. Ces plantes croissent en touffes peu garnies, dans les troncs pourris des frênes; en septembre. {PrUfy.)
Obs. Cette espèce, qui a beaucoup de rapport avec VA, des terres glaises {A. Limulatus) n° 3oi , s'en distingue, par sa viscosité, son défaut de mèches, la teinte primitive de ses feuillets, qui n'est pas blanche, enfin par le lieu natal. Je n'y ai pas vu de collier, ni de voile.
A. pointu des aulnes. A. alnicola
Frles Syst* Myc. /, p. a5o.
Ch. D'un beau jaune foncé, luisant; le sommet tourne au rougeâtre et les bords prennent des chinures de la même teinte; on voit sur tel individu de larges taches d'un pourpre très-foncé. On ne remarque ici aucunes teintes huilées. La forme convexe est remarquable par une sommité conique men saillante, les bords perpendiculaires et même un peu refermés. Diam. i5 1. Le chapeau quelquefois excentrique. Chair bien jaune, épaisse de moins d'une ligne; substance élastique, fragile.
F. Jaune verdâtre foncé; ils se chargent en* entier d'une poudre brune; ce qui fait qu'étant vus perpendiculaires, la teinte jaune ne parait que comme une nuance qui touche les bords du chapeau* lis sont nombreux, assez épais, fermes, fragiles, arqués, rentrant profondément après un angle très -marqué, tout près du pédicule; la tranche est crénelée ; leur largeur de 3 ~ 1. De 1 à 5 demi-f. *
P. Brun rouge ; cette teinte est due à de longues fibres appliquées sur un fond jaune; le sommet se colore d'une poudre brun pourpre. Il est long de i\ p., épais de 2 1. ; renflé au sommet, courbé, flexueux, aminci dans le bas; le pied globuleux. Je n'ai pas vu de collier. La chair jaune enfermée dans une épaisse douve brune, se« détruit de bonne heure; cependant le pédicule est assez dur. L'odeur un peu amère. Les deux seuls individus que j'ai trouvés implantés dans un tronc d'aulne, avaient cru séparés. À la fin d'octobre. ( Sauvabelin . )
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À. faux dryophile. A. pseudo dryophilus
frîesSjrst,JMjrc.I9p. n5. A. dfyophilus j8 fuDicnlarîs? Lamellis liberis sulphureis.
Ch. Étant jeune et humide, sa couleur est violet noir, presque mat; l'extrémité du bord est tranchée d'une teinte suif urine. Lorsqu'il vient à sécher, la couleur s'éclaircit en commençant au centre et près des bords ; il est alors brun rouge et d'un aspect gras; il passe ensuite au jaunâtre cuivré et enfin au blanchâtre couleur de chair ; la surface comme ppudreuse. De hémisphérique il devient convexe , bosselé, difforme, souvent lobé, excentrique; à la fin plane, les bords rabaissés ou relevés; un petit mamelon peu saillant est persistant au centre. Diaro. allant à 1 f p. Chair blanc-jaunâtre, ferme, épaisse de i£ L, très-mince sur les bords.
F. D'abord blancs, puis prenant de bonne henre une teinte sulf urine; ils passent enfin au jaune un peu obscur tirant sur le rougeâtre. Ils sont assez nombreux, larges de a£ 1. , minces, très-finement crénelés; arqués, faisant le crochet; la pointe se termine par une décurrence peu marquée sur un cercle cotonneux; ce cercle se retire ensuite de manière à laisser un espace libre autour du pédicule. Us sont fragiles, bifides; les demi-feuillets, qui sont au nombre de 7, s'anastomosent avec les voisins. On observe snr les feuillets un cryptogame à longs fi la m en s bruns, surmontés d'un globe (Sporotrichum fungorum Fers, Mjrc. Eur. p. 7$). Ce champignon parasite les couvre d'un drapé assez serré.
P. Blanchâtre sous le chapeau; se nuançant de là au jaunâtre et au rougeâtre dans le bas; il est long de a p., épais de 2 ].; renflé au sommet; d'abord cylindrique, puis dans la vieillesse comprimé d'un sillon ; courbé et renforcé au pied. Il est tubulé ; la chair blanc-jaunâtre est filamenteuse; il est élastique. L'odeur très-pénétrante, alcaline dans la jeunesse devient ensuite amère. Cette belle espèce croit en société, les individus quelquefois liés par le pied. On la trouve en mai et juin, sous les sapins, et sous d'autres ombrages, sur la terre, au bord des prés. ÇPrîlty.)
**) Chair blanche.
809, A. concombre. A. cucumis,
Pcrs. Obs. Mjrc. /, p. 45, Syn,f. p. 3i6, D Alb, et Schw, p, 166 s
Fries Obs. Myc. 2, p. 40. Syst. Myc. /, p. 23 1. Soçeerby, t. 344. ( A. fuscipes.)
Chm Violet brun, nuancé au jaune sur les bords, dont l'extrémité est jaune clair; il est mat, couvert d'une fleur semblable à celle des prunes; la plante étant cueillie, sa couleur passe promptement et tourne au jaunâtre. De conico- convexe il devient plane, orbicnlaire régulier. Diam. a p. Chair mince, blanchâtre.
jF. Jaunâtre nankin; blancs vers les bords du chapeau; nombreux, arqués et rentrant profondément dans le premier âge; larges de 4 1. De 7 à 11 demi-f.
P. Noir tirant sur le violet, rougeâtre au sommet; couvert de la même fleur que le chapeau; long de 2j p., épais de \~ 1.; creux, assez droit; un peu renforcé au sommet et au bas. Le pied est renflé et recourbé. L'odeur tient de celle du concombre. Ce joli champignon croît en été et en automne, en société et non en touffes, dans les bois de hêtres et de sapins. 11 est rare. (Rovéréa; Suuvabelin. )
Obs. Je n'ai jamais pu apercevoir ici aucun voile , même dans les plus petits individus. Il y a lieu de croire que la figure de Sowerby a été peinte sur des individus qui avaient perdu leur fraîcheur.
A. jaune fouetté. A.pseudo hybridus
Ch. D'abord jaune orangé, le centre brunâtre; dans la suite le centre s'éclaircit et devient jaunâtre, le reste montre un fond jaune, fout fouetté de longues chinures rayonnantes, r'ouges entremêlées de blanchâtres; l'effet en est luisant. 11 est premièrement conique, les bords sinueux, puis plane, portant souvent une large bosse peu relevée ; les bords rehaussés inégalement sont minces. Diam. 3 p. et un peu plus. Chair blanche, épaisse de 8 1.
F*. Jaune, très-nombreux, minces, un peu arqués, adhérens, larges de 3 1. Ils se remplissent d'une poussière aurore. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, chargé de longues stries jaunâtres, qui colorent le bas du pédicule ; on y voit aussi des fibrilles rousses éparses. Il est long de 5 p., épais de 9 1. ; renflé au sommet, aminci et recourbé dans le bas ; le pied se renforce et se termine en pointe. Le pédicule n'est pas très-solide. L'odeur un peu amère. Ces plan-
tes croissent en touffes très-garnies et très-serrées, dans les bois de
hêtres. En automne. {Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce doit être distinguée avec soin de Y Ai touffu jaunâtre {A, inopus), qui est Cortinaire (fana. »6).
8 1 1 . A. paille en touffes. A. stramineo-Juscuî.
€h. Jaune clair, brun noirâtre au centre, qui est mat; les côtes sont revêtus d'un, fibrilleux appliqué, rayonnant, entrelacé, dont l'aspect est luisant. Cette partie ne parait raatte que lorsqu'une poussière blanche tombe des chapeaux supérieurs. La forme est de bonne heure plane, le centre déprimé; les côtés sont un peu plissés; les arêtes de ces plis rayonnants sont écartées. Les bords un peu réfléchis sont très-minces. Diana, allant à 3 p. Chair blanche, molle, conique, épaisse de 3 1., très-mince sur les côtés.
F. D'un beau jaune clair luisant près de la circonférence, plus obscur dans une large zone voisine du pédicule, lis sont nombreux, fragiles, minces, entiers, arqués et adhérens, larges de 3£ L Sept demi-f. Ils se chargent d'une poussière blanche.
•P. Jaune, faiblement grisâtre dans le bas, mat; long de 3 p., épais de 4 1.; portant quelques sillons assez profonds dans la vieillesse; il est courbé, renflé insensiblement dans le bas, qui se terminé par une petite bulbe bosselée. Chair blanche, roussissant un peu vers l'extérieur. Ces agarics humides, fragiles, ont crû en une touffe de six à sept individus, sous les hêtres; à la fin de septembre. L'odeur est bonne.. Ils sont très -rares. Le dessus du chapeau rappelle lout-à-fait VA. tête de méduse jaune (n° 46). (Sauvabelin.)
8 1 2. A. centre noir odorant. A. lugubris.
Vab. A. — Fries Syst. Mjrc. /, p. 2&^.
Ch. La plante étant humide, sa couleur est d'un cuivré foncé; les bords plus clairs, le centre noirâtre, souvent dans une grande largeur; surface visqueuse, au point de se charger de. sable et de terre. En séchant, le chapeau devient ocracé rougeâtre mat; la partie noirâtre qui occupe le centre diminue de diamètre à mesure que la plante vient à sécher; les bords se montrent long-temps Huilés à la largeur de 1 à a 1. La forme est de bonne heure con-
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vexo- plane, puis plane, le centre à la fin déprimé; les bords relevés irrégulièrement, contournés, lobés; nn petit mamelon rond s'efface dans la vieillesse. Diam. allant àa{ p. Chair épaisse de i-j 1., couleur du chapeau sous répidenne et blanchâtre à rintérieur.
F. Roux jaunâtre, couleur des bords du chapeau; minces, fragiles, très-nombreux, larges de a 1. ; convexes ou droits» un peu ondulés; rentrans et adhérens après un retour anguleux. Us ne noircissent point dans la vieillesse. Jusqu'à 1 1 demi-L
P. Couleur des feuillets; long de i f- p., épais de a â a-| 1., élargi, comprimé, même sillonné au sommet, surtout dans la vieillesse ; Visse, creux, sujet à se fendre; l'intérieur est filamenteux et blanchâtre. Le pied se renfle en une petite bulbe arrondie, courbée et molle, de laquelle partent deux à trois individus, comme d*un tronc commun. L'odeur est très-bonne et un peu pénétrante. Cet agaric rare a été trouvé en été et en automne, au bord d'un champ» ( Contiçny sous Lausanne. )
Vax B. — J'en ai trouvé de semblables dans les mousses, sous les sapins, vers la fin de juillet Je n'y ai vu de différences, sinon qu'ils ne portaient aucun mamelon , et que le pédicule long de aj- p., épais d'à peine al., était brunâtre dans le bas. (Bois de
Céry.)
8i3. A. gras comprimé. A» compressas.
Sowerbft t. 66, Pers. Syruf.p. 363. Balliard* /. SfU A» hmtjTMtv* ipro parte }* Fries Syst. Myc. I9p.u5.A* compressas»
Ch, Lorsqu'il est humide, sa couleur est très «variable; tantôt gris jaunâtre mat, le centre enfumé; tantôt brun ronge a larges zones concentriques d'un gris jaunâtre; tantôt enfin brun an centre, les bords se nuançant au brun rouge très- clair* Dès que le chapeau vient à sécher, i/ se montre d'an gris uniforme. Il est humide, mollasse, comme gras; convexe, la surface nn peu ondulée. Diam. 1 7 p. Chair épaisse de 1 •£■ L
F. Jaune rougeâtre ; pas très-nombreux, tres-aminces sur la tranche; convexes, rentrans et un peu décurrens, larges de 3 L Sept demi-f.
P. Brun ronge dans tonte sa longueur, mat, comme farinera; long de a p. y épais de a a 3 1.; creux, renflé an sommet, souvent courbé, tortueux, comprimé d'un sillon profond, renflé au pied qui se couvre d'un coton blanc. Cet agaric rare, croit en automne, dam les forêts d'arbres mêlés. {Aux Croisettes,)
Obs. On distinguera cette espèce des A, butireux (fam. 66), par ses feuillets colorés, peu nombreux, sa petite taille, etc.
fam. lxxxv. des ANisis. (Anisati.)
Chapeau verddtre , blanc ou jaunâtre. Odeur d'ânes , ou en
approchant,
8i4* A. anisé tout vert. A, a ni sa/us.
Var. A. — Pers. Obs. Myc. /, p. 44. A. anisatus var. ce. Syn, f. p. 3i3. A. odorus var. 0 anisatus. D*Alb, et Scktv. p. 170. Frics Sysi, Myc, p. 90. A. odorus var. b, )
Ch. Verdâtre tirant sur le bleuâtre; le centre plus grisâtre on roussâtre; il est lisse, sec ou humide suivant l'athmosphèrev En vieillissant il devient gris de perle, luisant, et dans l'extrême décrépitude jaunâtre. 11 est d'abord conico- convexe, puis plane, à large bosse centrale; dans la suite le centre se déprime; les bords convexes se rabattent irrégulièrement et descendent même jusqu'à terre; ils se frangent à l'extrémité. On voit aussi a la fin le chapeau entièrement concave. Diam. 4 P« '
F. Yerdàtres dès l'enfance; assez nombreux, minées, mollasses, larges de l\ 1. D'abord droits, puis se contournant comme le chapeau ; ils sont décurrens; on les détache aisément de la chair. De 7 à 1 1 demi-f .
P. Verdâtre au sommet; plus bas blanchâtre strié de vert et de roux, cotonneux au pied. La longueur va à 3 p., l'épaisseur à 6 )•; il est renflé dans le haut, courbé, souvent très-difforme; renforcé et comprimé vers le pied, qui n'est point bulbeux» L'odeur d'anis est forte. Cette variété très-polymorphe, plus commune que la suivante, croit en société, ou en petites touffes, sur les feuilles mortes du chêne, ou sous les sapins; en automne. {Sauvabetin; bois de Céry; près des BuchiUes, )
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Var. B. — C/i. Vert bleuâtre, grisâtre au sommet, à point central noirâtre; convexe, le sommet aplati; bosselé sur les flancs; I-es bords à la fin relevés. Diain. a p. Chair blanche, très-mince sur les côtés, élastique.
F. Goncolores; concaves, faisant un angle et ensuite très-décurrens; larges de a£ 1. ; très-nombreux, minces, tortillés. 7 demi-f. P. Blanchâtre, strié, roussâtre au bas; renflé au sommet, tortueux; long de a-J p., épais de a ^ 1.; recourbé et renflé au pied, <jui adhère aux feuilles mortes du hêtre, par un coton blanc. Odeur très- forte. {Bois GentiL)
8 j 5. A. anisé vert et blanc. A. odorus.
Vas. A. — Pers. Obs. JSfyc» /, p. 44* A. anisatus var. £• Syn. f. p. 323. A. odorus var. et. Traité sur les Champ, corn est, p. 210. Bulliard, ph ij& et S569Jîg.3? Sowerby% t. 42. Pries Sjrst. Myc, I,p. 90. var, a. Schum. Sœll. 2, p, 335. A. anisatus.
Ch. Vert glauque, plus foncé au centre; souvent légèrement zone; dans la jeunesse, la couleur est plus claire et la surface lisse ; ensuite la teinte devient plus foncée et se couvre d'une sorte de drapé. De convexe il devient plane ou même concave, portant un mamelon peu prononcé. Ce chapeau est tantôt régulier, tantôt difforme; les bords sinueux, Diam. i-f p. Chair blanche, épaisse de 4 ]., mince sur les bords.
F. D'abord blancs, puis roussâtres, tirant sur la couleur du chapeau; ils sont nombreux, minces, entiers, mollasses, légèrement arqués ou convexes, quelquefois ondulés sur la tranche; un peu décurrens à des hauteurs inégales; larges de a 1. 7 demi-f.
P. D'une couleur plus claire que le chapeau, couvert de longues stries -grises, le pied roussâtre. Il est long de a£ p., épais de 4 1.; renflé au sommet, courbé et renforcé dans le bas; d'une consistance solide. Odeur d'anis ou de gérofle. Ces agarics croissent sur les feuilles mortes, sous les chênes, liés à deux par le pied; en été ou au commencement de l'automne. (Sàuvabelin.)
Vak. B. — Le chapeau vert bleuâtre très-clair est luisant et non drapé; le centre se déprime et les bords sont un peu renversés. On n'y voit pas de mamelon. La surface est sèche, sonnant sous Tome IL 16
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la main. Diam. a 7 p. Les feuilleta blancs tournent an roussâtre, sans prendre la couleur du chapeau. Le pédicule épais de a|p,, courbé 9 cotonneux, couleur du chapeau , prend des teintes roux rougeâlre. Cette variété habile les sapins; au mois d'octobre. (Monloup. )
À. anisé blanc. A. euosmus
Var. A, — Fries Obs. Myc. i^p, 76. A. fragrans var. lamellis pirùBus. Syst. Myc. '/, p. 30. A. odorus c.)
Ch. Blanc, peu luisant; vieillissant il tourne au grisâtre surtout ou centre. Surface sèche, sonnant sous la main. Il est de bonne heure convexo-plane, le centre relevé en bosse; les bords minces, quelquefois festonnés. Dans l'extrême vieillesse , il Se déprime et les bords deviennent sinueux. Diam. allant à 3 £- p. Chair blanche, ferme, fragile, épaisse de 2 1.
F. Dans le premier état ils sont blancs à la base et verdâtres au sommet; dans la suite ils tirent sur le roussâtre; ils sont luisans, très-nombreux, minces, entiers, larges de % L; concaves et décurrens. 7 demi f.
P. Blanc, un peu luisant, se chinant quelquefois de roux jaunâtre ; long de 1 £ à a£ p., épais de 3 à 4 !•> renflé sous le chapeau, souvent tortueux, comprimé, paraissant creux; le pied courbé et renflé en une petite bulbe difforme. L'intérieur est blanc et filamenteux. L'odeur d'anis, mais ni aussi forte, ni aussi agréable que dans les précédents. Toute la plante est élastique. Elle croit en société, dans les bois de hêtres. En automne. (Sauvabelin.)
Va*. B. — Le chapeau blanc verdâlre très -clair lorsqu'il est sec, devient roussâtre au centre dans l'état humide; il porte un petit mamelon rond peu marqué; la surface est unie, lisse ; la forme plane devient concave; les bords minces et droits offrent des stries distantes, Diam. x f p. Les feuillets sont larges de 1 £ 1. Le pédicule bien cylindrique; à la fin de septembre. (Bois de Céry.)
8 1 7 . A, odorant difforme. A. €Ocikafus.
Fries Syst. Myc. /, p. 177 et 178 , par, colore albido. Obs, Myc, h p. 74. D'Mb. et Sch*. p. 1x8.
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Ch. Blanc grisâtre, mat, humide, fragile; d'abord convexe, régulier, les bords repliés; puis concave, à large dépression centrale; les bords très-relevés, sinueux par lobes arrondis et souvent très-irréguliers. Diam. 3 p. et plus.
F. Gris jaunâtre , nombreux , minces , décurrens. Les demi-f. sont en grand nombre ; ce qui rend les feuillets très-serres vers les bords du chapeau.
P. Couleur des feuillets, glabre, long de i p., un peu comprimé, plus ou moins creux; souvent très-excentrique. Ces plan* tes difformes, croissent en touffes, souvent accolées d'une manière fort irrégulière. L'odeur est agréable et attisée. Cet agaric fort rare, a crû à Montbenon, sur la promenade, au pied des arbres, après de longues pluies ; je l'ai trouvé en juillet et en novembre.
À. parfumé jaune. A. subalutaceus
Frîes Syst* Myc, /, p, 50. Variât odore aniseo. Obs. Myc, z,p. i38. Batsch , fi g* 1 94 ?
du Blanc jaunâtre, roux au centre, convexe, plus ou moins sinueux sur les bords, qui sont repliés; mamelon difforme, mais distinct. Dans la vieillesse, le chapeau devient concave, le mamelon s'efface, mais les bords demeurent repliés. Diam. a p. Chair blanche, épaisse de 3 1.
F. Concolores; nombreux, décurrens, minces, larges de 2^ L, 7 demi-f.
P. Brun roux au sommet ; plus brun dans le bas; il est long de i|p., épais de 4 1., coarbé, bosselé , creux; le pied muni d'un coton blanc s'enfonce dans les aiguilles du sapin. Odeur d'anis. J'ai cueilli ce champignon vers la fin d'août. Il est rare. {A Mari' loup. )
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FAM. LXXXVI. DES GRANDS BISTRES. (PldlL)
Chapeau brun ou rowv. Feuillets plus ou moins concolores dès k premier dge. C'est ce dernier caractère qui distingue ces agarics de ceux de la fam. 7 1 des roux connés ; avec lesquels ils ont d'ailleurs beaucoup d'analogie.
A. briiii chevelu. A. mulficolor
Pers. Syn,f. /?, 35o.
Ch. Sa première teinte est gris brun (noisette foncé). U est couvert de très -fines stries en forme de cheveux; luisant; ensuite la couleur s'éclaircit et montre des ch in ares noisette et brun; le centre devient noirâtre; il est moins luisant. D'abord convexe, régulier, à centre conique et bords repliés; à la fin plane, l'extrémité . des bords relevée et rabaissée sinueusement. Diam. 5 p. Chair ferme, épaisse de x p. et presque nulle sur les bords.
F. L*e gris roux noirâtre ils deviennent roux blanchâtre; ils sont nombreux, minces; étant jeunes, très-arqués et un peu décurrens à des hauteurs inégales ; ensuite ils s'accommodent à la forme que prend le chapeau. Ils sont larges de 6 à 7 1. 7 demi-f.
»n. Blanc roussâtré, chargé de stries et de fibrilles rousses; il est long de 3 p., épais de 9 1. ; solide, renflé an sommet, très-conrbé dans le bas, et s'amincissant au pied. Il devient difforme et grossièrement cannelé dans la vieillesse. L'odeur est indifférente. Cette plante croit en touffes nombreuses, sous les chênes et les hêtres; en automne. {Sauvabelin.)
A. rameux puant. A. adunatus
Ch. Blanchâtre, chiné d'un cendré roux, lorsqu'il est à l'ombre ou recouvert par d'autres chapeaux; adulte et découvert, roux pierre à fusil foncé, luisant, humide, devenant gluant. Il est d'àbord convexe, portant une grosse bosse centrale, puis convexoplane, le centre déprimé; les bords long-temps repliés et à la fia droits, sont singulièrement bosselés , irréguliers, se prolongeant plus d'un côté que de l'autre. Diam. allant à 3£ p. Chair blanche,
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firme, épaisse de 4 à 5 1. , très-mince sur les bords. Substance carlagineuse, élastique.
F. Dès l'enfance roux pierre à fusil foncé; décrépits ils prennent
En œil couleur de chair sale et se remplissent d'une poudre blanbe; ils sont nombreux, minces, tortillés, éraillés sur la tranche, arqués, adbérens, puis paraissant décurrens à différentes hauteurs, lorsqu'ils relèvent le chapeau ; leur largeur est de 3 1. 7 demi-f.
P. Très-blanc, luisant; long de 4£ p., épais de 7 1., mou; renflé au sommet, tortueux, aminci et courbé dans le bas, comprimé , cannelé, se tordant souvent snr lui-même ; les pédicules se réunissent en un tronc commun, épais de 1 £ p. , plein~d'une ehair blanche; celle des pédicules est filamenteuse. On trouve i5 individus et même plus sortant du même tronc. La plante venant à se corrompre est remarquablement gluante et d'une odeur fétide. Or trouve cette espèce sur la terre , sous les hêtres ; en septembre. (Bois Gentil.}
A. grand-roux-puant.. A. pullus
Persm &jrn*f. p. 349 •
Ck. Dans l'enfance noirâtre bistré , mat ; puis roux livide lorsqu'il est humide, devenant roux bistré à mesure qu'il sèche. II est d'abord conico-campanule, à mamelon pointu, les bords repliés; ensuite il devient plane, et le centre se déprime quelque peu dans la vieillesse. Il est lisse, humide, sans aucun chevelu. Diam. dépassant 3 p. Chair gris de corne , épaisse de 4 !•
F. D'abord couleur de pierre à fusil noirâtre, bien foncé; cette teinte s'éclaircit graduellement et devient blanc sale (ce qui est assez remarquable); la tranche demeure noirâtre. Us sont nombreux, minces, entiers, larges de 4 !•* concaves ou droits, adfcérens à pointe décurrente. 7 demi-f.
P. Blanc farineux sbus les feuillets, se nuançant dans le bas au roux bistré ; le milieu se charge de longues et fines stries rousses. Il est long de 2 -| p., épais de 7 1.; plein, un peu renflé au sommet; le bas se courbe plus ou moins sinueusement ; le pied s'épaissit coniquement et forme une bulbe ovale, épaisse de 10 1. La chair est blanche et mollasse. L'odeur désagréable, presque fétide. Ces,aga-
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ries croissent en troupe, sous les hêtres; vers la fin de l'automne.
(Sauvabelin.) ,
À. bistré chevelu. A» decasies
Vab. A. — Fries Obs.Myc. 2, p. io5. Sjrst. Myc. /, p. 49. PauUt% T.V Uvr, pi. 1 15 , JSy. 1 » 2. Les mamelonnés bistre.
Cft. Couleur de bistre; couvert d'un chevelu brun, soyeux, appliqué. Le centre est noir ; les bords se chinent aussi de noirâtre dans la vieillesse. La forme est de bonne heure plane; les bords repliés; le centre relevé coniquement. Diam. a 7 p. Chair blanche, conique, épaisse de t% 1., comme nulle sur les bords. • F. Dès l'enfance bistrés, couleur de corne; nombreux, minces sur la tranche, fragiles, arqués, adhérens, très-souvent anastomosés , bifides, larges de a 1. Ils se chargent d'une poussière gris bleu.
P. Blanc, lisse y finement strié de roussâtre; ce qui est plus marqué vers le bas. U est long de 3 p., épais de 4 à 5 1. , un peu flexueux, renflé^rès du pied. Chair blanche, devenant molle et se détruisant au centre. L'odeur n'est pas fétide* Ces agarics, d'une substance ferme, élastique, cassante, croissent en petites touffes, liés par le pied; sous les chênes; en automne. (Sauvabetin.)
Var. B. — Ch. Dans la jeunesse roux noirâtre, chiné de blanchâtre ; dans la suite, la teinte se rembrunit, le centre devient presque noir et les chiirures rayonnantes demeurent visibles. Il est d'abord convexe, les bords sinueux; puis il s'évase et devient à la fin concave. Diam. allant à 3 p. Chair épaisse de 5- 1.
F. Roux, assez nombreux, minces, larges de 3 L, concaves, adhérens. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, taché de roussâtre; long de a£ p., épais de 6 1.? courbé et renflé au pied ; élastique et comme creux. Odeur peu agréable. , Ceux-ci habitent les forêts de sapins ; au commencement de novembre. ( Près des Buchilles.) .
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FAM. LXXXVII. PIEDS VELUS. ( Vâluf/pâdâS, )
Feuillets qui varient \du jaunâtre au rougeâtre. Pédicule coloré de brun, de roux violétâtre9 de rouge noirâtre; velu dans sa longueur. Odeur bonne*
Sa3. A. pied vêla d'hiver. A. velutipes.
Bultiard, pi. 344 et 5' 9»/ 2. A. pied noir. Pers. Syn. f. p. 3<4. Bolton, t. x35. D'AU*, et Sch*>. p. i65. Sowerby* /. 384, / 3. Batschy /• %%ifig. iiî. Cont. /, p. 145. A. sphinx. Schum. Sait. 2, />. 3o6. A. sesculi.
Ch. Dans sa jeunesse jaune clair, orangé au centre ; ensuite brun rouge, pins foncé dans le milieu; il demeure jaune à la place où il est recouvert par un autre; surface luisante, gommée plutôt que visqueuse. De conico-convexe il devient plane, bosselé; à la fin un peu concave ; ondulé sur les bords. Etiam. 3 p. La ebair est jaune, mince; l'épidémie s'enlève aisément.
F. Jaunâtres à changeant rougeâtre; assez fermes, minces sur la tranche, très-arqués, adhérent, larges de 4 I. , étroits vers les bords du chapeau. 7 demi-f. arrondis, les extérieurs très-petits. La poussière séminale est blanche et abondante.
P. 11 est premièrement blanc jaunâtre et très-lisse; vieillissant il demeure jaunâtre et lisse souries feuillets; le reste se couvre d'un velouté brun noir, épais et serré. Il est long de 5 p. et plus, en comptant sa racine; épais de 6 1. ; au sommet il est renflé et chargé de fines cannelures, dont chacune répond à la pointe de chaque feuillet; il est courbé, mollasse; dans le bas, renforcé, souvent tordu en spirales cannelées, plus ou moins profondes. L'intérieur est tubulé. La chair est jaunâtre et filamenteuse. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en touffes nombreuses et serrées, sur les vieux troncs, surtout de saules; ils s'y implantent par une racine longue et pointue. Cette espèce offre cette singularité , qu'elle ne croit guère qu'en hiver. {A PriUy; près delà Sallazy sur la grande route; à Monriond. )
A. pied velu en touffes. A. confluais
Vae. A. — Pers. Icon. et Dcscript. p*i$, tab, Vy fig* 1 . Obs, My€. 1 , p.
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8. Syn. f. p. 368. WAlb. et Schw. p. 184, par. et. Frics Ois. Myc, I , p. 11. Syst.-Afyc. 1 ,/>. n3- Batsch, Cont. 1 , p. 129, tab. 20 » Jfa- 104. A. tremulus.
CA. Etant humide, il est roux tirant sur le couleur de chair; d'un aspect gras, huilé; plus sec, blanc mat, le centre tournant an jaunâtre , les bords demeurant souvent huilés. U est d'abord convexe; on voit au centre un petit creux , qui subsiste volontiers pendant toute la durée de la plante ; le chapeau devient plane, même concave; les bords se replient souvent en dedans, formant dans la vieillesse un bourrelet très-serré. Diam. allant à 2 p. Chair blanchâtre, épaisse d'à peine 1 1.
î\ Concolores ou tirant sur le couleur de chair; très-nombreux, serrés, larges d'une bonne ligne, droits ou convexes; dans la jeunesse ils sont adhérens, et plus tard on les voit libres, laissant un cercle vide autour du pédicule. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. Tout couvert d'une fleur blanche et farineuse, snr un fond roux violétâtre; d'une teinte plus blanchâtre sous les feuillets, et plus noirâtre au pied. Cette fleur farineuse n'existe pas dans la première jeunesse, le pédicule étant alors assez lisse. Il est long de 4i P*> épais de ï£ à a 3- 1., creux; tantôt cylindrique, tantôt comprimé dans toute sa longueur, un sillon se prolongeant des deux côtés ; \l est droit, renflé au sommet, aminci insensiblement dans le bas. Ces agarics croissent en touffes très-nombreuses, disposées encercles. Les chapeaux se dépassent les uns les. autres, à proportion de leur grandeur et de leur âge ; ce qui produit un joli effet. L'odeur est très-bonne. Cette première variété croit sous les sapins, au mois d'août. {Bois sous Fermes.)
Vah. B. — Batschy Cont, z,p. j5, tab. 38,^. 210. A. dispar; inpincto.
Elle ne diffère guère de la précédente que par le centre, qui offre un mamelon un peu jrrégulier, bosselé, jaunâtre ou même brunâtre; le reste est d'un blanc sale. Le pédicule, long de a p., est d'une forme inverse, étant renflé coniquement dans le bas; il est marqué de stries quelquefois un peu tordues; le pied s'enveloppe d'une filasse blanche. Cette variété habite aussi les sapins ; à la mi-septembre. {Près des Buchilles.)
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Vab. C. — Sowerby% t. 263. A. velutipes.
Ch. Il sort de terre tout blanc; adulte, il est d'un blanc mat, tirant sur le jaunâtre; il est d'abord convexe, régulier; il se manifeste ensuite un léger enfoncement au centre ; s'évasaiit, il devient presque plane, le milieu relevé coniquement ; les côtés un peu sinueux, bosselés. Diam. allant à i \ p.
F. Comme à la var. A.
P. Bans le premier âge on le voit tout couvert d'un farineux blanc, sans aucune teinte de violet ; son épaisseur n'atteint à la fin que 2 1. ; il est sujet à se tordre ; le bas renflé, recourbé et cotonneux. Dans tout ]e reste il est semblable à celui de la var. A. Ceuxci croissent en touffes serrées de 8 à io individus, ou même plus,,
liés par le pied ; ils s'établissent dans les feuilles mortes du hêtre ou du chêne. L'odeur est très-bonne. Ces agarics sont assez communs ; en été et en automne. (Sauvabtelin.)
Vak. D.— Pers. Obs» Myc. L c. passim in faginetis subsolitarius provenit.
On trouve dans le voisinage de ceux qui viennent d'être décrits, des individus solitaires, beaucoup plus petits, quoiqu'ils eussent atteint leur entier accroissement; ils étaient planes; le diam. n'excédait pas i \ p. Le pédicule long de a p. Vers la fin de septembre. {Sauvabeliri, dans un lieu marécageux.)
Vab. E. —-D'Ail*. et Schw. p. 184. var. 0j3 rufo-cinnamomeus.
Ch, Brun rougeâtre clair, mat. Sa forme, d'abord un peu conique, devient piano- convexe. Diam. 2 p. Chair blanchâtre, épaisse d'à peine 1 1.
F. Concolores, très-nombreux, larges de 1 jl., presque droits , rentrant profondément, adhérens. 7 demi-f.
P. Brun noirâtre, couvert dans toute sa longueur d'un velouté plus clair; long de 4^ p., épais de 2 à a£ 1. , un peu renflé sous le chapeau et dans le bas; il est creux ; il se fend dans sa longueur et se tord sur lui-même. Ces agarics croissent sur Ja terre f en une touffe de 12 à i5 individus liés par le pied. La longueur de ces pédicules, d'ailleurs minces, rend les chapeaux tremblottans. L'odeur
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est agréable. Cette -variété, beaucoup plus rare que les autres, croit dans les forêts de hêtres ; en novembre. {Bois sous Vennes. )
8a5. A. pied rouge des feuilles. A, erythropw.
Pers.Syn.f.p. 367. Bulliardt pi. ifi^^fig* d'en haut à la droit*. A. dryophile ?
Ch. Dans la jeunesse gris blanc à centre noirâtre; puis lirant sur le jaunâtre , ou sur le brun rouge (si la plante est humide); ces couleurs sont quelquefois distribuées en larges zones, le centre demeurant toujours noirâtre. Il est luisant, humide. La forme est d'abord conico- convexe, puis convexo-plane, à la fin plane, le centre relevé coniqaement; les bords striés, si la plante est imbibée d'eau. Diam. i£p. Chair mince, mollasse, et cependant fragile.
F. Du blanc ils tournent au jaunâtre, eu au rougeâtre s'il 7 a humidité; ils sont assez nombreux, convexes, rentrant profondément, larges de a£l. 3 demi-f.
. P. Rouge noirâtre, couvert d'une fine fleur; long de a£ p., épais de 2 1., tantôt droit, tantôt ondulé et singulièrement tortillé (ce qui arrive dans la vieillesse); à cette époque il est très-comprimé et rayé d'un sillon profond , qui ne se montre volontiers que d'un seul côté. Il est un peu renflé au sommet et insensiblement dans le bas ; le pied se recourbe presque à angle droit. Il est creux et garni intérieurement d'un duvet blanchâtre. Il croît ou solitaire, ou plusieurs individus liés par le pied, qui s'étend dans une assez grande longueur, sous les feuilles mortes du hêtre. L'odeur est bonne et forte. Cette espèce rare parait vers la fin de l'automne. {Aux Crois eues,)
fàjœ. lxxxviii. les chausses. {Pcronati.)
Feuillets qui offrent un changeant du jaunâtre au purpurin ou au brun violet; ils sont presque toujours liés par la pointe* Pédicule muni h la base dune botte de poils hérissés. Odeur bonne*
A. chaussé feuillets distans. A. urens
Vah. A. — Bulliardf pi. 528 , fig. 1 . A. brûlant. Sowerby* t. 37. A. peronatus? Pers. Syn*f.p. 333. A. urens. Traité de» Champ, comat.
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p. 160. DeCand. Fl.fr. p. i85. Frics Obs» Myc» 1 , p. 24- A. perooatus var. y remotus. Syst. Mjrc I,p. 232. A. urens,et p. 126. A. chrysenterus (excl. syn.). f
Ch. Dans son enfance, blanchâtre, lavé d'une très-faible teinte enivrée; de couleur uniforme, luisante, à l'exception d'un point central un peu roussâtre ; il est alors très-uni. Ensuite cuivré clair, le centre un peu jaunâtre ; ailleurs chiné de rougeâtre. Il est d'abord hémisphérique ; le centre relevé en bosse vient ensuite à se déprimer; s'étant évasé, il devient plane; sa surface offre des stries longues et irrégulïères. Diam. allant à S p. Chair blanche, épaisse de 3 1., presque nulle vers les bords. Substance sèche, élastique.
F. D'abord blancs , puis jaunâtre d'ôcre; à la fin on les voit se colorer de brun rouge dans le milieu de leur largeur, et de jaunâtre près de la chair et sur la tranche; ce qui produit un effet chatoyant, mais mat. Des poils jaunâtres sont disséminés sur la tranche; ce qui est plus apparent près du pédicule. Les feuillets sont nombreux, fermes, arqués, larges de a£ I. Dans la jeunesse ils sont adhérens, liés ensemble par la pointe ; à la fin, on les voit laisser un cercle vide et blanchâtre autour du pédicule ; ce qui peut provenir d'un rétrécissement du pédicule, causé par l'âge ou la sécheresse. Sept demi-f. tortillés, le plus long se terminant en pointe.
P. Dans son premier état, blanc, farineux et strié au sommet; de là il se nuance au couleur de chair et se charge de fines stries blanches et farineuses; il est alors bien cylindrique. Plus tard et *'il a crû dans des lieux ombragés/ on le voit jaunâtre de soufre, mat; à la fin il est blanchâtre, farineux. Il est long de 3 p., épais de 3 1., droit, ferme, souvent comprimé, renflé au sommet, renforcé insensiblement dans le bas ; le pied courbé se garnit d'un ooton blanchâtre, dont les poils ne sont pas très-longs dans la jeunesse, mais plutôt se détachent par mèches ; cette botte velue est plus marquée dans la vieillesse. La plante adhère aux feuilles du hêtre par ces poils blancs, qui y forment de nombreuses ramifications. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent liés par le pied \ dès le mois d'août jusqu'en automne. (Sauvabeiïn.)
Vab. B. — Fries Obs. Myc t , p. 24, A. peroaatus var. J^ apricarius. £ft. Dans l'enfance, brun purpurin et luisant au centre, .qui s'en-
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toure d'une zone jaune obscur et mat; les bords huilés. On le voit ensuite jaune au centre, et brun pourpre clair sur les côtés, qui se chargent de longues stries ou cannelures rayonnantes et subdivisées au bord du chapeau. A la fin, il est tout jaunâtre. De convexo-plane il devient hémisphérique, les bords venant à retomber; à la fin plane. Diam. a p. Chair jaunâtre, épaisse de a 1., très-mince sur les côtés.
F. Semblables à ceux de la var. À ; j'y remarque seulement qu'ils sont ondulés, assez charnus et qu'ils se détachent ensemble du pédicule , sans que ce cercle vide et blanchâtre y soit aussi distinct.
P. D'abord couleur du chapeau, plus foncé dans le bas» et lisse; il devient ensuite jaune et chargé de fines peluchures farineuses; à la fin plus blanchâtre et toujours peluché. Il est long de a-J- p. , épais de a^-1., très-peu renflé au sommet; plein d'une chair jaunâtre, enfermée dans une écorce rousse. La botte hérissée de poils blanchâtres est peu marquée. Ces agarics croissent dans les mêmes lieux, en troupe ou liés par le pied. Cette variété est toujours tardive. (Même forée.)
À. chaussé pied jaune. A. peronafus
Var* A. — Pers. Syn*f.p. 33i. A. peronatus. Stipite flapo strigoso; p iléus palUscens* Boltony /. 58? Schrûder Spicil.p. 124.
Ch. Etant humide, brun rougeâtre mat ; lorsqu'il vient à sécher, blanc jaunâtre d'ocre,. toujours mat; pendant la dessication, les bords demeurent long-temps brun purpurin et le centre jaune d'ocre. Il est d'abord très-convexe, et à la fin plane; quelquefois il demeure convexe et presque hémisphérique. Diam. allant à 1 f p. Surface ridée ; les bords finement striés. Chair épaisse de £ à il.
F. D'un changeant couleur de chair au blanc jaunâtre, ce qui est la couleur de la tranche ; dans la vieillesse la teinte devient plus obscure, d'une poussière qui se décharge sur les feuillets; ils sont orques, rentrans etadhérens par la pointe, ondulés, larges de a 1. 7 demi-f.
P. Roux jaunâtre orangé, lisse;* long de 2 5- p.* épais de 1 jrl»» un peu renflé et courbé dans la partie inférieure; le pied s'enveloppe dans les feuilles de hêtre, au moyen d'un colon jaunâtre, moins abondant que chez les voisins ; le pédicule est plus ou moins creux,
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fibrilleux à l'intérieur. L'odeur de cet agaric est bonne. Il croit au commencement de novembre. (Sauvabelin.)
Var. B. — Fries Syst. Myc. I9p. 127. A. plane us.
Ch. Jaunâtre au centre, cuivré Sur les bords; convexe, strié lorsqu'il est humide. Diam. un grand pouce. Chair blanche, épaisse de al.
F. D'abord ocracés , puis roûgeâtre purpurin , jaunes sur la tranche; arqués, liés par la pointe, libres, entiers, larges de i£ I. 7 demi-f.
P. Jaunâtre, long de a p. , épais de \\ 1., droit, d'égale venue ;
le pied courbé se garnit d'un coton jaunâtre pas trop abondant ;
sous les sapins; à la fin d'octobre. (Bois sous Fermes.)
• < 828. A. chaussé pied blanchâtre. " A. approximatus.
Fries Obs. Myc. /, p. 24. A. peronatus var. fi approximatus.
Ch. Jaune d'ocre au centre ; ailleurs chiné de roûgeâtre sur un fond jaunâtre. D'abord convexe, il devient plane, surmonté d'une large bosse centrale; il est chargé de stries interrompues, quoique rayonnantes dès le. centre. Diam. 3 p. Chair blanche, épaisse de a 1. Substance coriace, élastique.
F. Dans la jeunesse jaune d'ocre ; puis changeant au roûgeâtre. Us sont convexes, adhérens, liés à la pointe, minces, fermes, larges de a à 31., veineux à la base. Les demi-f. son{ en nombre variable ; on en compte souvent sept, distribués en nombre inégal autour du plus long ; ils ^'anastomosent par la pointe.
P. Blanchâtre mat; long de 4 p* > épais de 3 1. ; bosselé dans sa longueur, même comprimé, renflé au sommet, fibrilleux; le pied recourbé, renforcé, est garni de longs poils blancs, qui ne forment pas une botte régulière et continue; de ces poils il adhère aux feuilles du hêtre et s'en enveloppe. On trouve cette espèce en octobre et novembre. (Sauvabelin.)
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ensuite brun chiné de rougeâtre et de jaunâtre ; plus brun sur les bords* De hémisphérique» il devient convexe et à la lin convexoplane ; sa surface est un peu ridée. Diam. allant à a p. Chair blanchâtre, épaisse de 1 1. Substance coriace, élastique.
F. Brun rouge clair, à changeant jaunâtre, qui provient delà couleur de la tranche; ils sont nombreux, ondulés, arqués, rentrant profondément et adhérens, .larges de 3 1. On compte jusqu'à i5 demi-f. distans et arrondis d'une manière remarquable.
P. Brun rouge foncé et mat ; plus clair sous le chapeau ; long de de a^p., épais de i-yl. ; renflé au sommet, fistuleux, quelquefois comprimé ; le pied se garnit d'un coton jaunâtre, qui ne forme pas une botte bien feutrée. L'odeur est bonne. Cet agaric croît en touffes, sur les. feuilles du hêtre; environ la mi-octobre. (Sauvabelin. )
Var. B. — Dans l'enfance, le sommet du chapeau est jaunâtre; les côtés chinés de brun violet; à cette époque il est conique, les bords repliés ; lisse, uni, charnu. Les dimensions sont plus grandes qu'à la variété A. 'Les feuillets sont dans le premier âge d'un jaune d'œuf très-clair; on les voit liés à la pointe. "Le pédicule est d'abord d'un beau jaune , surtout au sommet; presque luisant; cependant on y remarque les élémens de quelques peluchures ; il prend des teintes rougeâtres dans le bas ; puis il s'orange et devient enfin brun rouge, ce qui est la couleur du fond, car la surface est toute couverte d'un farineux blanchâtre ; ce n'est qu'en l'effaçant ou en le mouillant qu'on voit le brun pourpre du dessous ; la botte est conique, jaune et bien fournie; vieillissant elle devient blanchâtre et peu continue. Cette variété remarquable croit de la même manière; à la fin d'octobre. ( Même forêt, )
Var. C. — Dans le premier âge le centre est brun laqué, entouré d'une zone jaune foncé, puis d'une autre zone brune; l'extrémité du bord grisâtre ; il est alors hémisphérique, le centre déprimé. S'il est humide et vieux, le brun purpurin envahit la teinte jaune; la forme devient plane; les bords montrent une zone ridée de fines stries. Diam. i\ p. Les feuillets comme à la var. A. Le pédicule, aussi semblable, n'est long que de i~ p.; le pied se courbe et s'a-
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plalit pour s'insinuer dans les feuilles du hêtre ; l'intérieur est tabulé ; les parois concolores. Même saison. ( Même forêt. )
Var. D. — Le centre jaunâtre mat se nuance au brun rouge sur les bords , qui sont finement ridés et striés ; la forme devient convexe à large bosse centrale. Diam. moindre de î-J-p. Les feuillets brun rouge clair, à changeant purpurin, n'offrent rien de jaunâtre; quelques-uns sont bifides; 7 demi-f. Le pédicule, long de a^p., est quelquefois comprimé et tordu dans la vieillesse. La botte de coton jaunâtre est à la fin bien fournie et longue de 17 p. On trouve celte variété, au commencement de décembre, croissant de la même manière. ( Aux Croise ttes* )
Va*. E. — Le chapeau, s'il est humide, est d'un laqué brun ; étant sec, jaune d'ocre clair; il devient plane; le centre offre un petit creux brun; les bords sont souvent huilés. Diam. ajlant à 14 1. La chair mince se prolonge dans toute son épaisseur sur les feuillets. Les feuillets, d'abord d'un changeant du jaunâtre au purpurin, tournent à la fin au brun violet, se couvrant d'une poussière blanchâtre; ils sont décurrens par la pointe, sans être liés de l'un à l'autre. Le pédicule, de même teinte que dans les autres variétés, est long de 3£p., épais de i-jl. Il se courbe, et arrivé au tiers de sa longueur, il forme une racine qui s'enveloppe aussi dans les feuilles du hêtre. {Mêmes forêts. )
83 o. A. chaussé petit. A. tomentettus.
Scbum. S œil. p. 3 14» Pries Syst. Myc. 1 , p. 127. A. peronatus $. (cxcl. syn» Schraden)
Ch. Dès l'enfance blanc jaunâtre, le centre brun. Il est d'abord hémisphérique, puis convexe, le centre déprimé, presque luisant. Diam. 10 à 11 1« Chair concolore, conique, épaisse de i~ 1.
F. D'abord blanchâtre couleur de chair, puis rougeâtres; à la fin brun violet; la tranche blanc jaunâtre; ils sont assez nombreux, larges de i£ 1., épais, entiers, ondulés, un peu arqués, rentrans et adhérens; si on les écarte du pédicule, on les voit liés par la pointe, qui parait large et bifide. 7 demi-f.
P. Dans la jeunesse blanchâtre au sommet, jaunâtre au pied; puis rougeâtre et sous le chapeau jaunâtre. Il est lisse, presque lui-
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sant; renflé au-dessus et coniquement dans le bas; creux, comprimé dans la vieillesse. Sa partie supérieure est droite, longue de x<? P*y épaisse de i-J 1. A cette longueur il se courbe presque à angle droit, et se prolonge en un renflement radiqueux, souvent aussi long que la tige. Cette racine s'empare des feuilles du hêtre aa moyen d'un coton jaunâtre. L'intérieur du pédicule est rongeâlre. L'odeur est bonne. Cette espèce croit en troupe, les individus n'étant pas liés par le pied. A la fin d'octobre et en novembre. (Sauvabelinj)
)8« Diamètre ri excédant pas un pouce y à peu à* exceptions près*
Voyez et à la fam. lxxxiv.
FAM. LXXXIX. LES ALLIACES. (AlUacei.)
Chapeau cuivre' ou roux. Feuillets devenant concoîores , liés de tan à Vautre par la pointe; souvent épais , farineux. Odeur <t ail plus ou moins forte.
83 1. A. alliacé.
A. alliaceus.
Vàr. A. 4- Jacq. Fl.Austr. tab. 82. Bulliordtpl. 524 ,/£>. 1 ? Pers. Obs. Myc. 2, p, 54* Sjrn. f. p. 375. D'Alb. et Schçv. p. 190. Fries Obs. 3fyc. 1 , p. 3o. Sjrst. Myc. 1 , p. 140. Pauletj t. //, p. z5of 23e livr. pi. 1 22 , fig. 1 . L'allier de montagne. %
Ch. Dans la première enfance brun roux; adulte fauve rongeatre, s'il est humide; blanc jaunâtre lorsqu'il vient à sécher; une zone rongea tre se maintient long-temps sur les bords; il est mat, sec, comme farineux. D'abord campanule; le centre offre souvent un petit mamelon | et dans la suite se déprime tant soit peu, la forme étant devenue plane. Il est bien orbiculaire, légèrement strié sur les bords, ridé, tuberculeux. Diam. allant à 14 L Chair blanche, sèche, épaisse de 1 L, presque nulle vers l'extrémité.
F. D'abord blancs, puis concoîores et chargés d'un farineux rougeàtre; blancs sur la tranche, assez nombreux, ondulés, concaves, un peu arqués ou droits, suivant l'inflexion du chapeau, larges de 1 j L; leurs pointes relevées en forme de petites écailles sont liées de l'une à l'autre, et forment une espèce de -cercle; ils se détachent ensemble du pédicule. De 3 à 7 dcmi-f.
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P. Jaunâtre et farineux sous le chapeau, roux violétâtre au milieu, plus brun dans le bas; il est chargé d'une fine fleur; long de 3i-p., épais de i £ 1. D'abord cylindrique, d'égale épaisseur, dans la suite comprimé par un double sillon et alors large de a 1., renflé insensiblement et courbé dans le bas, se' tordant dans la vieillesse. Il est tubulé; l'intérieur brun rouge. Le pied élargi, chargé dans une grande longueur d'un coton jaunâtre, s'implante dans les feuilles mortes. L'odeur d'ail est insupportable et se fait sentir au loin. Cet agaric croît en société et non en touffes, dans les forets de hêtres : plus rarement dans celles de sapins; à la fin d'octobre et en novembre. (Croisettes ; Bois Gentil; M an loup.)
Obs. Il est à remarquer que la description de M. Paulet, indique un champignon fortement coloré, tandis que sa figure est demeurée blanche.
Vah. B. — Bulliard, pi. i58. Schum. S œil» p. 270. A. allicinus. Fries Obs. Myc, i->p. i5a. Syst. Myc. I,p. 128. A. porreus. {excL nonnullls synon, )
Ch. Roussâtre, brunissant au centre, un peu luisant; à la fin blanc lorsqu'il est sec; campanule, le sommet fort élargi, s 'évasant et ne devenant plane que bien tard ; chargé de longues et fines stries, soit cannelures peu profondes sur les bords. Diam. 9 à 11 L Chair rousse dans l'état humide, épaisse de- 1.
F.' D'abord blancs, puis tournant un peu au jaunâtre; nombreux, sinueux, mous, concaves, liés par la pointe, se détachant ensemble et comme en cercle du pédicule, dont ils sont plus ou moins écartés; larges de i-J- L, entiers. De 3 à 7 demi-f. arrondis. P. Blanc et lisse sous les feuillets, du moins dans la jeunesse, nuancé de là au brun violétâtre et au noirâtre vers le pied ; long de H p., épais de 1 1., toujours cylindrique, droit, épaissi au sommet, renforcé et courbé à sa base; il est chargé dans l'état humide d'an fin grenelis concolore. Il est élastique. L'intérieur à chair concolore est tubulé. Ce petit agaric répand une odeur d'ail horriblement puante. Il croît à la fin d'octobre et en novembre, sur les feuilles mortes du chêne et du hêtre. {Sauvabelin.)
83a. A. petit odeur d'ail. A. scorodonius.
Var. K. — Schœffer, t. 99,/. 5-8» A. alliatus. D'Alb. et Schvr. p. 189. Tome IL 17
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Hofmann NomencL fung. /, /»* 193. A. alliatus. Pries Obs. Mit. I,p. 29. «$*/«/• iW/r. p. i3o. A. scorodonius. Poulet % a3* /jVt. /»/. 104. Le petit allier.
Ch. D'abord blanchâtre; puis rougeâtre brouillé de jaunâtre, un peu luisant; dans l'état humide, le centre se montre jaune. La forme de convexe devient plane; à la fin les bords se relèvent sinueusement et le centre se déprime; quelquefois un très -petit mamelon demeure apparent. Du centre partent des stries* irrégulières, ou plutôt des rides rayonnantes. Diatn. atteignant 7 1. Chair très-mince, membraneuse, un peu coriace.
F. Rougeâtres, couverts d'un farineux blanchâtre, légèrement arqués, ^'élargissant vers le pédicule. Dans la jeunesse, ils y sont adhérens; dans la suite on les voit s'en écarter, demeurant liés en cercle de l'un à l'autre; ils sont épais, assez peu nombreux, tortillés, veineux à la base, anastomosés. De 3 à 7 demi-f.
P. Roussâtrc sous le chapeau, violet noir et couvert d'une fine fleur, dans le reste de sa longueur; il est presque filiforme, long de if p., droit, fistuleux. L'odeur d'ail est très-faible. Cet agaric très-commun, croit sur les aiguilles du sapin, au milieu desquelles il s'implante. On le trouve en foule, par tout et presqu'en toute saison.
Var. 8. — Schœff. t. 99, f. t , 2, 3. A. alliatus. Batsch. /. 5*fig. 10. A. abietis. Hofmann NomencL f, p.x^fi. A. abietis. Pers. Obs. Myc. . 2,/». 55. A. Sch&fferi» Syn. f. p.3j3. A. alliatus.
Cette variété ne diffère guère de la première que par la taille ; son diamètre n'excédant pas 4 1. Les couleurs du chapeau sont
moins prononcées; le centre est faiblement jaunâtre; les côtés tournent au couleur de chair. Les feuillets de blanchâtre couleur de chair deviennent violet obscur à changeant cendré; ils sont liés par la pointe , mais ne 9e détachent pas du pédicule. Les demi-f. n'excèdent pas le nombre de 4 » le plus souvent on n'en voit qu'un
seul; ils sont disposés irrégulièrement. Le pédicule n'a que xo I. de longueur ; il est renflé dans le haut, aminci au bas, mat plutôt que luisant, quelquefois comprimé. Même odeur et même manière de croître. On trouve cette variété à la fin d'octobre. {Martioup.)
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Var. C. •* ScJmff. /. a3g. A. androsaceus. Fungus Ugniarius* Index, p. €o-6t*Batsch El.f.p* y3. A. pineti. « plleo pallidissimè carneo- Hofmonn. "Nomencl. f* p, 21 5 , to£. 4 9 fig* 2. A. perforans. P^r*. Syn.f.p. 468. A, androsaceus? /*r<>5 Syst.Myc* /, p, i38. A. perforans {excl. nonnullis syn.).
Lediam. de cette variété n'excède pas pour l'ordinaire a ]., et en itlcint tout an plus 3 1. Le chapeau cuivre clair, blanchâtre-cou eur de chair sur les côtés, est pourpre noirâtre au centre ; il est chargé de stries tuberculeuses, mat, farineux, à la fin lisse; les jords se replient en dessous. Les feuillets d'un violet obscur sont blancs et farineux sur la tranche; ils sont peu nombreux. Le pédicule violet noir dans toute sa longueur, est long de a. p., filiforme, anguleux, droit, sec. Cette petite planté, sèche, croit sur les feuilles de pins, de sapins, et aussi sur les menues branches tombées de ce dernier arbre. En automne jusqu'en novembre et même fort tard. [Bois Gentil; Chalet à Gobet.)
fam. xc. ocreux dessous. (Ochrpfolu minores.)
Espèces petites. Feuillets jaunes à différentes teintes , orangés ou
roux.
A. bouton des prés. A. arvalis
Fries Syst. flfyc. /, p, 2$3 et 504 {excl. syn, A. semiorbicularis).
Ck. Jaune, plus foncé en prenant de l'âge, luisant; les bords on peu grisâtres dans l'enfance, se strient et brunissent ensuite à leur extrémité. Il est d'abord convcxo-plane, portant une large bosse centrale peu relevée; ensuite il devient exactement convexe et dans la décrépitude plus ou moins plane. Diam. 10 1. Chair blanche, épaisse de 1 j- 1.
F. D'abord roux, à tranche blanchâtre, puis brun cannelle; ils se couvrent de petites fâches brunes, surtout sûr la tranche, qui n'est blanchâtre que près du pédicule; ils sont nombreux , presque droits; dans le premier âge ils sont'adhéféns'à pointe décurrente, mais dans l'état adulte, on les voit rentrant tout au fond par un retour brusque, au point de paraître libres; leur largeur est de *v 1. De 3 à 7 demi-f. arrondis.
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• P. Blanc, luisant par anneaux, renflé au sommet, aminci dans le bas ; long de i £ p., épais de i y 1. Le pied se termine sans renflement remarquable. Il est d'abord ferme, dur; puis il mollit. L'intérieur montre une cbair filamenteuse, luisante et ne contient aucun corps cylindrique. Je n'ai jamais vu ici de collier. L'odeur est un peu amère, comme de graminées broyées. Ces agarics croissent solitaires, en assez grand nombre, dans les prairies; en automne.
{PriUy.)
834' A. ocracé rustique. A. pediadts.
Fries Syst. Mjrc, 19 p. 290. Basi sœpè buîbillo spurio*
Ch. Ocracé blanchâtre, mat farineux; il tire sur le rougeâtre, lorsqu'il est bumide. Les bords sont tantôt un peu rougeâtres , tantôt ils montrent un changeant gris violétâtre peu marqué. De hémisphérique il devient convexo-plane, et à la fin plane, régulier; on y remarque quelquefois une très-petite dépression au centre ; d'autres fois le centre est relevé; les bords ne sont striés que dans l'état humide; ils sont minces et sujets à se détruire. Diam. allant à 8 1. Chair con colore, un peu rougeâtre, épaisse de £ 1.; ferme ; comme en général toute la plante.
. F. Roux ocracé, tirant ensuite sur l'orangé clair et sale ; ils sont assez nombreux, droits, adhérens de toute leur largeur, même un peu décurrens; larges de i~ L, entiers; ne paraissant blanchâtres et finement crénelés sur la tranche que dans l'enfance. On compte jusqu'à 7 demi-f.
P. Blanchâtre, un peu luisant, chargé de longues stries rousses; long de i|p., épais de 1 -£ 1. ; renforcé sous les feuillets, plus bas d'égale épaisseur ; courbé et sinueux dès le milieu de sa longueur, ferme, quoique tubulé. Le pied s'arrondit en une petite bulbe difforme ? chargée d'un coton blanc. L'odeur n'est pas fétide. Cet agaric croît solitaire, ou en petites touffes, dont les individus ne sont pas liés par le pied, en rase campagne, au bord des champs et dans les champs mêmes; en novembre et décembre. ( Champs au-dessus de la Borde., près Lausanne; aux Croiseîtes; sous Jouxtent.)
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À. bien fait lignicole. A. segestrius
Vaiu A. — Frics Obs, Mjrc, 2 , p, 27. Sjrst. Mjc. 1 , p, 262. Ad rameuta lignea.
Ch. Blanc jaunâtre ; les côtés tournent au gris rougeâtre trèsclair; les bords orangés brunissent dans le dernier âge; il est peu luisant , presque drapé; d'abord hémisphérique; s'évasa nt il est bien régulier, sans stries ; à la fin plane ; un petit creux central y est marqué dans tous les âges. Diam. allant à 1 \ p. Chair con colore, épaisse défi.» très -mince sur les bords. Substance sèche, élastique.
F. D'un bel orangé clair, qui ne subit pas de changement sensible; ils sont nombreux, minces, finement crénelés; ils suivent pour leur forme l'inflexion du chapeau ; ils adhèrent de toute leur largeur, qui est de a à 3 1., et sont même un peu décurrens. Sept demi-f.
P. Dans le haut d'une teinte un peu plus claire que les feuillets ; plus bas rougeâtre, chargé de fines stries blanches ; un peu luisant,' long de 2 p., épais de i| à 2 1. , flexueux, très-fragile. La chair con colore et tabulée. Le pied renflé se charge d'un coton blanc , épais, mais ras, qui remonte assez haut. L'odeur est bonne. Ce joli agaric croit en troupes, quelquefois lié à un autre par le pied; toujours implanté dans quelque morceau de Dois pourri, sous les haies; à la fin d'octobre et en novembre. Il est fort rare. (Au chemin qui tend au signal de Lausanne. )
Vab. B. — Ch. Étant humide, brun rouge très-cïair, aurore foncé; en séchant il devient ocracé blanchâtre, farineux ; la première teinte se conserve quelque temps au centre et sur les bords. De convexe il devient plane; on y observe. le même petit creux central; les bords un peu relevés sont ondulés par cannelures distantes; mais on n'y voit de stries que dans l'état humide. Diam. x p. Chair concolore, épaisse de 1 1., si mince vers les bords, qu'ils sont transparens vus contre la lumière.
F. Aussi orangé clair, pas très -nombreux, épais à la base£ convexes, arrivant au pédicule par un retour concave et dé-
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curreps par la pointe; leur largeur est de près de a 1. 3 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau; strié de blanchâtre, luisant par chinnres annulaires; long de i{ p., épais de if 1., renflé et farineux au sommet» courbé; le pied épaissi se charge d'un coton blanc. L'intérieur est tubulé et la chair con colore. L'odeur est bonne. Ces agarics ont crû, quelques-uns liés à deux par le pied , aar le tronc d'un frêne coupé et sur la terre voisine; en janvier et février, l'hiver étant très-doux. (PriUjr.)
Var. C. — Ch. Très-blanc, peu luisant; hémisphérique ; même point central déprimé ; les bords sujets à se détruire sont toujours perpendiculaires. Diam. près de i p. Chair blanche, trèswtnince, dé -*- 1. ; substance humide et fragile.
F. Orange foncé ; celte teinte coupe bien avec le blanc dn dessus; ils sont nombreux, arqués, rentrant au fond de la coupe et décurrens ; larges de a 1., minces sur la tranche, qui -est entière, épais à )a base, fragiles. De x à 4 demi-f., disposés irrégulièrement, plus étroits que les entiers.
P. D'une teinte plus claire que les feuillets, mat, droit ou légèrement uexueux, renflé au sommet et près de la base, long de i^ p., épais d'une bonne ligne; le. pied élargi s'établit par uoe base cotonneuse, sur les bois pourris demeurés en terre» La chair concolore admet une tubulure fort étroite. L'odeur n'a rient de dé-
sagréable. Ces agarics ont crû voisins, sous les hêtres ; en octobre. (Sauvabeli/i.)
Vab. D. — - De jaunâtre, le chapeau devient blanc, lustré, comme soyeux; de légères chtnures orangées se manifestent dans la vieillesse; les bords se replient par-dessous. Le diam. atteint 14 1. H est asez ferme et un peu charnu. Les feuillets très -finement crénelés, adhèrent à différentes hauteurs; ils sont très- nombreux ; leur largeur est de z 1. 3 demi-f. Le pédicule blanc, légèrement strié de jaunâtre, luisant, est long de a| p., épais de a à 3 1. II se termine par une petite bulbe arrondie. Deux individus ont crû isolés, au pied d'un tronc d'arbre ; à la mi-nevembre. (Mène fôré(.)
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A. feuillets rameux. A. leucocrocus
Pers. Sjrn, f. p, 3 6 7* Lamellœ subramosœ , subadnexœ , dilute croceœ ; stipite concolore.
Chn Blanc jaunâtre, assez sec ; piano-convexe, les bords rabattus et sinueux ; le centre relevé et brunissant. Diam. allant à 1 £ p.
F. Jaune orangé, blanchâtres sur la tranche; pas très-nombreux; ondulés; ils font un angle marqué avant d'approcher le pédicule , auquel ils adhèrent après avoir fait un crochet terminé en : pointe. Ils sont remarquables en ce qu'ils se bifurquent même plus d'une fois, près des bords du chapeau. Les demi-f. sont en grand nombre.
P. Couleur des feuillets, lisse ; long comme le diam. du chapeau, renflé au sommet. Plusieurs individus croissant liés par le pied. Dans les forêts d'arbres mêlés; en juillet. L'odeur est bonne. (Bois Gentil; forêts sous Venues.)
A. clou comprimé. A. helus
tiXoç ctavus.
Ch. Blanchâtre; le centre faiblement ocracé, peu luisant; tantôt plane, même de bonne heure; bosselé, irrégulier ; tantôt et le plus souvent, conique; quelquefois comprimé; les bords sont sujets à se fendre. Diam. allant à 10 1. Cbair ocracée, conique, épaisse de al., très-mince sur les bords,
F, D'abord blancs, puis jaune d'pcre, nombreux, assez épais, convexes, adhérehs après un petit retour ; veineux à la base ; larges de 1 1. 3 demi-f.
P. Blanc mat; long de 1 p. à 14 1., épais de. 2^ à 3 1., conique et renflé sous le chapeau dans l'enfance; adulte, d'égale épaisseur; droit ou un peu courbé. Souvent 1res -comprimé, même de fort bonne heure. Chair ocracée, se détruisant au centre. L'odeur n'est
pas fâcheuse. Ces agarics croissent voisins, dans les mousses, au pied des sapins; en novembre. {Manloup.y
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brunes , rayonnantes dès le centre; sa forme conico-conv exe. Diam. 5 1. Chair presque nulle.
F. Jaune d'ocre, pas très-nombreux, assez épais, larges de 1 1.; légèrement arqués, adhérens, entiers. 3 demi-f.; les extérieurs fort petits.
P. Couleur des feuillets près du chapeau ; plus bas roux violétàtre foncé, chargé d'une fine fleur; il est long de i £- p., épais de £1., droit, d'égale épaisseur, ferme, quoique tubulé. Cette plante sèche, assez consistante, croit en petites touffes de 4 à 5 individus liés par le pied, sur les vieux troncs mousseux (de coudrier); vers la fin d'octobre. Son odeur est bonne. {Haie au haut des Croisettes.)
Vaii. B. — Pers. Syn.f. p* 3i8. A. hadipus. Fries Syst» Myx. /, p. 167. A. campanella jg badipus. Sowerbyy /. 163. A. caulicinalis.
Ch. Brun rouge clair étant humide; en séchant il tourne au jaunâtre de cire; le centre brun. De conico-convexe il devient convexo-plane, le centre relevé; les bords striés sont sujets à se fendre; surface un peu luisante, humide. Diam. allant à © I. Chair con colore, épaisse de-f- 1.
K Concolores, peu nombreux, assez épais, larges d'une forte ligne, finement crénelés, droits, adhérens. 3 demi-f. très-petits.
P. Dans le tiers- de sa longueur, conteur des feuillets, luisant, plus bas brun violet noir, couvert d'une fine fleur, chargé de longues stries blanchâtres, plus visibles quand la plante sèche. Ce pédicule est long de 1 p. a 1., épais de moins d'une ligne; droit ou un peu flexueux, renflé insensiblement dans le bas; assez ferme, et cependant tubulé; -Le pied plus épais. L'odeur peu agréable. Ce champignon croissait en foule, sur un petit morceau de sapin tombé ; vers la fin d'octobre. (Forêt de Manloup.) :
Var. C. — Le diam. ne va qu'à 5 ou 6 1.; la couleur du chapeau est jaunâtre, le centre brun rougè, les bords offrent de grosses stries. Les feuillets sont convexes. Les demi-f. arrondis; on n'en. voit souvent qu'un seul. Le pédicule montre au pied une petite masse tuberculeuse noirâtre hérissée de poils, dont il s'implante dans les brins de bois pourri. On trouve cet agaric dans les forêts j en septembre, {Bois sous Fennes.)
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Vir. D. ~ Ch. Jaune foncé, un peu rongeâtre au centre, chargé d'un chevelu rayonnant; luisant, brunissant sur les bords; convexe, aplati au sommet. Diam. 3 * 1. Chair jaunâtre, assez épaisse. F* Concolores, assez nombreux, épais, fermes, larges, très-arqués, rentrant après un retour brusque, et adhérens si près les uns des autres qu'on les dirait liés en une couronne ; la tranche est près du pédicule blanchâtre et très-finement crénelée. Un seul demî-f.
. P. Concolore, luisant, long de i £ p., épais de f 1., d'égale épaisseur, flexueux. Cbair jaunâtre, tabulée. Le pied muni d'un coton blanc , s'implante dans le bois pourri des vieux aulnes. Le seul individu que j'aie vu, a crû en novembre. (SauvabeUn.)
83g. A. inquilin delà faîne. A. phacidius*
Va*. A. — Fries Obs, Myc, 2, p. 177. A. inquilinus fi phacidius.
Ch. Étant humide, cannelle rougeâtre très-clair et luisant; lorsqu'il est sec, ocracé rougeâtre, farineux, mat; on le voit chargé de longues stries, dans l'état humide. Il est plane. Diam. 10 1. Chair concolore, très-mince.
F. Concolores, pas très - nombreux , droits, adhérens de toute leur largeur, qui est de près de 2 I. Ils sont minces, entiers. Trois demi-f.
P. Concolore, mat, tournant un peu au grisâtre dans le bas, où il se renfle insensiblement. Il est long de 1 \ p., épais de 1 1., droit, tubulé, assez ferme. Cet agaric a crû implanté dans une faine, au moyen d'un appendice membraneux, triangulaire, assez remarquable. L'odeur n'est pas mauvaise ; en novembre. {Sauvabelin.) ' ' .
Vàr. B. ~ Ch. Brun roux au centre, nuancé au blanchâtre sur les bords, mat, farineux, conico-convexe. Hauteur a~ 1. Diam. 5 I.
F. Jaune d'ocre foncé, médiocrement nombreux, convexes, adhérens, épais. 3 dèmi-f., se tortillant à la pointe, qui tend à s'anastomoser avec les voisins.
P. Blanchâtre, tout couvert de fines chinures blanches et farih eu ses, cependant transparent ; long de 1 \ p., épais de 7 1., courbé, fistuleux, roussâtre et renflé au pied. Odeur bonne. Cette variété
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s'implante aussi dans le fruit du hêtre. On la trouve en juillet.
(Sauvabetin.)
fam. xci. olive dessous. (Olwœfolii minores.) Feuillets olives ou verddtres. Espèces petites.
84o. A. olive des troncs. A. olivaceo-niger.
Vas. A. — Pries Syst. Myc, /, />. 26a. A. centuneulus var. cl?
Ch. Dans la première jeunesse, noirâtre drapé au centre, olive gris de corne sur les bords. Avant qu'il atteigne tout son accroissement, on le voit couleur de rouille; le centre rougeâtre, dans son état humide, et brun jaunâtre s'il vient à sécher. A son dernier période, ces teintes sont précisément a l'inverse d'après le degré d'humidité; car si la plante est humide, le chapeau est brun, de la Gouleur extérieure d'un morceau de gomme gute, et si elle se dessèche, la teinte est rougeâtre, chargée de points farineux. U est couvert de longues stries rayonnantes, plus apparentes et noirâtres, la plante étant humide. Sa forme est d'abord convexo-plane, le centre relevé en une large bosse; puis de bonne heure plane ; a la fin le centre se déprime ; les bords sont cannelés et noirâtres dans la vieillesse. Le diam. qui demeure long-temps à 4 et 7 1., s'agrandit à près de 1 p Chair blanche et si mince que le chapeau est transparent vu contre la lumière. Substance humide, délicate. Le chapeau est souvent excentrique. ;
F. Con colores, se. remplissant d'une poussière brun bistré olivâtre; pas, très-nombreux* convexes et adhérent, larges d'à peine 2 1., blanchâtres et très-finement crénejés sur la tranche. De S à 7 demi-f.
F. Gris de corne tirant sur le rougeâtre, couvert surtout au sommet de points farineux blancs, cependant un peu luisant; chargé de longues stries rougeâtres; long de 9 1., épais de J- 1., renflé au sommet et au bas , courbé ; assez ferme, quoique lubulê ; le pied brunâtre, garni d'un coton blanc; il est échancré par-dessous, et s'introduit sans racine remarquable dans les "vieux troncs. L'odeur un peu pénétrante, n'est pas désagréable. Cet agaric, qui
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croit solitaire ou en petit nombre , a été observé plusieurs fois , dans nn tronc pourri de frêne; dès le printemps jusqu'en automne* (APriUy.)
Var.B. — Ch. Noir mat au centre, olivâtre sur les bords; ces couleurs demeurent très-foncées et mat tes tant que la plante est humide. Il est de très-bonne heure piano-convexe, puis plane; à la fin les bords retombant, il redevient convexe très-évasé; on remarque alors une très- petite dépression au sommet. Il porte de fines et longues stries sur les bords. Diam. 6 à 7 1. Chair mince , molle, humide.
F. Olive clair, sale; ils sont nombreux, épais, convexes, larges de près d'une ligne, adhérens de toute leur largeur, tortillés dans la vieillesse. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, tirant sur le gris de corne; couvert de stries furfuracées blanches, plus marquées sous le chapeau; il est long de 1 p., épais de £ 1. ; d'abord courbé, puis droit, renflé insensiblement dans le bas, assez ferme et tubulé. Le pied, qui est chargé d'un coton blane, se courbe et se renfle pour s'implanter dans le bois. L'odeur comme à la var. A. Cette variété rare, croit sur les vieux troncs de hêtres pourris et humides, lès individus séparés et assez peu nombreux; en septembre. (Aux Croisettes.)
À. olivet nu. A. olivellus
Var. A. — Ch. Jaune olivâtre clair, le milieu d'un jaune plus décidé; on y remarque un point central plus brun; il est tout couvert d'un drapé, plus marqué sur les bords dans la vieillesse. De conico-convexç il devient convexe et plane dans sa décrépitude. Diam. allant à 7 ou 8 1. Chair blanche , conique , presque nulle sur les bords.
F, Concolores, droits ou convexes, adhérens, finement crénelés, larges d'une forte ligne. 3 demi-f.
P. Concolore, prenam sur la fin des chinures rougeàtres et brunissant dans le bas, il est long de 3^ p., épais d'une bonne ligne; flexucux, renflé insensiblement dans le bas; il est creux. Le pied se renforce et se couvre d'un coton blanc. L'odeur est amère. Cette
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espèce croit en nombre, dans les mousses, sons les sapins; en octobre. {Bois de Céry*)
Via. B. — Ch. Jaune olive; plus brunâtre dans l'enfance; les bords tournent au grisâtre; la teinte jaune olive s'étend en rayonnant sur les côtés ; l'aspect est mat , un peu drapé. Il est d'abord conique, puis convexe, le centre plane et même un peu déprimé. Diam. 6 à 8 1. Cbair concolore, mince, assez ferme.
F. Concolores; très - nombreux, légèrement arqués, ondulés, adhérens, larges d'une forte ligne à i-J- 1. De 5 à 7 demi-f.
P. Concolore dans sa moitié supérieure, chargé de quelques points farineux sous le chapeau; il se nuance dans le bas au brun bistré. Il est lisse, long de if p., épais de z 1., sinueux, d'égale épaisseur, assez ferme, quoique tubulé. Le pied renflé se revêt d'un coton blanc. Cette variété habite la tranche des fossés, sous les hêtres; à la fin de septembre. (Sauvabelin.)
Var. C. — Diam. 7 1. ; feuillets blanc verdâtre, très-minces, veineux à la base, décurrens; pédicule courbé, long de z p., épais de 1 ~ 1. , renflé insensiblement dans le bas; à la mi-octobre. (Même foret.)
B. Feuillets peu nombreux.
Voy. A. à la fam. lxxxiv.
FAM. XCII. DES CAMÉLÉONS. (Psittacitli.)
Plantes de couleurs vives, rouges , jaunes , vertes; humides ou visqueuses. Pédicule creux , sujet à se fendre; espèces croissant sur la terre,
* ) Feuillets tenant du couleur de chair.
A. fleur de grenade. A. puniceus
Fries Syst. Myc. /, p. 104. Se hum. Sœll. 2 , p. 291 • A. aurantMMsrocatus par. major* Bulliard, pL 570, fig. 2, lett. R, S, T. A* Scarlatin. Sowerhy% pi. 38i . A. aurantius?
Çh. Dès l'enfance du plus beau jaune ; en prenant de l'âge et en séchant, il se chine de teintes orangé-rougeâtre, plus, apparentes
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sur les bords; l'effet de ces chinures rayonnantes est snperbe. De cônico- hémisphérique il devient convexo- plane, assez régulier. Diam. excédant 3 p. Chair jaune, épaisse de 2 1., très-mince sur les bords. Substance très-fragile.
F. Jaunes vers la tranche, à la base couleur de chair foncé, mat, comme farineux; ces nuances donnent un changeant couleur de feu. Les feuillets sont larges de 6 à 7 1., peu nombreux, veineux à la base, entiers, arqués, ventrus près du pédicule, auquel ils adhérent, après un retour brusque. De 3 à 7 demi-f., souvent tortillés, difformes.
P. D'un orange clair et très -vif, mat; surface lisse. 11 est long de 3£ p., épais de 10 à 11 1., aminci au sommet, sinueux, ventru dans le bas, où il est comprimé et marqué d'un long sillon, souvent des deux côtés ; il est creux , très-fragile ; le pied courbé , pointu, se charge d'un coton blanc. L'odeur est peu marquante. Ces agarics, beaux et rares, croissent en troupe; d'autres fois liés par le pied , dans les lieux découverts des bois de hêtres ; au commencement d'octobre. (Sauvabelin.)
A. scarlatin. A. miniatus
Vab. A. — Bulliard+pl. 570,^. 2, lett. C, D. Fries Syst. Myc, /, p. io5 et 504. Poulet^ 27 litr.pl, izo,f. 4-5. Le mamelon aurore?
Ch. Rouge pourpre dans l'enfance, très -luisant et visqueux. Adulte, rouge vermillon clair, le centre tournant au jaunâtre; humide, toujours visqueux. Il est d'abord conique, le sommet arrondi; s'évasant il devient plane; à la fin les bords se relèvent, le centre demeurant plus ou moins protubérant; des stries peu marquées et distantes se font voir sur les bords, qui sont sujets à se fendre. Diam. n'excédant pas 1 p. Chair rougeàtre, spongieuse, épaisse de £ 1.
F. Ils montrent dans l'enfance un changeant aurore; ils prennent ensuite au fond une teinte vermillon tirant sur le pourpre, d'an aspect mat et comme poudreux; la tranche tourne à l'orangé; ces feuillets sont peu nombreux, épais, entiers, convexes, tantôt décurrens, tantôt simplement adhérens; l'intervalle entr'eux est veineux, ils sont quelquefois bifides, anastomosés; leur largeur est de i~ I. De 3 à 7 demi-f ; les extérieurs fort petits.
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P. Couleur des feuillets dans le haut, jaunâtre et quelquefois nuancé à l'orangé couleur de feu vers le bas, luisant, un peu vis* queux; long de x-f p., épais de i£ 1., renflé au sommet, aminci dans le bas, ondulé, courbé au pied; fistuleux, fragile, sujet à se fendre en longueur. L'odeur n'est pas mauvaise. Cette jolie plante, croit en touffes serrées, sans que les individus soient liés par le pied, dans les gazons ombragés et en pente, ou même dans les lieux découverts; dès la fin de mai, jusqu'en automne. {A PriUy; au-dessus de Belieroche; chemin du Bois Gentil.)
Via. B. — Elle est d'abord hémisphérique, d'un beau rouge vermillon, si elle est humide; en séchant elle tourne à l'orangé. Adulte, le chapeau est conique; à la fin plane, entouré d'un bord noircissant, plissé, strié; on le voit à cette époque jaune rongeatre, mat, le centre portant un mamelon de teinte plus obscure. Diam. 6 1. Les feuillets sont très-peu nombreux. De x à 3 demi-f. Le pédicule long de i\ p., est épais d'à peine x 1. Cette variété parait à la fin d'octobre, dans les mousses des prés. (PriUy.)
Var. C. — Fries. Obs. Myc. I, p. 88. Syst. Myc. /, p. iS6. A. tricolor (excl. syn, A. S. ).
Ch. D'abord campanule, le sommet déprimé et à petit enfoncement ombilical; alors d'un bel orangé tirant sur le vermillon, couleur de feu ; soyeux. Hauteur 2-J 1. ; ensuite plane, jaune orange. Diam. 5 1. Il est charnu et assez solide.
F. D'un changeant orange et vermillon; à la fin devenant jaunes; peu nombreux, entiers, épais; non seulement arqués, mais faisant un véritable angle avant de revenir au pédicule par un retour concave; ils sont très-larges, adhérens et décurrens; un peu veineux à la base, quelquefois anastomosés. Un seul demi-f.
P. Couleur du chapeau suivant ses âges; long de ioànL, épais def 1., renflé au sommet, un peu courbé, aminci au bas. L'intérieur est plein ; le pied globuleux et muni d'un coton blanc. Ce charmant petit agaric, croît dans les gazons; en automne. (Chemin du Bois Gentil. )
844* A. petit jaune en touffes. A. lœlus.
Pers. Obs. Myc, a , p. 48. Syn.f.p. 334. Fries Obs. Myc. z9p. 140. Syst. Myc. lyp. 102.
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Ch. D'abord jaune à teintes variées, citron an dessus, orangé ou rongea tre vers le bord, luisant; il devient à la fin ocre grisâtre. Il est successivement convexe, plane et concave ; étant vieux , ii se couvre de longues stries rayonnantes, qui laissent au sommet un espace circulaire uni. Diam. de 6 à 9 1.
F. Jaunes snr la tranche, purpurins vers la base; ils sont peu nombreux , entiers, épais, concaves ou convexes, décurrens, larges de 1 4- 1. De 1 à 3 demi-f.
P. D'un beau jaune luisant, rougeâtre vers le pied; long de 1 £ P-> épais de z 1., renflé au sommet, ondulé, aminci au pied, peu solide, sujet à se fendre; le pied se garnit d'un coton blanc. Celte espèce croît en touffes, dans les herbages, au bord des bois de sapins, dans les lieux montueux; en automne. (Près des Buchiites; Sauvabelin, vers la chasse du duc.)
A. safrané. A. aurantio-crocatus
Vab. A. — Pers, Syn.f.p, 335. A. conicus S auranlius. BidUard, pi. 5o. Bolton 9 T. 67 , fig. 2 ? Schum. SœlL 2 , p* 291 . A. aurantio-crocatus. Fries Sjrst. Myc. /, p, ic3. A. conicus d, Paulet 27e ùW.pl* * iao, fig. 1 , 2, 6. Le grand cône aurore de Tournefort.
Ch, D'abord d'un beau vermillon (ce qui est même la couleur de toute la plante dans son enfance). 11 devient ensuite jaune citron, luisant, un peu visqueux; dans la vieillesse, les bords se teignent derechef de vermillon. La forme est conique, le sommet très-pointu; à la fin les bords se relèvent inégalement; ils se prolongent plus d'un côté que de l'autre; leur extrémité est lobée, fendillée. Diam. i-j p. Chair verdâtre, très-mince.
F. Jaunes; ils prennent à la fin une très-légère teinte d'un changeant rougeâtre. Ils sont assez peu nombreux, épais, entiers, ondulés, veineux à la base, quelquefois anastomosés, larges de 3 1., convexes, adhérens au fond du cône. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, prenant quelquefois et surtout au-dessus des teintes vermillon; il est à demi- transparent, luisant, visqueux. Long de 3 p., épais de a£ 1., d'égale épaisseur, droit ou courbé, fistuleux , très-fragile , chargé de longues et fines cannelures parallèles. Dans la vieillesse, il se fend en long et se tord sur lui-
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même. Le pied est aminci et prend une nuance verdâtre L'odear n'est pas agréable. Cet agaric ne noircissant point a son déclin, me parait devoir être distingué comme espèce. Il croit sur les gazons, dans les prés, même dans les lieux découverts et secs; en été et en automne. (Au-dessus de Bellerocke , près Lausanne ; près des Buchilles; sur l'Albis, au canton de Zurich; Chalet à Gobet, dans le pré. )
Var. fi. — • On trouve en été une variété, dont le sommet pointa est moins prononcé; il s'aplatit même dans la vieillesse; les couleurs sont aussi un peu moins vives. Le dîam. n'excède pas 14 1. Loin de noircir, le chapeau, à son déclin, tourne au blanchâtre. ( Chemin du Bois Gentil; à BeUeroche; Bois de pins sous la Croix blanche; à Jdlisberg au-dessus de Zurich.)
A. safran fendu. A. laceralus
Bolton, /. 68. Pers. Sjrn*f*p. 336. Fries Syst. Myc. l% p. 106.
.Ch. D'abord jaune paille, très -luisant 9 à teintes jonquille sur les bords; il devient ensuite d'un jaune plus foncé, avec des nuances d'un fort bel orangé; à la fin il se détruit en noircissant. JÎ est humide, visqueux, très-fragile, comme toute la plante. Sa forme est décidément conique ; les bords sinueux , fendillés de bonne, heure, se relèvent irrégulièrement dans la vieillesse. Diam. allant à 1 £- p. Il est assez charnu.
F, Couleur du chapeau, tirant sur l'aurore; pas très-nombreux, épais, larges de a I., convexes, rentrant profondément. De 1 à 3 demi-f. ; les extérieurs fort petits.
P. D'un très -beau jaune, luisant, prenant souvent des teintes aurore; long de i£à a, p., épais de a à 3£ 1., portant obliquement le chapeau, creux, singulièrement bosselé, sujet à se fendre et s'ccarqiiiller en lanières depuis le bas. Le pied recourbé se termine en pointe. Le pédicule finit aussi en noircissant. L'odeur est peu agréable. On trouve ceux-ci à la fin d'octobre, dans les prés, le long des bosquets. (Renens.)
ObS. S'il peut paraître douteux que ceci soit la plante même décrite * par Bolton, toujours est-il certain qu'on doit la distinguer soigneuse-
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ment des A, safran triste {A, com'cus), ne fût-ce tju'à raison de la teinté des feuillets.
A. jaune de cire. . À. ceraceus
Vab. A. — Pers. Syn.f. p* 336, van « hypozanthtis. D'AIb. et Schw.p* 1 73. FI. Dan. Tab. 1 Gjj , fig. a. /*/-/<» «5jp$/. Myc. /, /?♦ 102.
C7i. Jaune, légèrement brunâtre au centre et verdâtre sur les bords; lisse, visqueux. De convexe il devient plane; à la fin les bords relevés inégalement sont sujets à se fendre. Diam. i-y p.
F* Roux jaunâtre, assez nombreux, arqués, et dont le contour fait presqu'un angle avant de revenir au pédicule, sur lequel ils sont décurrens à des bauteurs inégales ; leur largeur est de 3 1. 3 demi-f.
P. Blancbâtre au sommet, jaune chiné et luisant dans sa partie inférieure ; chargé de stries et de fibrilles rousses. Il est long de a p., épais de al., ferme, renflé dans le haut, aminci, courbé, même tortueux au bas. On trouve cette plante en novembre, dans les prés montneux* {Manloup. )
VaK. B\ — Pers* /! c. var. jô fissits.
Ck. D'un beau jaune de cire, mat; l'extrémité du bord un peu brunâtre; dans la jeunesse, il est convexe, un peu aplati au sommet, vaguement strié sur les côtés; à la fin concave, les bords re* levés et déchirés. Diam» 1 £ p. Surface humide plutôt que visqueuse ; peu de chair.
F. Concolores, pas très -nombreux, épais; pour tout le reste semblables à ceux de la var* A.
P. Concolore, luisant; long de 3 p., épais dans la jeunesse de 3 1., et lorsqu'il est vieux, de 6 1., fistuleux4 singulièrement tortillé, comprimé en divers sens par des bosselures transversales rapprochées, et de longs sillons perpendiculaires et parallèles. Il se termine en une pointe recourbée* Cet agaric habite les mousses, sur les coteaux découverts des lieux montueux, près des forêts de sapins; en novembre» (Au voisinage des Buchilles.)
A. safran triste. A. conicus
Pers. Obs. Myc» 1 , p. 49. A. tristis. Syn. f. p. 335. A. conicus cl, et 0 tristis. Schœff. t. 2. Bulliard^ pi, 524, fig. 3: DeCand. FLJr. p* 191. Pries Syst. Myc. /, p. io3. var. a et b. BatschEl.fiœ$. p. 8i , tab, Vll% fig. 28. A. hyacinthes.
CJi. Rougeâtre aurore au sommet, {aune verdâtre sur les bords; -vieillissant, il prend des teintes orangées, et à la fin îl noircit ainsi que toute la plante, en commençant par les extrémités. Il est conique, très-allongé; les bords fermés dans l'enfance; pais il s'évase; les bords se relèvent inégalement; ils se prolongent plus d'un côté que de l'autre et se fendent; le centre demeure toujours conique. Il est humide, visqueux. Diam. excédant a p. Chair verdâtre, épaisse de \\ 1., d'une épaisseur partout a peu près égale.
F. Dans l'enfance blancs ou verdâtre clair, passant au jaune et enfin au noir; ils sont assez nombreux, épais, entiers, convexes, libres, larges de 3-J 1. De 1 à 3 demi-f. ; celui du milieu très-lotfg.
P. Jaune jonquille, à teintes orangées et verdâtres dans le bas; le pied prend dans la jeunesse des nuances couleur de chair. H est long de 3£ p., épais de 4 1., mollasse, quoique plein, luisant, visqueux, chargé de fines cannelures parallèles; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas, un peu courbé, se tordant sur lui-môme. Il est souvent excentrique au chapeau. Sa chair blanche, filamenteuse, noircit à l'air. L'odeur est peu remarquable. Cet agaric assez commun, croît en société peu nombreuse, dans les gazons, au bord des bois; en septembre. {Bois de pins sous la Croix blanche; à Renens.)
Obs. Tout ce que J'ai vu me porte a croire qu'il n'y a pas lieu à séparer , même comme variété, VA. conicus j0 tristis; mais que celui-ci n'offre que l'état décrépit de la même plante ; ce qui justifierait Schœffer d'avoir placé dans la même planche cette figure noire (fig. 9).
A. safran convexe. A. coccineus
Fries Syst. Myc. l^p. io5. (excl. plerisaue syn.) Pileo conpexo... stipite compressa* . . lamellœ margine glaucescentes.
Ch. Dans l'enfance conico- convexe, les bords bosselés, plissés
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en long; vermillon, mat; les bords jaunâtres; il devient ensuite convexe, les bords toujours irréguliers. Diam. a p. Le sommet prend des teintes jaunes et verdâtres; les bords vermillon. Chair mince (le i~ l.,* orangée près de l'épidémie, blanchâtre sur les feuillets.
F. D'abord blancs, puis jaunâtres, blanc verdâtre près de la tranche; peu nombreux, souvent tortilles, anastomosés, épais à la base, convexes, adhérens profondément, paraissant libres, larges de 6 I. De i à 3 demi-f. #
P. Jaune sous les feuillets, jaune jonquille et vermillon dans le milieu; long c\e 2 p., épais de 61., droit, d'égale épaisseur, comprimé d'un sillon profond ; aplati vers le pied. Chair filamenteuse et molle; décrépit, il se fend en long et se détruit. Ce n'est que dans l'extrême vieillesse, qu'il prend une teinte noirâtre au pied et au sommet du chapeau. Plante fragile. Au bord des bois de sapins, dans les gazons; au mois d'août. (Lalhaz.)
85o. A. caméléon. A. psittacinus.
Var. A* — Schceffer, t. 3oi. Bulllardy pi. 545 , fig. L Pers, Syn. f. p. 335. D'Albert, et Schw.p. 172. Sowcrhy , /. 82. DeCand. FI. Jr. p. 180. Paulet, fom.'Z, p. 248, 27e livr. pi. 120, fig. 9, 10, pour la variété verte. Le vert des orties. Et 29e livr. ph 86 , fig. 4 » 5. Le petit perroquet.
Ch. Étant humide, on le voit nuancé du blanchâtre qui occupe le centre, au vert dans une zone intermédiaire, puis au jaune qui colore les bords; on le trouve aussi entièrement vert à centre noirâtre; il est alors très- gluant et parait strié sur les bords. Étant plus sec, il devient jaune d'ocre clair, prenant de légères teintes rosâtres, souvent d'un seul côté; il est toujours luisant. Sa forme d'abord convexo-conique , s'évase; les bords se soulèvent plus ou moins irrégulièrement; le centre demeurant protubérant en mamelon conique; à la fin il est plane, conservant son mamelon. Diam. allant à i| p. Chair verdâtre, molle, épaisse de 1 J I.
F. Dans la jeunesse, d'un beau jaune; puis ils tournent au ver-
dâtre, la tranche demeurant jaune; à la fin ils paraissent tout verts. Ils sont peu nombreux, épais, entiers, larges de a 1., convexes,
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arqués en arrivant sur le pédicule, auquel ils adhèrent arec quelque décurrence. De 3 à 7 demi-f.
P. Vert au sommet, jaune au bas, portant souvent des teintes purpurines; lisse, luisant presque transparent , Visqueux lorqu'il est humide ; long de a p. , épais de a 1. , assez droit ou ondulé, renflé insensiblement et comprimé dans le bas; fistuleux, sujets s'éclater et à se fendre en long; le pied se termine en s'amincissant, ou par un léger renflement. L'odeur n'est pas fétide. La plante étant sèclfe acquiert une consistance ferme. Elle croît en société peu nombreuse , dans les prés ombragés ; en été et en automne, ( Manloup; Chamblande; PrUly; Retiens.)
Var. B. — Une variété tardive et dont le diara. n'excède pas 6 1., habite sous les pins et dans les prés. Elle montre les mêmes bigarrures dans la couleur, qui finit par être jaune. Les stries bien prononcées sont fort longues. On trouve cette variété en novembre. ( Bols de pins sous la Croix blanche ; PrillyJ)
FAM. XCI1I. DES CHENEVIS. (CorOïiariL}
Plantes jaunes ou blanches , sèches. Odeur de chenevis ou de syringa
ane.
85 1. A. soufrè-chenevis. A. coronarius.
Var. A. — Bulliord, pi, 5$b,fig. 2. A. sulphureus. D'Alh. et Schw. p. 170. DeCand. Fl.Jr. p. i83. Fries Syst. Myc. /, p. 1 10. PauUt, 2 5e lipr. pi, 85, fig. 1,2. Le doré soufré.
Ch. Dans la jeunesse, il est entièrement jaune soufre, mat. Plus vieux, on le voit jaune sur les bords, le reste rongea ire de tuile, à teinte plus foncée au centre. De convexe il devient convexoplane, bosselé. Le centre qui, dans le premier âge, offre une bosse conique et large à la base, se déprime tant soit peu dans la vieillesse. Diam. %\ p. Chair jaune, épaisse de 3 1.; très-mince sur les bords.
F. D'un beau jaune soufre, peu nombreux, épais, fragiles, entiers, ondulés, arqués, rentrant profondément avec décurrence; larges de 4 1. De 1 à 7 demi-f. ; les extérieurs petits et arrondis.
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P. Jaune luisant, couvert de fines stries rougeàtres ou grisâtres par places; blanchâtre au pied. Il est long de 3 p., épais de 3 à 4^1., solide, renflé au sommet, courbé, aminci ou renforcé dans le bas. L'odeur tient du chenevis moisi, bien plutôt que du syringa. Il croit solitaire; en automne, dans les bois de chênes ou de hêtres. Il est assez ccfmmun. (Sauvabelin; bois de Cêry>)
Vah/B. — Pers. Syn.f. p; 3*2. A. sulphureus var. g coronarius. ;
Ch. Pointillé de pourpre, sur un fond jaunâtre ; ce pointillé plus serré au centre y produit une teinte foncée. Dans la vieillesse, le centre brun purpurin est piqué de gros points noirs; la teinte pourpre s'étend' sur presque tout le chapeau. La surface est mate, comme finement drapée. Il est conico-plane, profondément fendu en étoile ; à la fin le centre se déprime et .les bords se replient tant soit peu. Diam. allant à a£ p. Chair jaune, épaisse de 4 1., ferme et compacte.
F. Du plus beau jaune soufre foncé ; à la fin plus obscur. Ils sont très -peu nombreux, épais, fragiles, larges de 5 1. , arqués, ondulés sur la tranche, adhérens, à pointe décurrente. De i à 3 demi-f., anastomosés, tortillés, veineux à la base.
P. Dans le haut couleur des feuillets; au bas chargé d'un pointillé rougeâtre; étant vieux, on le voit jaune obscur; couvert, sur* | tout dans le bas, de longues stries et de fines peluchures brun ' rouge. Il est long de ? p., épais de 4 1., aminci au sommet, sinueux, renflé au milieu, le pied se terminant en pointe. Ce pédicule est dur, plein d'une chair jaune. L'odeur de chenevis, un peu moins désagréable que dans les autres variétés ; elle approche , si l'on veut, de celle du syringa. Cette belle variété, croit solitaire, dans les bois de sapins; au commencement de novembre. Elle est très-rare. {Près des Buchilles.)
Vah. C. — Ch. Jaune, tirant sur le paille vers les bords et d'un ceil rougeâtre au centre; à demi -luisant; de convexe il devient plane; un petit mamelon plus ou moins distinct se montre dans la jeunesse et s'efface dans la suite; le centre est à la fin un peu brunâtre. Diam. n'excédant pas i3 à 14 l? Chair soufre, mince. Ml.
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F. .Soufre; pas très-nombreux, convexes, rcntrans avec la pointe decurrente; larges de i£ I. 3 demi-f.
P. D'un beau soufre, luisant; long de 1 -J- p., épais de î}!., courbé, sinueux, d'égale épaisseur, solide; le pied un peu renforcé se charge de quelques stries et fibrilles, rougeâtres. L'odeur comme dans les autres variétés, mais plus faible. Cette plante croit solitaire, sous les sapins; en automne. {Bois sous Vennes.)
A. soufre pur. A. sulphureus
Bulliardy pL 168. Pers. Sjrn.Jl p. 3aî. var. et. Paulety 25e iivr. pi. 85, fig. 3, 4. Le citron.
Ch. Jaune soufre, plus clair sur les bords; sans mélange de rouge; mat plutôt que luisant; dépérissant, il tourne à l'olive. De conico -convexe il devient plane; un petit mamelon d'abord conique, puis aplati, parait au centre. Diam. \\ p. Chair jaune, conique, épaisse de 3 1.
F* Concolores, assez peu nombreux, minces sur la tranche, larges de 3 I., arqués; d'abord rentrant profondément, puis montrant leur pointe decurrente, lorsqu'ils relèvent le chapeau. De 1 à 4 demi-f.
P. Concolore, mat, chiné de stries plus foncées; il est long de a a P1 > ép*"* de 3 1. , très-peu renflé au sommet et dans le bas. Chair concolore, filamenteuse. L'odeur de chenevis n'est pas très-forte. Cet agaric croit en troupes, sous les sapins; en octobre. (Bots Gentil. ) *
À. blanc-chenevis. A. lascivus
Fries Syst. Myc. /, p. no.
Ch. Blanc, luisant, prenant des teintes qui tirent sur le jaunâtre. Il est de bonne heure convexo-plane ; à la fin plane et même un peu concave; plus ou moins excentrique; les bords minces, sans stries , sont sinueux ; le sommet n'offre jamais de protubérance. Diam. 3 5- p. Chair blanche, épaisse de 3 1., mince sur les feuillets.
F. Blancs, nombreux, minces, ondulés, fragiles, larges de 4 à 5 1., un peu arqués, rentrans et adherens à diverses hauteurs. Sept •demi-f.
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P. Blanc, luisant, chargé de longnes stries rousses, plus serrées dans le milieu. II est long de 3^ p., épais de 4 1., solide, légèrement renflé an sommet et insensiblement dans le bas , qui est un peu sillonné; dans le milieu le pédicule se courbe; le pied qui est recourbé dans un autre sens, se couvre d'un colon blanc et se prolonge en une courte racine, munie de fibrilles blanches. Ce pédicule se fend en long, quand on le presse ; son intérieur est filamenteux. L'odeur qui est forte, tient plutôt du syringa que du chenevis. Cette plante rare, se trouve en septembre, sous les chênes. (Bois Gentil.)
A. chenevis gris-blanc. A. inamfcnus
Var. A. — Fries Obs. Mjc. /, p. 10. Syst. Myc. I9p. 1 1 1.
Ch. Gris blanc, tirant un peu sur le jaunâtre, surtout au centre; il est mat; l'extrémité du bord bien blanche. Dans la décrépitude, la surface est tesselée et tourne au brun bistré. Il est d'abord conico-convexe, à mamelon quelquefois pointu; à la fin plane, bosselé, les bords repliés, le mamelon persistant; surface plus ou moins sèche. Diam. allant à a| p. Chair blanche-, ferme, épaisse de a 1. 9
F, Blancs, peu nombreux, minces sur la tranche, fragiles, convexes ou un peu arqués, faisant un crochet en atteignant le pédicule, où ils forment une légère décurrence, leur largeur est de 3 341. De 3 à 7 demi-f. arrondis.
P. Blanc au sommet, chargé au milieu de stries roussâtres; il est long de 3 p., épais de 4 à 5 1., solide, un peu ondulé; tantôt d'une épaisseur assez égale, tantôt se renflant coniquement dans toute sa partie inférieure; il se termine par une sorte de racine recourbée et pointue; le pied s'enveloppe d'une filasse épaisse et cotonneuse. La chair est blanche et filamenteuse. L'odeur agréable dans la jeunesse, tient ensuite du chenevis ou du syringa fané. Celte plante, sèche, élastique, croit en été et en automne, de préférence dans les bois de sapins, en pays monlueux; on la trouve aussi sous les chênes. (Bois du Benenté; près des Buchilles ; du Chalet à Coùet; Sauvabelin, )
Obs. Malgré les rapports qui existent entre cette espèce et VA* blanc-
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chenevis, je suis forcé (à l'exemple de M. Fries) de les distinguer, à raison de cette différence notable* que celle-ci a les feuillets distaw, tandis que dans l'autre ils sont nombreux , quoique le chapeau soit beaucoup plus grand.
Vah. B. — Ck, Blanc jaunâtre mat, pointillé au sommet de noirâtre; convexo- plane, le centre relevé en un mamelon conique. Diam. i3 I. Chair blanche, épaisse de a 1., mince sur les bords.
F, Blancs, peu nombreux, minces au sommet, épais à la base; arqués, adhérens dans une grande largeur, après avoir formé un retour anguleux ; larges de 3 1. près du pédicule. 7 demi-f. arrondis ; les extérieurs très-petits ; le plus long s'anastomose souvent avec l'entier son voisin.
P. Blanc, farineux près du chapeau , roussissant faiblement dans le bas; long de 3 p., épais de 2 bonnes lignes; mat, un peu flexueux, surtout au pied, qui se renforce et s'arrondit par dessous. La chair blanche, molle est renfermée dans une écorce asses solide; ce qui rend le pédicule dur. L'odeur, qui n'est pas mauvaise, tient cependant un peu de celle du chenevîs. Ces agarics,
assez fermes et peu humides, ont crû sous les sapins; au commencement d'octobre; les individus isolé?. {Chalet à Gobet.)
fajk. xciv. MÉauLiroRME. (Meruliformis.)
La seule espèce qu'on trouve ici9 diffère trop de tous les autres agarics 9 pour ne pas être classée à paru M. Fries propose même d'en faire un genre distinct , auquel il donne le nom de icycthi*. V, Syst. Orb. Veget, 1, p. 78. #
A. parasite. A. parasitiez
Bulliard, pi, ^f^fig, 2. Sowerby, /• 343* Péri, Syru f. p,ty> ITAlb. et Sch w. p. 1 87. DeCand. Fl..fr. p. 1 84 . Fries Obs. Mf<> a, p. 149. Syst, Mytm 1, p. x3S.
Ch, Blanc cendré, puis ardoisé; le centre devenant roux; il «t farineux; à la fin comme soyeux; la couché farineuse étant enlevée, le dessous parait d'un roux foncé; il en arrive de même aux feuillets. Il est d'abord eonico-campanulé ; s'évasant, le centre de-
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meure saillant eu une large bosse; les bords sont rabattus et à la fin redressés. Diam. 1 p. Chair brune, humide, épaisse de 1 1.
F. D'abord concolores, puis roux farineux; remarquables par leur épaisseur et leurs bords arrondis et presque cylindriques; ils sont sinueux, un peu décurrens; dans la vieillesse singulièrement entrelacés, anastomosés à la manière des Mer nies. De 1 à 5 demi-f.
P. Au sommet gris bleuâtre, farineux, roussâtre au pied; long de r^p., épais de 2 1., courbé, tortueux, renflé vers le pied, qui se termine en pointe et se charge. d'un duvet cotonneux. Il est tenace, coriace. La chair brune, humide, se détruit de bonne heure au centre. L'odeur est fétide. Ces plantes assez rares, croissent en touffes, sur les champignons corrompus , surtout sur Y A. nigreScentJ^A. adustus). On les trouve dès le mois d'août jusqu'en automne. (Bois des Croise ttes ; Sauvabelin.)
MYCÈNES
Pédicule fis tuleux. Chapeau mince; n'étant pas de bonne heure concave; souvent strié. Espèces petites dans la plupart des familles.
A. My cènes blanches (Voy. B à la fam. n>9).
Feuillets blancs ou colorés faiblement; quelquefois de couleur de chair; n'étant jamais, entièrement faunes, ou bruns tournant au cannelle.
fam. xcv. des purs. (Myc.Purœ.)
Chapeau de couleurs claires ; humide , strié sur les bords. Feuillets
veineux. Odeur de raifort.
À. pur grand rose. A. pur us roseus
Vab. A. —BulUard, pi. 162. Sowerby, t. 72. Pers. Syn. f p. 339» var, et. D'Ail, et Schw. p. 173. Fries Syst. Myc. /, p. i5i.
Ch. D'un beau rose tendre; convexe, puis plane, à la fin con-r
cave; les bords se relevant, les feuillets les dépassent à l'extrémité; le centre est protubérant dans le bon âge; les bords sont striés. Diam. 3 p. Chair blanche, épaisse de 1 £ à a 1. La substance de toute la plante est humide, tendre et fragile.
F. Concolores, larges de 6 1., légèrement arqués et un peu décurrens; crénelés; veineux à la base; ces veines remontent en forme de réseau. De 1 à 3 demi-f., souvent anastomosés.
P. D'abord rose, puis blanc; long de 3 à 4 p., épais de 5 1., fistuleux, droit, renflé insensiblement et recourbé dans le bas. Odeur de raifort très marquée.' Cet agaric e>t assez commun , en automne, dans les forêts de chênes ou de hêtres. (Sauvabelin.)
Var. 8. — On le trouve en novembre, sous les sapins, tout semblable a la description qui précède, excepté que le diam. et la longueur du pédicule n'excèdent pas a£ p. (Manloup.)
A. pur petit rose. A. punis roseo-violaccus
Var. A. — Pers. L c. var. <T) caesius.
Ch. Rose violétâtre, rose faux, le centre souvent roussàtre. De hémisphérique il devient successivement convexe, plane, et à la fin concave ; il porte un petit mamelon peu relevé ; sa surface est ridée et les bords striés dans la' vieillesse. Diam. i^p. Chair concolore, n'excédant pas 1 1.
F. D'abord blanchâtres, puis concolores; pas très - nombreux , minces sur la tranche, très- veineux à la base, larges de 5 I., convexes, rentrant par un retour profond, et laissant un cercle vide autour du pédicule. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, luisant; long de a j p., épais de a 1., un peu courbé, renflé au sommet et au bas; jaunâtre et garni d'un coton blanc au pied. Il croit solitaire ou en petites touffes, sur les feuilles mortes du hêtre. En été et en automne, jusqu'en novembre. L'odeur de raifort est bien prononcée. {Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Blanc à œil rosaire; le centre roussit, la plante venant à décliner; surface d'abord mate, puis luisante; il est convexo-plane; un petit mamelon finit par se déprimer; les côtés sont
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bosselés par zones; les Lords striés et huilés. Diam. 11 1. Chair blanche, très-mince.
F. D'abord couleur de chair, puis plus blancs; semblables à ceux de la var. A; mais quoiqu'ils s'étrécissent en approchant du pédicule , au point de paraître y laisser un cercle vide ; cependant on y remarque une pointe décnrrente; leur largeur est de 2 1. 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
P. Violétâtre, puis blanc, lisse, jaunissant dans le bas; long de 2-ç p., épais de i-J- 1. , droit, d'égale épaisseur. Même odeur. Ceuxci ont crû isolés;* à la fin d'octobre. (Sativabeli/t.)
A. pur rose sur blanc. A. purus roseoalbus
Var. A. — Bolton, t. 41 %fig. B. A. purpurens. Pers, Syn. f. p. 33<). A. purus >) purpureus. Pries Obs, Myc, II* p. 161. A. zepliirus ? Syst. Myc. /, p. 147 ?
Ch. Rose violétâtre, luisant, hémisphérique; un peu déprimé au centre ; faiblement strié. Hauteur 6 1. Diam. 9 I.
F. Blancs, convexes , rentrans et adhérens , larges de 2 1. Trois demi-f.
P. Couleur du chapeau, long de 2 p., épais de 2 1., un peu renflé au milieu , courbé au pied. Odeur de raifort. En automne , dans les forêts d'arbres mêlés. (Croisettes.)
Var. B. — Le diam. de celle-ci atteint 2 p. Le chapeau est du rose le plus tendre ; mat; le centre jaunâtre est saillant, mais aplati au sommet. Les feuillets sont d'un blanc terne. Le pédicule est épais de 3 1. L'odeur de raifort est très-prononcée. Ceux-ci ont cru solitaires; à la mi-juin. {Bois Gentil.)
Var. C. — BulliarS^ pi. 507, fig. E.
Le chapeau est blanc, plane, bosselé de zones circulaires. Diam. à peine 1 p. Feuillets blancs. Pédicule violétâtre dans presque toute sa longueur, strié de blanchâtre et farineux. L'odeur 'est la même. En octobre. ( Sauvabelin. )
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Ch. Dans la jeunesse, purpurin grisâtre, le centre plus foncé; puis blanchâtre mélangé de purpurin et de jaunâtre; d'un œil mat; il est d'abord convexe à mamelon bien prononcé, puis conique évasé, un peu bosselé; à la fin à peu près plane. Diam. a p. Chair blanche, épaisse de al., plus ferme que dans les autres A. pvrs.
F. Leur teinte d'un violet très -foncé, noirâtre, s'éclairck dans la vieillesse; la tranche est noire et finement crénelée, leur base est chinée et marquée de petits traits noirs perpendiculaires; ils ne sont pas très-nombreux ; convexes, rentrant profondément et adhérens ; la pointe forme des stries décurrentes ; Largeur 4 !• Sept demi-f,
P. Couleur du chapeau , chiné de raies violettes ; strié , long de i\ p., épais de 3 1., renflé aux deux extrémités, recourbé au pied, souvent à angle droit. Cette espèce, très -commune en été et en automne, croit en petites touffes, sur les feuilles mortes du hêtre ou du chêne, auxquelles elle adhère par de fines radicules. Même odeur de raifort. {Sauvabelin ; Bois sous Vennes.}
Obs. Il est évident que Batsch s'est trompé en citant pour les variétés a. et fi de son A. ianthinus> la table i3 de Schœffer , qui appartient à VA, farinaceus de Pers. A. laccatus de Fries.
À. pur versicolore. À. purus versicohr
Bultiard, pi. $<yjffig. P? *
Ch. Sa couleur d'un gris blanc tenant du purpurin , passe ensuite au jaunâtre; il est luisant. D'abord convexe; son centre se déprime et il devient à peu près plane; les bords striés dans la vieillesse. Diam. \\ p. ♦
F. Dans le premier âge, couleur de chair fort tendre, puis roux; ils sont peu nombreux, légèrement arqués et décurrens; crénelés, minces, veineux à la base, larges de a 1. 3 demi-f.
P. Blanc violétâtre au sommet, roux brun au pied, luisant; long de a^ p., épais de x£ 1., renflé au sommet et au bas, où il se recourbe. On le voit quelquefois comprimé. Même odeur que les précédons*. Il se trouve dans les bois d'arbres mêlés; en été et en automne. {Bois d'Êçublens , des Croisettes.)
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861 A. pur violet -foncé- A. purus violaceus.
Ch. Violet foncé, étant humide ; les bords tournent au rosâtre, lorsqu'il vient à sécher; le sommet est blanc jaunâtre mat, à une assez grande largeur; teinte qui tranche avec le violet foncé des côtés; les bords sont chargés d'un chiné soyeux. Il est dans tous les âges conico-convexe, le sommet portant un mamelon conique ; bosselé par zones; les bords retombent à la fin perpendiculairement. Diam. i A 1.
F. D'un beau violet clair ; blanchâtres et crénelés sur la tranche; nombreux, assez épais, convexes et adnérens, larges de a I.
P, Concolore, luisant; d'une teinte plus claire sous le chapeau; il est long de 3 p., épais de a 1., droit, aminci au-dessus, renflé coniquement et insensiblement dans Je bas; dans la vieillesse, il est marqué d'un double sillon , comprimé et courbé vers le pied , qui s*empare des feuilles mortes du chêne. Odeur de raifort. Cet agaric, qui croît en petites touffes, se trouve sur la fin de l'automne. {SauvabeUn.}
A. pur violet clair. A. purus ianihinus
Vab. A. — Batsck El.f.p. 79, car. y9 Tab. V% fig.1.0.
Ch. D'un beau bleu clair violétâlre; le centre tourne ensuite au jaunâtre, et les bords au violet brun. Dans la décrépitude tout le chapeau est roussâtre. De conico-convexe il devient plane. Les bords sont striés dans la vieillesse. Le diam. approche de a p.
F. Violet clair; d'une teinte sale, larges de 3 I.
P. Couleur des feuillets, long de i£ p., velu au pied. Cette plante habite les sapins ; en'été et en automne. (Manloup; au Tau* lau près de Crissier. )
Vab. B. — On trouve, sons Ies\ sapins, au mois de juin, une variété toute violet grisâtre clair, le centre du chapeau tourne au roussâtre; les feuillets sont d'une teinte plus claire et d'un changeant luisant, surtout près du pédicule. Le diam. i3 1. La forme plane; le pédicule long de a p., épais de 1 j 1., est courbé, luisant, d'égale épaisseur. L'odeur de raifort très-marquée. {Bois de Céry.)
A. pur rougeâtre. A, purus ruftscens
Var. A. — Bulliardy pi. boj , fig. M , N , 0.
Cii. Rougeâtre très-clair, d'une teinte plus obscure au centre; blanchâtre sur les bords, qui prennent un œil rosâtre à la dessîcation; mat ou soyeux. De conique il devient convexe, portant une bosse centrale; à la fin plane, bosselé par zones, charge de très-longues stries rayonnantes. Diam. i~ p. Chair gris de corne, blanche au centre, épaisse de i 1., très-mince sur les bords.
F. Blancs, devenant couleur de chair le plus tendre; pas trèsnombreux, épais, ondulés sur la tranche, convexes, rentrant après un retour marqué, décurrens par la pointe, larges de 3 1. 7 demi-f.
P. Blanc mat ou luisant, roussâtre vers le pied ; il est long de a^- à 4 p., épais de 3 1., aminci dans le haut, renflé coniquement et courbé dans le bas, qui se termine en pointe. Odeur de raifort. Cet agaric croit en touffes, dans les bois de chênes mêlés de hêtres; vers la fin d'octobre et en novembre. (Sauvabeli/i. )
Var. B, ou état de jeunesse. — Le diam. n'est que de 9 I. Les feuillets libres. Le pédicule, qui est luisant, n'est épais que de i-Jl. L'odeur pénétrante et agréable; au commencement de novembre. {Même forêt.}
A. pur blanc. mA. purus albus
La plante est toute blanche. Le diam. du chapeau, de i|p. Sa forme conique tend à s'évaser. Rien ne distingue d'ailleurs ceci des autres A, purs, sinon que l'odeur de raifort est ici tout- à-fait pénétrante. Cet agaric habite les bois de chines ou de hêtres ; en automne. {Sauvabelin ; aux Crouettes. ) •
A. pur jaune. A. purus lu/eus
Bulliardi pL 507 , fig. C et H.
Ch. Jaune soufre mat au centre ; les* bords tournant au bleuâtre; de bonne1 heure convexo-plane ; un petit mamelon peu relevé est entouré d'une dépression circulaire; les bords striés. Diam. 1 p. Il est souvent oblique sur le pédicule. 'Chair blanche, spongieuse, épaisse de moins de 1 1.
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F. A teinte violette, surtout près du pédicule; à la fin blancs, prenant des nuances soufre vers la tranche. Us ne sont pas trèsnombreux; épais, fragiles, ondulés sur le bord, arqués, rentrans et un pen décurrens, larges de 2 I. Ils ont les mêmes veines ou contreforts perpendiculaires que d'autres espèces. De 1 à 3 demi-f.
P. Violet obscur dans sa longueur, luisant; long de a-| p., épais de 1 £ 1., droit, courbé vers le pied; se renflant insensiblement dans le bas. Plante humide et fragile. Odeur de raifort, mais faible. Cette espèce, jolie et rare, croit dans les bois de pins, vers la fin d'octobre. [Bois de pins sous la Croix blanche)
fam. xcvi. en casque, (j{f. Galericulaiœ.)
Chapeau ordinairement conique» Feuillets veineux. Pédicule long, grêle 9 lisse, même luisant; les individus le plus souvent liés par le pied. Plantes élastiques. Odeur bonne {excepté le n° 879).
* ) Feuillets piqués de rougeâlre n° 866. ** ) Feuillets tout blancs «° 871. ***) Feuillets rougissons n° 883.
*) Feuillets piques de rougedtre.
A. en casque commun. A. galericulatus communis
Schœff. /. 52, fig. Vll% mU IX. Pers. Obs, Myc. T. II, p. 58. A. communis. Syn*f. p» 3j6* Frics Sjrst. Mjrc. I, p. i{3.
Ch. Roux cendré, couvert d'une fleur bleuâtre; le sommet d'an roux plus foncé et luisant ; chiné vers le milieu de roux et de blanchâtre ; strié dans sa longueur ; à la fin la teinte devient plus noirâtre; le sommet noircit. Il est d'abord conique, surmonté d'un mamelon aussi conique et aplati au sommet; s'évasant, il devient plane, le mamelon protubérant et les bords souvent relevés trèshaut. Dans cet état, les feuillets se montrant au dehors, y forment tin large rebord blanc. L'aspect du chapeau est un peu luisant. Diam. i£ à if p.
F. Blancs; ils se tachent à la fin et se picottent d'un roux rougeâ'tre; ils ne sont pas très-nombreux; convexes, rentrant profondement et adhérens; épais, fermes, veineux à la base, anastomoses, larges de 2 \ 1. De 1 à 3 demi-f. tortillés.
P. Couleur du chapeau, luisant; blanc et farineux %ouê les feuillets; long de a£ à 3 J p., épais de i £ 1., fistuleux, renflé au sommet et insensiblement dans le bas, ondulé. Dana la vieillesse il est comprimé et marqué d'un sillon. Sa racine est souvent arrondie. L'odeur bonne. Ces plantes croissent en touffes, lices par le pied , sur les arbres malades , dans les forêts de cbénes et de hêtres; en automne. (Sauvabelin.)
Gâterie ul. var, fi (excl. syn.Schœff
* Ch. Gris roux, le centre jaunâtre; il est ebargé d'une fleur
bleuâtre; de conique il devient plane, marqué de stries jusqu'au
mamelon , qui demeure proéminent. Diam 1 £ p. Chair blanche,
presque nulle.
F. D'abord blanc azuré, puis prenant un œil jaunâtre; ils se couvrent de piqûres couleur de rouille; ils sont peu nombreux, épais, erftiers, larges de a a 3 1., souvent anastomosés; ils ne sont veineux que dans l'intervalle qui sépare les feuillets; leur forme est convexe; ils adhèrent au pédicule après un petit crochet* De 1 à 3 demi-f. arrondis. •
P. D'abord bleu ardoise, puis gris luisant, comme de satin gris; long de 3£ p., épais de 1 -J L, fistuleux, droit; il porte le chapeau obliquement et quelquefois dans la vieillesse, presque verticalement ; un peu renflé et farineux sous le chapeau ; lorsqu'il vieillit, il devient comprimé. Le pied renforcé adhère à la terre. Cet agaric croit solitaire, dans les bois mêlés de chênes et de hêtres; vers la fin de l'automne. {Sawabelin ; bois sous Fermes.)
Var. B. — Ch. Roux pierre à fusil, chiné sur les bords d'une teinte plus claire; luisant; il devient concave, les bords étant singulièrement relevés. Diam. 2 p. Chair concolore, presque nulle.
F. Blancs, à œil cendré; très -peu nombreux, larges de 4£ 1., très-convexes, adhérens à pointe décurrente, épais, très-veineux, même sur les bords. De 1 à 3 demi-f. arrondis.
P. Comme à la var. A; il est ferme et assez dur; il porte le chapeau perpendiculaire. L'odeur est très-bonne. Cette variété paraît
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an commencement de novembre, dans les forêts d'arbres mêlés. [Bois sous Pennes, )
Var. C. — Bulliard, pL 5i8, lettre P, figure rouge à droite, implantée sur des feuilles ( var% petite}.
Ch. Bran noirâtre au centre, nuance au bistré rougeâtre et blanc sur les bords, mat; chargé de stries brunes, rayonnantes dès le centre. Il est d'abord conique, puis évasé; à la fin plane, surmonté d'un mamelon pointu, qui forme un cône sur le chapeau; les bords relevés. Diain. de 10 1. à 1 p. Chair mince au point de rendre le chapeau transparent.
F. Blancs, rougissant lorsqu'ils sont froissés; peu nombreux, minces, convexes, adhérens, larges de 1 1. De 1 à 3 demi-f., quel* quefois anastomosés.
P. Bleuâtre, luisant, long de 3 p., épais de £ à 1 1., droit, quelquefois comprimé d'un sillon , renflé et recourbé au pied*, où l'on voit quelques poils, dont il adhère aux feuilles mortes. Au commencement de septembre. (Sauvabelin.)
Vàk.D. — Elle prend un dtam. de. 2 4- p. Les feuillets se picot-» tent de points rouges. Le pédicule long de 6 p. jusqu'à l'extrémité de la racine, prend une épaisseur de 2 I. Ceux-ci croissent en troupe, très «voisins et serrés les uns contre les autres, sur les feuilles mortes; vers la mi-novembre. (Même /orée;)
Vax. E» — Ch. Gris brun; strié jusqu'au sommet; il se fait remarquer par un gros mamelon bien proéminent. Diam. 7 1.
F. Blancs, piqués de points rouges, un peu veineux, nombreux, droits, adhérens au fond du cône.
P. Gris de corne; long de 1 -J- p., épais de 4 1., sujet à se tordre dans la vieillesse. Cette plante a cela de particulier, qu'étant jetée dans l'eau, elle rougit dans toutes ses parties. On la trouve sous les sapins; au commencement de novembre. {Bois Gentil.)
A. en casque à lame étroite. À. galericulatus
angustifolius.
Ch. Étant humide, brun fougëàtre; d'une teinte plus' foncée aiïlonr -du centre; lorsqu'il vient à sécher* /gris livide tirant sur le Tome IL 19
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noisette, luisant; il est d'abord conique, puis plane, un mamelon conique demeurant proéminent; d'une forme souvent elliptique, les bords striés. Il est membraneux et d'une rigidité remarquable, ainsi que toute la plante. Diam. 14 1.
F. D'abord blanchâtres , pui$ se tachant de rongeâtre, au point de paraître à la fin tout couleur de chair foncé, à teintes inégales; ils sont peu nombreux, droits, adhérens, étroits (de fi.). De 1 à 3 demi-f.
P. Roux livide, à œil bleuâtre; long dé 2 J p. et même davantage, épais de 1 1., renflé au sommet; plus bas d'égale épaisseur; souvent courbé près du chapeau; étant vieux, comprimé d'an double sillon et se tordant sur lui-même. Cette espèce se trouve en automne, sur les troncs, dans les forêts de chênes et de hêtres. ( Sauvabelin. )
A. en casque des sapins. A. galerlculaius abletis
V ar. A. — Ballùtrdf ph 5 1 8 , fig. /. Pers. Qbs. Myc. a , p. 58. A. galericulatus var. g. Pileo sorditè brunneo, s* spadicco.
Ch. Roux jaunâtre au sommet, blanchâtre au bord ; ce qui est .la couleur du premier âge; on le voit ensuite brouillé a a centre d'ocracé et de brun rongeâtre; grisâtre sur les bords; il est quelquefois taché de purpurin et de noirâtre ; il se charge de stries et sur son déclin de rides. Sa forme est successivement conique, convexe, et à la fin plane. Diam. i}p.
F. D'abord blancs, puis prenant dans la vieillesse une teinte ardoise et se chargeant de taches rougeâtres; ils ne sont pas très-nombreux; larges de \\ 1., veineux à la base et fréquemment anastomosés; concaves, puis droits; décurrens à des hauteurs inégales. De 1 à 3 denii-f.
P. Blanc au sommet, se nuançant dans le bas au brun foncé; luisant; long de a p., épais de 1 1., courbé, renflé au-dessus. Le pied est velu. Ces agarics croissent en touffes, sur les aiguilles du sapin, vers la fin de l'automne. (Manloup.)
Vàtu B. — On je remarque dans la vieillesse une zone bran purpurin autour d'un mamelon conique* Les: feuillets bleuâtres près du pédicule se chargent de taches ferrugineuses. Le pédicule est
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lans le haut d'un brnn violet plus ou moins foncé, luisant. Au jùcd d'un sapin; en novembre. {Bois sous Pennes.)
A. en casque pruiné. A. galericulatus pruinatus
Ch. Dans la jeunesse, le milieu est jaune foncé mat dans une grande largeur ;*un mamelon d'un janne brnn parait au centre; les bords se chargent d'un cendré bleuâtre; à la fin le tout se couvre d'une fleur cendrée épaisse et qui laisse à peine distinguer au sommet le roux du fond. Il est d'abord campanule ; presque liénûsphérique, mais relavé en pointe au sommet; à la fin plane; un large mamelon conique demeurant protubérant; les bords se relèvent inégalement; on le voit couvert de cannelures écartées et assez profondes. Diam. i-£ p. Chair blanche, épaisse de 1 1., très* mince sur les bords.
F. Blancs, à œil jaunâtre; ce qui provient de taches nombreuses de cette teinte ; à la fin ils se picottent et se tachent de brun pourpre. Ils sont peu nombreux, épais à la base, entiers, fermes, fragiles, convexes, adbérens, n'étant point remarquablement veineux à la base, mais offrant quelques anastomoses ; larges de 3 1. De 1 à 5 demi-f. disposés très-irrégulièrement.
P. Dans le premier âge blanchâtre au sommet, ailleurs roux livide; chargé de fines cannelures; ensuite il est plus blanc sous le chapeau, se nuançant de là au roux jaunâtre, qui passe à la fin au roux noisette (mordoré très-clair); il est très-poli, luisant; long de 3 p., épais de 2 1., renflé et comprimé au sommet; plus bas courbé, sinueux, creux, mais à douve épaisse; il est ferme, élastique ; l'intérieur filamenteux , blanchâtre. L'odeur d'abord bonne finit par être peu agréable. Celte espèce rare et belle, croît en petites touffes, sur les bois de chênes coupés et mis en bûches dans les forêts; je Fai aussi trouvé solitaire, sur la racine d'un chêne; vers la mi-novembre. (Sauvabelin.)
Obs. Sans le défaut d'odeur nitreuse, on serait tenté de prendre cet agaric, dans son état de vieillesse, pour VA, hptocephalus de M. Persoon.
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** ) Feuillets tout blancs,
A. en casque à pied roux. A. galericulatus rufipes
Bulliard i pi. 5 18, lettre D.
Ch. Au centre bran ronge clair, mal; les bords blanchâtres; il est strié. Il devient plane; les bords se relèvent; le mamelon trèsprononcé est un peu conique. Diam. a-j p.
F. Blancs ; peu nombreux , épais et veineux à la base , minces sur la tranche, qui est vaguement crénelée; ils sont convexes; près du pédicule, ils forment un angle assez vif, pour s'amincir et arriver par un contour concave au pédicule » qu'ils touchent par une pointe dpcurrente; leur largeur est de 4 1. Ils sont fragiles, comme toute la plante. 3 demi-f. sinueux. La tranche des feuillets étant lésée tend à jaunir.
P. Roux luisant ; n'étant ni strié* ni comprimé ; il est long de a|p., épais de a 1., d'assez égale épaisseur, nn peu courbé; le pied renforcé est tranché obliquement et n'a pas de racine. L'odeur bonne. Ces agarics s'implantent sur les arbres vivans ; en été. (Sauvabelùi.)
B72. A. en casque tout blanc. A. galericulatus albus.
Var. A. — Ch. Blanc un peu sale, lustré, strié vaguement, conico-évasé. Diam. a p.
jp. Blancs, pas très-nombreux; singulièrement arqués; ils forment une large voûte près du pédicule et s'étrécissent brusquement, de manière à faire un cingle au milieu de leur longueur; rentrant ainsi profondément pour adhérer au pédicule ; ils sont larges de 31., très-veineux à la base. 3 demi-f. tortillés.
P. Blanc luisant, à œil légèrement bleuâtre; sans stries; il est long de a£ p., épais de a 1., un peu renflé aux deux extrémités, courbé; le pied coupé obliquement adhère sans racine aux troncs des arbres vivans; en été. (Sauvabelin.)
Var. B. — Paulet, i3e AVr. pi. 122, fig. 7 et 8. Les têtes de carpe et h touffe savonière. Poulet , 23e Upr.pl. 122. Le savonier.
Le premier âge est grisâtre ; ensuite le chapeau parait très-blanc.
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De conique ij devient plane, surmonté d'un petit mamelon coni- «jue. Diam. g 1. Sur les vieux troncs; en septembre. (Même forêt.}
A. en casque ridé. A. galericulatus rugosusi
Ch. Blanc ; tirant au centre sur le jaunâtre d'ocre très-clair, puis sur le roux noirâtre; il est mat, sec; très - remarquable par une multitude de petites rides, soit veines rayonnantes, rameuses, anastomosées, qui, partant du centre, couvrent presque toute sa surface. Il est de bonne heure plane; le centre conique, plus ou moins difforme; vieillissant, les bords se relèvent très-haut et tendent à se recoquiller par-desssus ; un mamelon demeure visible dans le fond et les rides s'effacent un peu. Diam. i}p. Chair blanche, épaise de 1 I. ; mince sur les bords.
F, Blancs, minces, très-veineux, au point que leur base forme une sorte de réseau ; larges de 2 1., convexes, rentrans et décurrens par la pointe. 3 demi-f.
P. D'abord blanc; dans la suite il devient brun rouge, d'autres fois roux rougeâtre clair; un peu moins foncé, ou même blanc sous le chapeau ; il est long de 3~ p., épais de 1 £ L, renflé au sommet, et dans le bas; tantôt courbé, tantôt droit et un peu sinueux; il est ferme, dur, quoique tubulé; souvent comprimé d'un double sillon. Dans la vieillesse, il se fend et se tord sur lui-même. Chair
blanche. L'odeur n'est pas aussi bonne que dans les autres espèces. ]]s croissent implantés dans les vieux troncs; dès septembre, jusqu'au commencement de novembre. ( Chemin du Bois Gentil; Sauvabelin. )
874* A. en casque à pied blanc. A. galericulatus albipes*
Vab. A. — Ch. Blanchâtre; le sommet plus ou moins foncé; dans l'enfance toute la teinte est plus obscure; il est d'abord campanule, puis conique; à là fin évasé, à mamelon proéminent; il se charge de stries. Diam. a p.
F. Blancs; pas très-nombreux, convexes, rentrant profondément, larges de /» 1. 3 demiTf.; celai du milieu très-long.
P. Blanc, luisant j long de 3 p., épais de a 1. ; d'égale venue, courbé dans le bas, où il se renfle ; le pied muni de fibrilles épar-» ses. Il a crû en touffe , sur un vieux saule j au mois de mai.
/ ^ Yak. B. — Elle n'a que 14 1. de diam. ; le sommet est aplati ; les feuillets. .sont larges de a 1. En automne» dans les forêts, surtout dans celles de sapins. (Aux Croisettes ; Manloup. )
A. en casque à pied châtain. A. galericulatus
casfaneipes.
Ch. Dans l'enfance roux livide; puis d'un brun châtain très-luisant au sommet» se nuançant de là au roux jaunâtre; d'une teinte très- claire sur les bords. Il est conique» le sommet aplati, marqué de longues stries. Évasé» il prend un diam. de i3 1. Chair brune» très-mince.
F. Blancs; n'ayant un œil bleuâtre que dans la jeunesse et seulement près du pédicule. A la décrépitude ils prennent une teinte jaune vers les bords du chapeau. Ils sont médiocrement nombreux, larges de a bonnes lignes» veineux à la base» convexes et adhérens au fond du cône. De 1 à 3 demi-L
P. Blanchâtre sous les feuillets; se nuançant au châtain » d'une teinté un peu plus claire que le sommet du chapeau; il est luisant, noirâtre au pied; long de 4^ p., épais de 1 j 1.; cylindrique, d'égale épaisseur. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces agarics croissent en touffe considérable» sur les vieux troncs; vers la fin d'octobre.
(Haïe au-dessus de Lausanne.)
À. en casque à pied glauque. A. galericulaius
glaucipes.
Ch* Roux» à mamelon noir» strié dans sa longueur, luisant; conique» puis évasé, leâ côtés se relevant d'une manière difforme. Diam. 10 I.
F. Très-blancs» nombreux» larges de i£ 1.» convexes, faisant le crochet à retour et décurrens par la pointe au fond du cône. Trois demi-f.
P. Blanchâtre et farineux sous le chapeau ; se nuançant de là au bleu verdâtre foncé; long de a J-p.» épais de^-L* renflé au sommet, courbé et renforcé à sa base. Cette espèce a crû en nombre, sur un tronc coupé de maronnier ; au mois de septembre. (Prés du temple de PrUlj\)
A. en casque des saules. A. galericulatus salicum
Va*. A. — Schœffer, tab. Sztfy. super, (excl fig. VU* Vlllët IX). Botscft. À. fuliginarius ?,/%-. 40, El. p. 177, in cavo saligno.
Ck. Dès l'enfance noirâtre, surtout étant humide ; le sommet plus noir; les bords tournant au roux bistré; il est conique, s'évasant dans la vieillesse. Les côtés laissent apercevoir de longues stries plus marquées dans l'état humide. Hauteur 6 1. Diam. de 10 à 1a 1. Chair gris de corne, très-mince.
F. Blanc azuré, nombreux, entiers, un peu arqués, rentrant au fond du cône, où après avoir fait un retour, ils redescendent sur le pédicule; ils y forment comme un petit anneau, qui parait strié, à cause des pointes fines et un peu décurrentes des feuillets. Ils se nuancent an cendré- et au noirâtre dans la partie qui adhère au chapeau. Ils sont larges d'une bonne ligne, un peu veineux à la base. 3 demi-f.
P. En entier couleur du chapeau, plus noir-bleuâtre au sommet, luisant; long de a} è 3 p., épais de 1 £ 1.; cylindrique, courbé, sinueux, renflé insensiblement dans le bas. Les pédicules sont liés par le pied, au moyen de fibrilles nombreuses. Le pied se termine par une extrémité radtqueuse,- qui s'implante dans la terre pourrie des vieux saules. L'odeur est bonne. Ils croissent en touffe; dès le printemps. (Jux environs de Lausanne.)
Yab. B. — On trouve aussi sur les saules et quelquefois sur le même arbre que la précédente, une variété qui diffère à plusieurs égards. Le chapeau brun roux dès l'enfance, et plus rougeâtre au centre, peu luisant, conserve en s'évasant une large bosse conique, dont le point central est déprimé. Son diam. atteint 1 \ p. Les feuillets sont semblables; seulement un peu moins azurés. Le pédicule blanchâtre et luisant sous le chapeau, prend plus bas la même couleur que lui; il est comprimé d'un double sillon; ce qui porte sa largeur à 2^.1. Cette variété a été vue en mai et juin;
A. en casque à pied jaune. A. galericulatus luteopus
Vas. B. — Pers. Obs. Myc //, p. 58 var. fi subcespitosus , stipite flavo coccineo , pileo livido , lamellis albis.
Ch. Gris livide, blanchâtre au sommet ; la hauteur du cône est
de 9 1., le dessus est un peu aplati ; ce chapeau S évase et se couvre de stries dans la vieillesse.
F. Blancs, assez nombreux, convexes, larges de i 1. De i â 3 demi-f.
P. Jaune jonquille dans la jeunesse, surtout sous le chapeau; puis blanchâtre et prenant dans la vieillesse une teinte brou purpurin , plus marquée au pied , qui est couvert de taches de cette couleur. Il est long de a£ p., épais de a I. ; courbé, comprimé des deux côtés dar un profond sillon. Ces plantes croissent en touffes, implantées dans les troncs des sapins vivans; en octobre. ÇPrès du Chalet a Gobe t.)
Var. B. — Ch. D'abord gris livide mat j ensuite à œU jaunâtre; le sommet taché de noirâtre. De convexe il devient conijgme» ht sommet n'étant jamais déprimé; les bords striés. Diam. allant à i p.
F. Très -blancs, larges de i£ 1.; leur pointe décurrenle prend à la fin la teirfte jaune du pédicule.
P. Dans la jeunesse blanc au sommet; ensuite coloré dans toute }â partie supérieure d'un beau jaune luisant ; nuancé au bran doré dans le bas; a la fin tout brun, longueur allant à 5 p., et l'épais* seurà i ~ 1.; en été et en automne, sur les troncs. (Bosquets de Prilfy.)
• Var. C. — Pers, Obs. Myc* U% p. 68. par* a subsolitaritu, stipite svbvUcoso fiavescente, $yn.f. p* 377. var* y epigœus? WAlb.et Sckw.
Le chapeau est blanc, légèrement cendré an sommet; finement strié sur les bords; sa forme est campannlée, le sommet aplati, la hauteur de 6 1. Les feuillets sont très-nombreux, droits. Le pédicule est d'un jaune très - clair ; comprimé d'un double sillon; long de 3^ p., épais de 1 £ 1.; courbé, ondulé. Cette variété croit dans les mousses, sous les sapins ; en automne. (Bois du Chalet àG^bet.)
A. blanc à somtfiët jaune* A. apicelutevs
Var. À. — Ch. Blanc; tournant au jaunâtre sûr le centre, un peu luisant; d'abord conique , à sommet pointu; non déprimé; enfin plane; croissant souvent plus d'un côté que de l'autre. Diam. 1 p. Très-peu de chair, laquelle est blanche, épaisse de 1 1., comme nulle sur les bords. Le chapeau est transparent vu contre le jour.
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F, Assez nombreux ? blancs , minces , entiers ; singulièrement veineux à la base; un peu. arqués, décurrens par la pointe ; larges de 1 1- L De 3 à 7 demi-f., tortillés, anastomosés.
P. Blanc, luisant, transparent ; long de 3 J- p. , épais d'une bonne ligne; sinueux; faible; d'égale épaisseur, sauf qu'il se renforce dans le bas, où il est rous&âtre; sujet à se fendre dans la. vieillesse. Le pied s'enveloppe dans les feuilles mortes du hêtre, au moyen d'un coton rare. L'odeur peu agréable tenant de la rave. Cette espèce croit volontiers solitaire; à la fin de l'automne. {Soi* sous Venue* .) •
Vab. B. — BuHiardspL 563, /ff. IV* A. fistuleux.
Ch* Blanc; le centre un peu jaunâtre dans la vieillesse; souvent finement strie sur les bords, qui finissent par se fendiller. Il est successivement conique, convexe, plane et enfin concave, à bords redressés et mamelon proéminent. Diam. allant à peine à 1 p. Trèspeu de chair.
F. Blancs; pas très-nombreux, droits ou convexes; larges d'à peine il.; rentrons et adhérens; fermes, souvent tortillés; très-veineux à la base ; anastomosés et arrivant bifides sur les bords du chapeau. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, transparent, fragile; long de 2 p., épais de 2 I4 renflé au sommet, aminci au bas ; souvent comprimé par un double sil- Ion longitudinal; ondulé; recourbé au/ pied, qui est velu et s-'iinr plante dans les feuilles mortes du hêtre. Cette variété croit eu touffes; en novembre. (Sauvabelin; bois sous Vennes.}
Obs. Cette espèce se distingue par son odeur désagréable.
A. pèche à pied noir. A. cohœrens
Vab. A. — Pers.Syn,f.p. 3o6. A. cohœrens? DWlb. et Schw. p. i63 ?
Ch. Fauve jaunâtre , à changeant couleur de chair, le sommet plus brun; il est velouté; il a tout-à-fait l'aspect d'une pèche, et dans la vieillesse il prend la teinte d'un abricot. Sa forme est convexe; le centre protubérant; les bords un peu relevés; à la fin plane, même concave. Diam. i{ p, Substance ferme , élastique. Chair blanche, épaisse de 1 1.
F. D'un blanc teint d'une faible nuance jaune jonquille ; à la fin blanc sale; ils sont larges de a à 31.; dentelés profondément, et irrégulièrement; assez peu nombreux, épais à la base, fermes, sinueux, à la fin convexes, libres; très-veineux à la base et sur les côtés. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanchâtre sous le chapeau; dans le reste de sa longueur, d'un noir tirant sur le brun rouge; très -luisant et poli ; rappelant en cela les cornes du cerf volant. Il est long de 3 p., épais de 1 à a 1.; droit , creux, remarquable par sa dureté et son élasticité. L'odeur est bonne. Ce champignon , qui est beau et fort rare, croit en touffes, les individus liés. par le pied, sur les vieux troncs, et surtout sur ceux du hêtre ; en septembre et octobre. {Sauvabelin, chemin du Bois Gentil.)
Var. B.— D*A1h. et Schw.p. 184. A. erythropus j3j3. Disco rubidine diluta afflato.*.. stipite glabro,
Ch. Aurore, rongea tre au sommet; mat, un peu farineux; convexe, puis évasé, bosselé, finement ridé, surtout près des bords. Diam. i-Jp. Chair blanche, épaisse d'à peine il., se maintenant épaisse vers les bords. Substance élastique.
F, Blanc jaunâtre, nombreux, minces, entiers, convexes, rentrant profondément ; liés de l'un à l'autre et se détachant ensemble du pédicule; larges de 4 '£-*!. 3 demi-f. arrondis. Ils ne sont point veineux.
P. Brun noirâtre, à œil laqué dans le bas, nuancé plus haut au brun rouge et au jaune; luisant; long de a p., épais de 1 j I.; renflé au sommet; un peu comprimé et se tordant dans la vieillesse, renforcé au pied ; dur, ferme. L'intérieur lubulé, montre des fibrilles blanchâtres sur lei parois d'une écorce couleur de l'extérieur. L'odeur passable. Ces agarics avaient cru en touffes, sur un terrain tranché, où il pouvait être resté des racines. Dans un bois d'arbres mêlés , sous des chênes ; au commencement d'octobre. {Bois de Cerf.}
Var. C. — Ch. Blanc lorsqu'il est sec, tirant sur le rougeâtrc, s'il est humide ; le centre brun rouge clair ; ce centre est souvent entouré d'une zone blanchâtre; aspect mat, comme s'il fut de cire;
il est d'abord convexe, ensuite conico- convexe, enfin plane; les bords sont striés dans la vieillesse et en temps humide. Diam. 1 \ p. Chair très-mince.
F. Blancs, arqués, rentrant profondément, libres, assez nombreux, larges de a 1., minces, mollasses , humides. 7 demi-f.
P. D'abord d'un rouge de laque beau et clair; ensuite cette couleur devient obscure; il est luisant; d'une teinte plus pâle tout prés des feuillets; il est long de 3£ p., épais de i£ 1.; creux, souvent comprimé d'un sillon dans toute sa longueur; flexueux, se renflant légèrement et insensiblement vers le pied , où il se courbe. La couleur près du pied tourne à l'olivâtre. Ouvrant le pédicule, on le trouve intérieurement filamenteux plutôt que velu. Le pédicule se tord sur lui-même dans la vieillesse. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent en touffes, liées par le pied, dans les vieux troncs pourris dn hêtre; en automne. {Bois des Gvésettes.)
À. bonnet des sapins. A. œstwus
Var. A. — Pers. Syn.fi p. 3jS (excl, syn.)* D Alb. et Schw,p. 191.
Ch. Roux livide, plus foncé au centre, luisant, humide; n'étant chargé d'aucune fleur cendrée ou bleuâtre. Le centre conique, proéminent, mais obtus au sommet; les bords horizontaux, relevés sinueusement; souvent fendus, chargés de stries qui arrivent jusqu'au mamelon. Diam. 1 7 p. Chair conique , épaisse de 1 1., mince sur les bords; gris de corne étant humide, devenant blanche.
F. Blancs, médiocrement nombreux, veineux à la base , arqués , (faisant un retour concave, adhérens, liés par la pointe; larges de al., entiers; quelques-uns sont anastomosés. De 3 à 7 demi-f. arrondis»
P. Blanchâtre sous le chapeau, 'nuancé au roux dans le milieu et au noirâtre vers le pied; lisse, luisant; long de îjp., épais de 1 \ L ; renflé insensiblement dans le bas; fistuleux ou plutôt à large tubulure. Le pied recourbé se termine en une radicule fibrilleuse. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric a crû solitaire, sur la terre, dans des broussailles, près des sapins; au commencement d'octobre* (Près du hameau' de la Maugnettaz. )
Vab. B. < — Se hum* Sœll. i, /?. 269. A. filopes (exel. syn.).
Ch. Brun roux au sommet; plus bas blanchâtre; il est mat, comme poudreux dans la jeunesse ; sa forme est dans tous les âges conique; portant un mamelon bien marqué, aussi conique; les bords dans le premier âge un peu repliés en dessous, finissent par s'évaser; il est couvert de fines stries rousses, plus marquées dans la vieillesse. Hauteur, dans le premier état 6 1. Diam. allant ensuite à 8 1.
F. Blancs, nombreux, très- veineux à la base (ce qu'on remarque mieux en les regardant contre la lumière). Ils sont larges de i-j 1.; convexes ou droits, adhérens sans décurrence. 3 demi-f.
P. Blanc sous le chapeau, roux dans le bë$9 qui devient noirâtre dans la vieillesse; il est long de 3£ p., épais de 1 1., quelquefois comprimé; d'égale épaisseur, assez ferme, luisant. Il s'implante dans les mousses, au pied des sapins, par une racine tortueuse, munie de quelques poils peu abondans. L'odeur est peu marquante, ni fétide, ni alcaline. On le trouve en octobre. (Bois Gentil. )
Obs. La description de Y A. filopes de M. Schumacher, convient beaucoup miettx à cet agaric qu'à VA.pilosus, auquel M. Frics voudrait le rapporter (Vov. ses Obs, MycoL 29p. 160).
A. polygramme. . A* potygrammm
VàilB. — Bulliard^pU 3g5 et 5i8f Jfr, H. Pèrs. Obs. Myc. //, p. 5$. Sym f. p. 377. D'AU, et Schw. p+ 191, BeCand. F2.fr, p. 161. A. à cent raies. Fries Obs. Myc. //, p. 160. Syst. Myc. I, p. 146.
Ch. A|sa naissance gris ardoise; ensuite gris cendré tournant au jaunâtre ; couvert d'une fleur bleuâtre; le centre roux et luisant. Il est d'abord campanule, rétréci, puis conique ; à la fin presque plane; avec un mamelon proéminent et conique; les bords relevés irrégulièrement ; il se couvre de longues stries rayonnantes. Diam. 1 f p. Très-peu de chair.
F. Blancs, puis gris cendré, blancs sur la tranche; pas trèsnombreux, assez fermes, veineux à la base, souvent anastomosés; très-convexes , rentrant avec quelque décurrence ; larges de a j 1. Jusqu'à 5 demi-f.
P. Bleuâtre ; chargé dans toute sa longueur de fines stries exac-
myc/en casque, fam. xcvi. 3of
têment parallèles et continues ; il est luisant, long de 4 à 5 p., épais de 1 3 1* fasses droit, souvent un peu tordu, quelquefois comprimé et marqué d'un double sillon ; renflé dans le bas , qui se termine par une longue racine toute hérissée de poils blancs. Celte plante croit, ou solitaire, ou en touffes, tantôt à terre dans les mousses, tantôt implantée dans les vieux troncs ; en automne. Dans les forêts de hêtres. {Aux Croisettes; SauvabelinS)
Var. B. — La couleur ardoise tourne au brun roux ; le mamelon plus clair. Diam. i p. Hauteur 6 1. Feuillets blancs tirant sur le bleuâtre, larges de i 1. Pédicule argentin, gris bleu, strié, devenant ronssâtre. Il porte une racine rousse pointue, longue de
î p. Au commencement de novembre. (Sauvabelin.)
Var. C. — Ch, A mamelon pointu brun noirâtre, nuancé de là au bistré et au blanc sur les bords; la teinte tourne ensuite au gris cendré et le sommet se tache de rougeâtre brun à la décrépitude. La forme s'évase et devient plane, le mamelon demeurant conique; il est chargé de longues stries. Diam. n'excédant pas i •£ p. Le chapeau est presque toujours oblique sur le pédicule. Chair gris de corne, très-mince.
F. Blancs, prenant à la fin un œil cendré; nombreux , convexes, adhérens, entiers, n'étant pas veineux, larges de i -j 1. 3 demi-f.
P. Bleuâtre, luisant, chargé dans sa longueur de fines raies qui tendent à se tordre. Il est long de 5 p., épais de i£ 1., bien cylindrique, ferme, élastique, courbé au sommet, renflé insensiblement dans le bas ; creux. Le pied se termine en une longue racine, blanche, épaisse et velue. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en troupe, chaque individu isolé, au pied des arbres; ordinairement implantés dans le bois; à la fin de septembre. {Sauvabelin*}
**) Feuillets rougissants*
A, polygratftime des sapins. A. polygrammus alietis
Batsch ELfung. Cont. i , p. 97 , tab. 1 7 , fig. 85. A. eynophallus ?
Ch. Noirâtre étant* humide, tirant sur le brun rougeâtre lorsqu'il est sec; il est d'abord conique, pub évasé, le mamelon demeurant conique ; stries bien prononcées. Diam. x \ p.
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F. Bknc bleuâtre; vieillissant, ils prennent des teintes rongeàtres; ils sont peu nombreux, très-veineux , anastomosés, larges de al., convexes et un peu décurrens. 3 demi-f.
P. Noirâtre sous le chapeau; plus bas gris bleu luisant, chargé de longues stries parallèles; dans la vieillesse, il devient ronssâlre. Il est long de a p. 9 épais de a 1. ; partout à peu près de même épaisseur; comprimé, souvent marqué des deux côtés d'un profond sillon; il se tord dans la vieillesse. Cette plante croit en touffes, au •pied des sapins; vers la fin de l'automne. (Manloup.)
A. polygramme rouge dessous. A. polygrammus
rubrifolius.
Var. A. — Bolton, t. 35. A. fissus. Sowerly9 t. 222 ? Fries Obs. Myc. II, p. 160.
Ch. Étant jeune, brun rouge au centre, blanchâtre sur les bords; dans la suite brun rouge violétâtre sale ; une zone plus foncée entoure le sommet, qui est brun noirâtre; il est un peu luisant, son* vent chargé d'un farineux bleuâtre. D'abord conique, puis évasé, à mamelon pointu; les bords repliés inégalement, à la fin fendillé; des stries rayonnantes descendent dès le mamelon. Diam. if p. Chair presque nulle.
F. De blanchâtres ils deviennent couleur de chair sale, tachés de gros points bruns; ils sont assez nombreux, minces, entiers, veineux à la base, convexes, adhérens, larges de a 1. 3 demi-f.
P. D'abord blanc-violétâtre dans le haut, brunâtre vers le bas; lorsqu'il vieillit, il prend une teinte ardoise; on le voit tout couvert de longues et fines stries parallèles noirâtres. Il est long de 6 p., épais de ij 1.; droit ou un peu tortueux, ferme, dur, quoi* que creux, renflé insensiblement dans le bas. Dans la décrépitude, il se fend en deux et se tord sur lui-même. Le pied s'enfonce dans les troncs par une racine courte, recourbée, rousse et velue. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent eu touffes, sur les hêtres et les saules. En automne. (Sauvabelin ; près de la Borde,)
Var. B. — La forme et la couleur du chapeau sont ici les principales différences. Il est d'abord campanule, puis convexo-plane, le mamelon très-peu relevé ; le centre est roux brun, entouré d'un cercle noirâtre ; les bords couleur du centre ; tout le chapeau cou-
MYC. EN CASQUE. FAM. XCVI. 3o3
vert d'une fine fleur bleue. Chair brune. Les feuillets blanchâtres, tirant sur le roux couleur de chair, surtout vers les bords du chapeau; ils sont légèrement arqués. Le pédicule roux-violétâtre lui* sant, est finement cannelé. Sa longueur n'est que de 4 J p. On trouve celte variété, qui est ferme, élastique, au pied des sapins; en novembre. (Bois sous Pennes*)
885* A. en casque sur terre. A. galericulatus prœmorsus.
Vah. A. — Pers* Syn.fip.Z7], A. galericulatus var. j8. A. prœmorsus.
Ch. Très-blanc, mat, non strié, le centre un peu noirâtre; on voit quelquefois dans la jeunesse une zone grisâtre sur les bords, qui sont alors finement striés. Dans la vieillesse, les bords sont huilés et les chapeaux se recouvrent mutuellement d'une poussière violet brun. La forme est d'abord hémisphérique, puis convexe, à mamelon large et mal conformé; souvent ce mamelon disparait et le chapeau se montre tout-à-fait hémisphérique; à la fin il est presque plane et le centre se déprime. Diam. 1 \ p. Chair blanche , mince de *1., comme nulle sur les bords.
F. D'abord blancs; ils tournent ensuite au jaunâtre; enfin au couleur de chair sale, même au violet obscur et noirâtre. Ils sont peu nombreux, minces, entiers, veineux à la base, ondulés, Convexes ,'adhérens, larges de 3 1. 7 dcmi-f. arrondis, souvent tortillés.
P. Blanc sous le chapeau, nuancé au jaunâtre dans le milieu, et au brun violet vers le bas; cette dernière teinte remonte fort haut dans la vieillesse; il est lisse, luisant, long de 3 p., épais de a£ i.; renflé au sommet, aminci dans le bas, creux; dans la vieil* lesse comprimé d'un double sillon. Le pied se couvre d'un farineux blanc. Ces plantes croissent en touffes, liées par le pied; ce qui forme une petite masse brune servant de racine, assise sur les feuilles mortes. Cette masse est échancrée en biais ou en demicercle; la couche de» feuilles qui lui sert de lit est marbrée de blanc par le réseau cotonneux, presque membraneux, qui s'y incruste à une grande épaisseur. L'odeur est très-bonne. Ces champignons croissent dans les bois d'arbres mêlés, et aussi sous les sapins; en automne. ( Bois sous FennesJ)
Yar, B. — Cette variété , de quelque chose plus grande que la
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première , ne s'en distingue guère que par le pédicule , qui prend au milieu une nuance plutôt rousse que jaunâtre. On la trouve sur les feuilles mortes du hêtre; en octobre et novembre. {Sauvabelin.')
Vaji. C — VAlb. et Schçe. p. 191, var. se rubella.
Le chapeau d'abord blanchâtre, devient gris coulenr de chair, luisant ; ensuite noirâtre au centre et les bords brunâtres ; à la fin la teinte du centre s'affaiblit et devient brune; la surface est assez matte. Il est d'abord conico-campanulé et devient à la fin concave; les bords sont striés dans la vieillesse. Le pédicule est blanc violétâtre à son sommet. Cette variété, qui prend un diam. de a| p., tend à noircir sur les bords du chapeau, dessus et dessous; elle noircit aussi dans le milieu du pédicule. Les feuillets prennent une largeur de 6 1. On la trouve de même sur les feuilles mortes du hêtre; en automne. (Souvabelin.)
Var. D» — La couleur du chapeau, d'un brun rouge assez foncé dans l'enfance, vient ensuite à s'éclaircir; la sommité est brune; h surface se couvre d'une fine fleur à changeant rougeâtre, comme veloutée. Diam. 14 1. Hauteur 9 1. Les feuillets gris couleur de chair portent une dentelure fine, presque imperceptible. Dana tout le reste, ce champignon est semblable à la var. A. {Bois des ûvisettes, )
Var. £• — Ch. Roussâtre au centre, blanchâtre sur les bords; conique; à la fin les bords se relèvent tant soit peu et le centre conserve une large bosse centrale, brunâtre. Il est plissé à sa surface, ou plutôt chargé de stries écartées et rayonnantes. Diam. 1 p. Chair blanche, très -mince.
F. Blancs, ne prenant que dans la décrépitude un œil couleur de chair; ils sont assez peu nombreux, convexes, adhérens et décurrens par la pointe; larges de i£ 1. De 1 à* 3 demi-f., très- veineux à la base*
P. Violétâtre ; roux . violet dans le bas ; remarquable par un chiné de poils farineux appliqués, qui couvrent toute sa surface; laquelle n'en est pas moins un peu luisante. Ce pédicule long de a p., épais d'une bonne ligne, est droit; d'égale épaisseur; le pied
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renforcé et cotonneux ; le pédicule est faible et cédant à la moindre pression. L'odeur bonne. Cet agaric croit en troupe, dans les mousses, sous les sapins; à la fin de septembre. [Chalet à Gobet. )
A. en casque à lames rouges. A. galericulatus
carneifolius.
Vab. A. — Pers. Obi Myc. a , p. 58 var. y. Syn.f. p. 3jj var. a,. A. albidus. Bulliard, pi. 5i8 , fig. F.
Ch. De gris livide foncé il devient blanc roussâlre, noirâtre an centre, mat; tout couvert de sillons très-étroits, rayonnans, mais entrelacés; il est d'abord conico - campanule , à petit mamelon pointu; puis il s'évase, les bords repliés; le sommet s'aplatit. Hauteur 1 1 1. Diana, allant à i \ p.
F. Blancs, tirant ensuite sur le couleur de chair ; assez peu nombreux, crénelés vaguement, veineux à la base, souvent anastomosés, convexes, rentrans et un peu décurrens; larges de a 1. au plus. 3 demi-f.
P. Blanc roussâtre, plus blanc sous le chapeau, luisant, roux au pied ; il est long de 3-J p., épais de ï ■£ 1.; droit, un peu courbé et renfle dans le haut; comprimé, marqué d'un sillon vers le bas, et quelquefois d'un double sillon dans toute sa longueur; le pied renforcé est muni d'une racine pointue et fibreuse, dont il adhère au bois. Ces agarics Croissent liés«par le pied , sur les chênes , les hêtres et les saules. En automne. (SawabeKn.)
Var. B. — Ch. Blanc, même au sommet, conique ; croissant plus d'an côté que de l'autre. Hauteur 8 1. Diam. i p. A longues stries veineuses sur les côtés. La surface se tache de points rouges.
F. Tirant sur le couleur de chair, tout piqués de points rouges; ils sont nombreux, convexes, adhérens au fond du cône; larges de 1 1.; crénelés.
P. Très-blanc, droit, long de 3 p., épais d'une forte ligne. Sur un tronc; en novembre. (Même lieu.)
\jJL.C. — Bulliardfpl. 5i8,/*.E? Pers. Obs.Myc. %,p. 58, var. £
Ch. t)u gris livide il passe au roux rougeâtre, le sommet tournant quelquefois au jaunâtre; à longues stries sur les bords; il est Tome II. 20
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d'abord conique , à mamelon assez relevé et un peu aplati au sommet; pais campanule; à la fin plane, les bords relevés irrégulièrement et assez haut. Diam. de 16 à 17 1.; quelquefois moindre.
F, D'abord blancs , puis couleur de chair ; épais, assez peu nombreux , souvent singulièrement veineux à la base; très -convexes, faisant le crochet, avec une légère décurrence; larges de près de 3 1. De 1 à 5 demi-f.
P. Roux luisant, blanchâtre au sommet; vieillissant il devient brun roux ; long de a { à 4 p., épais ile x à a| I. ; renflé an-dessus ; d'abord cylindrique, puis marqué des deux côtés par un sillon profond; un peu sinueux; renforcé dans le bas; la racine plutôt arrondie que pointue. Celui-ci , remarquable par sa roideur et son élasticité, croît en touffes, sur les troncs; en été et en automne. (Sauvabelin; près de Zurich , au Sihlhôhlein; Bovérért.)
Var. D. — Hofman% Veget. in Hercyn. subterrcuu A. myurus ? CvlUct.p. 5,/.3?
Ch. Étant humide, roux rougeâtre; plus brun au sommet; lorsqu'il vient à sécher, il tourne au jaunâtre et devient luisant. Il est conique , aplati au-dessus, bosselé par étages; chargé de fines rides rayonnantes. Diam. i£p. Chair rousse, très-mince.
F. Blancs, tirant sur le purpurin près du pédicule et roussissant vers les bords du chapeau^ ils sont assez peu nombre**, entiers, minces, mollasses, arqués, adhérens au fond du cône, veineux à la base; larges de 4 1. 3 demi-f. Le plus grand est souvent anastomosé.
P. Couleur du chapeau dans le haut, luisant, roux dans le bas, plus foncé vers le pied. Il est long de 8 p., la racine comprise; épais de a 1. ; fistuleux , un peu ondulé; à la fin il se fend et se tord sur lui-même. Sa longue racine terminée en pointe est munie de poils blancs et de fibrilles. L'odeur est bonne. Cet agaric a cru dans la cavité d'un tronc; à la mi-novembre. {Près de LangentkaL)
MYC. PIED JAUNE PUÀN3. FÀM. XCVIÎ. ioj
FAM. XCVII. PIED JAUNE PUANS. {M* Flavipedes . )
Espèces visqueuses. Le pédicule prend souvent une nuance brun purpurin dans le bas. L'odeur est en général fâcheuse.
A. pied jaune puant. A. flavipes
Schceff. t. 3i. A. plicatus. Pers. Syn.f.p. 382. A. fkvipes. Lame/lis aOndo cinereis. Se hum, Scell. 2, p% 275. A. flavipes. Confer. Fries Syst. Myc. 1 ,p. i55. A. epipterygius. Obs*Myc 1 >p.3i; et 2, p.iSi-
Ch. Grisâtre bistré au centre, blanchâtre sur les bords; strié; vieillissant, le sommet tourne au brun rouge noirâtre. De convexe il devient convexo-plane, à large bosse centrale; à son dépérissement, on le voit conico-campanulé. Diam. allant à 10 1. Chair trèsmince et flasque. Surface visqueuse.
F. Très-blancs, tirant sur l'azuré; fort nombreux, veineux à la base; minces, entiers, larges de-| 1.; concaves ou droits, décurrens par la pointe. De 1 à 3 demi-f. sujets à s'anastomoser.
£. Jaune dans toute sa longueur, devenant rougeârre à la décrépitude, et .d'une teinte plus foncée dans le bas; il est très -visqueux; long de 2jp., épais de \\ 1.; renflé sous le chapeau, sinueux, fistuleux, comprimé dans la vieillesse, par un double sillon plus marqué au pied, qui se prolonge en une racine pointue. L'odeur mauvaise, fétide. Cette plante croit en nombre, dans les mousses, au pied des sapins; en octobre. •( Manloup. )
A. pied jaune carné dessous. A. epipierygius
Var. A. — Pers. Syn. f. p. 382. A. epipterygius. Lamellis distantibus •var. y. Fries Syst* Afyc. I,p. i55. A. epipterygius; Var.
Ch. Étant'bumide, roux, tirant sur le couleur de chair au sommet; d'une teinte plus foncée dans l'enfance; d'un aspect mat; lorsqu'il est sec, on le voit blanchâtre et luisant au sommet; les bords constamment noirâtres. Le centre se couvre dans la vieillesse de points pourpre; décrépit, le chapeau prend un coup d'oeil papyracé. La forme de hémisphérique devient convexe ; les bords sont chargés de stries, qui se prolongent jusqu'à la moitié de la hau-
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tcnr do chapeau. Diam. de 8 à 9 1. Cbair blanche, très- mince ; substance élastique ; surface visqueuse.
F. Très-blancs, azurés; prenant dans la vieillesse un œil cooleur de chair; ils sont assez peu nombreux, entiers, droits , à retour décurrent; larges de 1 I. De 1 à 3 demi-f.; le plus souvent un seul.
P. Blanchâtre sous le chapeau; plus bas jaune, -luisant, trèsvisqueux; prenant au bas des taches pourpre foncé; il est long de 5 p., épais de 1 L; sinueux, tortueux dans le bas, où il se renforce. L'odeur est mauvaise. Cet agaric croit en touffes, implanté dans les mousses, au pied des sapins; à la fin d'octobre. (Manioup.)
Vab. 6. — Pries l. c. color variât— rujùs. Schœffer, t. 3z. A. brunnctu? (excl. syn.} Sébum, SœlL a , p. 288. A. rufocephalns.
Ch. Brun bistré an centre; de là il se nuance au blanchâtre, qui est la couleur du bord ; dans la vieillesse il prend des teintes bran rouge brouillé, et à la fin on le voit tout brun ronge laqué, pins noir an sommet. Il est très-visqueux; l'épiderme peut être enlevé et montre une peau transparente. Il est de bonne heure plane, renfle coniquement au centre ; vieillissant, les bords retombent et il devient conico- campanule, conservant son mamelon. Diam. de 10 à 1 1 1. Chair gris de corne, épaisse de § 1. Le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F. D'abord blanc azuré, prenant ensuite un œil couleur de chair; ils sont assez nombreux, entiers, larges de i£ L; arqués, décurrens et s'arrétant au même niveau, où on les voit liés par la pointe. Ils ne sont pas très- veineux. 3 demi-f.
P. Blanc et transparent sous le chapeau ; se nuançant de là an jaune, et plus bas au brun purpurin ; vieillissant , il devient tout brun rouge, excepté la teinte qui demeure blanche au sommet. Il est long de a p., épais d'une bonne ligne; d'égale épaisseur, courbé, trèa-visquenx. L'odeur est peu agréable. Ces agarics croissent en troupes nombreuses, très- voisins les uns des autres, sur les aiguilles du sapin, ou dans le creux des arbres dépérissans. En octobre et novembre. (Manloup.)
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À. pied jaune inodore. A, epipterygius inodorus
Ch. Blanc y le sommet jaunâtre citron, visqueux; quelquefois charge de tubercules. Dépérissant, il tourne au brun rougeâtre. Il est d'abord conique,; s'évasant, il devient hémisphérique, le sommet aplati ; les côtés chargés de longues stries. Hauteur 3 1. Diam. 6 lignes.
P. Blancs, médiocrement nombreux, minces, concaves et adhérais avec une décurrence très-marquée; larges de 1 à i£ 1. 3 demi-f. arrondis; les extérieurs très-petits.
P. Blanc sous le chapeau, jaunâtre dans le bas, très- visqueux , comme transparent; long de a£ p., épais de §- 1.; droit, d'égale épaisseur, courbé au pied. Il s'implante solitaire, dans les mousses, sous les hêtres; à la fin d'octobre. Son odeur est à peu près nulle. §Sauvabelin9 dans un lieu marécageux,)
A. jaune en touffes. A. lutçus pratorum
Pers, Syn. f. p. 382. A. epipterygius £ , pileo fiavido. Fries Syst, Myc. 7, p, i55. Epipterygius var. ad terrant*, pratorum,
Ch, Dans la jeunesse jaune d'oeuf au sommet, .plus pâle sur les bords. Étant vieux, la teinte tourne au grisâtre, le centre demeurant jaune; il est luisant, strié dans sa longueur; ce qui est plus apparent la plante étant humide; il est toujours conique, le sommet un peu obtus. Hauteur 5 I. Diam. 6 1. Dans la vieillesse les bords deviennent noirâtres et j>aj>yracés.
F, Blancs; dans la vieillesse ils se tachent de jaune vers les bords du chapeau; ils sont peu nombreux, épais, larges de 1 1., convexes, adhérens avec une dent décurrente au fond du cône. De 1 à 3 demi-f. arrondis; les extérieurs très-petits.
P. Blanc jaunâtre, luisant; plus blanc au sommet; long de i\ p., épais de f I., droit ou un peu courbé, d'égale épaisseur; quelquefois comprimé d'un sillon dans la vieillesse. Odeur un peu amère, sans être fétide. Ces agarics croissent en petites touffes, liés par le pied, dans les herbages, en rase campagne. Au mois d'octobre. {En Chamblande , sous Lausanne.)
89 1 . A. pied jaune des hêtres. A. foliacinus,
Fries Syst. Myc. I,p. x55. A. fpipterjrgius var. cinereus?
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Ch. Gris blanc à centre noirâtre, mat. De conique il devient convexe, à petit mamelon; ne paraissant strié que lorsqu'il est humide. Diam. de 7 à 8 1.
F. Blanchâtres; pas 1res -nombreux, épais, un peu arqués, rentrons et adhérens, larges de 1 £- 1.
P. Blanc et farineux sous le chapeau, se nuançant dans le bas, du jaunâtre au brun violet, luisant; long de a p. r épais de ij L; ferme, élastique], renflé au sommet, comprimé et renforcé au pied. Odeur pénétrante et fâcheuse. Cette espèce croit en touffes serrées, sur les feuilles du hêtre. En sjxXoran^ (SauvabeUn.)
fam. xcvni. des alcalins. {M. alcalinœ.)
Pédicule jaune ou blanc. Odeur pénétrante, alcaline. La première
espèce est co&tinaihe.
A. alcalin bridé. A- nu/ans
Vas. A. — Sowerbyi t. 92. (excl, sjrn. À. epipterygius. Pers. et Frics.)
Ch. Noirâtre bistré, à bords hlancs. II est conique, cbargé de longues stries; les bords minces sont attachés dans l'enfance au pédicule par des fibrilles peu nombreuses. La surface est très-visqucuse. Diam. 9 1. La chair très-mince permet de voir la lumière au travers du chapeau.
F. Blanc azuré, tirant sur le cendré ; assez nombreux , larges de 1 1. ; entiers, convexes, liés de l'un à l'autre par la pointe et décurrens dans cette forme. De r à 3 demi-f.
P. Jaune clair, surtout dans l'enfance ; cette teinte est sujette à passer. 11 est long de if p., épais d'une forte ligne, courbé près du chapeau, d'égale épaisseur, fistuleux^ très - visqueux. L'odeur alcaline, bien prononcée, se dissipe la plante ayant été cueillie. Cette plante croit en société, au pied des hêtres. En octobre. (Bois sous Fennes.)
Vak. B. — Ch. Gris noirâtre dans l'enfance, la couleur s'éclaircissant demeure grise, le sommet blanchâtre et non les bords. Dans la décrépitude, il se tache de rougeâtre. Il est aussi luté de fibrilles
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a son premier âge. De conique il passe à la forme convexe et devient enfin plane.
F. D'abord blancs et prenant dans la vieillesse an œil couleur de chair; ils ne sont pas liés de l'un à l'autre.
P. Jaune dans sa totalité; décrépit, il devient blanc dans toute sa partie supérieure. Il est sinueux, aussi courbé près du chapeau. Sa longueur est de *\ p. Cet agaric croit dans les mousses, sous les sapins; à la fin de septembre. (Près du Chalet à Gobet.)
Vab. C. — Ch, Dans la jeunesse très-blanc; ensuite on voit souvent la centre verdâtre, ou jaune verdâtre et visqueux , le reste devenant légèrement roussâtre; d'un aspect papyracé, luisant. Il est
conique à mamelon pointu et proéminent dans la jeunesse, puis campanule, le mamelon persistant, mais aplati au sommet» Des stries couvrent le chapeau jusqu'au centre. Diara. de 4 à 8 1. Hauteur 4 1« Le chapeau est luté au pédicule par une toile blanche trèsdéliée, qui y laisse souvent des fi la mens tendus comme des cordons.
F, Blancs, peu nombreux, assez larges et fermes; dans la jeunesse ils sont liés circulairement par la pointe; on les voit ensuite droits, décurrens. Ils sont. munis à la base de veines fines. Un seul demi-f.
P. D'abord entièrement jaune, puis ne conservant cette teinte qu'au bas; il est visqueux, long de 3 £ p., épais de moins de i 1.; droit ; dans la jeunesse courbé près du chapeau. L'odeur est pénétrante, alcaline, sans être fâcheuse. Cet agaric croît en société, non en touffes , dans les mousses , sous les sapins. En automne jusqu'en novembre. (Bois Gentil; aux Croise t tes.)
Va*. D.-rOi. D'abord blanc-verdàtre au sommet, puis jauneverdâtre, plus clair sur les bords; à la fin gris blanc, luisant, satiné, argenté ; le centre offre une teinte brun purpurin. Il est dans l'enfance globuleux, fermé, puis conique; à la fin s'évasant il conserve au sommet une grosse bosse aplatie, et même ombiliquée; les bords relevés inégalement, sont crénelés et striés. Il est visqueux. Diara. g |. Hauteur 4 1. Chair très-mince.
F* Blancs, prenant à la fin des taches purpurines; concaves ou
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légèrement arqués, décurrens; da reste semblables à ceux des autrès variétés. De 1 à 3 demi-f. , qui sont anastomosés ; celai du milieu, tortillé.
P. Jaune verdâtre dans toute sa longueur; il prend ensuite des teintes purpurines. Il est long de 3 p. , épais de i 1. Il porte le chapeau obliquement, surtout dans la jeunesse; il est d'ailleurs droit, renflé insensiblement dans le bas, comprimé d'un sillon dans la "vieillesse; il est 1res- visqueux, comme transparent; il s'implante dans les mousses, au moyen d'une longue raeine; les individus sont souvent liés par le pied. L'odeur aussi alcaline. Cette plante étant jetée dans l'eau, il s'en détache une glu abondante et tout-à-fait
tenace. On trouve cette variété, sous les sapins; dès la fin de sep-
tembre, jusqu'en novembre, même assez tard. {Bois de Céry; près
des Buchilles. )
A. alcalin gluant. A. alcalinus viscosus
Ch. Dans l'enfance jaune citron au sommet, blanc sur les côtés ; dans son bon âge la teinte jaune se renforce au centre et sur les côtés ; autour du centre on voit une chinure brun verdâtre. A la fin le milieu tourne au brun rouge; les côtés décolorés sont blanchâtres et dans le dernier état, tout devient brun rouge. La forme est d'abord campanulée, le sommet aplati; puis le chapeau s'évasa nt devient convexo-plane. Il prend alors un diam. de 9 1. Il est strié jusqu'au sommet, toujours couvert d'une glu épaisse et tenace. Chair comme nulle, le chapeau étant transparent.
F, Toujours blancs, assez peu nombreux, droits, adhérens et un peu décurrens, très-près les uns des autres, à la même hauteur; larges de 1 1. Ils sont souvent agglutinés. De 1 à 3 demi-f. En regardant contre la lumière, on voit cette surface inférieure ebargée d'un réseau de très-fines veines.
P. Dans le premier âge, d'un beau jaune dans toute sa longueur; il se décolore ensuite par le pied, qui devient rougeâtre; il est luisant, transparent, très- visqueux , long de 2 à 4 p., épais de -f L, courbé près du chapeau, droit ou fiexueux, un peu renforcé dans sa partie inférieure; fistuleux, mais pourvu de parois épaisses. L'odeur est alcaline. Ces agarics croissent en petit nombre, sur les
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feuilles de hêtre, datas les lieux bas et humides. En octobre. (Sauvabelin; Croise ttes.) *
Var. B. — Schum. S œil. T. II 9 p. 273. A. laevigatus; lamellls cinereoroseis.
Ch. D'abord blanc et strié, puis roussâtre clair, plus foncé au centre; toujours strié dans toute sa hauteur; très - visqueux ainsi que toute la plante. Il est premièrement en' cloche, le sommet aplati, les côtés perpendiculaires, les bords finement dentelés. IL devient ensuite conique. Diam. 8 1. Hauteur 6 1.
F. Blancs, puis tirant un peu sur le couleur de chair; pas trèsnombreux, larges de i£ 1., conservant leur largeur vers les bords du chapeau ; légèrement arqués , rentrans et décurrens au fond du cône. De 1 à 3 demi-f.
P. Faiblement jaunâtre sous les feuillets , blanc au milieu ; ail bas jaune dans la jeunesse et roux purpurin lorsqu'il est vieux ; il est long de 3£ p. , épais de î-J- I. , un peu renflé au sommet, courbé au bas, comprimé dans la vieillesse, luisant, transparent. L'odeur pénétrante et un peu alcaline. Cet agaric croit dans les mousses, sous les pins et les sapins. En novembre. ( Bois sous la Croit blanche; Bois d'Écublens.)
À. pied jaune alcalin. A. alcalinus
Vab. A. — Fries Obs. Myc. 2, p, i53. Syst. fflyc, /, />, 142 et i43 (colore stipitis luteo ).
Ch. Dans l'enfance brun verdâtre au sommet, blanchâtre sur les côtés, puis gris jaunâtre, luisant; à la fin gris blanchâtre, papyracé, ridé. Sa première forme est ovoïde allongé, le sommet aplati, les bords fermés; il devient ensuite campanule, le dessus demeurant plat, il est strié, et à la fin ridé. Hauteur 4 I. Diam. 6 1. Il a très-peu de chair.
F. Blancs, peu nombreux, assez fermes, veineux à la base, larges de 1 ].; légèrement concaves, décurrens. De 1 à 3 demi-f.
P. Dans la jeunesse jaune verdâtre, jonquille, peu visqueux, luisant ; sa couleur ne se maintient qu'au dessus et au bas. Il est long de 4 £ p., épais d'à peine 1 ]., courbé et renflé au pied, quelquefois comprime. Ces plantes croissent en petites touffes, peu
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nombreuses, implantées dans les menues branches tombées du sapin. En automne. L'odeur pénétrante, alcaline, n'est point désagréable* {Bois des Croisettes; sous Fennes.)
Vab. B. — Ch. D'abord blanc ver&âtre, demeurant blanc; sa première forme est campanulée, le sommet aplati , strié sur les côtés ; il devient ensuite conique, a mamelon pointu ; à la fin ridé, papyracé. Hauteur 3 à 4 1, Diam. 6 L, en le supposant élargi. Presque point de chair; le chapeau étant transparent dans la vieilles».
F. Blancs; ils ne prennent un très -léger œil couleur de chair que dans la décrépitude. Ils sont nombreux, minces, larges, droits, adhérens de toute leur largeur, et décurrens par la pointe. Un seul demi-f. Ils ne sont pas veineux.
P. Dans sa jeunesse, en entier d'un beau jaune jonquille, trèsvisqueux. Cette teinte ne se conserve dans l'état décrépit , qu'aux deux extrémités. Il est long de a p., épais de | )., renforcé insensiblement dans le bas. L'odeur alcaline et agréable. Ces plantes croissent séparées, dans les mousses, sous les sapins; dès le commencement d'octobre. {Bois GentiL)
Vab. C. —~Cà. Dès l'enfance jaune verdâtre, foncé au sommet, plus clair sur les bords, visqueux; décrépit il se tache de rougeâtre ; il est d'abord campanule, souvent oblong; les bords refermés, mais non lûtes araneusement; il devient conique, le centre protubérant; il est strié, oblique sur le pédicule. Diam. 4 1., à peine 5 1. lorsqu'il est oblong.
F. Blancs, jaunâtres et veineux à la base, nombreux, adhérens. De 1 à 3 demi-f.
P. D'un beau jaune dans la totalité, visqueux, long et large comme à la var. B, ferme, dur. L'odeur n'est p%* décidément alcaline. Même manière de croître. En septembre. {Chalet à Gobet.)
Var. D. — Le chapeau blanc à œil couleur de chair, nn peu visqueux , campanule. Diam. 6 1. Le pédicule s'allonge à 3 p. Sons les pins; en novembre. {Bois sous la Croix blanche.')
À. alcalin faible. A. alcalinus albidus
Var. A. — Fries Syst. Myc. Ifp. 142, 1 43. A. alcalinus fc) etiam tenw tôt us albidus.
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Ck. Tout blanc, luisant; d'abord campanule, puis convexe, le centre déprime, strié dans sa hauteur. Diam. 7 1. Chair presque nulle; ce qui rend le chapeau transparent lorsqu'il est humide.
F. Blancs, peu nombreux, minces, conoaves et décurrens; veineux à la base, anastomosés, larges d'une forte ligne. 3 demi-f.
P. Blanchâtre ; vers le pied jaunâtre, puis roux ; il jaunit en séchant. Il est long de 3 p., épais de moins d'une ligne, droit, renflé au sommet, courbé au pied, transparent, visqueux, fragile. L'odeur est peu alcaline, cependant sensible. Ces agarics croissent en troupe, mais isolés, sur les feuilles, les mousses, les débris de graminées, sous les chênes. En octobre. (SauvabelïnS)
Var. B. — Le centre étant lésé devient couleur de chair obscur. Cette teinte se communique à une partie de la surface. Les feuillets se chinent aussi d'un couleur de chair ferrugineux. Le pied montre une petite radicule courbée et jaune. {Même saison, même
foret.)
À. alcalin jaune. A. alcalinus albipes
Vai. A. — Fries Sjrst* Myc. 1 , /?. 142, var. flavo-livido.
Ch. Jaunâtre très-clair, plus jaune au centre; d'abord conique, surmonté d'un petit mamelon arrondi, puis convexe, enfin plane; les bords relevés assez haut, le mamelon demeurant proéminent ; il est strié vaguement au centre et finement sur les bords. Diam. allant à 8 1. Chair très-mince.
F. Blancs, assez nombreux ; le chapeau étant dans son état conique, on les voit larges sur les bords, un peu arqués et décurrens; le chapeau devenu plane, ils sont convexes et adhérens. De 3 à 7 demi-f. tortillés dans la jeunesse.
P. Blanchâtre dans toute sa longueur, luisant, long de 2 p., épais de moins d'une ligne, droit, d'égale venue, assez ferme. L'odeur est pénétrante et un peu ammoniacale. Cette plante croit en troupes, dans les mousses ^ elle adhère souvent aux aiguilles du pin. En novembre. {Bois de pins sous la Croix blanche,)
Var. B. — On trouve sur les feuilles du hêtre nne variété qui ne diffère guère de la première, que par les feuillets tournant au
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jaunâtre. Le chapeau n'est pas strié, du moins dans son bon âge. Le pédicule est tout blanc et transparent dès la jeunesse. En novembre. (Aux Croise t tes.)
À. alcalin blanc. A. ammoniacus
Fries Obs. Myc. 2, p. i55. A. alcalinus y ammoniacus^ ad terrain nudam.
Ch. Blanc tirant sur le couleur de chair, un peu luisant ; cendré au sommet; lés bords roussâtres, à stries rayonnantes; il est conique, surmonté d'un mamelon bien distinct et aussi conique. Hauteur 6 1. Diam. 7 1.
F» Blancs tournant au couleur de chair, minces, larges de 1 1., convexes, rentrant profondément. De 1 à 3 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. D'un œil bleuâtre, roussâtre dans le bas, luisant; long de 4 p., épais de 1 1. ; renflé au sommet et insensiblement dans le bas. Ces agarics croissent en nombre, dans les mousses ; ils y adhèrent par une touffe de poils et de fines radicules. L'odeur est très-pénétrante, ammoniacale, comme de plumes ou d'écrevisses brûlées. Ces plantes habitent les forêts de différentes espèces; en automne. [Croisettes; Bois de pins sous la Croix blanche.)
A. alcalin pruiné. A. leptocephalw
Vab. A. — Pers. Icon. et Descr.fasc. a? p, 48 , tab. 12, f, 4* SysK f. p. 38 1. Fries Obs, Myc. 1 ,/?. 3i. Syst. Myc. p. 1^3. A. alcalinus j3 leptocephalus. Schwn. Sœll. *%p* 272. A. strigosus.
Ch. Gris roussâtre, le centre plus foncé est couvert d'une fine fleur bleuâtre. Il est conique, pourvu d'un mamelon; à la fin les bords se relèvent ;*Ia plante étant humide, sa surface est couverte de stries longues, fines et rayonnantes. La position sur le pédicule est souvptt oblique. Le centre est remarquable par sa solidité et son épaisseur, en comparaison des bords qui sont très -minces. Hauteur 5 1. Diam. allant à 9 1.
F. Blancs, assez nombreux, larges de 1 1., convexes, rentrant profondément, minces. 3 demi-f., quelquefois davantage; ils sont souvent tortillés.
P. Blanc transparent au sommet, roussâtre et lisse au bas. U est
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souvent farineux sous le chapeau, et Ton y remarque de fines stries tordues. Il est long de a à 4 p., épais de £ à 1 1. ; le pied est muni d'une touffe de poils. L'odeur est singulièrement alcaline et pénétrante. On trouve cet agaric dans les mousses, sous tés sapins. En novembre. Il croit solitaire. ( Bois Gentil.)
Var. B. — Ch. D'abord roux rougeàtre très-clair, les bords blanchâtres, puis d'un rosâtre tirant sur le violet; àjila fin ardoisé au sommet, nuancé au rougeàtre et au blanchâtre sur les bords; chargé d'un farineux bleuâtre (comme d'un léger tissu fibrilleux appliqué). Il est d'abord convexe, puis conique, surmonté d'un petit mamelon peu saillant, chargé de stries plus apparentes dans la vieillesse et dans l'état humide. Diam. 6 1. Chair brune, très-mince.
F. Blancs, médiocrement nombreux, convexes, adhérens trèsprès les uns des autres après un léger retour; larges de 1 1. Trois demi-f. arrondis, un peu veineux à la base.
P. Blanc au sommet, roussissant dans le bas (d'un roux jaunâtre luisant). Il porte le chapeau obliquement et quelquefois verticalement. Il est long de 4j p., la racine comprise, épais de ^ 1*; d'égale épaisseur. L'odeur un peu pénétrante. Cet agaric croît dans les feuilles, les menus débris, où il introduit sa longue racine munie de quelques fibrilles. En octobre. (Sawabelin.)
A. pied roux alcalin. A* muriaticus
Fries Obs.3fyc.2ip. 154. A. alcalinus jS muriaticus. Pileo héfooloflavescente ; lamellis albido-decolorantibus.
Ck. D'abord conico-campanulé; les bords s'évasant, le centre demeure conique, le sommet aplatie II est blanc sur les bords ; «le sommet d'abord jaunâtre, devient roux, même foncé dans la vieillesse ; les côtés chargés de stries fines, longues et rayonnantes. Diam: allant à 10 1. Il est luisant étant humide. Chair rousse et très-mince.
F. Blancs, tirant sur le couleur de chair; d'une teinte fort légère; ils sont nombreux, plus écartés étant vieux; à cet âge on les voit singulièrement veineux et tortillés. Ils sont convexes, terminés par une pointe décurrente au fond du cône (ce qu'on n'aperçoit plus dans la vieillesse), larges de x 1.; très-finement dentelés sur la tranche. De x à 3 demi-f.
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P. Roux dans toute sa longueur, excepté sous les feuillets, ou il est blanchâtre; luisant, un peu visqueux en temps humide; long de a p., épais de i 1., comprimé d'un long sillon dans la vieillesse; le bas est renflé insensiblement;. le pied se courbe et adhère par des fibrilles blanches aux feuilles du hêtre , dont il s'enveloppe. L'odeur est alcaline et se renforce, la plante ayant été cueillie. Ces agarics croissent isolés, mais voisins; à la fin d'octobre. (Saui*abelin. )
A. alcalin bleu dessous. A. alcalinus glaucifolius
Var. A. — • Ch. D'abord blanc à sommet rougeâtre; pub d'un changeant du brun rouge clair au dessus, au blanchâtre sur les bords; chargé de stries longues et fines; son aspect est mat; le centre devient brun. De convexe il passe à la forme conique; le sommet singulièrement relevé ; à la fin les bords se retroussent inégalement ; les côtés sont 'souvent comprimés. Ce chapeau est posé obliquement sur le pédicule. Sa hauteur va à 6 1. et son diam. à 7 1. Chair presque nulle.
F. Blancs, à œil bleuâtre ; cette dernière teinte est plus sensible au fond du cône; ils sont assez peu nombreux, droits ou convexes, rentrant profondément, et adhérens si près les uns des autres qu'ils paroissent liés en collier; leur largeur est de moins d'une ligne. De 1 à 3 demi-f* veineux à la base,
P. Blanc bleuâtre sous le chapeau; plus bas, roux, luisant, presque transparent; long de 3 p., épais de J I., droit ou sinueux , souvent courbé près du chapeau, On trouve cet agaric sous les pins et les sapins; il s'implante sur leurs aiguilles ou dans les mousses; à la fin d'octobre et en novembre. L'odeur est décidément alcaline. [Bois sous la Croix blanche; Manloufi; aux Croisettes; Sois GentiL)
Vab. B. — On trouve sous les hêtres une variété gris roussâtre; le mamelon plus roux ; le chapeau mat, drapé et n'offrant aucunes stries dans Tétat sec. Les feuillets sont assez nombreux. Le pédicule, long de 1 ^ p., est plus brun dans le bas. Ceux-ci croissent en touffes et s'implantent dans les menus bois, au milieu des
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euilles mortes; à la fin de l'automne. L'odeur est aussi alcaline*
Sauvabelin,s
fam. xcix. des jolis bohdes. (M> élégantes.)
Feuillets colorés au sommet de jaune ou de couleur de feu. Pédicule jaune, verddtre ou gris vioiétdtrv. Odeur mauvaise.
joi. À. joli lames de feu. A. elegans.
Pers* Syruf, p. 391. A. elegans. Lamellis latere purpureo-cœsiis. IxtmeUœ margine flavo -cinndmomeœ.... rarius reperitur. Schum. S œil. A. fctmculacens. 1 , p. 287. Lamellis croceo-aurantiacis.
Ck. Etant humide brun jaunâtre, à stries rayonnantes bien marquées, lorsqu'il est sec, on le voit d'un jaune foncé, les stries moins sensibles, le sommet plus sombre. Il est conique, le centre aplati. Hauteur 3 1. Devenu vieux, il est plane, brun purpurin luisant, à mamelon noirâtre. Le diam. allant à 6 1.
F. Du plus beau couleur de feu sur la tranche, l'intérieur blanchâtre; dans la vieillesse ils deviennent capucine foncé, sale, à changeant purpurin sur la tranche. Ils sont convexes, reotrans et montrant quelque décurrence au fond du cône ; leur largeur est d'une ligne. 3 demi-f,; les deux extérieurs très-petits ne deviennent visibles que dans la vieillesse.
P. Jaune, luisant; long de a £ p. , épais de §■ à 1 1. Il est droit, un peu renflé et poileux au pied. Cette espèce rare croit en automne, dans les mousses, sous les sapins. (Bois de Manloup.)
À, joli» feuillets jaunes. A. congener
Var. A. — Pries Obs. Myc. 29p. 167. A. elegans. Syst. Myc. /, p, 149. idem (excLsyn, Persoon). Schum. Scell.z, p. 288. A. congener.
Ch. Gris jaunâtre, à zones un peu noirâtres; l'extrémité du bord jaune; presque luisant; d'abord conique portant un mamelon ; puis «'évasant, les bords se replient d'une manière irrégulière; le centre se montre large et aplati ; les côtés striés assez vaguement. Diam. allant à 1 p. ; peu de chair.
F. Paroissant d'un beau jaune ; quoique cette teinte n'existe que
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sur la tranche; l'intérieur est blanc verdâtre; ils sont médiocrement nombreux; un peu veineux à la base; larges de i ■£■ 1, ; arqués, adhérons avec quelque décurrence. De 3 à 5 demi-f.
P. Jaune au sommet, gris verdâtre dans le bas, luisant ; long de a 7 p., épais de$ 1., d'égale venue, creux; un peu renflé et poileux au pied. Il est plein d'un suc aqueux. Son odeur est peu agréable. Cet agaric croit en nombre sur les aiguilles du pin et du sapin ; en automne. (Bois sous la Croix blanche; près des BuchiUes.)
Vie. B. — Celui-ci n'a rien de noirâtre; il est dans la jeunesse plutôt campanule que conique. Vieillissant il devient gris blanc, drapé, le mamelon demeurant apparent. Les feuillets sont fermes , épais, veineux à la base, convexes; larges de a 1. Les demi-f. en nombre irrégulier. {Même saison , mêmes localités.)
Vas. C. — D'Alb. et Schçp. i$6. A. elegans.
Ch, Grisâtre au sommet; jaunissant sur les bords; il est d'abord conique; à la fin plane, muni d'une large bosse centrale qui eit brune, lorsque la plante est humide; les côtés relevés et abaissés sinueusement; à cannelures assez profondes et écartées. Diam. I\ 1.
F. Grisâtres au fond ; d'un beau jaune sur la tranche; assez nombreux, épais à la base, un peu veineux; larges de •£ 1. Un seul demi-f.
P. Jaunâtre au sommet, se nuançant plus bas au verdâtre, et au livide vers le pied; luisant; il est droit; un peu renflé au sommet; épais de f 1., long de a y p. Dans les mousses, sous les sapins. (Manloup.)
gc3. A. joli feuillets liés. A. luleo-marginatus.
Fries Obs. Hfyc. i>p. 164. A. collariatus var. lamellœ sordide fla* pentes. Eleganti videtur proximus*
Ch. Roux grisâtre, mat, chargé de stries brunes rayonnantes, souvent peu marquées. Il est d'abord campanule , puis conique, à mamelon large, dont le centre est aplati. Diam. 7 I.
F, Jaune clair sur la tranche ; d'une teinte plus marquée près du pédicule; blanchâtres au fond; ils sont assez nombreux, arqués,
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rentrant profondément, avec une décurrence remarquable, en ce que tous les feuillets sont liés par la pointe et se détachent circulairement du pédicule. Ils y adhèrent par des filamens qui deviennent visibles, quand on écarte les feuillets. Leur largeur est de <f 1. De i à 3 demi-f. Dans ce dernier cas , les extérieurs sont trèspetits.
P. Blanchâtre au sommet, roussàtre au milieu, jaunâtre au pied. Il est long de a p., épais de •§> 1.; droit,- renflé et velu à sa base. L'odeur est désagréable. Cette espèce habite les bois de pins. Vers la fin de l'automne. (Bois sous la Croiv blanche.)
A. brun feuillets jaunes. A. aurantio-marginatus
var. minor.
Fries* Sjrst. Myc* /, p. 1 13. Pileo* olivaceo fusco. Lamellœ ferè libérât* Schum. S œil. a, p. 298. A. marginatus.
Ch* Brun olivâtre, zone de noirâtre autour du sommet, strié de brun 9 assez luisant; les bords noircissent dans la décrépitude; il est conique, remarquable par une large bosse aplatie, qui le do* mine. Dîam. 5 à 6 1. Chair grisâtre et mince. '
F. Grisâtres dans le fond, colorés de jaune sur la tranche; peu nombreux, épais, veineux à la base, convexes, rentrans au fond du cône, paraissant libres; larges d'une bonne ligne. Un seul demi-f.
JP. Jaune sous le chapeau; se nuançant au livide dans le bas, peu luisant; long de i{- p., large de 1 1., lorsqu'il est comprimé; ce qui est son état ordinaire; il est même marqué d'un sillon. Il s'amincit vers le pied. L'odeur est mauvaise. Dans les mousses. sous les sapins. Fin de novembre. ( Manloup. )
A. lame à suc jaune. A. crocatus
Schrader Spicil.p. 127. Pers, Sjrn. f. p. 38<J. Schum. SœlL a, p. 272. Fries Ohs. Myc. I9Kp* 3s , par, tt. Sjrst. Myc. /, p. 148.
Chm Gris jaunâtre, le sommet roussàtre et les bords brunissans. Il est d'abord conique, la sommité large; s'évasant il devient plane; \e% bords sont marqués de grosses stries. Diam. allant à i\ p.
F. Blancs, mais se teignant de jaune sur la tranche et là où ils Tome IL ai
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sont blessés. Ils ne sont pas trop nombreux; épais, fermes, eon* vexes ^rentrant profondément, libres. 3 demi-f.
P. Blano sons le chapeau, de là se nuançant an jaune et brun an pied. Il est luisant, long de a^ p., épais de 3 1.; comprimé, rayé d'un sillon profond; courbé, flexueux. Ces agarics croissent en nombre, souvent accolés par le pied, dans les feuilles mortes do hêtre. En automne. (Sauvabelin.)
Obs. Ceci sera une variété grande. Je n'ai pu exprimer de la plante aucun suc jaune \ mais ce qu'on voit de la manière dont les feuillets se colorent, en indique la présence.
go6. A. gris à feuillets jaunes. A. cimmerius.
Fries Syst. Myc, /, p. i5o. infagetis.
Ch. Blanc grisâtre, jaunâtre au sommet, mat, farineux ; strié ?aguement dans sa longueur. Il est toujours conique, plus ou moins évasé, surmonté d'un mamelon aussi conique. Hauteur 3 I. Diam. 6 lignes.
F. Blancs, à œil jaunâtre, qui. vient de là couleur de la tranche; pas très-nombreux, épais, convexes, rentrant profondément, un peu décurrens. Dans la jeunesse ils sont très-rapprochés à la pointe; mais non liés de l'un à l'autre. De i à 3 demi-f.
P. Gris violétâtre, luisant, transparent; d'une teinte plus claire près des feuillets; long de i £ p., et souvent beaucoup plus; renflé insensiblement dans le bas. Ces agarics croissent en nombre, liés par le pied , s'implantant par de fines radicules* dans les feuilles mortes du hêtre. Leur odeur est mauvaise , mais non pas alcaline. On les trouve vers la mi-octobre. (Sauvabelin; bois sous Pennes.)
A. mignon des prés. A. chloranîhus
Fries. Obs. Myc, 2.9p.i 56. Syst. Myc, /, p, 1 52.
Ch, D'un beau jaune foncé tirant sur le verdâtre; conico-convexe, surmonté d'un mamelon bien marqué; il est un peu luisant, chargé destries légères, qui ne paraissent que sur les bords. Hauteur 3 1. Diam. 4 !• #
F. D'abord blancs, devenant jannes sur la tranche et vers les bords du chapeau; ils sont assez nombreux, entiers, convexes!
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dhérens de toute leur largeur au fond du cône; rapprochés à la >oin te, mais non pas liés entr'euX; larges de prés d'une ligne. Un eul derai-f.
P, Jaune, brunissant au pied; long de i f p., épais de £ 1., renflé oos le chapeau, droit» un peu visqueux. Cet agaric rare, croît à a fin d'octobre, dans les mousses, au bord des prés ombragés. Codeur est mauvaise. (PrUfy.)
Ob*. Il varie dans ses couleurs, lorsqu'il croit à découvert» au milieu des prés. On le voit alors d'un jaune d'ocre clair, le sommet passant au grisâtre dans la vieillesse. Le pédicule est blanc, tournant au vert jaunâtre, le bas gris verdâtre. (Même lieu»)
fam. c. des adonis. {M. adonideœ.)
Feuillets n'ayant rien de jaune; mats rose, couleur de chair ou blancs, La tranche souvent -colorée de rouge, de pourpre ou de THolet. Pédicule coloré.
* ) Feuillets colorés , do moins sur la franche*
A. rose mycène. Â. roseus
Vah. A. — Se hum. SœlL p% 292. À. roseus. P iléus sub l/2 poil, tatus,
Ch, D'un rose pâle à sa naissance; ensuite rose couleur de chair ; le sommet est d'abord d'un rouge plus vif;, le point central d'un rouge brun» A la fin, le chapeau se décolorant -, le sommet tourne lu jaunâtre. La forme est convexe, rarement conique; à la fin ten-. jant à devenir plane; elle est surmontée d'un mamelon plus ou moins prononcé; des cannelures rayonnantes couvrent la surface. Diam. allant a 6 1. Chair blanche et très-mince. -'
F, Concolores; la tranche souvent un peu plus foncée \ quelque- Fois piquée de points ronges. Les feuillets ne sont pas très -nombreux ; assez larges, veineux à la base, arqués et décurrens au fond de la concavité. 3 demi-f. arrondis.
P. Resâtre au sommet;. étant humide, il prend une teinte roux livide, qui est jaunâtre lorsqu'il est plus: sec ; fl est transparent y long de j^ p., épais de -f 1.; son épaisseur partout égale. L'odeur est bonne. Cet agaric très-commun,, croit eu troupe, quelquefois
deux ou trois individus liés par le pied, sur les feuilles du sapia» En novembre. {Manloup; Bois Gentil.)
Var. B. — Pers. Syn. f. p. 3^3. A. roseus (pileus 2 /. lotus). TfAlh. et Schw. p. 197. DeCand. FLfr. p. i65, Pries OBs. Mye. It p. {z. À. rhodellns. S y st. Myc. /, sm 5 1 • A. rosellus.
Le diam. n'est que de 3 à 4 1. La teinte est d'an rose foncé, mat, brouillé, pins obscur au centre et sur les bords, qui ne sont striés qu'a leur extrémité. La forme convexe est dominée par un large mamelon. Les feuillets sont peu nombreux ; leur trancbe n'est pas remarquable par ses points rouges ; ils sont très-décurrena. Le pédicule filiforme, est roussâtre au pied» {Mêmes localités; près des Buchilles. )
Obs. La figure voisine de la lettre P, tab. 5i8 de BuUiard (A.Jhtu?eux),nsi pas dû être citée ici par M. Persoon, puisqu'elle représente un agaric assis sur des feuilles de hêtres on de chênes.
A. adonis rose. A. adonis roseus
.Btdliord, pL S€o, /*>. a, lett. O. Pers. Syn.f.p. 3$i. Frits Oh. Myc. T. 2/, p. ï6o. Syst. Myc. p. i5a.
Ch. Rose, plus coloré au dessus, campanule; à- cloche allongée, haute de 4 à 5 1. ; le sommet aplati ; il est strié , assez charnu et solide.
F. Blancs ou tirant sur le couleur de chair; assez nombreu, fermes, rentrant au fond du cône, y formant nn crochet décorrent (en hameçon), larges de 1 K De 1 a 3demi-f.
P. Blanc prés des feuillets, roux brun an pied; long de »£ p., presque filiforme, ondulé, d'égale épaisseur» Il croit en société, dans les bois de sapins* En automne. 11 est peu commun. (Bois de ManloKp.)
A. faux adonis. A* adonis variegaiw
Sowerby , /. 385 , fig. a , 3. A. adonis»
Ch. Gris rougeàtre ; le centre bran violet , chargé de stries rayon nantes de même couleur ; le centre est plus foncé dans la vieillesse; le chapeau est conique, plus ou moins pointu; à la fin évasé; hauteur 3 1. Diam. 5 1. TreVpeu de chair.
MYC. DES ADONIS. FÀM. C. 325
F. Blanchâtres, larges d'une ligne; convexes, rentrons, non décurrens. De i à 3 demi-f. Dans la vieillesse, le bord des feuillets et du chapeau se marque d'une ligne brun violet.
P. Couleur du chapeau, luisant, comme transparent; long de a p., presque filiforme. Le pied un peu renflé , adhère par une touffe de poils aux feuilles mortes. Point d'odeur remarquable. Il croit en automne, dans les bois. Il est assez rare. (Bois des Croisettes. )
A. à tranche pourpre. A. rubro-marginatus
Frits Obs» Myc» /, p. 42, var. rufescenîi-cinereus, Syst. Myc, /, p. 1 5o %rubescente4ividOm Conf. Fries SystJIfyc. i,p. 1 13. A. pristoides.
Oi. Couleur de chair grisâtre et sale ; le point central plus brun ; conique, puis évasé, strié; aspect mat. Diam. 5 I.
F. D'abord blancs, puis con colores ; la tranche est colorée d'une ligne très-fine de points pourpre; les feuillets sont assez peu nombreux; convexes, adhérens au fond du cône de toute leur largeur, très-près les uns des autres. Us sont très * veineux à la base. Un seul demi-f.
P. Couleur du chapeau, luisant ; très -mince, presque filiforme; long de 3 p., creux; étant brisé, il répand une liqueur aqueuse. Le pied velu adhère aux mousses et aux aiguilles du sapin. Il est commun* En septembre. (Près du Chalet a GobetJ)
À. à pied sanguin. A. sanguinolentes
Vab. A. — D'AU*, et Schw. p. 1 56. Fries Obs. Myc. 1 , p. 33. Syst. Myc. U p. ti$.
Ch. Il est nuancé du blanchâtre sur les bords, en remontant au rougeâtre purpurin ; le sommet brun pourpre clair et sale. De .campanule il devient conique, surmonté d'une bosse aplatie; des stries le couvrent dans sa hauteur. Diam. et hauteur 5 à 6 1. Comme il a très-peu de chair, les bords sont transparens.
F. Blancs, bordés de pourpre sur la tranche , qui est plutôt pointillée que crénelée. Us sont peu nombreux, larges, droits et adhérens au fond du cône ; veineux à la base. De 1 à 3 demi-f. ;
les extérieurs très - petits ; le plus souvent on ne trouve qu'un seul demi-f.
P. Couleur du chapeau ; long de a p., épais de -f h ; aminci au sommet, renflé insensiblement dans le bas, sinueux, luisant, presque transparent. Le pied plus ou moins velu. Quand on rompt le pédicule, il en sort une Hqueur claire et rouge&tre. L'odeur est bonne. Cet agaric croit en petites touffes liées par le pied, sur les feuilles pourries, dans les foréfs d'arbres mêlés; dès le commencement de l'automne. {Bois sous Vennes.}
Yak. 8. — Les bords du chapeau sont marqués à l'extrémité d'une ligue-rouge ; la bosse du sommet n'est pas sensible. Le diaro. atteint 8 1. Le bord pourpre des feuillets est plus marqué dans la partic voisine du pédicule ; leur largeur est de i£ 1. On les voit au fond du cône faire un crochet à retour bien prononcé ; leurs pointes sont décurrentes et si rapprochées, qu'on les dirait connexes. Le pédicule brun rouge, luisant, est d'une teinte plus foncée au milieu. Il est faible, fragile, long de 3-J p. La liqueur qu'il répand, lorsqu'on le brise, est très-peu colorée. Cette variété a crû sur les feuilles mortes du hêtre; à la fin de septembre. (Sawabelm*)
**) Feuillets tout-àf ait blancs*
91 3. A. adonis vert. A. adonis çiridis*
Bulliardx pi. 56o, fig. 2, lettre P. Pers. Syn.fp* 39.1.
Chapeau blanc verdâtre, au-dessus verl jaunâtre; conique, strie; presque transparent, ayant très-peu de chair. Feuillets blancs. Pédicule verdâtre; au pied rougeâtre; luisant, transparent. Pour tout le reste, il se rapporte bien à la description de Y adonis rose. Il se trouve, mais très -rarement, dans les bois de sapins ; vers U fin de l'automne. (Bois de Manloup*)
A. rouge filiforme. A. clam
Bul/iard, pi. 148(1/2 excluant les figures, à lames rouges )9pL 56}, fig. /, lettr. F.; et pi. 5 18, lettr. Ptfig* rouge. Boltonxp. 61 {de la traduction de Wildnow)% tab. 39, fig% B. A. ctavus. JPers. $/«• fi p. 392. Schum. Sœll. p» 324. Pries Sjrst. Myc. 1 , p* i34»
Ch. Dans l'enfance d'un roûge vermillon très -vif; puis rooge
au centre et orangé sur les bords ; à la fin décoloré et jaunâtre ; mat, comme poudreux ; couvert de stries rayonnantes peu marquées. Il est d'abord campanule, puis conico -convexe; à la fin convexe , à mamelon peu. apparent. Diana, a fortes lignes. Chair très-mince.
F. Blancs, peu nombreux, larges, épais, convexes, rentrant profondément, adhérens sans décurrence. De i à 3 demi-f.
P. Jaunâtre; d'une teinte plus foncée dans la partie supérieure, transparent, un peu visqueux; long de a p., filiforme, droit, renflé au sommet, souvent courbé au pied. Cette plante, trèsr jolie et assez rare, croît solitaire, ou en société peu nombreuse, implantée dans les brins de bois tombé, sur les feuilles de hêtre, ou même sur la terre ; en été; dans les lieux bas* et humides des forêts. (Sauvabelin; Crois ettes.)
91 5. A. violet filiforme. A. uranius.
Hallery n° t35o. Pries Obs. Myc. %%p. i56. Sy$t. Myc. /, p. 144.
Ch. Violet sale et clair, très-peu luisant; le centre relevé en mamelon conique et protubérant, qui tourne au roussâtre; les bords repliés; 'aucunes stries ne sont bien sensibles. Diam. a 1.
F. Très-blancs, peu nombreux, épais, convexes, échancrés à la pointe dont ils adhèrent au pédicule (mais non en forme de collier). Un seul demi-f.
P. Couleur du chapeau, luisant, transparent, il est long de 1 a P-> presque filiforme; veineux; son pied recourbé s'implante dans la terre, au milieu des feuilles mortes du chêne; vers la fin de septembre. {Bois de Céry.)
fam. ci. des citrons. {M. citrinœ.)
Chapeau d'un jaune Jonquille ou citron , plus ou moins clair.
*) Feuillets liés en collier*
A. petit citron. A. citrinellus
Vak. A. — Pers. Syn.f.p. 384. Icon. et Descript. p. 44 , T. XI , fig, 3. D'uilb, et Schw. p. 194. Fries. Obs, Myc» I\p, 44* Syst. Myc* I,p. i55.
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Ch. Jaune jonquille au sommet ; le reste d'un beau soufre ; a la fin il se décolore, ne conservant plus qu'une légère teinte jaunâtre au centre. Il est d'abord conico-companulé; s'étant évasé, les bords se relèvent; une large bosse demeurant assez long-temps au centre; il est strié dans sa longueur. Hauteur 4 1- Dianu 5 à 7 1. Chair très- min ce.
F. D'un blanc mat; peu nombreux, larges, convexes on légèrement arqués , s'arrétant sur nne sorte de cercle. On voit quel* qucfois la tranche comme hérissée de très-fines et longues dents ou petits crochets en scie ; maïs seulement dans la partie la plus voisine du pédicule. Cet effet parait produit par de gros points farineux qui s'arrêtent plus volontiers sur la tranche. Un sent demi-f.
P. Blanc au sommet, roussâtre dans le bas, luisant, presque transparent, long de 3£p épais de £ L, droit ou quelquefois sinueux, d'égale épaisseur, très-fragile. Cet agaric croît en nombre dans les mousses, s'implantant sur les aiguilles du sapin et autres débris; vers la fin de l'automne. {Bois Gentil; aux Croisettes.)
Var. 8. — Batsch Cont. /, p. io3 >Jig. 88. A. tenelhts. Vers. Syn-f. L c.
var. fè ? Fries Syst. Myc. /. c.
Ch, Jaune au sommet, blanchâtre sur les bords, qui sont finement striés. Il est conique, surmonté d'un périt mamelon aussi conique. Hauteur et diam. a £ 1.
F, Blancs, nombreux, faiblement arqués, rentrant profondément, formant un crochet décurrent et aboutissant à un collier ou espèce d'étui qui descend un peu sur le pédicule. 3 demi-f.
P. Blanc dans le haut; au bas roux violétâtre, luisant; long de 3 p., presque filiforme, renforcé dans le bas. Il croit solitaire, tantôt dans les mousses, tantôt implanté dans de menus brins de bois pourri, au moyen d'une touffe de poils blancs rayonnans. On le trouve dans les forêts d'arbres mêlés, dans la même saison que la première variété. (Bois sous Venues; Sauvabehn.)
A. jaunâtre en collier. A. metatus flaçus
Var. A. — BuUiard% pi. 563, Jfc. ///, lettr, W, O. A. nain. Fries Syst. Myc. /, p. 144 . A. metatus, var. flarus.
MYC DES CITRONS. FÀM. CI. $2$
Ch. Blanc; tournant à la fin an jaunâtre; de conique, il devient convexô-plane; le centre présente une bosse aplatie , d'une teinte plus jaune; les bords sont vaguement striés. On les voit souvent fendillés. Le chapeau se divise quelquefois en deux grands lobes. Diaro. allant agi. Chair gris de corne sur les feuillets. La minceur de la chair rend le chapeau presque transparent. A la décrépitude les borda sont sujets à roussir.
F. Blancs , pas très-nombreux, veineux à la base, entiers, légèrement arqués , et faisant un retour décurrent. Ils sont liés de l'un à l'autre par la pointe, comme formant un collier; ce caractère bien marqué dans la jeunesse disparaît ensuite; ils sont larges de x à i \ 1. De i à 3 demi-f.
P* Blanc, luisant, plus ou moins visqueux; tournant dans le bas au roux jaunâtre; long de i -j à a p., épais de f 1., renflé au sommet et comprimé dans cette partie lorsqu'il est vieux. Il est même un peu anguleux, ce qu'on remarque en le roulant entre les doigts; il s'amincit dans le bas. Cette plante assez ferme habite en troupes nombreuses les mousses des bois de pins et de sapins. On la trouve aussi s'implantant par de menus poils sur les aiguilles du sapin. En novembre. (Bois sous la Croix blanche ; Manloup; Bois Gentil. )
Vajl. B.-—Cà. Étant jeune, conique surmonté d'un large mamelon tournant au jaunâtre ; autour règne une zone déprimée, suivie d'un autre rebord circulaire bien marqué. Il devient plane, le centré relevé en une bosse conique; tout couvert de stries canelées et bifides à leur extrémité; on le voit alors brun grisâtre, nuancé au bleuâtre sur les bords. Diam. 8391.
F. Blancs, nombreux; larges d'à peine une ligne; n'étant pas veineux; convexes, adhérens dans la jeunesse près les uns des autres en forme de cercle ; ces pointes sont ensuite séparées. 3 demi-f.
P. Blanc au sommet ; roux violétâtre dans le bas; long de af p., épais de -| I., luisant. Ces agarics croissent en troupe dans les mousses sous les sapins. En octobre. L'odeur est un peu acide* {Bois Gentil.)
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**) Feuillets ri étant pas liés en collier*
A. nain jaunâtre. A. nanus lutescens
Var. A. — Bulliprdj pi, 260 et pi. $G3,J!g. III 9 lettr. M. A. nain. De- 'Cand. Fl.fr. p. xSS. Fries Syst. Myc. It p. 1 53. A. lacteos fè pumilus. Lamellis liberis.
Ch. Blanc jaunâtre , pins jaune au sommet ; un peu luisant; n'étant strié que dans son état humide. Il est conico-convexe, puis évasé; muni au centre d'une bosse aplatie; les bords se fendent dans la vieillesse. Diam. 4 1«
F. Blancs, assez nombreux, entiers, convexes, rentrans et adhérèns au fond par la pointe; ce qui les fait paraître libres; un peu veineux à la base. Les entiers sont beaucoup plus larges que les autres. 3 demi-f.
P. Blanc; chargé au sommet de points farineux; plus bas luisant, transparent , fistaleux; long de 10 1. épais de-j 1. ; renflé à ses deux extrémités ; le pied est garni d'un coton blanchâtre. Ces agarics croissent souvent liés à deux par le pied; dans les gazons sous les ombrages, ou dans les mousses sur les vieux troncs; en octobre. (Prilly.)
Var. B. J'y remarque ces différences ; les feuillets sont décurrens par la pointe; le pédicule long de 16 1. est presque plein, puisqu'on y apperçoit à peine une tubulure. A la fin d'octobre, (Sattvabelùi )
A. jaunet des mousses. A. luieo-albus
Bolton^pl. 38,./?$% 1 , Tom. 1 , p. 60 {de la traduction allemande). Pers. Syn.f. p. 383. D'Alb. et Schw.p. 194. Fries Syst, Myc:lx p. 1 52. Inter muscos in pinetis; lamellis adnatis.
Ch. D'abord jaunâtre , conico-convexe , surmonté d'un petit mamelon jaune qui s'enfonce de bonne heure; il devient blanc -jaunâtre ; le centre blanc, mat, farineux; il est alors plane ; les bords minces, sinueux, chargés destries écartées. Diam. 61. Chair blanche et conique.
F, Blancs ; peu nombreux, légèremeut arqués ou concaves; décurrens au fond du cône et dans tous les âges ; très-larges et conservant leur largeur aux bords du chapeau. De 1 à 3 demi-f. qui sont souvent anastomosés.
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P. Blanc, luisant, transparent; long de iol. et jusques à 3 p., épais de £ L; droit ou un peu courbé ; renflé en trompette au sommet; d'égale épaisseur dans le bas; odeur inaperçue. Ces agarics délicats, fragiles, croissent en foule dans les mousses; plus volontiers sous les pins. Dès la rai-octobre, jusqu'en novembre. (Bois sous la Croix blanche*, à la côte de Montbenon.)
920, A. cortical jaune. A* eorticalh.
BulUardypl. Si$>fig* /, lettr. A. À. oortical. Michéti>p. 146, tàb. 74» fis* 7*DeCand. Fl.fr. p. i<>5. A. des éeorces,
Ch. D'abord très-blanc, le centre tournant au jaunâtre ; il devient blauc jaunâtre, plus roux au sommet ; il est convexo-conique; à la fin, les bords retombant, il parait conique; il croit souvent plus d'un côté que de l'autre. Le centre est uni, solide; de là partent des stries rayonnantes. Diam. a 1.
F. Blancs , peu nombreux , assez larges et fermes ; presque droits; faisant près du pédicule un petit crochet en hameçon, qui se termine par une légère décurrence. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, transparent; chargé au sommet de points farineux ; long de % à 5 L, assez épais, courbé. A la fin sa teinte tourne au roussâtre. Cet agaric croit en troupe, s'implantant par des fibrilles dans l'écorce des arbres vivans. En été et en automne. ( Sur des peupliers d'Italie; sur des noyers sous Montbenon. En SauvabelinJ)
fam. en. des noihets. (iHf. atratœ minores.)
Chapeau hoir, noirâtre > ou strié de noir. Feuillets souvent azurés „
cendrés, ardoisés*
A, petit noir sur blanc. A. alro-albus
Va*. A. — Boltonx t. ify. Pers. Syn. f. p. 378. Fries Syst. Myc. /, p. 141.
Ch. Gris ardoise noirâtre, très-conique; à mamelon pointu et noir; il devient ensuite roussâtre et strié sur les bords. Hauteur 6 1. Diam., lorsqu'il est évasé, 10 1.
F* Blancs à œil bleuâtre; trcs-blancs sur la tranche ; assez peu
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nombreux, épais, entiers, convexes, rentrant profondément et adhérons ; larges de i £ 1. De i à 3 demi-f.
P. Roux foncé, à changeant bleuâtre, très-luisant; chargé de stries dans sa longueur. Sa teinte obscure» qui règne jusqu'au sommet , tranche bien arec la blancheur des feuillets. U est long de a p. épais de 1 1. , souvent comprimé, sinueux , courbé, se renflaot insensiblement dans le bas; un peu ventru. Le pied offre une bulbe petite, arrondie et qui se distingue biendu pédicule. Elle est munie de fibrilles blanehes, par lesquelles elle s'attache la terre noire des troncs pourris , dont il est difficile de la débarasser. L 'intérieur de la bulbe est charnu. Cette espèce croit en automne, sur les aulnes et les hêtres. (Sauvabelin.)
Vai. B. — Frics Syst. Myc. i fp. xtf, A. atroejaneus (exel, syn.).
Quoique la hauteur et le diamètre n'aillent ici qu'à 3 1. , cet agaric
est cependant assez consistant et charnu ; le chapeau est strié finement dans presque toute sa hauteur; les bords blanchâtres coupent bien avec le noir du sommet ; il est peu luisant, souvent oblique sur son pédicule. Les feuillets adhèrent au fond du c6ne, après ira retour assez marqué; ils semblent liés entr*eux. Le pédicule, long de % £ p., épais de |» 1. , se renfle au bas, sans être bulbeux et s'implante dans les mousses, au 'pied des arbres. Sa couleur noirâtre se prolonge aussi jusque sous les feuillets* On le trouve en automne; il croit solitaire. (Sauvabetin.^
92 a. A. petit noir violet. A. atrocyaneus.
Batschy Cont.lyp. iox 9fig.$j? Sowerby^ U i65. A. gale rie ulatas? Pries Obs. Myc. /, p* 47. A. Batiehii? D*Alb. et Schv.p, 1 91. A. atro-albus»
Ch. Dans l'enfance ovoïde, pointu, noirâtre; les bords fermés et blancs coupent bien avec la teinte noir-violétâtre du pédicule. Le chapeau s'évasant, devient noisette violétâtre foncé; le sommet demeure ovale et non conique; l'aspect est luisant; on ne voit de stries bien marquées que dans le bas. Hauteur 4 1* Diam. 5 1.
F. Blanc cendré; la tranche blanche et entière; ils ne sont pas très-nombreux ; un peu veineux à la base ; adherens au fond dn cône. 3 demi-f.
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P. Noir-violétâtre au sommet ; blanc et renflé dans sa partie inférieure, qui est toute drapée de filasses blanches. Sa longueur est de a-* p., son épaisseur de i h Cette espèce se trouve en mai, dans les troncs pourris du hêtre, {Bois sous Fennes,)
ga3. A* ardoisé sur bleu. A. vitrcw.
Pries Syst. Myc. I,p. 146.
CJi. Gris ardoise, nuancé au noirâtre vers le centre et au blanchâtre sur les bords; vieillissant il tourne au roussâtre; conicoévasé. Diam. 3 à 4 K Hauteur une bonne ligne. Il est strié, surtout étant humide.
F. D'un blanc azuré; assez nombreux, arqués, faisant le crochet et adhérens très-près les uns des autres et à la même hauteur. De 1 à 3 demi-f.
P. Gris luisant, presque t'ranparerit ; long de 1 f- p., épais de £ 1., renflé insensiblement dans le bas, où il est hérissé, dans un assez grand espace, de longs poils blancs, dont il adhère aux feuilles mortes. Il croit lié souvent par le pied à un autre. En novembre. {Dans une aulnaie, sous la Croix blanche,)
A. petit parasol. A. umbraiilis
Pries Syst, Myc /, p» 157. Pers. Syrufmp, 38g. A. esculentus £ duhius ? ( excl. syn. Pries. )
Ch. Roux noirâtre, mat, chargé de longues stries noires et rayonnantes; d'abord campanule, puis conico-évasé , à mamelon obtus. Diam. allant à 1 p. Très-peu de chair; ce qui le rend presque transparent.
F. Très-blancs, peu nombreux, mollasses, tortillés, veineux à la base, larges de i£ 1.; convexes, ondulés sur la tranche, rentrans et décurréns au fond du cône. Demi-f. en nombre variable; jusqu'à 7.
P. Blanc, roussâtre au bas, luisant, transparent, long de 1 j-p., épais de 1 1., renflé au sommet, comprimé dans la vieillesse d'un long sillon. Il est fragile. L'odeur à peu près nulle» Cette plante délicate, crott dans les mousses, les individus souvent liés par le pied. Vers la fin d'octobre, dans les bois de pins. {Bois sous la Croix blanche.)
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9*5. A. noir des herbages. A. umbetttfcrus*
Schceff. t. 309. Comment. Pers.p. 122.
Ch. Noirâtre étant humide; cette teinte se nuance, en séchant, bu gris livide foncé, le centre roussâtre. Il est dès l'enfance conique ; à la fin les bords se relèvent ; le sommet demeurant proéminent et obtus; il est luisant et vaguement strié sur les bords dans Tétat sec ; les stries sont plus longues et apparentes .lorsqu'il est humide. Diam. 9 1.
P. Blanc azuré; ce qui est la couleur de la tranche; l'intérieur est ardoise clair, cendre. Près des bords du chapeau, les feuillets noircissent sur la tranche, et cette teinte descend assez bas en passant au bistré. Les feuillets sont peu nombreux, épais, fermes, larges de 1 j 1.; entiers, convexes, adhérens. De 1 à 3 demi-f., petits, tortillés, un peu veineux, anastomosés.
P. Blanc au sommet, roux cendré dans le bas, luisant; long de 1 f p. , épais de 1 1. ; droit, comprimé et même tordu dans la vieillesse. L'odeur est amère et mauvaise. Ces agarics croissent liés par le pied , dans les herbages. Ils sont fragiles et délicats. On les trouve vers la fin d'octobre. ( Chamblandey sous Lausanne.)
A. petit more. A. atratus
Vab. A. — Pers. Syruf* p. 358. A. sericellus (excl, syn.'). D'AU, et Schçp. p. 222. A. nigrella {non Pers.)» Pries Obs. Mjrc. 2 , p. 21 5. Syst.Myc. 1 , p. 168. A. atratus.
Ch. Dans l'état humide, noir au sommet, bistré noirâtre sur les bords ; en venant a sécher, il conserve quelque temps des traits noirs rayonnans du centre. Étant sec, il se montre gris, et roux foncé au milieu; il est chargé de stries distantes. Sa surface matte, plutôt laineuse que soyeuse, mais sans aucunes mèches détachées. D'abord campanule, à gros mamelon ; il devient conique, rarement plane et seulement dans la décrépitude ; il n'est jamais ombiliqué. Diam. 9 à 10 1. Chair noirâtre, très-mince.
F, Ardoise cendré, à tranche blanche; assez nombreux, entiers, droits, adhérens au fond du cône; passablement épais, larges de près de 1 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau; long de i«y p., épais de x 1. ; portant
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souvent le chapeau obliquement; un peu ondulé, comprimé, sur* tout au pied, par un sillon qui se montre des deux côtés. Le pied se renfle en une petite bulbe chargée d'un coton blanchâtre, qui remonte dans la cannelure du sillon. L'odeur n'est peint mauvaise. Cette plante, assez concolore, est délicate et fragile. Elle croit dans les gazons, au bord des haies. En automne. (Prilly.)
Vak.B. — Ch. Brun bistré noirâtre; le centre noir; il est mat, velouté, presque drapé; sa minceur donne lieu à des éclatures rayonnantes blanches. La teinte obscure s'éclaircif un peu dans la vieillesse. Il est d'abord convexe; puis s'évasant, le centre se déprime tant soit peu. Diam. 4 L
F. Blanc azuré; assez peu nombreux, épais, entiers; d'abord concaves et décurrens, puis convexes lorsqu'ils relèvent le chapeau; ils sont larges pour une telle plante, ayant près de 1 1.
P. Blanc au sommet, légèrement bistré dans le bas; long de i p., épais de £• I. ; renflé près du chapeau, courbé» d'une épaisseur assez égale dans sa partie inférieure. Cette variété aussi frêle et délicate, croit dans les gazons, en rase campagne. Je l'ai trouvée en juillet. (Sur le mont Albis^ près de Zurich,)
A. ombrette brune. A. ambusius
Fries Syst, Myc, lfp* xSj. A. umbratilis 0 ambustus.
Ch. Bistré; le centre noir, pointillé, mat; il est plane, le milieu renflé en bosse, les bords relevés; d'une forme bien circulaire; une zone large de a 1. se fait remarquer sur le bord , par ses stries longues, et sa teinte brun huilé, qui tranche avec le bistré mat de rintérieur. Diam. 8 à 9 1. Chair gris de corne, très-mince.
F. Très-blancs sur la tranche, cendrés à l'intérieur; nombreux, entiers, convexes et décurrens après un retour arrondi; larges de 1 1.; très-veineux à la base. De x à 3 demi-f.
P. Blanc, luisant; long de i«| p., épais de x 1.; comprimé dans sa longueur; sujet à fendre et à se tordre ; il est d'égale épaisseur. L'odeur nulle. Cet agaric, de forme élégante, croit isolé, en petit nombre, dans les gazons découverts, le long des chemins ; en octobre. (Chemin du Sois Gentil.)
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Obs. Si les figures vde la pi. 809 de Schcfter <A. umbellifems), indiquaient ce point central noir» elles rendraient bien notre plante» qui a tout-à-fait la forme d'un parasol.
À. petit gris brun. A. nigro-striatus
Soçverty% t. 243. À. corticalis (excl. 5771,).
Ch. Gris viôlétâtre dans son enfance» pnis gris brun; le sommet blanc jaunâtre; il est mat» farineux» chargé de longues stries rayonnantes noirâtres et bien marquées^ De convexe il devient plane» le centre un peu relevé en forme de cône. Diam. allant à 5 1. La hauteur» dans l'état convexe, est de a à 2? 1. Chair si mince que le chapeau est transparent*, vu contre la lumière.
F. Dans tous les âges couleur du chapeau ; blancs sur la tranche; larges, convexes, adhérent. De 1 à 3 demi-f. arrondis.
P. Blanc, luisant; long de 9 à 10 1.» épais de J 1.» courbé, d'égale épaisseur» creux plutôt que fistuleux, la douve étant épaisse. Quelques poils blancs garnissent son pied, qui est renforcé, sans tubercule. Ces agarics très-fragiles, croissent *n nombre, dans les saules creux* En septembre. (A Sébilhn, près Lausanne.)
fam. cm. puans mycènes. (M. fœiïdœ.)
Chapeau jaunâtre obscur , roussâtre ou blanc grisâtre. Odeur mou'
paise, souvent fétide.
a) D'étant pas décidément visqueux.
*) Feuillets réunis à la pointe, comme en un collier.
À. tentatule. A. variegatus
Bulliardfpl. $Go,fig; III. Pers. Syn. f. p. 39t. De Cartel. FL fr.p. 1 64. Fries Syst. Myt. /» p. 1 58.
Ch. Gris roussâtre» le centre brunâtre» les bords blanchâtres; dans la jeunesse on le voit gris noirâtre. Il est d'abord conique , puis campanule » à la fin à peu près plane ; surmonté d'un mamelon obtus ; chargé de stries rayonnantes dès le sommet ; mat. Diam. allant à 61. Hauteur dans l'état conique U 1* Chair si mince que le chapeau est presque transparent.
MYC. PUANS MYcèKES. *AM. CIÎI. 337
F. Blancs un peu azurés; peu nombreux, larges, veineux à la base, arqués et très-décurrens, à crochet en hameçon ; ils enserrent le pédicule. De i à 3 derai-f. ; les extérieurs très-petits , courts et minces. «
P. D'abord gris blanc, puis roux violétâtre, luisant, transparent; long de 2 p. et plus, presque filiforme; un peu renflé au sommet; droit ; l'odeur est singulièrement fétide. Cette plante croît en quantité dans les mousses des bois de sapin. En novembre et décembre. (Manloup; près des Buchilles.)
93 o. A. feuillets bouclés» A. col/aria fus.
Vax. A. — Fries Obs. Myc* *%p. 164. A. collariatiu. Syst. Myc* /, p. &44* Metatus et leevigatus, var.
Ch. Blanc; le centre prend une teinte brun ronge, d'abord trèsfaible et qui se renforce sensiblement dans la vieillesse. Sa première forme est conico-convexe; puis ilVévase, le centre demeurant conique; les côtés striés; à la fin, le sommet du cône se déprime tant soit peu. Diam. allant à 6 1. Chair brunâtre , assez épaisse au sommet.
F. Blancs , assez peu nombreux , veineux à la base, arqnés; après le retour on les voit liés par la pointe de l'un à l'autre ; comme en collier ; leur largeur de près d'une ligne. De 1 à 3 demi-f.
P. D'abord blanc et presque transparent; puis roussâtre; long de près d'un pouce, épais de moins d'une ligné; d'égale épaisseur; il porte le chapeau obliquement; la tubulure est formée d'une douve épaisse. L'odeur est mauvaise. Ces agarics croissent dans les mousses 1 isolés, au pied des sapins. En novembre. (Manloup.)
Va m. Bv— - Le diam. de 4 L ; les stries ne sont apparentes que sur les bords. Les feuillets sont nombreux , droits ; près du pédicule faisant un retour concave, comme en hameçon, larges d'à peine a 1., du reste semblables. 3 demi-f., les extérieurs singulièrement étroits et veineux. Le pédicule blanc, transparent, renflé au sommet, mince dans sa partie inférieure, presque filiforme, sinueux et faible. Cette variété croit sur les feuilles mortes de hêtre ou de chêne.. En novembre. ( Bois Gentil. )
Tome IL
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93 i . A. uaycène à lait hbnc. y# galopus.
Pers* Ois» Myc. 2, /?. 56. Syn.f. p, 379. D'AU*, et Schçp.p. 152. Frâj Ofo. Jfyv. * » P* 34- *£?***• •^r£- A /». 148.
Cft. Roux grisâtre dans l'enfance; il se nuance ensuite du blanchâtre sur If s bords, an roux brun en remontant; le sommet noirâtre, couvert d'une fleur bleuâtre. H est d'abord campanule, puis conico- évasé, souvent hémisphérique à son déclin ; chargé de stries ou cannelures rayonnantes. Hauteur 3 1. Diam. 6 1. dans son dernier état.
F. Blancs, poudreux 9 devenant souvent un peu jaunâtres, peu nombreux, épais, larges de 1 1.» droits, rentrans au fond du cône; aprèvun petit raftour angufenx, on. les yoit adhérer an pédicule
étant liés par la pointe, comme sur un cercle. Un seul demi-f. . />. Roux vialél&tffe foncé, luis*** , long de a ^ p. , épais de f 1., rejtftè iuseBsiW$me«t dans h tas. Âtaat brisé, cl répand use ou «Jeux gouges- d'uu kût Wam^/ce qui est plus remavquabte vers k |He4. Ce lait est- quelquefois si abondant, qu'il transsaaVan travers du chapeau et. $u pétfcute, snttoal près des seosMeU. Le pied mforcé, courbé et muni de longs poils blancs, s'implante dans les mousses, su, pied de* arides, ou s,u* k* avenus débris. On le troave i^di£féremmeai^ sous les sapin*;** sous les chéries, etc. En été et ta automne. $on o4eur nfesipaa tjrèa-boaae. Il n*eai pas rare. {Bois sous Veumsy *'<v}
** ) Feuillets n'étant pas réunis à la pointe.
A clochç pua ut ç. A. lœeigaius
Vas. A. — Pers* Syn^fip. 38o. Etjfr» et- Schw, p. 19*. Sthttm. SœU. p, 269. A. cucuîlatus. Fries Obs. Myc, J, p. 35, et ZZ, p* 148. Gù&fae* Me» Syst» Myc% /, p» 144* ^« metatus ot lserigatus; et ibid. A. galar&idatus y.
€h. Blanc, prenant à la fin un cerf cendré, roussàrre au centre, faisant. Il est conique dès son enfance, à mamelon peu distinct; dans la vieillesse il porte des stries' peu marquées sur les bords. Hauteur S h f>iam. 6 à 7 h
Jft Blancs; aasea peu nombreux, minces, hrrges de \\ 1., convexes, rentrans et bien peu décurrens. De 1 à 3 demi-f.
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P. Blanc, luisant; dans la vieillesse il prend au milieu une teinte jaunâtre; il wt long de * p. , épais de i î., Cylindrique, ondulé, quelquefois comprimé d'un sillon, mais seulement au pied. Il est renflé an bas et muni d'un colon blanc plus ou moins abondant* Cette planté assez sèche, élastique, croit en touffes dans les mousses, sur les troncs» L'odeur en est mauvaise. Elle habite les bols de sapins; en automne» ( Aux Craùettcs. )
Var. B. — Cfi> Blanchâtre, à la fih un peu cendré, surtout sur les bords; strié dans sa hauteur, un peu luisant. D'abord convexe, puis évasé ; montrant même de bonne heure une légère dépression au centre. Diam. allant 371.
F. Comme à la var. H ; mais un peu arqués, ondulés, plus étroits (de moins d'une ligne). 3 demi.f.
P. Long de 2 p., épais d'à peine une ligne; n'étant point comprimé au pied. Il croft dans les feuilles du hêtre, et son odeur est de même mauvaise. On le trouvé au commencement de novembre. (Aux Chouettes,)
Var. Q. — Ch. Gris; blanchâtre au sommet et sur les bords, mat; il est d'abord hémisphérique, plane au sommet, où l'on voit un* très-petit mamelon , qui disparaît de bonne heure. La forme prend 'celle d'une cloche, remarquable par son sommet élargi à près de 3 1. et plat, le point central déprimé; les côtés de cette grosse bosse sont perpendiculaires, striés jusques aux bords qui sont un peu relevés. Diam* 7 1. Chair blanchâtre, épaisse au centre d'une ligne, très-mince sur les bords.
F. Blancs, tournant ensuite au grisâtre; nombreux, entiers, convexes et descendant après un retour arrondi sur le pédicule, à la même hauteur et presque réunis en collier. Leur largeur est de i-j 1. 3 demi-f. tortillés.
P. Cris luisant, long de 1 ^ p. , épais de 1 1.; à la fin comprimé, surtout au sommet; souvent tortueux; très-peu renflé dans le bas; fistulcux. L'odeur mauvaise. Ces agarics s'Implantent solitaires sur les feuilles mortes du hêtre, dè& la mï-septembre. (Sauvabelin. )
À* rayé. A. lineatus
Var. à.*— Per$. Sjn,fip. 3$3, m fttghietiss&riés Sysi. Mjtt /, p. i5a.
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Ch. Jaunâtre obscur an centre; blanchâtre sur les bords ; mat, «somme drapé; chargé de raies brunes bien marquées, partant do centre et assez distantes. Il est d'abord conique ; le sommet on peu obtus ; et finit par s'évaser. Diaro. 9 1. Hauteur 3 1»; presque point de chair ; ce qui rend le chapeau transparent tu contre la lumière.
F, Blanc sale; peu nombreux, minces, entiers, veineux à la base, souvent anastomosés , convexes, adhérent, larges de prêt d'une ligne. 3 demi-f», celui du milieu très-long.
P. Blanc jaunâtre sous le chapeau ; plus bas roux jaunâtre >'• sant , long de a p. , épais de 1 1. , renflé insensiblement dans le bas, où la couleur se rembrunit. Le pied légèrement cotonneai le courbe à angle droit. L'odeur est amère. Cçt agaric rare croit sons les hêtres au milieu des buissons, vers la mi «-septembre. (&zw* belin. )
Var. B. — Fries Syst. Afyc. I9p, 14 1. À. amietus? Pileo striato Zw& virante*: radiée prœlongd* tortuosd.» in fagetis umbrosis..
Les différences qui distinguent cette variété sont les suivante.* 1
les côtés sont lavés de blanc verdâtre ; ce qui est aussi la teinte
des feuillets. Le dlam. prend 10 1. de longueur. Le pied s'empa?
des feuilles mortes par une longue racine recourbée. Ces plante*
croissent en petites touffes, liées par le pied» Leur odeur est 01
peu alcaline. {Mêjneforéu}
Var. C. — Ch. Blanchâtre dans l'enfance; étant adulte, le fond est brun jaunâtre (couleur extérieure d'un morceau de gomme gutte), chargé de très-fines lignes brunes rayonnantes et partant du centre; les bords plus clairs. Le sommet souvent marqué de blanchâtre; il est toujours convexe; quelquefois portant un trèspetit mamelon; pour l'ordinaire le centre est déprimé; ce qui arrive surtout dans la vieillesse. A cet âge, le chapeau s'évase, montrant des bosselures qui aboutissent au centre. Diam. allant agi
F. D'abord blanchâtres, puis tirant sur l'olivâtre, gris de co pas très-nombreux, minces, un peu veineux à la base, léger arqués et décurrens, remplissant tonte la convexité du chapci larges de a 1. 7 demi-f.
P. Gris de corne; couvert surtout dans le bas de chinures furacées blanchâtres; il est long de if p., épais de i?!.; d'é
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paisseur, courbé, ondulé, comprimé, peu solide; presque transpatnt. Odeur mauvaise. Ces plantes croissent, ou solitaires , ou liéesdeux par le pied, dans les lieux mousseux et découverts des boi* e sapins. En novembre. {Bois près des BuchiUes.)
VajuD.— BuU/ardj /. 522, /f. 3. Pries Sysi. Myc. /. r. et locis gram£~ nosis.
Chm Brun noirâtre au centre ; les bords jaunâtres ; rayé de brun; onique. Diana. 7 à 8 1.
F. Cendrés» jaunissant vers les bords du cbapeau; singulièreaent veineux sur les flancs; adhérens.
P. Épais de -f 1. Odeur fétide. A la fin d'octobre; dans les gazons tmbragés. (A Prilljr, au bord a" un ruisseau»}
j34- À. griset des prés. A* griseus pratorum.
Fries Syst, Myc* 1 , p. i58. A. replexns? (1/1 nota.)
Ch. Blanc, devenant cendré plus obscur au centre , lorsqu'il' rient à sécher; mat; d'abord convexe; à la fin plane, le centre sailant; fendu profondément sur les bords. Diam. allant à 5 1. dans * dernier état. Chair grise, épaisse au sommet, nulle sur tes bords.
F. Blancs, peu nombreux, concaves, pub convexes, relevant le ftapeau; très-décurrens , épais, larges. De 1 à 3 demi-f., souvent inastomosés.
P. Blanc azuré; transparent, renflé au sommet, aminci dans le >a$, droit; long de 1 £ p., épais de j 1. L'odeur est mauvaise. Ces igarics croissent en troupe, chaque individu isolé. Dans les prés, 1 l'ombre; a la fin de septembre. (Priùy.)
b) Plantes, visqueuses. #
$5. À. vulgaire. A. vulgaris*
Vab. A. — Pers. Syn. /. p. 3^4. Fries Obs. Mye~> /, p. 37, et Syst. Mycm /, p. 1 56.
Ck. II est d'abord cendré; le milieu gris de corne; puis roux olivâtre, le centre tournant un peu au jaunâtre; il est luisant, visqueux. De convexe il devient de bonne heure plane et à la fin contave. Le centre est occupé par un mamelon plus ou moins relevé
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et qui est quelquefois persistant dans la vieillesse; pour l'ordinaire le contre se déprime et les cotés se relèvent sinueusement. La surface est chargée de stries rayonnantes et profondes, comme les côtes du melon. Diam. de 4 à 6 1.
F, Blancs, à œil bleuâtre; assez pen nombreux, minces, larges de 1 1. ; concaves , puis décurrens, même dans une grande longueur, comme relevant le chapeau très-haut. Ils s'arrêtent au même niveau. Dans la vieillesse, on les voit veineux à la base et même liés de l'un à l'autre par ces veines, surtout près âe^ bords du chapeau. De 1 à 3 demi-f. ; plus communément un seul.
P. Blanchâtre au sommet, se nuançant an roux dans le bas, luisant , transparent, très-visqueux ; long de 1 à 3 p*, épais def 1., droit ou sinueux , renforcé dans le haut. Le pied renflé adhère aux aiguilles du sapin, par les nombreuses fibrilles dont il est hérissé; il traverse les mousses pour s'y établir; chaque individu étant séparé. L'odeur est mauvaise. Rien n'est plus commun jusqu'en novembre. ( Partout dans tes forêts de supins.)
Vah. B. — Frits Syst. Myc. L c. subindè tqtus eximiè niveus.
€h+ &)anc dès renfonce, légèrement roussâtre an centre, surtout étant humide; il es* d'abord campanule, puis çonteo-plane; trèsfiaejnent strié; le «entre un pou déprimé et dans une très-petits largeur. Diam, 5 1.
F. D'un blanc azuré; très-nombreux, épais à la base * concaves ou droite, un peu déeurrens ; presque veineux et montrant quelques anastomoses. De 1 à 3 demi«*f.
P. Très-blanc, transparent; long de %% p., épais de £ !•» à peu près solide, très-visqueux; un peu renflé au sommet, ondulé, d'égale épaisseur; le has4aurne au roussâtre. L'odeur est fétide. Cette variété s'implante isolée , dans les mousses , sous les sapins ; en automne , même en novembre. On la trouve dans la société de la variété A. Il n'est même pas rare de voir des individus, qui par leurs teintes, etc., sont intermédiaires entre les deux variétés. {Bois Gentil; aux Croiseltes.)
(Va*4 Ç. ■»- Frits fyst. Myc. /, />, i$6. A. rondo* £ stjjlans. Pifa* flavido.
Uk Je, sommet d» ehapeaw est plutôt un, peu jaunâtre* la plante
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étant humide ; dam l'état plus «ec* le chapeau est très-blatte* Les feuillet* décidément décurrens* font même on angle, la où ils descendent «ur le pédicule , qui n'est pas très-Visqueux. L'odeur est aussi fâcheuse. Ceux-ci croissent en foule, sous les sapins ; en été et en automne» {A Zurich y au Sihlhôltzlein , dans les forêts de Fatlanden; au Bois Gentil.)
Vas. D. — Fries Obs, Myc. i ,p. 84. Syst, Myc, i9p. i56. A. roridos a totus candiâus.
Le chapeau est dès le premier âge blanc de lait; un petit mamelon se fait remarquer dans la dépression du centre; les stries sont moins prononcées et inoins profondes. Le diam. de 3 à 5 1. Un seul demi-f. Le pédicule blanc, roussâtre dans le bas, est un peu moins visqueux. Il croit dans les mêmes localités , confondu avec les autres variétés. L'odeur désagréable. Je l'ai aussi trouvé dans les feuilles du hêtre. {Fries l, c, infoliisfagineis.) Mais ceux-6 ci n'avaient pas d'odeur. En octobre. (SauvabeUn,)
936* À. vulgaire à cœur b?uh. A. vulgàtis cehiro-b'runhèus.
TTAlh. et Êchw. p, 198. À. vulgaris, discus rufescens. S ch roder Spicil, p. ii£. A» £à)pillatt>$ î piteum.., nigrescentem (excî, syn,), Fries Obs, Myc. 2, pi 162. A. seules? .
Ch, Dans le premier âge bistré noirâtre, noir au centre; ensuite le centre conserve un point noir, qui se nuance autour 3e brun rouge ; le reste est grisâtre ; l'extrémité du • bord est blanchâtre. 11 est d'abord convexe , pourvu d'un petit mamelon , jui disparaît et même s'enfonce, le chapeau étant devenu plané ; la surface est couverte de stries soit fines cannelures rayonnantes ; 1 est mat dans l'état sec, luisant et un peu visqueux s'il est humide. Diam. 5 1. Très-peu de chair; cependant s'il est plus sec, le :hapeau n'est transparent que Sur les bords. Substance fort tenace, lifficile à déchirer.
F. Blancs, a œil bleuâtre dans l'état humide ; nombreux , droits, îdhérens de toute leur largeur et un peu déturrens ; milices, eniers , larges de £rès d'une ligne. 3 demi-f. arrondis ; lés extérieurs brt petits.
P. Blanc, prenant dans le bas un œil jaunâtre tt litiftttitt} long
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de i \ p., épais de f- 1. ; visqueux dans l'état humide ; plein, à peine tubulé ; droit. L'odeur est amère plutôt que fétide. Ces agarics croissent en troupe, dans les feuilles du sapin, auxquelles ils adhèrent par des poils blanchâtres. A la fin d'octobre. ( Bois Gentil)
A. vulgaire mineur. A* vulgaris minor
F7or, Dan. tab. 1670, fig, I?
Ch* Gris blanc, à centre roussâtre; vieillissant, il devient roux f même un peu verdâtre, et prend un point noirâtre au centre. U est d'abord convexe, surmonté d'un mamelon, chargé de stries écartées, comme à cotes de melon; à la fin il s'évase; le mamelon disparaissant, le centre se déprime. Diam. de 1 à x£ 1. Sa minceur le rend presque transparent.
F. Blancs; si peu nombreux que l'on ne compte quelquefois que huit feuillets entiers. Ils sont larges, arqués, adhérons. De 1 à 3 demi-f. , communément un seul.
P. Blanc, puis livide, transparent, filiforme, plus ou moins visqueux; sa longueur varie de 6 1. à 2 p. Il est renflé et muni au * pied d'une rosette fibrilleuse. Cet agaric croit ou solitaire, ou en société, dans les mousses qui habitent au pied des arbres, sur les brins de bois mort ou sur les feuilles du hêtre. On le trouve dès le printemps jusqu'en automne, dans les forêts de chênes et de hêtres. (Sauvabelin; Bois Gentil.)
FAM. CIV. GRIS PIED MENU. (Jf.* filopôdes.)
Chapeau gris ou roux à différentes teintes. Feuillets n'étant colorés que dans un petit nombre* Pédicule long, souvent muni h la base iVune touffe de poils. Odeur peu marquée,
* ) Feuillets réunis en collier ■.
g38. À. gris en collier. A. me/a/us plicosus.
Fries Syst. Myc. Itp, 144, 145. A. metatus £ plicosus.
Ch. Gris roussâtre au sommet, blanchâtre sur les bonis; conique, puis évasé, le sommet obtus, couvert de stries ou plutôt de petits sillons écartés y rayônnans; le fond du sillon correspond as
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feuillet qui est au-dessous ; les bords se détruisent dans la vieillesse. Diam. allant à i p. Chair si mince que le chapeau est parent dans sa totalité » la plante étant vieille.
F. Blanc azuré, assez peu nombreux, n'étant point veineux, entiers, larges de i£> 1., convexes, adhérais après léger retour ; liés par la pointe; ce qui forme une sorte de petit collier autour du pédicule. De i à 3 demi-f.
P. Blanc au sommet ; plus bas gris violétâtre, luisant, transparent; long de a p., épais d'une forte ligne; aminci dans le haut, renflé insensiblement dans sa partie inférieure; cylindrique, n'étant point comprimé ; courbé , très-fragile. Le pied adhère aux mousses par des fibrilles blanches dont il est hérissé. Odeur à peu près nuDe, un peu amère. Cet agaric, remarquable par sa fragilité et sa transparence, croit en touffes, sur les troncs mousseux et gâtés des sapins. En été. (Près des bains de LalHaz.)
À. pied menu. A.filopcs
Vax. A. — Bulliardy pi. 3zo. Batseh EL f. tabm 1 , fg. 2. A- pilotas. DeCand. FI. jr. a, /?. 1 61 . Frits Syst. Myx. I9p. 14*. A- Juopes. Confer. Obs. Mjrc. ejusd. Pries 1 , p. 35. A. puons.
Ch. Roux au centre, les bords gris ardoisé et ensuite blanchâtres ; vieillissant , le centre devient brun rouge. Il est dans renfonce pointu , les bords fermés en se repliant;. sa largeur n'excède alors guère celle du pédicule. Adulte, il est conique, finement strié. Diam. allant à 10 1. Chair blanche, très-mince, tenace.
F. Blancs, cendrés à la base; nombreux, larges de 1 1.; convexes ; ils paraissent libres ; cependant on les voit adhérer â une sorte de renflement ou bourrelet farineux qu'on observe au fond du cône. 3 demi-f.
P. Sa teinte est dans l'enfance ardoise foncé ; elle tranche bien
avec le blanc des bords du chapeau. Dans la suite, on le voit blanchâtre au sommet et roux dans le bas, luisant; long de 5 p., épais de j. à il.; souvent courbé près du chapeau; tantôt droit, tantôt sinueux et rampant dans les feuilles mortes; il s'épaissit insensiblement dans sa partie inférieure. Étant brisé, il répand un suc limpide. Le pied forme une longue racine tortueuse, hérissée de poils blancs, qui s'attachent aux feuilles, au brins de bois mort, etc*
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Cet agaric croît solitaire ; en été et en automne, dans les forêts de hêtres et de chênes. (Sduvdbelirt.)
Via. B. — Le chapeau blanc Sale, luisant; an petit mamelon tourne au noirâtre. La forme» qui est d'abord en cloche, devient plane, et le mamelon ae montre pins gros et saillant. Diana» de 4 à 7 1. Ce chapeau est transparent vu contre la lumière. Les feuillets d'un blanc azuré, offrent dans l'enfance une faible teinte couleur de chair; ils sont très-nombreux et adhèrent fort près les uns des autres. Le pédicule d'un œil bleuâtre dans la jeunesse, ne conserve cette teinte qu'au sommet* Le suc aqueux qu'il répand , étant romps, parait quelquefois blanchâtre* Mêmes saisons* (Mêmes locaHtés.)
Obs. Si la teinte rosâtre clés feuillets n'était pas si fugace , cette variété devrait plutôt appartenir & l'espèce suivante.
94o. A. pied menu lame rose. A. êenuis.
Vah. A. — Bolt*n% t. 37. A. tenuis. Tbm. I, p. 58, traduit ion de Wildrtoa». A. proceros. Friet Ohî* Myc. 2, *p. i58, n°x5,
• Ch. Blanc roussàtre, luisant; noirâtre au sommet. Il devient plabe; surmonté d'un mamelon conique, élargi à sa base; chargé de fines cannelures rayonnantes \ Croissant plus d'un côté que de l'autre* Diam. le plus long 14 1* Chair blanche* sèche, très-mince.
F. D'un très- léger «il couleur de chair; nombreux, milices» entiers; n'étant pas veineux; convexes» bdhérens, larges dé i\ I* 3 demi-f. $ celui du milieu très-long.
*P. Gris, luisant ^ blanc sous le chapeau; chargé dans sa longueur de très-fines stries, lordnes dans le bas, ainsi que l'écorne du pédicule. Il est long de 3£ p. , épais d'une bonne ligne; renflé soda les feuillets, renforcé insensiblement dans la partie inférieure ; Courbé au pied, qui s'insinue par s* racine daris les feuilles mortes du hêtre. L'intérieur creux , les parois tojeu$e$ et grisâtres. L'odeur peu remarquable* Au commencement d'octobre. (Saavabeliruy
Vax. B. — Ch. Blanc roussàtre, à œil bleuâtre ; la sommité plus brune ; il est lisse , comme soyeux ; conique , surmonté d'un mamelon arrondi et bien marqué) il vient ensuite à s'évaser; les cotés
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sont chargés de stries rayonnantes. Hauteur 4 à 5 1. Diam. allant à 9 1. Très-peu charnu.
F. Blancs , tirant sur le rosâtre couleur de chair, très-nombreux, larges de i 1.; convexes, rentrant profondément, adhérens, presque liés par la pointe. De i à 3 demi-f.
P. D'abord bleuâtre, puis brunâtre, surtout dans le bas, lisse, lui* sant ; long de 6 p., épais d'à peine i 1.; renflé près du pied, qui est velu et s'engage très-avant dans les mousses qui tapissent les troncs d'arbre. Il croît solitaire., en été et en automne, dans les forêts de chênes et de hêtres. On îe trouve aussi au bord des haies, dans les mousses. ( Sauvabelin ; en Chamblande. )
Obs. Ceci ne peut être VA. tenuis de Sowerby , pi. 385 , £g. 5 y puisque sa plante a les feuillets jaunes.
•♦ ) Feuillets ri étant pat réunis en collier.
94 1. A. pied menu nain. A. pilosus.
Pers. Sjrn.f. p. 38o (excl. sjrn.). Pileus 3-4 /• la fus; non conicus+ D'Atb. et Schw. p. 193. A. Myc. pilosa. Confer. Fries Syst. Myc, 1 , p. 144. A. galericulalus y.
Ck. Il est d'abord brun roux , les bords blanchâtres ; le centre relevé en une large bosse, est mat et sans stries ; ce n'est qu'en prenant de Tâge que le chapeau se montre luisant et strié; à son dernier terme, le centre n'est plus que faiblement roussâtre, les eôtés blanchâtres. De conique il devient à peu près plane, toujours renflé en bosse au centre. Diam. 3 1.
F. Blancs; peu nombreux, assez épais et larges; tant que le cba-% peau est en cône, on les voit arqués, rentrant au fond et décujv renspar la pointe; le chapeau étant plane, ils se redressent et sont simplement adhérens. De 1 à 3 demi-f. un peu veineux à la base.
P. Blanc bleuâtre dans sa partie supérieure ; transparent; roussissant dans le bas; long de a| p., épais de f 1. ; presque filiforme au sommet, renflé insensiblement dans le bas, qui se couvre dans une grande longueur de 'fibrilles blanches. Il croît solitaire, adhérant parce» fibres aux brios de bois mort, aux feuilles, etc. L'odeur n'est pas sensible. En automne. Dans les bois d'arbres mêlés, [Sauvabelin ; bosquets de Prilly.)
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À. cloche du hêtre. A. campanula fagi
Var. A. — Ch. Gris roussâfre clair; le centre roux brun; il est chargé de longues slries indiquées par les feuillets, vu la minceur de la chair. II est d'abord conique; puis les bords se relèvent inégalement; un mamelon conique et assez large restant proéminent Diam. i^p. *
F. Blancs, pas très-nombreux, veineux à la base, souvent bifides, anastomosés, convexes, faisant un retour à crochet, dont la pointe est décurrente. Demi-f. en nombre variable. Celai du milieu très-long.
P. Roux plus ou moins foncé, luisant, long de 2 j p., épais de x}àa 1. ; comprimé dans la vieillesse, renforcé et recourbé vers le pied. Ces agarics croissent en touffes, sur les feuilles mortes du hétré. Au commencement de novembre. Leur odeur est peu agréable. (Sauvabelin.)
Var. B. — Ch. Humide, roux rougeâtre très -clair, le centre roux plus foncé ; les bords chargés de longues et fines stries. Dans l'enfance convexe, à petit mamelon conique peu proéminent; il est alors bien régulier; puis le centre se déprime et le chapeau devient plane, les bords rabattus et relevés irrégulièrement. Diam. allant à 10 1. Chair très-mince et comme transparente, le chapeau va cpntre la lumière.
F. Légèrement arqués, rentrans et adhérens profondément; paraissant libres, larges de x 1. De 1 à 3 demi-f.
/\ Roux gris de corne dans tonte sa longueur; d'une teinte plus foncée vers le bas; long de \\ p., épais de 1 1. ; droit, d'égale épaisseur dans le haut; sa partie inférieure se renfle insensiblement et se couvre de quelques poils blancs très-courts, par lesquels il adhère aux feuilles du hêtre, sans se prolonger sous forme de racine. Cette variété croit solitaire; à la fin d'octobre. Son odeur est indifférente. (Sauvabelùt.)
g43. A. griset des sapins. * A* grise us.
Fries Obs. Myc. 1 , p% 47. Syst. 3fyc. /, p, i58. Batsck Cont. 1, p, 87, fig- 80. ' . #
Ck. Gris, tirant sur le roussàtre, surtout au centre, s*îi est ira-
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mide; blanchâtre et luisant lorsqu'il est sec; tout couvert de stries rayonnantes , écartées. D'abord conique, à mamelon obtus; puis s'évasant, le sommet demeure proéminent et quelquefois un peu difforme. Diam. allant à 10 1. Chair grise, épaisse de J 1.
F. Cendrés, blanchâtres sur la tranche, entiers, n'étant pas veineux, largfs de i£ 1., convexes, adhérant tout au fond. 3 demi-f,, celui du milieu très* longé
P. Blanc cendré, luisant, fragile; long de if p., épais de i 1. ; renflé dans le bas, courbé au pied, qui est un peu poileux. L'adeur est nulle. Ces plantes ont crû, voisines les unes des autres; en octobre, dans un pré, le long d'une haie, non loin des sapins. (Manloup*)
Obs. Ceci diffère de VA* gris en collier {A, metatus plicosus), par la forme de l'adhésion des feuillets, et par la teinte du pëdicule. Voyez cependant Frics Syst, Myc. i , p% 145. A. metatus ft plicosus.
A. gris solitaire. A. avenaceus
Fries Syst* Myc. /, p. i5o; margine fusco.
Ch, Gris roux ; le centre noirâtre, couvert d'une fleur plus sensible au centre, chargé de grosses stries écartées et rayonnantes. L'extrémité du bord brune. Il est convexo-plane ; le bord un peu redressé. Diam. 10 1. Les feuillets dépassant le bord y font l'effet d'une dentelure. Très-peu de chair blanche ; substance élastique.
F. Très-blancs , peu nombreux , épais, veineux à la base , entiers , arqués, rentrans et adbérens par la pointe ; larges d'une forte ligne. De 1 à 3 demi-f.
P. Gris couleur du chapeau , luisant, long de 2^ p. épais de moins d'une ligne, droit et ferme quoique fistuleux ; renflé insensiblement dans le bas ; le pied noirâtre, et chargé de fibres dont il adhère aux feuilles mortes du hêtre. Odeur peu marquante* Cet agaric croît solitaire, en automne. (Sawabelin.)
A pâle au sommet. A. devexus
Pries Sjrst. Mye. /, p. 1 58.
Ch, Dans sa première enfance ovoïde allongé ; gris et strié sur les côtés; les bords blanc jaunâtre et le. sommet bien blanc et
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arrondi. U s'évase, sans devenir plane ; le sommet montre une bosse comme superposée, un peu rétréeie à sa base él dont le sommet offre nn point déprimé; ce sommet tourne an jaunâtre, quand la plante vient à sécher; la teinte générale se maintient grisâtre et striée, tant que le chapeau est humide $ elle prend en séchant nn œil jaunâtre, surtout sur les bords, et les stries sont moins apparentes. A sa décrépitude, le chapeau se bosselé cirontairement, d'une double dépression, Tune autour du mamelon, l'antre en dessons d'un renflement inférieur! Diam. allant à 5 1.
JF. Blanc azuré, tournant enfin au jannàtre; assez nombreux, entiers, convexes, adhérons las uns prés de* autres, mais non fiés en collier; larges de -f 1. De i à 3 demi-f.
P. Roux violétâtre luisant; long de i p. a 1 £ p. , renflé an sommet ; ailleurs presque filiforme , courbé dans le bas. Cet agaric, qui croît en troupe, s'implante au milieu des mousses, dans une sorte de tissu araneux, même plus ou moins membraneux, qui se forme au-dessous de ces végétaux. L'odeur est amère. Plante ferme et sèche. En octobre. {Bois Gentil.)
A. brun filiforme. A» speirem
Var, à. — Fries Syst. Myc. /, p. i frç, Ob$, Myc. I9 p. 90.
Ch. Étant jeune, roux, le centre rouge&tre ; pins vieux H devient brun cendré, comme farineux, couvert d'une fine fleur pas trèsapparente; à son déclin et surtout lorsqu'il est humide, fe centre est remarquable par «ne teinte rougeàtce clair qui tranche avec la couleur sombre d'alentour. Il est d'abord conique, à petit mamelon pas très-dit tin et, pois hémisphérique, enfin convexo-plane. Diam. n'excédant pas 4 1« Il ne parait strié que dans la jeunesse.
F. Très-blancs, tirant un peu sur l'azuré; assez peu nombreux, épais à leur base ; arrivant au bord en chapeau de toute leur largeur ; de là très-arqués ; au fond do eône ils font nn retour brusque et se montrent décurrens; les pointes sont si voisines qu'on les durait connexes. De 1 à 2 demi-f. ; rarement trois.
P. Couleur du chapeau'; blanchâtre sons tes feuillets, luisant, roux au pied ; long de if p., épais de moins- de £ 1. ; renflé msenstbJement dans le ba»;«fe pied renforcé cl muni de fibrilles Waa-
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ches; le pédicule est droit ou courbé pour regagner la perpendiculaire. Cet agaric croît solitaire r ou en troupe; jamais eu touffe, dam les mousses appliquées aux troncs des chênes vivais. En automne, même en novembre. (Sauvahetin.)
Yaju B. — Elle ne diffère que par le chapeau. Dans la jeunesse, il est roux tirant sur l'olivâtre; vieillissant il devient plus brun; le centre noir; les bords d'un blanc assez tranchant ; l'aspect est mat. Il est hémisphérique; muni dans le premier âge d'un très-petit mamelon conique; les côtés chargés d'assez grosses stries rayonnantes; les bords minces et crénelés. Le diam. excède a 1. Cette variété croit en foule sur les chênes, adhérant aux mousses par de fines radicules. Vers la fin de novembre. {Même forêt.)
9^7. A. pied doré cortical. A. aurïpes.
Bulliard > pi. $i$ijig,l9 lett. B. A. cortical.
Ch. Houx, plus foncé et rougeâtre au centre; mat. Il est conique ; surmonté d'un mamelon ; légèrement strié sur les bords; hau-* tear a 1. Diam. 3 1.
F, Blanc jaunâtre; pas très-nombreux, épais, convexes, échan-. crcs avant d'arriver au pédicule, auquel ils, adhèrent par une fine pointe. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanchâtre sous le chapeau ; plus bas d'un roux doré ; luisant; long de a p., presque filiforme; renflé au sommet; droit ou courbé. Ces agarics croissent en petit nombre dans les mousses qui revêtent les troncs de chênes et d'autres arbres vivans. Cette espèce est rare. (Sauvabelin.)
À. clochette de» arbres. A. supinus
Vax. A. — Fries Syst. Myc. /, p* 1 4*. Hofmann. Nom end. tab. VI ', f. 3 et 4. A. pasilFus, p, 200.
Ch. Dans l'enfance tout blanc; puis tournant au roussâtre; gris noirâtre au centre, les bords demeurant blancs ; conico-convexe. La sommité noirâtre est poudreuse (pruinata); de ce centre partent des stries rayonnantes. Diam. allant à af 1.
F. Blancs, pas très -nombreux, assez épais, larges /convexes, renlrans, échancrés près du pédicule, sur lequel ils descendent par la pointe. 3 demi-f. arrondis.
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P. Blanc au sommet, roussâtre dans le bas, visqueux; long de x à if p.; filiforme; souvent courbé» Ces petits' agarics croissent en nombre, sur les troncs mousseux, ou à leur pied. En octobre. ( Haie au chemin du Plumeau. )
Vab. B» — Pers. Syn.fi p. 3$4» A., corticola (exe/, syn, Bulliard.), Fries Syst. Myc. I9 p. 159. A. corticola ûl.)
Ch> Gris tirant sur l'olivâtre; le centre noirâtre; la plante étant jeune, cette teinte noirâtre prend une grande largeur; les côtés sont chargés de stries noires et peu nombreuses; il est campanule, le sommet aplati. Diam. 1 1.
F. Blancs, très-peu nombreux, larges, concaves, écb ancrés â la pointe par laquelle ils sont adhérens. 3 demi-f, arrondis.
P, Blanc, transparent, filiforme, mais renflé dans le bas; long de 6 1., droit ou courbé. Il se prolonge en une racine souvent assez longue, hérissée de poils blancs, dont il s'implante dans les écorces, dans leurs fentes, ou dessous celles qui se détachent de l'arbre. Les individus croissent voisins. Ces agarics ont été vus sur un vieux saule abattn. En septembre.
À. gris changeant des mousses. A. griseo-luteus
Ch. D'abord jaunâtre mat, plus jaune sur les bords; il tourne ensuite au gris cendré farineux, en commençant par le sommet; à la fin tout gris ; il est campanule; le centre relevé en bosse ; finement strié ; sujet à se rider dans la vieillesse. Diam. 1 ^ 1.
F. Blancs; pas très-nombreux, assez épais, arqués, adbérens. 3 demi-f., les extérieurs très-petits.
P. Gris, luisant, filiforme au sommet, se renflant insensiblement dans le bas, à l'épaisseur dey 1. au pied. Longueur allant à 2 p., un peu visqueux étant humide. Ces agarics, croissent séparés dans les mousses. En septembre. (Sauvabelin.)
ÏAM. CV. CLOCHETTES BLANCHES. ( M. CÛSSldâS albœ. )
Chapeau blanc ^ ou ne se colorant que faiblement et au sommet. Feuillets adhérens plutôt que décurrens ; rarement libres,
*) Feuillets tournant au couleur de chair.
g5o. A. blanc rosé. A. albo-roseus.
FriesSyst* Myc* I9p. 144, A. metatus et lœvigatas ; var. incarna topallidus.
Ch. Blanc tirant sur le couleur de chair, roussâtre au centre ; à
stries rousses rayonnantes. Il est d'abord convexe, à petit mamelon pointu ; puis il s'évase, au diam. de 8 à 9 1. Chair très-mince.
F. Blancs, prenant ensuite une légère teinte couleur de chair; ils sont nombreux, convexes, Ondulés, assez larges, adhérens et formant un cercle régulier autour du pédicule. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc au sommet, luisant; roux et courbé vers le pied; long de % p., épais de£ 1. Cet agaric se trouve au commencement de novembre; sous les sapins. (Manloup. )
95 1 . A. cloche à lames rouges. A . carneifolius.
Otto P'ersuch , p. a5. A. lignatilis ?
Ch. Blanc; le sommet roussâtre; décrépit, il tourne au roux couleur de chair ; il est conique ; le sommet un peu obtus ; strié sur les bords. Diam. 7 1., haut. 4 0 5 1. Très-peu de chair; il est transparent vu contre la lumière.
F. Blancs, tournant au couleur de chair fort tendre ; nombreux, minces, mollasses; veines à la base peu marquées; montrant quelques anastomoses; arqués, adhérens après un retour brusque; leurs pointes sont si voisines, qu'on les dirait liées en collier; Iarr geur x 1. 3 demi-f.
P. Blanc sous les feuillets; delà il se nuance au jaune et plus bas au brun violet ; il est long de a-} p., épais de 1 1., fistuleux , très-mou et cédant à la pression; renflé dans le bas qui se couvre d'un coton jaunâtre. L'odeur un peu pénétrante* mais, fétide. Ce» agarics croissent en foule, souvent liés par le piea ; sur les troncs Tome II. a3
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en putréfaction. Dans les bois de hêtres. En octobre. ( Sauvabe» lin. )
95 2. À. cloehe dé raifort. A. conlcus raphônoides.
Var. A. — Ch. D'abord blanc mat ; le sommet tourne de bonne heure au rongeât* e couleur de chair* Il se picote et se tache à son déclin, de cette teinte; il est conico-campanulé, souvent aplati an sommet, puis convexe ; à la fin évasé. La surface se charge de stria souvent entfelâéées, ridées. Didffl. $ à $«1. Chair très-mince, assez élastique.
F. Tres^blâilttj à la fin piqués de fouille et tachés de même vers lès bords du cnapéâti; Us sont médiocrement nombreux, vaguement cretiéléS; légèrement arqués, adhérensflu pédicule après un retour ComJfive, et déeurrêné par la pointe; leur largeur de \\ 1., ils sont épais, allez fermes; veineux à la base. Un seul demi-f.
P. D'abord gril blédàtre; luisant; blanc SOUS le chapeau; il prend à son déùlin Utaô teinte rotigeâlre tirant souvent sur le violet et brun rouge vers le bas. Il est long de a| p., épais de f à t { I , courbé et renflé près du chapeau, droit ou sinueux; Souvent comprimé à sa basé; le pied muni de poils blancs adhère aux mousses. L'odeur est équivoque ; d'abord Un peu amère, tenant du raifort, puis un peu alcaline. Ces agarics croissent en troupe, quelquefois liés par le pied, sous les sapins* En septembre. {Chalet à Gobet.) ;
Var. B. — Elle croit sur les troncs de sapin, auxquels elle adhère par une racine pointue , munie de fibrilles. Le pédicule est renflé et roux au pied. Le sommet du cône est pointu. L'odeur peu agréable tient aussi dn raifort. En septembre. (Près des BuchUles)
Va*. C. — Celle-ci prend nn diann de 1 1 1. Elle offre un «ril couleur de chair dans k jeunesse et passe «u gris blanc ; d'un aspect mat dans tous les âges. Elle devient plane, a centre Monique. Les feuillets Veineux* auastomoeéi te piquent ***si de taches pourpré*. Le pédicule ttst souvent plut milite d'une ligne, f>u comprimé d'un doublé aiHon. itodèur est faible. On les trouve «toi*sant isolés, sur la tèrine nfcè; d'autres fois sur les «tousses des arbres. En octobre. (Saiïvabetin.)
53, A. cloche sans veines. A. cassis non çenosa.
Vab. A. — Frits Obs. Myc. 2.9p. 147. A. cucullatus (ex'cl* syn. Pers,) Syst. Myc. 1 >p. 143. A galericuJatus b.
Ch. Blanc; conique, puis évasé, surmonté d'un grand mame- >n conique; légèrement strié. Diam. 9 a 10 1. Dépérissant, il se îcfae de brun rouge, surtout au sommet. Chair très-mince.
F. Blancs ; se tachant de rougeâtre vers les bords du chapeau , îais seulement à la décrépitude; ils sont convexes, adhérens au ond du cône; pas très-nombreux, entiers; ne montrant aucunes eines à la base; les anastomoses sont très-peu fréquentes; leur argeur est de 1 *- 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Lavé de bleuâtre, luisant; taché au bas de rougeâtre dans a vieillesse; long de 3£ p., épais de 1 1., renflé insensiblement lans le bas; le pied courbé, épaissi et poileux; deux individus liés par le pied, croissaient sur la terre, sous les sapins. En septembre, Ij 'odeur n'est pas mauvaise. (£oû sous Fermes,)
Vab. B. -r- Ch. Blanc, peu luisant; le centre légèrement noirâtre ; n'étant pas strié; hémisphérique; membraneux, ferme. Diam. 81.
F. Blanc sale, peu nombreux, concaves, mais arqués, rentrant profondément, sans décurrence, larges de a 1. De 3 à 7 demi-f., les extérieurs très-petits.
F. Blanc, un peu luisant au sommet, roussAtre-raugeâtre au pied ; long de % p, , épais de i|l.; se renflant insensiblement près du chapeau , aminci au pied ; sec, élastique oemme tonte la plante; le pied se couvre d'un coton blanc. Plusieurs individus sent liés par le pied* Vers la fia de septembre. (Satwabelin.)
**) Feuillets tout blancs.
954 • A. blanc de lait. A. lacteus.
Vàê. A. — Fries Syst.' Myc. /, p. 1 5a ? ( excl. peur, syn, )
Ch. Blanc mat; offrant des stries peu distinctes; dans la vieillesse il devient presque transparent; les stries étant bien marquées , lorsque la plante est humide ; le centre légèrement ronss&tre. 11 est Sabord conique; puis s'évasant il dévient plane; avec un mamelon
plus on moins proéminent ; les bords sinueux. Diam. allant agi Chair mince, délicate, fragile.
F. Blancs, assez nombreux, minces, fragiles, convexes, adhérens, décurrens par la pointe, larges de f 1., veineux à la base. 3 demi-f., souvent davantage ; les pins petits sont répartis irrégulièrement de côté et d'autre du grand demi-f. Ils sont tortillés et s'anastomosent souvent avec les entiers.
P. Blanc, transparent, tournant dans le bas au jaunâtre; long de a p., épais d'une faible ligne, sinueux, d'égale épaisseur, assez ferme. Le pied renflé et muni à la base de poils blancs, souvent dans une grande longueur, s'implante par une courte radicule dans les feuilles de hêtre et de chêne. Le pédicule n'est pas comprimé. Cet agaric croit isolé ou lié par le pied à un petit nombre d'antres individus. En octobre et novembre. L'odeur indifférente, n'ayant rien de bien agréable. (Sauvabelin; Bois GentiL)
Va*. B. — Elle acquiert un diam. de i-J p.; souvent le chapeau s'étend plus d'un côté que de l'autre; le mamelon est obtus. Les feuillets ne sont pas très-nombreux; légèrement arqués, ondulés, larges de i£ 1. Le pédicule long de a£p., épais d'une forte ligne, est quelquefois comprimé au pied, où sa teinte tourne au roussàlre. Cet agaric croit en quantité à Sauvabelin, à la fin d'octobre. Son odeur est mauvaise.
Vab. C. — Perjs. Syn.f.p. S94. VAUr. et Sàhw. p* 19S. Ries Obs.Mjx. £ , p» 38. •
Toute la plante est d'une blancheur éclatante; a la décrépitude elle prend des teintes jaunâtres; le diam. de 7 à 11 1. A la fin les bords se relèvent , le «mamelon conique persistant au centre. Les feuillets sont simplement adhérens par la pointe. Cette variété adhère par de longues fibrilles blanches, aux mousses, aux aiguilles du sapin et du pin; quelquefois même elle s'implante dans les cônes. On la trouve dès le printemps Jusqu'en automne. Elle est commune, {/odeur est peu agréable. Cet agaric offre souvent des difformités remarquables. Quelquefois la partie des feuillets la plus voisine du bord du chapeau, se couche, s'agglutine à ce qui la Couche et forme une sorte de bande appliquée, qui sert comme de doublure à cette partie du chapeau. D'autres fois, le
chapeau montre un bord découpé en lobes ; ces lobes descendant perpendiculairement s'arrondissent de manière à former de petits chapeaux sessiles, orbiculaires, et munis de leurs feuillets propres, qui sont très-petits, serrés et rayonnant dès un centre. {Aux Croise êtes; à Manîoup; sous Venues; bois de pins sous la Croix blanche; Bois GentiL) f
Va». D. — Var. jS pithjrus. Auet. citati.
Ch. Très-blanc, comme toute la plante; il est strié; d'abord conique, à petit mamelon rond et bien blanc; à la fin plane. Diam. allant à 3 1.
F. Nombreux , assez larges , décurrens dans la jeunesse , puis adhérens de toute leur largeur. De 5 à 7 demi-f., souvent tortillés.
P. Long de 6 à i3 1. , épais de moins de \ 1. , transparent, creux, la douve étant assez épaisse ; droit ou courbé , renflé insensiblement dans le bas. Son pied s'attache aux mêmes végétaux, ou aux mêmes débris que la var. C , et cela par une touffe de radicules poileuses. Il croit en foule, les individus quelquefois liés par le pied. En automne jusqu'en novembre. Rien n'est plus commun dans les forêts de sapins et de pins.
g55. A. sfylobate. A. stylohates.
Pers, Syruf. p. 390, tab. V% fig. 4. Dittmar, Deutschlands Flora von Sturm, 2 Heft,p. 59, Tab, 29. D'Alb. et Schw. p, 196: Fries Obs. iïfyc. x , p, 39; et Sjrst. Mjrc, /, p. j 53. Nets , tab, z3, fig.
Ch* Blanc, à demi- transparent, roussissant faiblement au centre^ canico- évasé, finement strié. Diam. 4*51. Chair si mince qu'elle laisse passer la lumière.
F. Blancs, nombreux, convexes, rentrant au fond du cône, libres, en tiers. 7 demi-f. arrondis; celui du milieu très-long.
P. Blanc, transparent, un peu visqueux, long de i5 1., épais de £ 1.; d'égale épaisseur, fistuleux , droit, portant souvent le chapeau oblique. Le bas repose sur un petit piédestal membraneux, convexe , large de 1 1. ; slrié dans la vieillesse, chargé d'une poudre blancljé ; la plante vieillissant , le dessous de cette membrane orbiculaire devient creux» L'odeur m'a paru un peu pénétrante. Cet
agaric -a crû sur les feuilles mortes du chêne, chaque individu isolé.
Eh septembre. Il est des plus rares chez nous. (Sauvabelùt. ) 956. A. cloche à pied charau. A. camipcs.
BulU*rd,pL 563, fig. III 9 lettr. K^S, T. A. b*îb. DeCcnd. F!, fr. t.* p. x 58. A. stylobate. Fries Syst. Mjrc. I9p. i53. A. totqaatu?
Ch. Blanc tirant sur le grisâtre, grossièrement strié, cannelé dtos toute sa longueur. Il est conico- campanule; le sommet large, aplati et même à la fin concave. Hauteur 6 1. Diana, allant à 9 1. Sabstaace assez solide.
F. Concolores, peu nombreux, épais, fermes, veineux à la base, convexes, décurrens'au fond du cône; larges d'une bonne ligne. De 1 à 3 demi-f.
P. Roux tirant sur le yiolélâtre, luisant ; long de a p., épais de plus d'une ligne; fistuleux, assez droit, renflé au sommet, courbe
au pied , qui est brunâtre. Dans la vieillesse, le pédicule se fend et se tord sur lui-même. Le pied montre un empâtement charnu, qui s'assied sur une feuille morte de liêtre, laquelle demeure couverte de filasses blanches élégamment ramifiées et appliquées. Crt agaric croit solitaire, ou lié à un autre par le pied, s'enveloppant 4ans les feuilles j en automne. (Sauvabelin.)
A. blanc nain. A. muscigerus
Va». A. — Miche ii y p. X47 , n° 35. Gkdètsch, Méthode f. />. rzo b. Sto* poli 2 ed,% p. 432. A. trichopus. Se hum, S œil- 2, £>. 307. Friti Sjrst. Myc, Itp. 145.
Ch. Blanc, à mamelon peu prononcent faiblement voassâtr?. II n'offre aucunes stries. Sa forme d'abord aptiérîque «devient cesvexe et demeure dan» cet état. Diam, n'excédant pas t-f I.
F. Blancs, pas très -nombreux, convexes, adbéremv $ 4eini-f ; les extérieurs tout-à-fait petits.
P. Blanc au sommet, vonasâtre dans te haw; long aie a pn pres- ■que filiforme, à demtaranauarent, un peu sinueux, même tortaeui dans le bas. Il s'enfile dans les mousses, au moyen 'd'une racine •droite et pointue. On le trouve -sous les sapins, chaque mdividu isolé. En septembre. {Près des Buchilles.)
Vab. B. — Cfc. Blanc, a centre rpnssâjre; mal, devenant un peu concave; ne portant aucun mamelon; restfélfcîté du bord prend de grosses strias peu marquées et seulement dans la vieillesse, Diana, a lignes.
Fm Blancs , peu nombreux» épais $ convexes, adhérens. De 1 à 3 d*mi-f. , souvent anastomosés.
P. Blanchâtre au sommet; plus bas roux et bvun au pied. I) est long de 8 1. , épais de £ 1. ; droit, d'égale épaisseur; lujsanj, à demitransparent; fîstuleux, cependant ferme. Le piçd pn peu renforcé montre quelques radicules. Ce petit agaric crojt en troupes peu nombreuses, sur la terre, au milieu des graminées, au bord des chemins, dans les bois. En automne. {Sauvabelin,)
fam. cvi. blanchets jsn coin. (M. cuneatœ rarîfpllœ.)
Petits chapeaux blancs. Feuillets remarquables par leur petit nombre et leur Récurrence; ne tournant au cauleur 4e chair que daus une seule espèce.
A. faux androsace. A. pseudo-androsaceus
BulUard*pl. 276 9j!g. A* Faux androsace; vnr. blanche» Frics Sysf. Myc. 19 p. i65. A. ericetorum; var. a, Cojor plerumque qlbus* Sowerhy% 1. 107. A. buccinalis? (exct. sjrn.)
Ch% Blanc, comme toute la plante; il est convexe. Un léger enfoncement central disparaît souvent Avec l'âge.; Jes /côtés sont cannelés à côjte de melon > mais d'une manière peu distincte. Il est mat et non pas transparent. Diam. % 1.
F. Tons entiers (à peu d'exceptions près); peu nombreux, trèsdécurrens et soulevant le chapeau très-haut ; comme ils sont larges vers le bord du chapeau et que ce bord ne les dépasse pas, il se forme d'un feuillet à l'autre de petites arcades d'un joli effet, lorsqu'on regarde la piaule de oôté.
P. Tout l'agaric est liant de 6 1. Le pédicule étant renflé en trompette, sa longueur se confond avec l'épaisseur du chapeau ; il est mince et fiftforme au milieu ; droit, creux ; renflé insensiblement au pied, qui s'implante dans la terre, sans tubercule remarquable. Ce petit champignon, pour moi très-rare, a été trouvé
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au bois de Céry; au mois d'août , sur la terre nue, au bord d'os sentier limoneux, près des sapins.
95g. A. filiforme blanc. A. iniegrellus.
Var. A. — Pers. Icon. et Descr. fung. p. 54» /. i3, jig» 5. Syn* f, p. 3j3. D*Alb. et Schtv. p. 197. Schum. ScelLiyp. 336. Fries Obs. Myc. x , p. 41. Syst. Myc* 1 , p. 161 ?
Ch. Il est comme toute la plante, d'un blanc d'azur; transparent; d'abord 4iémisphéril]ue , puis convexe; le centre profondément déprimé; lest>ords repliés; des stries correspondent k chaque feuillet. Diam. 2 bonnes lignes. U est très-mince.
F. Peu nombreux, très-étroits, quelquefois ramenx ; as peu décurrens. Les derai-f. y sont rares.
P. Filiforme, transparent, renflé au sommet, courbé, renforcé insensiblement dans le bas; long de 4 1* Cet agaric, très-délicat et fragile, croit lié par le pied à un antre individu, on même plusieurs en faisceau, sur les brins de bois mort demeurés en terre. On le trouve aussi quelquefois solitaire , sur la terre même. Dans les bois de sapins. Au mois d'août. (Bois de Céry*)
Var. B. — Le chapeau est très-peu déprimé au sommet'; il n'est transparent que dans l'état humide. Hauteur 1 £ h Diam. a 1. Les feuillets peu nombreux , épais, sont très-décurrens. On y compte 3 demi-f., dont les extérieurs sont très-petits. Le pédicule, droit ou un peu courbé, acquiert une longueur de 9 1. ; il est un peu visqueux dans l'état humide. Cette variété s'implante sans tubercule marqué, dans les petits rameaux secs, ou sur les feuilles pourries que recouvrent les mousses. Au commencement de novembre. (Bois sous Vennes.)
Var. C — Batsch Cont. 1, p. 89* tab, 17 ffig. 81. A. clavularis? Frits Syst.Myc, \,p. 159* A. corticola £. albidns.
Ch. Blanc; à la fin un peu cendré, presque luisant; d'abord copico- convexe; puis évasé, montrant une très- légère dépression au centre ; à la fin plane. Diam. allant à 4 1.
F. Blancs, rares, larges, décurrens. De 1 à 3 demi-f., qui s'anastomosent quelquefois avec le voisin.
P. Blanc, luisant * transparent; long d'à peine z p., presque fiit-
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forme; droit; un peu renflé au sommet et formant au pied une très-petite bulbe ronde. Les individus croissent voisins; vers la fin d'octobre. (Sauvabelùi.)
Obs. La blancheur constante du pédicule est ce qui distingue le mieux cette espèce des A. êpiphylle. \Jintegrellus de M. Pries parait offrir une différence bien notable par l'épaisseur du pédicule, qu'il dit aller à i Va h; ce qui ne s'allie pas trop avec une tête aussi petite et une plante, aussi frêle.
A. filiforme incarnat. A. filiformis
Confèr. Pries SysU Myc. /, p. 161. A. integrellus.
Ch. Blanc, convexe, à petit mamelon plus ou moins irrégulier; les côtés chargés de stries cannelées rayonnantes. Diam. environ 4 lignes.
F, Tirant sur le couleur de chair; peu nombreux, assez épais, décurrens. Un seul demi-f.
P. Blanc, transparent, long d'environ 2 p.; filiforme, un peu renflg dans Je bas. Ces agarics croissent réunis par lé pied et s'implantent dans les mousses et les aiguilles du sapin, par des radicules filamenteuses. En novembre. (Sois sons Venues.1)
Obs. Î*A. UgnatiUs d'Otto, p* 25, qui croît sur les troncs pourris et dont le pédicule doit être épais de 2 1., me parait ne pas appartenir à cette espèce. Ce synonirae conviendrait mieux à mon, A. cloche à lames rouges.
A. pied capillaire. ' A. acicularis
Michelin p.i^Gy té Sotfy* 10. Haller, n° 2349* Hofman. Norpencl. f. p. 225. A. acicularis. Pers. Icon. et Descr* tab. lX,fig. 7,8. Helotium melanopus ? Schum. Sœll. 2 , p. 268. À. capillaris. Fries Syst, Myc, 1 f p. 160, 161. A. capillaris b.
Cà* Blanc de neige, azuré, transparent. Du diam. d'à peine 1 L; • *
mince. Il est successivement convexe, conico- convexe; les bords
perpendiculaires; chargé de stries distantes; le centrée la fin se
déprime.
F. Blancs , assez épais et arrondis a la manière des mérules -%
très-décurreris, quelquefois rameux. . On compte ordinairement
7 entiers, dans l'intervalle desquels sont des demi-feuillets droits et
courts; ces demi-f. manquent quelquefois.
36a MXC. BLAN€H£TS BN COIN. FÀM. CVI.
P. Blanc ou jaunâtre dans le haut, très- légèrement roussâlre au bas ; d'autres fois en entier brunâtre. Il est long de 4 à 5 L, filiforme, mince comme un cheveu, transparent; le pied ne forme aucune bulbe. Ces petits agarics croissent implantés dans les feuilles pourries du hêtre ; on les trouve souvent en paquets. Dès le mois d'août jusqu'en automne, (Bois Gentil; Sawrabelin, )
Obs. Les feuillets très-déeurrens et le pédicule plus ou moins coloré distinguent cet agaric du pygmêe blanc (A. rugatus), avec lequel il a d'ailleurs beaucoup de rapports.
Â. blanc mignon. A. microleucw
Ch. Il commence par être d'an gris roux , le centre plus obscur; ensuite il devient blanc, i mamelon noirâtre. D'abord convexe, puis plane, bien orbiculaire; sans dépression an centre. Diam. allant à 4 1.
F. Blancs, très -peu nombreux, larges, minces sur la tranche, épais à la base, entiers, très-décurrens, signiièxement veineux. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanc, transparent; long de 1 p., épais de \ L; renflé an sommet, fistuleux. Ces petites plantes croissaient liées 4 a 5 par le pied, sur un brin de racine morte et détachée; vers la fin d'octobre. Dans un pré, sous un poirier. (Prilfy.)
Obs. Cet agario né peut être réuni & VA* virginal (A. virgineus), attendu son pédicule fistuleux. Il diffère aussi trop de VA» integrettus de M. Persoon, pour en être une variété.
FAM. CVII. D£6 ÉPIPHYLLES. {M. CpiphjUœ.)
Chapeau blanc. Feuillets peu nombreux, adhérens. Pédicule plus ou moins coloré, excepté dans la dernière espèce*
g63« A. androsaôe. A.androscuxus.
Vàb. A.— Bulliard9 pi, $G$,Jlg. 2. A. epiphylle, Bolton, /.3i. Tom. /, p. $3 de la traduction allemande. A. androsaceus» Hofinaa. nomencl. / />. 21 2 , »° 298. DeCand. FLfr. 2 , p. 164, A. des feuilles mortes. Sowerby% /. $4? Frits SysuMy*. I »/*. i37*
Ce. D'abord blanc mat, farineux, campanule; le centre prend ensuite «ne teinte rougeâtre, qui devient un point brun rouge,
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nuancé amour de couleur de chair; il devient plane, même concave; ridé, strié. Diam. «a à 3 1. Chair mince comme du papier.
F. Blancs; variant singulièrement en nombre; l'individu étant cliétif n'en offrira que 8; à l'ordinaire on en voit davantage; mais les feu i Lifts entiers sont toujours peu nombreux; ils sont épais, ondulés, droits ; dans la jeunesse ils ad Itèrent de toute leur largeur, qui est la plus grande près du pédicule, Au déclin de la plante, ils s'écartent un peu du pédicule, qui paraît s'enfiler dans un trou; mais sans que les feuillets forment autour un bourrelet distinct. De i à 3 demi-f. tortillés, anastomosés, approchant de ceux du mérule.
P. D'abord blanchâtre., surtout au sommet; il ne tarde pas à se colorer d'un brun violetâtre luisant, d'abord dans le bas et ensuite sur toute sa longueur. Il est long de i p. à i5 J.; presque filiforme, droit ou courbé; dans la vieillesse, on le voit cannelé et tordu. L'odeur e^t peu sensible. Ces agarics s'implantent en foule, sans tubercule remarquable, sur les feuilles de chêne ou de hêtre, surtout au bord et à côté des nervures. Ils sont communs; dès le mois d'août jusqu'en automne, [Sawabèlin; bois de CéryJ)
Vais. B. — Fries Sfst.Jfyc. L c.
J'ai tnmvé anr des cupules de gland, des agarics, que je tiens pour me variété de cette (espèce.
€h. fiongeàtre, pins èbnoé ta centre, farineux, ridé., oonvexoplame. Dean, a à a^ J. Substance sèche, coriace.
F, Blanchâtres, à teinte rosée, farineux; n'étant point crénelés , peu nombreux, tortillés, adhérens au pédicule par la pointe.
P- Emierement noir, comprimé, cannelé, filiforme, semblable à an cru*; long «te i «J- p. On -voyait sur l'une «de ces capotes, une foule de œs crins noirs, pointus ara sommet et qui ne paraissaient pas avoir porté de chapeau. Sur un antre cupule, tel de .ces crins , fort menu , s'était divisé en plusieurs rameaux bifurques à angle droit. Production monstrueuse, née d'un effort impuissant de la plante, qui n'a pu se développer en chapeaux. Fin d'octoïbre. (Sauuabelm.)
Obs. Il n'est donc pas nécessaire d'admettre avec M. Fries que la rhizomorpha setiformis Pers., soit la racine de cet agaric; d'autant pbis
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que M. Persoon distingue bien cet autre cryptogame, des crins dont il s'agit ici , et qu'il a vus sur les feuilles du chêne* ( Voyez Pers. Myc. Europ. p, 5o.)
A. épiphylle. A* epiphyllus
Vae. A . — Sowcrhft t. 93. A. squamuîa ( excl. syiu Batsch }. Pers. Syn. f.p. 468. A* epiphyllus a {excl. cœter.syn.^ Pries Syst. Myc. i, p. 139. A. epiphyllus a.
Ch. Blaoc; il devient plane et ne montre que des stries vagues et distantes. Diam. 61.
F. Blancs, très-peu* nombreux, convexes, très- arrondis, ren- .trans et adhérens. De 1 à 3 demi-f.
P. Blanchâtre, se nuançant dans le bas au noirâtre, long de 1 p., épais comme un fil d'archal, de 7 1. L'odeur est bonne. Il slmplante sur les feuilles mortes. On trouve en été, au commencement d'août, cette variété, la plus grande de toutes. Elle est rare et demande d'être mieux observée. {Bois sous Pennes.)
Vab. B. — Batsch Cont. 1 , p. 93 , fig. 83. A. saccharinus. Michéli Nova PL gen. p. iiS y Tab. $otJ!g. 1 1. Scopoli Ed. 2, p. 457. A. nmbelliferus. Pers. Syn. f. p. 468. Epiphyllus var. j3. A. saccharinus. Pries Syst. Myc. 1 , p. 160, A. capillaris a.
Ch. Il n'offre d'abord qu'une petite tête blanche, comme celle de la plus petite épingle, surmontant un assez long pédicule. On le voit ensuite convexe, très-blanc; le centre déprimé, dans lequel se loge un mamelon assez large ; les côtés sont striés à côtes de melon , ou simplement ridés. Diam. de a à 3 1. Il est mince comme un papier.
F. Blancs, concaves, adhérens, larges vers le pédicule, étroits dans le milieu , tortillés, veineux à la base; on n'en compte au plus que 8 ou 9, tant entiers que demi-feuillets; le demi- feuillet se ramifie souvent avec son voisin. Ces feuillets tiennent de ceux du mérule. . .
P. Blanc sous le chapeau, brun roux dans le bas ; long de i3 I., filiforme, droit; il s'épaissit vers le pied, qui s'implante sur la côte ou près la côte des feuilles mortes du chêne ou du hêtre. Cette variété est assez tardive ; on la trouve encore en décembre. ( Bois Gentil; Sauvabelin; aux Croisettes.)
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A. gygmée blanc. A. rugafus
Pers. Syn. f. p. 469. A. epiphyllus y. A. rugatus. Batsch Cont. 1 , p. $i>fy* 82. A. mucor? Fries Syst. Myc, 1 ,p. i55. A. mucor.
Ch. Dans l'enfance petite tête blanc d'azur, presque transparente, convexe, le centre relevé, les bords perpendiculaires; n'ayant alors que f 1. de diamètre; adulte; le chapeau demeure convexe, un peu bosselé ; le centre quelquefois légèrement déprimé; des stries se font apercevoir au travers de la chair. Le diam. n'excède pas a lignes.
F. Très-blancs, concaves, épais. On compte 8 à la entiers et environ autant de demi-f. ; leur nombre et leur ordre n'étant pas réguliers.
P. Toujours très -blanc, transparent; il s'allonge de 3 à 4 1. jusqu'à 1 p.; il est assez épais, droit ou flexueux ; renforcé au pied, qui est muni de pet ifs poils et s'implante dans les feuilles pourries du ebéne ou du hêtre. Cette plante m'a offert une monstruosité singulière. Le pédicule s'est chargé d'une substance farineuse jaune foncé. Deux pédicules concrescens s'étaient bifurques près du sommet. Une tête difforme montrait des bosselures agglomérées et chargées d'un duvet blanc, épais et farineux (comme une tête de chou-fleur en miniature). Ces agarics, remarquables par leur fragilité, leur blancheur et leur transparence, se trouvent en automne jusqu'à la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
Obs. Le pédicule constamment blanc me parait suffire pour distinguer ceci des autres épiphylles.
FAM. CVIII. MOYEU DE ROUE. (M. rohlld.)
Chapeau jaunâtre ou blanc, cannelé. Feuillets s9 arrêtant sur un cercle en forme de moyeu de roue, dans lequel le pédicule s'enfile.
A. en roue. A. rotula
Vah. A. — Bullîard, pi. 56$, fig* 3. A. androsace. DeCand. FI. fi. par. flpileo flovidoy p. i58. Schrader Spicil FLgerm. p, 129. A. nigripss var. 0. Fries Syst. Myc. /, p. i36. A» rotula (var. flavopalUscente)*
Ch. Gris jaunâtre, mat, convexe, cannelé à côte de melon; le
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centre profondément ombiliqué. Substance sèche. Dîam. 7 i 81.
F. Concolorea» peu nombreux» tous entiers, larges, aboutissant de toute leur largeur à un cercle distant du pédicule, semblable à un moyeu de roue.
P. Noir, lisse, grêle, long de % p. et plus; «'enfilant au centre de ce moyeu. Il est légèrement renflé dans le baut. Le pied est souvent rameux, produisant plusieurs tiges oonnées dans le bas. Toute la plante est sècbe et ferme. Elle croit chaque année, en été, dans mon jardin, au pied de certains arbustes ; je l'ai trouvée sur un lavatère et sur un lycîet de Barbarie. (Lyciurn BarbarumJ)
Vas. B. — Sowerhy% tab. 95. Miche li nova geru p.i$S$ /. 74, fig* 5; et 79* fie* 7 ^ Scopoli Ed. 2 , p. 456. Pers. Sjrn./lp. 4^7- Fries SysU Myc, /. c. ( variât colore albo. )
Ch. Blanc, sec, lustré; on voit au centre. un mamelon souvent très-prononcé et entouré d'une dépression circulaire; il s'efface ensuite plus on moins de* bonne heure et le centre devient concave. Dans la vieillesse les bords se relèvent, se déforment et les cannelures ne paraissent plus que comme des rides. Diam. allant a 6 1.
F. Blancs, peu nombreux (de i5 à 17), concaves ou droits; de même fabrique qu'à la var. A; seulement j'ai observé que dans la jeunesse les feuillets paraissent quelquefois adbérens et que le moyeu qui les reçoit ne se détache que plus tard du pédicule.
P. D'abord blanc dans la partie supérieure; à la fin entièrement noir violet, luisant; il est droit, long de ? p., presque filiforme, tubulé. Cette plante croit en foule, dans les mousses des forêts; mais on observe qu'elle est toujours implantée dans quelques menus brins de bois mort. En été et au commencement de l'automne. {Partout dans les bois et sous les sapins \)
Va». C, — D'Alh. et Schw.p. ao3. var. /3j2 mesophsa.
Celle-ci, qui est aussi blanche, du même diamètre -de 6 ]., se distingue' par un point noir au centre. Ce centre est très-profond et les côtes de melon bien marquées. On la trouve dans les mêmes saisons, sous les haies, dans les lieux montueux et boisés de sapins. (Près des Buchilles.)
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Vah. D. — BuUUxrdypL 64. A. androsace.
Son diam. n'excède pas a 1. 11 est blanc et roussit dans la vieillesse; les côtes de melon sont moins fortement prononcées et le centre moins profond ; on remarque au fond de celle dépression un petit mamelon bien rond ; dans la vieillesse ce mamelon s'efface et le centre devient noirâtre. Le reste est comme dans les autrès variétés. Le moyeu recevant les feuillets est bien marqué ; le pédicule filiforme, long de i-Jà a£ p.; blanchâtre au sommet, d'un noir luisant dans le bas, où il se renfle insensiblement. Cette variété se trouve dans les lieux ombragés, sous les sapins et lés chênes; en été et en automne. Elle s'implante dans les brins de bois tombés, dans les écorces. Elle est commune. (Sauvabelin; près îles Buchilles; à Prilly.)
B. My cènes brunes [Trib. Galera; Fries).
(Voy. A à la fam. 95.) Feuillets jaunes ou, bruns , devenant cannelle plus ou moins foncé.
fam. cix. FORAMiNULis. {M. tenerœ.)
Chapeau brun ou jaune, souvent conique. Feuillets orangés, brun rouge , rarement jaune d'ocre, devenant cannelle» Pédicule allongé.
A. foraminulé brun. A. tencr
Var. à. — Bultiard, pi. SZSyfg. /, A. foraminuîosus. D*Àlb. et Schw. p. 194. M. tenera y y yaporaria. Bolfon, t. 66, fi g. 2. A. cuspidatuj. ( escL syn. A. gracilis <T Pers. )
Ch. Étant numide brun ronge ; d'une teinte plus claire sur les bords et au centre. Alors très-luisant et finement strié sur les bords. En séchant, il devient gris jaunâtre d'ocre, farineux et les stries disparaissent ; le sommet prend une teinte aurore foncé. Il est d'abord plus ou moins conique; a la fin plane, conservant un large mamelon conique. Haut. 7 I. Diam. près de 1 p. Très-peu de cbair.
F. Brun rouge clair, tirant sur le jaunâtre, d'un cbangeant brillant; assez nombreux , minces, larges de près de a 1., convexes, rentrant profondément; 7 demi-f., celui du milieu très-long; les extérieurs fort petits.
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P. Brun roux; d'une teinte pins foncée dans le bas; couvert d'une fleur violétâtre; il s'allonge jusqu'à 4 p.; son épaisseur est d'au plus une ligne ; il est droit ; le pied se renfle en un petit bouton noirâtre, muni de quelques fibrilles blanches. Cet agaric fragile et délicat croît en été, et en antonine, dans les forêts de chênes et de hêtres, le long des chemins, dans les feuillet mortes. ( Sauvabelin.)
Vab. B. — Son diam. ne va qu'à g 1. Sa teinte brun rouge dans l'état humide est plus prononcée au centre; la surface est un peu soyeuse; la forme étant devenue plane, l'extrémité du bord demeure repliée en dessous. La chair blanchâtre est épaisse de ~ 1. Les feuillets ne sont pas très-nombreux et se remplissent d'une poudre brune. 3 demi-f. Le pédicule n'est long que de i £ p. ; un peu renflé au sommet; il est couleur du chapeau, luisant, chiné par anneaux de brun rougeâlre; il est 'assez ferme; le pied renflé est revêtu d'un coton blanchâtre. L'odeur un peu amère. Ces plantes croissent en troupe, quelquefois liées en petit nombre par le pied; sur la terre humide; dans les mêmes forêts que la première variété. On les trouve en septembre. Leur teinte' est assez uniforme et concolore. •
Vab. C Bulliardy pL 4o3, fig. B et C. Sckœff. /. 70. Sotverly, /. 33.
Pers. Syn. f, p* 386. D Alb. et Schçe.p. 194 var. a. DeCand. FL fr.p. 162. A. tuhulé. FrUs Obs. Mjrc. l9 p» 46. Syst. Myc. /, p. 7.6 5 var. et.
Ch. Le sommet se montre jaune d'ocre et quelquefois d'un assez bel aurore; cette partie tourne au brun noirâtre, si elle est humide; les bords sont d'un changeant grisâtre ; la surface très-unie, mais matte. Dans l'enfance, il est en cône pointu, très-allongé; quelquefois étranglé au milieu ; ensuite il devient convexe, le sommet demeurant souvent un peu conique; les bords n'offrent aucunes stries, la plante étant sèche. Haut, de 3 à 5 1. Diam; 6 à 7 1. Chair blanchâtre, tout-à-fait mince et fragile.
F. D'abord orangé foncé, puis cannelle clair, luisant; ils sont nombreux, larges de i£ 1.; convexes, rentrans et adbérens; ils arrivent de toute leur largeur sur le bord du chapeau ; dans la vieillesse ils excèdent même ce bord et y produisent l'effet d'une fine crénelure. Ils se couvrent d'une poussière brune* 3 demi-f.
mYc. fôAaminuîiÉs. fam. cxx, 369
P. Couleur du chapeau , luisant ; vieillissant , il tourne au brun violet. Il se charge au sommet de longues stries farineuses. Sa longueur est de3| p. Son. épaisseur de 1 L est assez uniforme; il est légèrement ondulé* Vers le pied» il se courbe et se termine par une très-petite bulbe noirâtre. L'odeur est bonne. Cet agaric croit en société» sans être lié à d'autres par le pied ; dans les gazons le long des chemins , dans les prairies etc. Il est commun dès le mois de juin.
Var. t). *~ Ch. Étant humide brun noirâtre au centre, qui est toujours muni d'un mamelon conique bien marqué;, cette teinte noire, s'étend par chinures sur les côtés ; en séchant il passe au jaune d'ocre dore, soyeux; de convexe, il devient plane; à la fin tes bords se relèvent inégalement. Diam. 6 1.
F. Jaune d'ocre, puis cannelle; se tachant d'une poudre noire; ils sont écartés dans la vieillesse; convexes et décurrens par la pointe, larges de 1 1. Crénelés et blancs sur la tranche; caractère qui s'efface plus ou moins dans la vieillesse. 3 demi-f.
P. Roux jaunâtre; devenant roux rougeâtre (sans teinte violette) luisant; long de 1^ p., épais de moins de 1 1.; un peu sinueux, renflé insensiblement dans le bas; tubulé. L'odeur un peu amère. Ces agarics qui sont jolis, croissent en troupe dans les herbages. Eh octobre. {Bois Gentil.)
Var. £• — Boit on ^ /. 5i , fig. 1. A. atrorûfus. Pers. Syn. I. c. par. j8 ?
Le chapeau fauve» uni, un peu luisant; le centre plus foncé; conique, sans stries; haut, 3 h FeuiMeU orangés, luisans; peu nombreux, larges, minces, convexes, rentrant au fond du cône. Pédicule brun* lisse,, filiforme; long de a p. » renflé aux deux extrémités. Ces agarics se trouvent en automne, dans les prairies voisines des sapins, ou sous les sapins, dans les mousses. (Prés ies Buchilles ; Manloup.)
Ofis. Il faut se garder de confondre ces petites variétés avec telle espèce de la fam. 36 » des furfuracés.
)6$. A. foraminulé gris. A. tener g ris eus.
Vab. A. — Schum. S œil, *9p. 182. A. pilosus? (excf, *jrji.) Frits Obs,' Tome II. a 4
370 MYC. FORAMIHULES. FÀM. CIX.
Myx. a, p. 168. A. filigineus et. Syst* Myc. /, p. 266. À. tener var. y. A. pilostu?
CJi. Gris à œil ocracé, le centre noirâtre ; les bords se teignent d'orangé; il est farineux, mat. II demeure de la même couleur étant humide; propriété assez rare dans les agarics. U est d'abord conique; puis plane, le centre demeurant conique. Diam 1 p. Chair concolore, très-mince, fragile.
F. D'abord grisâtres, puis ocre foncé tirant sur l'orangé ; luisant; assez nombreux, larges de 1 £ 1. finement crénelés, convexes, adhérons au fond du cône. De 3 à 7 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Blanc jaunâtre luisant, lorsqu'il est sec; brun vîolétâtre, s'il est humide; long de 3 p. , épais de 1 1., ondulé, s'élargissant insensiblement dans le bas, où il se courbe et se termine en un renflement globuleux, jaunâtre et farineux. L'odeur est un peu pénétrante. Cet agaric habite en troupe les mousses, sous les hêtres. En septembre. (Sauvabelin.)
Var. B. — Le Diam. n'est que de 7 1. Les feuillets sont aussi gris dans l'enfance. (Même saison et même forêt.)
A. mélinoïde. A. metirioiàs
Var. A. — Pers. Syn, /. p. 387. Bulliard^pl. 56o, fig. /. (e&el. lit t. C, VyE.)Batsch El.f.p.j59 Tob.39JS£. 7, 8. A.lachrymalis?2fc Cand. Fl.Jh.%, p. 162. A. couleur de coing. Fries Obs. Myc.ll, p* 16$; et Syst. Myx. i, p. 166.
Ch. D'un beau jaune d'ocre, plus foncé au centre; mat ; surface unie. En vieillissant les bords montrent un cercle brou , qui se charge de très~fines stries* Il est d'abord convexe, pub plane, même un peu concave , orbiculaire, régulier; les bords très-minces finissent par se renverser. Diam. de 9 à ix 1.
F. Cannelle orangé très-clair, assez nombreux, convexes on droits, adhérens, larges de i£ 1. 3 demi-f. . P. Blanc au sommet, brunâtre dans le bas. Il est long de 1 £ p., renflé au dessus; d'ailleurs grêle, tabulé; le pied se recourbe et se charge d'un farineux blanc. Ce champignon assez élégant et rare croît dans tes gazons, an voisinage des bots de hêtres. En septembre. {À Priliy.)
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Yak. B. — Clu D'abord blanc jaunâtre, puis jaune d'ocre; rcsque luisant; a la décrépitude, les bords sont brun rouge et triés. Il est convexe, avec une petite dépression an centre; puis lane; quelquefois le centre est relevé. Diara. approchant de 6 1.
F. D'un bel orange clair; puis cannelle; assez peu nombreux; onvexes ; passablement épais et larges. Un seul demi-f.
P. D'abord blanc, luisant, puis chiné de roussâtre et brun au ùed; long de i p.,. épais de \ 1., fistuleux; droit, d'égale venue, "elte variété a crû dans les bruyères, à découvert. En novembre. Bois Gentil.)
yjo. A. érioc^phale. A. eriocephalus.
Bulliardy pL Sj69fg.L A. gnaphaliocéphale ?(ou variété). DeCand. Fl.fr.p. 174. A. à tête velue. A. eriocephalus?
Ch. Dans l'enfance blanc jaunâtre. Ses couleurs sont dans la raite sujettes à de grandes variations suivant son degré d'humidité. S'il est mouillé, il est en entier d'un orange foncé. Dans son état ordinaire de fraîcheur, il est purpurin foncé au centre ; plus loin il se couvre d'un farineux blanc, épais , presque drapé. Les bords sont couleur d'orange a la largeur d'une ligne, plus ou moins; c'est la seule partie qui soit lisse et finement striée. Étant sec, il devient blanc et farineux. Sa forme est d'abord convexe avec une petite dépression au centre; puis plane, le centre demeurant enfoncé; les bords droits. Diam. allant à 1 p. Chair blanchâtre; brune le long des feuillets ,* épaisse de \ 1., conique; elle est si nince sur les bords, qu'ils sont transparens vus contre la lumère.
F. D'abord d'un bel orange clair, puis d'une teinte plus fondée; assez nombreux, convexes, décurrens a la pointe, minces, mtiers, larges de 1 f 1. De 3 à 7 demi-f.
P. Il commence par être blanc, luisant, puis roussâtre, farineux sous le chapeau; plus bas chiné par anneaux; effet produit Mtr des stries blanchâtres et luisantes; il brunit au pied. Il est long M près de 1 1 p. , épais de 1 £ 1. ; droit ou un peu sinueux ; comprimé et renflé au sommet dans la vieillesse. Il est fistuleux ; l'intérieur concolore. Le pied se charge d'un coton blanc. L'odeur est
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bonne et pénétrante. Cet agaric très- rare croit dans les gazons; quelquefois implanté dans un brin de vieux bois; les individus isolés. A la fin de l'automne et jusqu'au milieu de décembre. {Dans le pré à l'angle sud-ouest du Bois Gentil; en Chamblande.}
Qbs. La différence la plus essentielle entre mon agaric et .celai de Bulliard, c'est que chez moi, les bords ne sont point ciliés, mais ao contraire très-lisses à leur extrémité* N'étant pas sûr de l'identité, je n'ai pas cru devoir conserver ici le nom français de M. DeCandolle.
97 1 . A. feuillets tout de feu. A. physaloïdts.
Bulliard^ ph *>S6,fig. I? Corrfer. DeCand. F2.fl a, p. i63. A coçrueret.
Ch. Blanc-jaunâtre, peu luisant, plutôt farineux que soyeux; les bords tournent à l'orangé ; leur extrémité vaguement striée, il est d'abord convexe, puis campanule, le centre proéminent. Dian. 9 1. Chair con colore, épaisse de j h
F. Couleur de feu, safran clair; d'une teinte très-belle; ils sont nombreux, entiers, minces, ondulés, assez droits et décurrens, larges dé î ■£ 1. Dans la vieillesse, ils sebistrent, deviennent nébuleux et noirâtres sur la tranche. 3 demi-f. quelquefois plus.
P. Blanchâtre, lnisant; long de x£p., épais d'une bonne ligne; ferme, renflé au sommet, droit ou un peu courbé; le pied muni d'un coton blanc. Odeur à peu près nulle. Ce joli agaric est trèsrare. Il croît solitaire ou en petit nombre sur les gazons , le long des chemins, dans les lieux montueux. En novembre. (Chemin tendant à Penau et aux Buchilles , au-dessus des Montenailles,)
A. conocéphale. A* conocepholus
Bulliard^ pi. 563,/^. /. Pers, Syn. /, p. 427. D'jilb» et Schw. p. 206 ? Pries Syst. Myc. i%p. 3o4 et 504 ? DeCand. Fl^fi-.^p. i&
Ch. Olive brun ; le centre olive très-clair ; très-lisse, comme gras. Il est de bonne heure conique évasé ; les bords très-minces se détruisent aisément; ils sont très-finement striés dans la vieillesse. Chair mince de 1 1.
F, Changeant du pourpre noir au brun orangé ; ils sont trèsnombreux, larges de près de 3 1., droits, rentrant profondément 7 demi-f.
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-P. Blanc, luisant, fistuleux, long de a p., épais de 2-5)., très- :ourbé près du chapeau; d'égale épaisseur. L'odeur est indifférente.' Zes agarics croissaient implantés séparément dans les vieux troncs lu hêtre. En automne. (Sauvabelin.)
Obs. Cette espèce, qui demande d'être mieux observée, pourrait aussi être prise pour une variété grande de VA. calophyllus de M. Persoon (Syn/l ^.464), si l'auteur ne lui donnait pas des feuillets décurrens et un pédicule coloré.
FAM. CX. A LAMES D'OCRE. (AT. Ochrofolict .)
Feuillets jaunes à différentes teintes, ne devenant pas décidément cannelle. Plantes croissant dans les forets , sur le bois pourri, ies vieux troncs, ou bien dans les champs et les prairies.
yj 3. A. ocre à tuyau blanc. A. ravidus.
Fries* Obs. Myc. z, p. i3z? Syst. Myc. /, p. 265? •
Ch. Jaune d'ocre, blanchâtre aux bords, plus foncé au centre, mat , farineux, convexe; dans la vieillesse chargé de stries interrompues et ridées. Diam. allant à 1 p.
JF. Jaune d'ocre clair; assez nombreux, larges de i£ I. , droits >u légèrement convexes ; rentrant profondément. 3 demi-f.
P. Blanc, luisant, chiné, strié ou plutôt finement cannelé dans oute sa longueur, ce qui est plus remarquable dans le haut. Il est oug de i{p,, épais de a£ 1.; renflé au sommet; décidément fistueux. Cette plante est faible et fragile. L'odeur mauvaise. Elle haute les forêts de hêtres "et de chênes. En automne. (Sauvabelin.)
Obs. Le pédicule aidera surtout à distinguer ceci de VA. ocreux sans couronne; A. sobrius et autres de la fam» 36.
)74 . A. rouillé des bois morts. A. pilosellus*
Vab. A. — Pers. Syn. f. p. 387. D'Alb. et Schw. p. 195. Frits Obs. Myc. 1 , p. 46 , et 2 , p. i33. Fries Syst. Myc. /, p. z66* A. tener j3 pilosellus.
Ch. Ferrugineux, couleur de rouille, à longues chinures grisarcs, produites par des villositcs appliquées^ mat, non strié; coni-
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co-campanulé ; haut de 3 1., et d'un diam. égal. Presque point de chair.
F. Concolores; larges, minces et entiers snr la tranche, convexes, adhérens; ils semblent se couvrir d'une poussière noirâtre. 3 demi-f.
P. Blanchâtre luisant, montrant des peJuchures blanches; long de 1 p., épais de J-l., aminci au sommet, courbé, renflé insensiblement dans le bas, fistuleux; il s'implante dans les branches de bois pourri tombées à terre, et y adhère par de nombreuses fibrilles. Toute la plante est délicate et fragile. Elle croit solitaire en été dans les forêts de chênes ou de hêtres. Elle est très-rare. (Sauva belin. )
Obs. M. Fries assure que le pilosellus se trouve aussi sur le fumier de .cheval. Voyez sur cette observation VA. digltaliforme (/*/* suivant).
Vax. B. — Fries Obs, Myc» a, p • 168. A. filigineus j8 trunckedas ?<$);/. Myc. /, p. 266. A. tener <T. A. hiigineus ?
Cette variété est convexo-plane, a large mamelon ; du diam. de 6 1. Les feuillets rougeâtres à changeant grisâtre, épais ; le pédicule concolore. Cette plante très-fragile se trouve en automne, dans les mêmes forêts. ( Bois sous Pennes.)
A. digltaliforme. A.digiialiformiu
Butliard, pi. 5aJ> , fig. /.
Clu D'abord ocre rongeâtre mat, un peu farineux , le sommet plus clair; à la fin ocre jaunâtre clair, toujours mat. 11 est dans son premier âge convexe, les bords perpendiculaires; le sommet renfle en un petit mamelon arrondi ; les côtés striés; il s'évase sans devenir f>lane. Décrépit il devient plus brun, le sommet noirâtre. Diam. 3 à 4 1. Les chapeaux voisins se chargent d'une pondre noire.
F. D'abord roussâtres, d'une teinte plus foncée à la base; prenant un œil noirâtre, de la poussière dont ils se chargent ; la tranche blanche ; ce qui produit un changeant gris. Leur couleur devient ensuite plus uniforme, semblable à celle du chapeau. A la fin, ils se montrent jaune de rouille. Ils sont nombreux, entiers, rentrant au fond du cône, adhérens r larges de 1 1. 3 demi-f. arrondis; celui du milieu très-long.
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P. Blanc luisant, farineux au sommet; roussissant vers le pied; long de i p., épais de £ 1. , renflé au dessus, tubulé. L'ode or peu agréable. Cet agaric croit en nombre, sur la terre, chaque individu isolé. Je l'ai trouvé dans mon jardin. A la mi-juin.
Obs. Cette espèce a été confondue par les auteurs avec les A. disséminâtes et pallescens (SchssfF.). Elle tient, dans son premier âge, une place tout-à-fait équivoque entre les Coprinaîres et les variétés petites de VA. foramimdé. An premier aspect, on la distinguerait diffici'ement de ee$ derniers , si l'on n'avait égard à la blancheur de son pédicule. On trouvera aussi les pins grands rapports entre cette espèce et VA. rouillé des bois maris {A* pilùsellus Pers.)» Ce pourrait bien être notre plante que M.Fries aura en en vue, quand il a dit de YA.pilosellus, qu'il croit aussi dans le fumier de cheval.
A. ocre des champs. A. pumilus
Pers. Syn.f. p»Z\j. Pries Syst. Mye. /, p. 263. Bulliard, pi. 56o, fig. /, lettr. C, D, E. A. melinoïde.
Ch. Ocre clair farineux, blanchâtre et luisant au sommet ; étant humide, sa couleur est plus foncée. Il est d'abord convexe, puis conico-plane et à la fin plane ; il porte dans tous les âges une large bosse centrale, qui demeure proéminente quand le chapeau s'évase; les côtés sont striés dans le premier état et la plante étant humide; les bords se détruisent aisément. Diam. n'excédant pas 6 1. Substance fragile.
F. D'un beau jaune d'ocre , tirant sur l'orangé, peu nombreux, larges, ininces, entiers, droits ou légèrement arqués; adhérais de toute leur largeur et décurrens par la pointe. 3 demi-f. sinueux.
P. Blanc, luisant par anneaux ; long de if- p., épais de f 1. ; droit ou sinueux, faible; un peu renflé vers le pied, qui est revêtu d'un fin coton blanc. Ces agarics croissent en nombre, mais isolés, dans les mousses, le long des haies, ou même à découvert dans les champs; en octobre et novembre. {Contigny sous Lausanne; Prilfy ; côte de Montbenon.)
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Ch. Brun rouge, comme drape; le centre rouge aurore foncé,
«ni, lisse. Il est convexe. Diam. 8 I. Chair épaisse de 1 1.; rousse.
F. Roux jaunâtre; très-nombreux, minces, entiers, large* de
I 2 ]., convexes , adhérens. 7 demi-f.
P. Blanc an sommet ; plus bas gris de corne, mat ; long de i\ p., épais de a 1. ; strié et aminci sous le chapeau; renflé insensiblement dans le bas ; fistuleux. Cette espèce croit en petit nombre, dans les prairies ; en octobre. Son odeur est bonne. (Près de Moral.)
A. melonné-veineux. A. campanth
Schœff. /. a3o. A. fragilis. Batsch EL fung. p. j$. A. campanelU. Pers, Sjrn.f.p, ^69. Nées Sjrsf.f. 191. DeCand* FLfr. sujtfl p. 47. A. petite cloche. Fries Obs. Myc.I, p*$8. Syst*Mjt.U p. 166.
Ch. De jaunâtre, il devient jaune, chargé de stries rayonnantes rouges; le centre rouge. Il est mat, ou presque luisant; sa forme de hémisphérique, devient évasée; le centre déprimé. Diam. 6 1.
II est tellement mince , qu'on voit le jour au travers, sur les bords. Les stries sont légèrement enfoncées.
F, De couleur plus claire ; changeant du jaune à l'aurore ; pu très-nombreux; larges, entiers, minces, décurrens ; singulièrement veineux à la base ; souvent anastomosés. Un seul demi-t, qui de- '
vient rem eux près du bord du chapeau.
P. Long de 9 à 10 1. ; épais de •£- 1. De jaunâtre il devient broo purpurin mat ; conservant sa première couleur près des feuillets, où il se renfle en trompette ; plus bas d'égale épaisseur ; fistuleux. Ces plantes croissent en touffes, souvent serrées; les chapeaux se dépassant les uns les autres ; sur les troncs de sapin à demi consames ; on les trouve volontiers sur le flanc de ces troncs pourris. L'odeur est bonne. Cette espèce parait déjà en mai. (Bois sw Vcqnes.}
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fam. cxi. des moussiers. (M. muscophilœ.)
Feuillets jaunes, Jaunâtres, roux ou bien rougedtres, devenant cannelle. Chapeau pour V ordinaire conique. Plantes croissant dans les mousses»
A. moussier. A. muscorum
Rqfinan. NomencLfung. T. /, p. 181 , Tah. 5 , fig. 3. Pers. Syn.f. p. 470. Pries Syst. Myc. I,p. 167.
Ch, Jaune d'ocre; le centre et les bords brun jaune; les bords sont huilés. La plante étant humide, sa couleur est entièrement bran jaune (couleur de cire brute). «Sa forme est d'abord hémisphérique ;. puis les bords se relèvent ; le centre demeurant proéminent dans une assez grande largeur. A la fin le chapeau est plane, le centre déprimé. Il est strié dans toute sa surface.; peu luisant s'il est humide. Diana, atteignant 17 1. Chair concolore, épaisse de moins de 1 1.
F. Concolores, assez peu nombreux, minces, mollasses, veineux à la base, larges de près de 3 1.; convexes, adhérens. Sept demi-f.
P. Concolore, chiné de blanchâtre, luisant; sa longueur atteint 3£ p., son épaisseur est de 1 à 2^ 1. Il est droit ou un peu ondulé, renflé au milieu, mou, creux, comprimé dans la vieillesse. Il se détruit aisément par l'humidité des mousses qu'il pénètre. Odeur un peuamère, On trouve cette espèce dans les bois de pins et de hêtres. En novembre. (Bois de pins sous la Croix blanche; Sauvabelin.)
Obs. Cet agaric n'ayant été rapporté par les auteurs que d'après Hofmant et non sur l'autopsie, ils me paraissent avoir erré en le plaçant
dans YOmphalie.
A. rouillé des mousses. A. rubiginosus
Pers* Syn. f. p. 385. Frics Syst. Myc, 1, p. 267. A. hypnorum var. g.
Ch. Brun rouge, jaunâtre sur les bords; très -brun au centre, luisant, humide; campanule, puis évasé; strié légèrement à l'extrémité du bord. Diam. 5 à 6 1. Il est assez charnu.
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F. Jaune d'ocre, peu nombreux, passablement larges, convexes» ondulés sur la tranche, adbérens. De 3 à 5 demi-f.
P. Au sommer jaunâtre et couvert de points farineux; plus bas roux violétâtre, blanchâtre au pied. Il est long de a p., épais de 1 I. ; plus ou moins sinueux , souvent comprimé et marqué d'un long sillon. On le voit même tortillée contours très-raccourcis; le pied renflé, s'implante dans les mousses. En septembre. [Bois de Céry.)
98 1 . A. des fajpnes lames d'ocre* A. elongatus.
Vaii. A. — Pers. Icon. et Descr. p. 3 , tàb. 1 ,f. 4. Syn. f. p. 384* Pries Obs. Myc. 1 , p. 44* A. elongatus. {excl. syn. Syst» Myc. 1 , p. 292* A. udns var. y.) Pries, Syst. Myc. 1 , p. 267. A, hjpnorum var. et ( ejccL syn. ). Lamellœ...* margine sub lente flocculosœ.
Ch. Étant humide, il est jaunâtre d'ocre sur les bords, ronssâtre au sommet, chiné de brunâtre dans le milieu de sa longueur. Lorsqu'il est sec, on le voit blanc jaunâtre; les stries rayonnantes qui le couvraient étant humide, disparaissent lorsqu'il vient à sécher. Sa forme conique s'évase dans la suite. Diam. allant à 5 I. Très-peu de chair.
F. Ocre clair, qu'ils soient humides on secs ; ils sont médiocrement nombreux; larges de il., convexes, adhérens au fond du cône ; assez épais sur la tranche dans la jeunesse ; cette tranche est entière à l'œil nu; mais vue à la loupe, elle offre des points plameux et micacés; dans la vieillesse, la tranche est mince et entière. 3 demi-f. arrondis.
P. Couleur du chapeau dans toute sa longueur ; il s'allonge à 4 p. et plus, suivant la hauteur des mousses qu'il pénètre; son épaisseur est de £ 1. ; elle est uniforme. Le pédicule est luisant, droit ou sinueux ; sa racine est munie de quelques poils. L'odeur n'est pas bonne. Cette plante, humide, sans être visqueuse, croit en nombre, chaque individu isolé, dans les mousses, sous les sapins ; jusqu'en novembre.* (Bois Gentil.)
Obs. Cette couleur verte qu'offre la figure de M. Persoon sera une faute du coloriste; car elle n'a aucun rapport avec les description M. Fries s'est déjà douté de cette erreur (Vôy. ses Gbs. Mj-r. A c). Toot
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me porte à croire gne cet A, etongatus est la même plante que VA. hypnorum car, m de M. Fries. 1° Il admet que son A» elongatus ne diffère de VA. hypnorum que par le chapeau tout-à-fait uni {pileo lœvï) (Obs. Myc, I. c,); mafc il reconnaît dam le Syst. Myc. p. 292* que ce caractère est nul; car il dit de V elongatus; pileo. „ humido striatulo.., sicco lœvi; 20 La marque distinctlve de notre espèce , ces points plumeux et micacés de la tranche des feuillets, se trouve et dans VA, hypnorum et de M. Fries , et dans VA, elongatus de M. Persoon ( V, Icon, et Descr. I, c. ),
Yae. B. — CA. Blanc, légèrement jaunâtre, mat; étant humide le sommet est jaune et les bords prennent un œil couleur de chair. Il est conico-convexe. Diam. approchant de 5 K Chair con colore, épaisse de-i 1., se maintenant épaisse sur les bords.
F. Jaune d'ocre, peu nombreux, assez épais, entiers, convexes, rentrant profondément, larges de f 1. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau , luisant par anneaux ; long de 1 y p. , épais de ■§■ 1., aminci dans le haut; renflé insensiblement dans le bas, où il acquiert 1 £ 1. d'épaisseur; il est sinueux, tubulé; l'intérieur concolore. L'odeur bonne. Cet agaric rare, croit dans les mousses, sous les pins. En novembre. Les individus sont isolés. ( Bois sous la Croix blanche,)
Vab. C. — On trouve cette variété dans les bois de chênes et de li êtres, même sous les haies dans la campagne. Elle diffère en ce que le sommet est arrondi et blanc; il coupe avec une teinte oere foncé sur les côtés. Les bords tournent aussi au couleur de chair et même au rouge; ils sont striés; on observe sur la tranche les mêmes points micacés qu'à la var. A. Le diam. ne va qu'à 3 ou 4 1. L'épaisseur du pédicule est moindre de £ 1. Vers la fin d'octobre. (Sauvabelin; au chemin près du Trabandan sous Lausanne.)
A, des hypnes lame orange. A. hypnorum
Vab . A. — Pers, Syn. f. p, 385. A. hypnorum {exch var, cl. Fries). Schœff. tab* 63. A. cainpanulalus. Batsch Coût, 1 , p, 117* tab. 1 g , fig. 96. A. hvpni.
Ch, Dans l'état humide, rougeâtre foncé tirant sur le cannelle; le centre gris] de corne est uni; les cotés striés. En séchant, le chapeau prend. un tout autre aspect; il devient jaune d ocre clair ,
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mat et toutes les stries disparaissent. Ce changement commence par le sommet ; les bords demeurant brun rouge à leur extrémité. D'abord conique, à petit mamelon arrondi ; il prend ensuite la forme convexe et ne devient plane que dans la décrépitude. Son diam. dans Tétai convexe est de 7 à 8 1., et de 10 1. lorsqu'il est plane.
F. Concolores, devenant ensuite cannelle de la poussière dont ils se chargent. Ils sont assez peu nombreux , larges de 2 1. au déclin de la plante; convexes*, rentrans et adhérens au fond do cône. De 1 à 3 derai-f.; ils sont très-petits.
P. Au sommet concolore, se nuançant dans le bas au brun violétâtre; il est luisant; long de 1 j p. , épais d'à peine il.; on peu courbé ou sinueux, d'égale épaisseur. Son intérieur est concolore, blanchâtre près de la cavité. L'odeur est mauvaise. Cet agaric est commun dans les mousses des bois; en automne, jusqu'en décembre. (Bois Gentil.) .
Obs. Dy a lieu de croire que les variétés et et j3 de M* Persoon se
confondent ; car ma plante ressemble parfaitement à la figure de Schœj-
fer, citée pour la var. a), et elle a toutefois cette tache centrale gris de
• corne, qui doit distinguer la var. fi bryophilus {umbone lœvi subcorneo).
Var. B. — Ch. Blanc jaunâtre au sommet , brunissant sur les bords, lisse, luisan^et comme soyeux. Il est conique, à mamelon pointu, les bords repliés; assez consistant. Diam. 7 à 8 1. Haut. 51.
F. D'abord roux clair, puis tirant sur le cannelle sale; assez nombreux, fermes, épais sur la tranche, arqués, rentrant profonv dément. 3 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Roux tirant sur le rougeâtre, luisant ; long de a à 3 p., épais de 1 1.; assez solide, droit, d'égale venue; quelquefois se tordant sur lui-même; un peu renflé et cotonneux au pied,. Il croit déjà au printemps, dans les mousses, sous les sapins. (Manfoup.)
Vae. C. — Fries Syst. Myc. l9 p. 267. À. hypnorum var. S. A. aqualilis. Confer. Fries Obs. Myc.2.,p. 40. A. leucopus var. y. A. aqualilis. Et idem Fries Syst. Myc. /, p. 236. A. leucopus. Schccff.J. 221» et Soçv. /. 282. A. acicula?
Ch. Au sommet jaunâtre d'ocre mat; les bords brun rouge, comme gras, finement striés. De conique il devient convexe cl
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enfin plane, même un peu concave; dans son premier état, la sommité. est arrondie. Hauteur et diam. 4 1-
F. Cannelle rougeâtre ; peu nombreux , larges de i ~ 1. ; ils se terminent en s'arrondissant sur les bords du chapeau ; du côté du
pédicule on les voit adherens et même un peu décurrens. Un seul demi-f..
P. Brun jaunâtre clair dans le haut ; plus bas blanchâtre et comme étiolé, luisant; remarquable par ses sinuosités très-rapprochées et comme par anneaux; long de 3 p., épais de i 1., le pied est pourvu d'un drapé blanc, au moyen duquel il adhéré aux mousses. Ils ont crû en nombre, au commencement de juin, dans une tourbière, au milieu des bois du Jorat. Je les ai eus de la complaisance de feu M. Reynier, intendant des postes.
Var. D. — Ck. Jaune paille luisant ; brunissant sur les bords ; conique; surmonté d'un petit mamelon. Diam. 4 1* Hauteur i £ 1.
F. D'un bel orange; peu nombreux; droits, adherens, larges de î 1. Un seul demi-f. Ils deviennent cannelle.
ZJ. Blanchâtre; jaunissant au pied; un peu renflé an sommet; dans le bas presque filiforme, long de a p. L'odeur est mauvaise. Cette variété croit dans les mousses des prés ombrages. En novembre. (Prilty.)
Vab. £. — Fries Syst. Myc. I, p. 267. A. hypnorum $ bryorum. Schum. S œil, 29p, 283. A. hypnorum , luteo-umbrinus.
Ck. Gris jaunâtre, plus pâle sur les bords, lisse, humide. En séchant, il devient jaune d'ocre clair, .en commençant par la sommité qui se montre alors matte, farineuse. Il est dans l'enfance hémisphérique, puis campanule, surmonté d'une proéminence conique. Des stries le couvrent dans sa longueur. Hauteur 5 1. Diam. 7 1. Très-peu de chair. #
F. Gris jaunâtre, puis orangé obscur, sale; assez peu nombreux, convexes, rentrant profondément, adherens, entiers. Trois demi-f. ; celui du milieu très-Jong.
P. Blanc roùssâtre, luisant par chinures; long de 3 à 4 p., épais d'une forte ligne ; dans le bas il se renfle très-peu et insensiblement ; il est mollasse, ondulé, un peu visqueux. L'odeur est insignifiante.
38a MYC. DES MOUSSIERS. *AM. CXI.
Ces champignons habitent les mousses; au printemps. Les individus sont voisins. (Près des Bttchilles.)
g83. A. des sphaignes. A. sphagnorum.
• Pers. Syn.f.p. 386. A. hypnoruin var. y. Lamellis aquosè palliais; stipite fulvo. Pries Syst. àfyc. /, p, 26.7.
Ch. Gris jaunâtre, mat , .farineux ; à mamelon jaunâtre; les bords striés dans la vieillesse; il est conique, à bords repliés, surmonté d'un long mamelon conique. Hauteur et diam. a 1.
F. Blanchâtres, à œil jaunâtre; teinte qui provient de la transparence du chapeau; ils ne sont pas très - nombreux ; convexes, rentrant profondément.
P. Brun violet dans toute sa longueur; presque filiforme; long de 2 p., droit, luisant, transparent. On trouve cet agaric dans les mousses; en automne. (Bois des Croisettes.)
A. contigu. • A. involutus
Vxa. À. — Pers. Sfiuf. p. 448. D*Alb. et Sc/hp. p. 216. Bidliardyfl 5?6 » fig- * e* *4°« Batsch , Tab. i3,Jîg.6i? DeCand. FL fr. p. 171. Fries Sjrst. Jlfye, I , p, 27 1 . Sowerby , /, 56. .
Ch. Dans l'enfance ocracé grisâtre, farineux ; puis de couleur variable; tantôt jaune d'ocre, tantôt brun jaunâtre doré; quelquefois assez uni; à l'ordinaire chargé d'un grivelage de chinures, soit
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fines mèches brun ronge, plus ou moins luisant. D'abord convexe, assez régulier, surmonté d'un petit mamelon ; puis s'évasa nt il devient plane à centre déprimé; les bords roulés en dessous; enfin concave, les bords sinueux et irrégulièrement rabattus, chargés de stries d'abord fines, puis grosses, écartées, là plante étant vieille. Le chapeau est souvent excentrique, s'étendant plus d'un coté que de l'autre, lobé, difforme. Diam. de 5 à 10 p. Chair jaune, épaisse de i p. ; étant broyée elle est gluante. Elle rougit étant exposée à l'air.
F. D'abord blanchâtres tirant sur le jaunâtre; puis d'un jaune orangé luisant; se tachant de rougeâtre à la plus légère pression; ils sont très-nombreux, bifides, veineux à la base, très -anastomoses, formant un rézeau en arrivant au pédicule; ils sont larges de 3 L; légèrement arqués, droits ou concaves, décurrens. De 3 à 7 demi-f. On peut détacher aisément les feuillets de la chair; ils cèdent ensemble et lorsqu'on les écarte avec précaution; ils se déploient comme étant formés d'une seule membrane plissée; celte observation déjà faite par Bailla rd se vérifie très-bien. Les feuillets sont humides et un peu gluans. Ils se remplissent d'une poussière cannelle.
P. Jaunâtre ou orangé au dessus; brun rougeâtre ou noirâtre par stries , dans le bas; chargé de taches rouges, surtout là où il a été blessé; il est long de 5 p., épais de i p.; renflé en trompette au sommet, courbé, raminci dans le bas; le pied se termine en une petite bulbe difforme. La chair est jaune. L'odeur pénétrante et agréable. Cet agaric croit solitaire, ou en petites touffes, sur la terre nue, près des chemins, sur. les gazons ombragés, ou même sur les vieux troncs ; en été. Il est assez commun. (Sauvabelin ; chemin des Croisettes ; bosquets de Priliy. )
Va*. 8. — Pers, L c. var. jg. A. truncigenus. Sckœjf. t. a5a. A. cyathiformis ? Fries l, c. var* b. (excl. cœter. syn. )
Elle ne diffère guère de l'autre que par ses dimensions. Jeune, elle est d'nn changeant cuivre et olive foncé, luisant. Diam. i-J- p. Les bords repliés en dessous. Hauteur totale de la plante allant à i£ p. Pédicule épais de 4 j- 1.; courbé, renflé au pied. Cette variété se trouve en été, au pied des sapins. (Bois sous Pennes.)
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À. pied noir feutré. A. afrotomeniosm
Batsch ELfung. p. 89, /. 8, fig. 3i. Pers. Syn*f. p. 472. TPAlh. et . Schw. p. 226. Fries Sjrst. Myc. /, p. 272. Poulet* pi. 33yfig. 2 , 3. Escudarde feuillets terre d'ombre.
Ch. Sa première couleur est brun bistré noirâtre ; il est couvert d'un grenetis noir et fin , qui manque par places ; la teinte s'éclaircissant devient bistré jaunâtre, plus foncé an centre ; surface maltp, humide. Il est de bonne heure convexo- plane; les bords repliés; le centre ombiliqué. A la fin, il est concave, déjeté d'un côté, les bords retroussés irrégulièrement. Dans cet état excentrique, le petit côté est souvent échancré en lobes. Diara. allant à 6 p. Cbair blanche, conique, très-mince sur les bords.
F, D'abord blancs, puis jaunâtres, d'un ocre pâle, nombreux, minces, larges de 3 1.; droits, très - déçu rrens et s'arrétant à la même hauteur. Us sont anastomosés; comme ils adhèrent entr'enx par la base , on peut les détacher aisément de la chair, et même les dérouler sans les séparer, comme ceux de VA. contîgu. 3 demi-f.; celui du milieu très-long.
P. Brun noirâtre , couvert jusqu'au sommet d'un épais drapé brun noir, rude au toucher, qui rappelle le fruit de la Masseltt ( Typha). Il est long de 1% p., épais de plus de 1 p. ; spongieux, renflé au milieu et se terminant par une racine pointue. L'odeor est assez agréable. Cet agaric rare croît sur les vieux troncs de sapins; en août et septembre. (Bois cTÊcublens; de Manloup ; près des Buchilles.)
Obs. Je n'ai jamais trouvé cette espèce sur le saule, comme l'indique M. Persoon.
A. pied gris feutré. A. griseotomentosus
Vab. A. — With. Arr.*4 , p. 3oi. A. aurantio-ferrugineus. Fries Sjrst. Myc* /, p. 272. A. atrotomentosus. var. Stipes tomenfo... gri~ seot etc.
Ch. Étant humide, brun clair (couleur de pierre à fusil rongea tre). Plus sec, gris jaunâtre, fauve; d'une teinte plus foncée as centre; dans cet état, il se couvre, surtout au bord, de lignes concentriques, interrompues, qui conservent la couleur que prend le
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chapeau, dans son état humide. La surface est lisse; la forme con- ▼exo~p)ane; le centre déprimé, au milieu duquel se loge quelquefois un mamelon peu prononcé et difforme ; les bords repliés à leur extrémité; leurs contours sont sinueux et même lobés près du pédicule. Ce chapeau est quelquefois orbiculaire, assez régulier et pour l'ordinaire très -excentrique. Dinm. 3 p. Chair blanc jaunâtre; lorsqu'elle est humide, elle conserve la couleur du chapeau sous l'épiderme. Son épaisseur est de a£ 1. Substance hu- Ynide, comme grasse et séchant très-difficilement.
F Roux jaunâtre, à changeant gris. purpurin ; ils sont très-nom» hreux, entiers, minces, larges de 3 1.; concaves, décurrens et arrivant souvent bifides sur le pédicule. Ils* se détachent de la chair, niais on ne peut parvenir à les dérouler. De 3 à 7 demi-f.; leur disposition est irrégulière.
P. Gris de corne, mat; il est dans le bas d'une teinte pkts sombre et cotonneux , comme drapé. Sa longueur dès la pointe des feuillets est de 1 £- p.; son épaisseur -de 10 1. U est droit, renflé au pied en une bulbe épaisse de ijp., ovale, bosselée, un peu difforme, arrondie par-dessous ; très-spongieuse et mollasse. Elle s'incorpore les mousses et autres débris qu'on parvient difficilement à en arracher. La chair couleur du chapeau et rousse au pied» Le pédicule vieillissant et devenant plus secf prend une teinte noirâtre, surtout près du pied. L'odeur n'est pas désagréable. Ces plantes croissent en petites touffes, au pied des chênes. En septembre. Elles sont très-rares. (Bosquets de Prilly.)
Vàk. B. — Ch. Basane rougeâtre clair; mat, chargé d'un certain duvet gras, qui étant enlevé découvre par larges plaques, un fond roux plus ou moins foncé. La forme est de bonne heure plane; lé milieu déprimé, un peu relevé au point central ; les bords renversés, sans stries. Il est très-irrégulier, excentrique; les bords lobés; les lobes étant quelquefois superposés; l'extrémité du bord roulée en dessous. Diam. 3£ p. Chair blanche, molle, conique, épaisse de 6 L , conservant de l'épaisseur jusques près du bord; étant broyée elle est un peu gluante.
F. Blanc jaunâtre, puis plus obscur; d'un oeil chatoyant au roux purpurin. Ils sont décurrens et se prolongent sur le pédicule par- Tome IL a5
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une pointe très-longue et bifide; du reste semblables à ceux de la var. A.
P. Blanc jaunâtre , mat, cotonneux; long de ifp.» épais de 7 1.; droit, renflé au sommet et au pied, qui adhère aux feuilles mortes par un coton blanc. Chair blanche, tendant à se détruire au centre. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces plantes ont crû en troupe , au pied d'un sapin, dans un bois d'arbres mêlés. À la mioctobre. (Bosquets de Priiljr.)
A. belle omphalie. A. belks
D'Alb. et Schçr. p. 218 ? Pers. Syn. f. p. 452 ? Fries Syst. Myc. 1, p. 107 ? ê
Ch. D'un beau jaune sulphurin sur les bords, orangé au milieu, le centre taché de brun. Il est d'abord convexe, le centre enfoncé dès la jeunesse; puis convexo- plane; les borda rabattus et sinueux; à la fin les bords se relèvent, même très-haut et très-irrégulièrement > au point de se fermer presqu'entièrement ; ils se fendillent profondément; la tache brune du centre s'étend beaucoup et devient écailleuse; sur la fin, toute la surface est brune. Diam. allant à a£ p. Chair jaune, roogeàtre au centre; épaisse d'à peine al.
F. D'un beau soufre clair; nombreux, minces, mollasses, larges de 3 1*; très-arqués, rentrans sans être décùrrens; ils sont remsrquables en ce qu'ils s'élargissent près du bord du chapeau, où ils forment même un angle. Dans la vieillesse, ils se tachent de rongea tre.
P. Jaune soufre, plus clair au sommet; chargé an bas de stries et fibrilles rougeâlres. Il est long de 4 p., épais de 4 1.; ondoie, ferme quoique creux ; se renflant insensiblement vers le haut, aminci dans le bas. Le pied se couvre d'un nu coton blanchâtre. La chair est jaune et filamenteuse. L'odeur est amère. Ce champignon remarquable et rare, cjroit en touffes très -nombreuses et serrées» sur la terre, sous les sapins; au mois de juillet. Plusieurs individus sont liés par le pied* (Bois des Croiseites.)
Oas. Cette etneca. doit feve ausi^guéé avisa «oui de VA. j<uum ehû*
. {A.flavo-virciu\ et autres voisins, de la fans. 84. Je u'ai-poiat eu occasion
d'v remarquer cette fleur poudreuse dont parlent MM. D'Alb. et Schv.
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*AM. CXIII., VASES ^OUOEATRES. ( O. gîlvœ TufiJolîœJ)
Feuillets tournant du blanchâtre au rouge4tre* Chapeau aiwe>
. capucin* i roux nwgedtre. ,
A. infundibuliforme. À. gilvus
Var. A. — Bulliord, ph 553» {excl% (etfr. N,) Pers. Sym.f. p. 448. A. gilvus; yar. et, D'Alb» et Schçr» p- 216. var. çt çinnamomea. Sowerby% t, 186» Pers. Syn.fi p. 45o. A, lobatus. FriesSysUMyc. /, p. 80. A. gîlvus.
Ck* Aurore rougeâtre, capucine, luisant, le centre brunâtre. Il est déprimé au milieu dès la jeunesse; puis il devient concave, le centre ne portant aucun mamelon ; on le voit souvent «plane. Dans sa forme en entonnoir les bords se relèvent irrégulièrement ; 'ils •ont lobés, contournés, festonnés; leur extrémité est droite et non renversée, ni repliée. Dlam, allant à 3- p. Chair blanche, épaisse de 3 1., trèt-minee sur les côtés; un peu élastique.
F. D'abord blanchâtres, puis à peu près cencolores, tirant sur le blanchit!*; très -nombreux, minces et éraillés sur la tranche; fragiles, larges de 1 £ à a 1.; droits, décurrens à des hauteurs inégales. 7 demi-f.
P. Concolore, mais couvert de longues stries rotissatres ; long de 1 £ p. , épais de 4 1. ; il est creux , droit , renflé au dessus en trompette et légèrement dans le bas; il se termine par une petite bulbe qui adhère aux aiguilles du sapin par un coton blanc. L'odeur est bonne. Cet agaric paraît en été. {Forêts des Çroisettes ; près des bains de Lalliaz. )
Ob5. Je dois d'autant mienx regarder VA. lobatus de M, Sçtperby, et VA. gilvus et de M. Persoon comme la même plante, que M. Persoon n'a rapporté le lobatus que d'après la figure de Fauteur anglais, et que tous deux citent la même plante 553 à&Bulliard, l'un pour son A. lobatus et l'autre pour son A, gUvus.
Var. B. — 8ot*erty9 1. r85. A. flaccidus. Pers. Sjrn. f. p. 449. A. gilvus #.
Le chapeau est de la teinte décrite pour la var. A ; il est luisant comme de cire. Les bords sont renversés et même repliés en dessous ; la dépression du centre est peu profonde ; l'extrémité du
383 OMPH, VASES ftOUGEATRES. FAM. CXIII*
bord moins irrégulière, quoique festonnée. Le diam. atteint 4 p. , La surfaoe est parsemée de petites taches brunes, peu nombreuses et qui peuvent provenir de la piqûre de quelqu'insecte. La chair est concolore. Les feuilleta blanc jaunâtre dans l'enfance, deviennent concolores, d'une teinte belle et luisante; leur largeur est de 3 J. On compte 1 1 à i5 demi-f. Le pédicule est long de i p., épais de 5 1. ;' bosselé, presque luisant. La chair concolore se détruit de bonne heure. Cette variété croit en touffes serrées. Elle est plos tardive ; on la trouve en automne jusqu'en novembre ; aussi sons les sapins. {Manloup.)
Var. C. — Bulliard, pU 553 yfig. N. D'jélb. et Sckw. p. 2x6. var. yy alutacea.
Cà. Couleur de chair jaunâtre, mat, drapé; régulier; d'une jolie forme de verre a pied peu profond; les bords renversés, leur extrémité vaguement striée. Diam. i p. et 7 L
F. D'un changeant du jaunâtre an rougeâtre très-clair, médiocrement nombreux, minces, larges de a 1., décnrrens par une pointe souvent bifide. 7 demi-f., le plus grand s'anastomose volontiers avec l'entier son voisin. Ces demi-feuillets sont très -veineux à la base et comme ramifiés.
P. Rougeâtre; mais chargé de chinures ou longues stries farineuses blanches; il est long de 1 \ p., épais de 3 1. Toute la plante est haute de 2 p. Le pédicule est courbé et renflé à son extrémité. L'odeur est bonne* Cet agaric a crû solitaire, sous les sapins; vers la fin de juin. (Manloup.)
A. troué au centre. A. çentosus
Tries Obs. Mjrc. 2, p. 221. A. ventosus. Syst. Myc. /, p. 164. A. pyxidatus a. Pers. Syn. f. p. 4 52. A. splendens ? Fries Syst. Mjt. l9p. 84.
Ch. Aurore rougeâtre, mat, corne drapé; le centre tournant au brun dès l'enfance. Il est de très-bonne heure déprimé an centre*, il forme ensuite une coupe peu profonde et à la fin on le voit plane; le centre se faisant remarquer par un trou assez étroit; les bords sont minces et plissés grossièrement. Diam. a p. Chair mince et assez élastique.
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. F. A peu près concolores, tirant sur le blanchâtre, très -nombreux, larges de i£ 1.; minces et éraillés snr la tranche, fragiles; ils sont décorrena au même niveau; les entiers se réunissant sur une espèce de ligne circulaire de poils blancs. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau , couvert de longues stries ; long de ijp,, épais de 3 L; creux, droit, renflé au sommet et formant au bas une sorte de bulbe qui adhère aux feuilles du hêtre par un coton blanc. L'odeur est bonne. Cette espèce parait au mois de juin. [Sauvabelin.)
Obs. Voyez ma note au pied de YA.pyxidé (A.pyxidatus) n° 1008. II peut d'autant mieux se faire que VA splendens de M. Persoon se confonde avec VA. eenfosus ou pyxidatus a de M. Fries , que cet auteur parait n'avoir pas vu VA. splendens , qu'il n'a décrit que par copie»
À. cornet pied noir. A. subhepaticus
Batsch Cont. t., p. 77 , tak. 38 > fi g. 211. Friès Obs. Myc. 1 , p. 86. A. hepaticus. Syst. Myc. I>p. 164* A. pyxidatus b.
Ch. Blanc, tirant sur l'aurore dans sa jeunesse et ensuite sur le jaunâtre ; n'étant pas strié, mais se ridant sur son déclin ; il est sec ; sa forme de convexe devient évasée, les bords repliés; dans la jeunesse on y remarque un petit mamelon très-peu relevé; la plante étant vieille, le centre se déprime et montre quelquefois un trou central assez profond. Diam. de 2 à 3 1.
F. Rougeâtre aurore; couleur de chair tirant sur le jaunâtre; pas très-nombreux, assez épais, fermes, décurrens. Un seul demi-f.
P. Rougeâtre au commet; dans le bas violet noirâtre, farineux; il est long de 6 1.; grêle, renflé sous le chapeau; au bas s'élargissant insensiblement. Le pied offre une bulbe conique noirâtre, cotonneuse, épaisse de x 1. ; par laquelle la plante s'assied sur la terre nue et non sur les végétaux. D'un même tubercule partent souvent plusieurs tiges. J'ai trouvé ces champignons, assez rares chez nous, dans les allées humides des bois, où il paraissait que l'eau de pluie avait coulé. Au mois d'août. {Bois de Céryf sous' les sapins; Saumbelin.)
A. puant des troncs. A. vçnosus
Pers. Syn.fi p. 4S7. Fries Syst. Myc*l, p. i38> A( foetidus b. Soir* /• 2i. Merulius fœtidus.
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Ch. Étant hntetide, il est roas rougeatre sur les bords et bras an centre. Sa transparence y laisse Ttit ta plat* dès fenîilets sois forme de stries écartées» rayonnantes. Lorsqu'il est sec, il M couvre d'un farineux gris rongEàtre* Il td dans remfsaïe* eemveie, aplati «u sommet) péris le centre se relète. A sa plein* maturité, le chapeau est plane» le centre otabtKqu* s «ne àstex ^tminie largeur. Dcam, 6 L
F. Dans Fétat humide, ils offrent s» changeant qtri provient*» ce que la tranche, qni est blanche, coupe *rec la teinte «ht énapett, que la transparence «entre rouge&tre, variant au jasftâtre. Les feuillets étant secs * en les voit jaunâtres* {mis Msundiâtres; d'an œil mat, comme étant poudreux. Ils sent aasex peai nombreux, convexes ou droits» épais» peu l*r£es, s'ârrétant a lé mette hauteur, liés entr'eax à la pointe, adhérens an pédicule et y fermant une sorte de "bourrelet circulaire, mais qni ne s'en détache pas en manière de collier. Les feuillets ne sont pas veineux à la base, mais l'intervalle qui les sépare parait ridé. De i à 3 demi-f. ; celai du milieu se bifurque souvent d'une façon particulière.
P. Violet noir, même an sommet; cette teinte coupant bien avec celle des feuillets; il se charge dans le Vas de pointa ou petites pelûcnures blanches, tt est long de 6 1. , épais de §■ 1. ; courbé, renflé dans le haut. Le pied se garnit d'un coton jaunâtre, pins marqné dans l'enfance. L'odeur fétide tient de l'atl. Les individus s'implantent à distancé dans les rameaux corrompus des bois de haie, le n*ai vu qu*ùne fois cet agaric fort rare; au mois de novembre.^ Prïïty.)
FAta. CXIV. VASES A LAMES JAUNES. (Ù. CUJkt luteofoliœ.)
Feuillets tournant au jaunâtre, au Jaune} au roux /autn&re, sa bien tout-à-fait blancs. Chapeau jaunâtre > rougeoie; de teintes ordinairement claires. Plantes n'étant Jamais biancàes <de* dm* côtés.
À. géotrope. Â\ giganteus
Var. A. — Bulliard, pi. Sy3,Jt^. //.À. geotrope. So*>erbyt /. €1. X pilefelarraa? vd u «44. A* gigauteus? &JÊlb* tt $ch*>.p. zii
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Qmphalia maxima. DeCand. FI. fr, p. 172. À. terreux. Mes Syst, Myc. x, p.800 A. gigantens. Poulet* i& £Vr. pi. u a. Grand allier de Suisse et de Franche-Comté (à F exclusion <fu texte et mime du nom')»
Ch. Dans son premier âge blanchâtre» peu luisant; ensuite roux jaunâtre clair, mat ; les bords souvent chargés de longues cbinures un peu plus foncées; le centre légèrement noirâtre dans la vieillesse. Il est de bonne heure plane, les bords renversés ; offrant un léger renflement au centre» Puisles bords se redressent et se relèvent très-haut; Us sont minces et assez réguliers; la surface lisse et plus on moins sèche. La chair blanche, molle ; au point où elle s'éloigne de la perpendiculaire du pédicule, son épaisseur est de 6 1. et plus, et devient presque nulle près des bords. La hauteur du chapeau dès l'insertion des feuillets atteint 3 •£ p., et le diam 7 p.
F. D'abord blanchâtres, puis blanc jaunâtre et à la fin d'un chatoyant du roux couleur de chair au jaunâtre; ils sont nombreux, minces, mous, cependant fragiles, larges de 4 1*> entiers, plus ou moins veineux à la base , quelquefois bifides près du pédicule ; droits, décurrens par une longue pointe, qui s'arrête sur un même niveau. 7 demi-f. arrondis; celui du milieu très-long.
P. Premièrement concolore ; puis d'un roux plus foncé que le chapeau ; lisse , chargé de longues chinures blanchâtres , sur un fond rougeâtre; il est long de 4t?*> ^Pa*s de i£ p.; droit, renflé coniquement dans le bas ; le pied se termine en une courte pointe et se charge d*uh épais coton blanc. La chair blanche , spongieuse;, filamenteuse; ce pédicule est élastique et à la fin un peu mollasse. L'odeur est très-*gréaJWej tenant de la lavande. Ces plantes croissent quelquefois liées jp^r Je jpied* On les trouve dans les prés humides et montagneux ; «lies y forment (de grands cercles; dès le milieu 4'octebne jusqu'en .novembre. [Près de Maaloup; à Bex^ Bois de Céry; à la Bçrde près LmuamwJ}
Vas. B.— BuIUard ', pi. 548. A* granmopode. FrUs l.s* A» giganteus b. (e*cl. syn.)
Étte «st plus petite , flm* blanche , surtout lorsqu'elle croît à l'ombre ; elle présente souvent «n mamelon conique et proémi-
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nent. Je l'ai trouvée à Prilljr, près d'un ruisseau. Elle croit .aussi près des sapins , dans les places découvertes. (Bois Gentil.)
A. coupe isabelle. A. flaccidus heholus
Var. A. — Bulliard, pi. 286. À. iafundibulifonne. (excL sjn.) Frits Syst. Myc. It p. St. A. flaccidus (pro parte').
Ch. Dans la jeunesse gris rougeâtre, isabelle pâle; ensuite il se nuance et se chine d'une teinte brune qui occupe le centre et les bords; l'espace intermédiaire tournant an jaunâtre obscur; surface toujours matte, même drapée. Le centre est quelquefois piqué de points noirâtres. Il est d'abord convexo- plane, à mamelon large et protubérant ; puis le centre s'enfonce; la forme demeurant tantôt régulière , semblable à un v^rre à pied, tantôt très-excentrique sur le pédicule» A la fin les bords se renversent et se découpent en festons profonds et en lobes. Le mamelon demeure quelquefois au fond de la coupe. Diam. allant à 3 y p. Chair blanche, épaisse de 2 1. ; d'une substance fiasque et non pas fragile.
F. Blancs, tirant ensuite sur le jaunâtre; nombreux, minces, fragiles , larges de a 1.; concaves, décurrens. 7 demi-f.
P. D'abord blanc, puis couleur du chapeau, mat; couvert de longues stries et de fibrilles rousses ; long de 1 £ p. , épais de 4 U renflé au sommet, souvent un peu comprimé, mou et comme créai. Le pied renforcé, courbé, est abondamment pourvu d'un coton blanc, dont il adhère à la terre et aux feuilles mortes. L'odeur plutôt bonne que mauvaise. Ce champignon croit solitaire, ou en petites touffes, sous les hêtres et les chênes. En été. (Sauvabelin.)
Yab. B. — Elle est blanc rougeâtre, matte, humide, comme de cire. Le diam. atteint 4 p. Les bords sont striés dans le premier âge et dans l'extrême vieillesse. La chair est concolore dans l'eut humide. Les feuillets sont blancs, luisâns, larges de 31. ; très-veineux à la base. On compte jusqu'à i5 demi-f. Le pédicule d'abord blanc couleur de chair, devient roux rougeâtre clair, cbiné de légères stries plus foncées. Il est long de a£ p., épais de 4 1. ; à la fin comprimé, courbé de manière à présenter quelquefois le chapeau horizontalement, suivant la position où il se trouve. L'intérieur concolore, admet à la fin une cavité tubulée. L'odeur est plus on
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moins pénétrante, assez équivoque, tantôt bonne, tantôt nn peu nauséabonde. Cette variété croit en touffes, quelquefois considérables, sur la terre, sous les chênes; je l'ai aussi trouvée implantée danSjUn chêne abattu. En automne, jusqu'au commencement de novembre. (Sauvabelin.)
A. coupe aurore. A. fiaccidus fuhus
Ck. Il est d'abord rougeâtre au centre; blanchâtre sur les bords; farineux, presque peluché; ensuite jaunâtre aurore, capucine; à mamelon brunâtre; tantôt lisse, tantôt mat; surface humide. Lors-, qu'on le touche, quand il sèche, il happe les doigts. Il commence par être conico-convexe, puis convexo- plane, le mamelon bien prononcé ; ensuite il prend de bonne heure la forme d'un en tonnoir, d'un verre à pied. A la fin les bords deviennent plus ou moins sinués, même lobés profondement; le mamelon persiste au fond de la coope, ou quelquefois disparaît entièrement. A 6 lignes du bord on remarque (surtout la plante étant jeune), une zone déterminée par une sorte de ligne circulaire, depuis laquelle se rendent sur le bord des stries, ou plutôt des nervures rélevées, rayonnantes, distantes entr'elles de £1., subdivisées en fines ramifications. Ce limbe se déprime brusquement formant un angle avec la pente, 3e la concavité centrale. La largeur de cette zone diminue à mesure, jue la plante vieillit. Diam. allant à 3 p. Chair blanche, élastique, membraneuse, épaisse de a 1., mince sur les côtés.
F. Blancs, très- nombreux, minces, éraillés sur la tranche; larges de 1 a i-J 1.; droits ou concaves, décurrens à des hauteurs inégales. 7 demi-f.
P. Blanc, chargé dé longues stries couleur du chapeau, et de cannelures irrégulières; d'un aspect mat; long de a p., épais de i£ à 4 1. Il est ferme quoique devenant creux. Sa chair est filauentense, blanche autour de la tubulure, et rougeâtre vers l'épilerme. Il est droit ou un peu sinueux ; renflé sous les fenillets et nsensiblement dans le bas. Le pied recourbé se. charge d'un coon blanc et épais. L'odeur est bonne. Ces agarics croissent en ouffes, liés par le pied, sous les hêtres; en été. {Bots Gentil; Sàu- 'aàelin.)
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9g5. A. coupe jaune. A. gibbus lufew.
Var. A. — Pers. Syn,f. p. 449. A. gibbus (pileus subztramineus). UA!k et Schw.p. 21 7. Color... ntmc in flavidum„4ubtendens. Frits Oh, Afyc. 2 , p, 198. Sfst. Mye* I,p. 81. Ft. Dan. /. 1606- A. gflrus?
Ch. Jaunâtre; zone de teintes plus on moins foncées; le centre roux ocra ce; les bords blanchâtres et lnisans. Lorsqu'il vient à sécher, le chapeau parait blanchâtre et mat. On remarque près du bord, une zone provenant d'un léger pli, large d'une bonne ligne, souvent huilée. La forme, de bonne heure concave, montre à la fin des bords relevés très-inégalement; une bosse centrale peu proéminente demeure au centre. Diam. 3 p. Chair con colore, conique, épaisse de 4 1.; mince sur les bords.
F. Blancs; très-nombreux, minces, mollasses, entiers, larges de a j 1.; droits ou suivant les contours du chapeau; décurrens à des hauteurs inégales. De 7 à 11 demi-f.
Pé Couleur du chapeau , plus foncé dans le bas, mat; long de a j p., épats de 3 à 4 1.; droit ou courbé, renflé dans le bas, sonvent comprimé; il est mou, la chair étant sujette à se détruire de bonne heure. Le pied renforcé coniquement se charge d'un coton blanc. Cette plante, .flasque et humide, croit en troupe, sons les sapins. Son odeur est très-bonne. On la trouve en automne jusqu'en novembre. {Sois Gentil; prés des Bachilles.)
Var. B. — Pers. Traité sur les Champ, comest.p. 209. A. suave?
Elle habite les forêts de hêtres ; dès le mois d'août. Son diam. atteint 4 P* £es bords sont sinueux et même un peu lobés. La chair n'a guère qu'une ligne d'épaisseur. Le pédicule renflé eu trompette au sommet, s'élargît aussi vers le pied, qui s'établit au moyeu d'us coton blanc dans les feuilles mortes. [Sauvabelin.)
À. coupe incarnat. A. gjAias incamaim
Vah. A. — D*A&» et &ch#. p. «7... nunc in intùrnatum suhtendens.
Ch. Couleur de chair très-clair; ne tournant au jaunâtre qui son déclin. Il est d'abord convexe, puis plane, à mamelon pn marqué; à la fin profondément concave; les bords irréguliers, festonnés ; surface lisse , un peu luisante, assez sèche. Diam. a p. Chai? blanche, molle, très-mince sur les bords.
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F. Blancs, prenant à la fin un œil jaunâtre; nombreux, minces, fragiles, larges de t £ 1.; quelquefois anastomosés, déeurrens à différentes hauteurs par une fine pointe. 7 demi-f, f P. Blanc, un peu cotonneux, strié de rottssâtre; long d'à peine I p», épais de 4 à 5 1. ç droit, renflé insensiblement dans le bas ; plein d'une chair molle;4e pied recourbé se charge d'un eoton blanc, font il adhère aux mousses et aux aiguilles du sapin. L'odeur est bonne, un fceu pénétrante. Cette espèce parait isolée, ou en petit nombre; dès le commencement de juillet. {Bois de la Ckanddur; près des bains de Laîliaz. )
Y ar. B. — On en trouve une variété souvent excentrique. Elle acquiert un diam. de 3 y p. Sa teinte tire sur le enivré clair, dans le premier âge. Sa jeunesse est orbicuiaire, régulière, remarquable par une large bosse centrale; il devient infundibuliforme , et les bords se renversent dans une grande largeur. Les feuillets arrivent souvent bifides sur le pédicule ; leur largeur est de a 1. On compte jusqu'à 1 x demi-f. Le pédicule légèrement rougeâtre dans la jeunesse , devient creux , quoi qu'assez ferme. Cette variété croit en touffes, sous les sapins ; au mois d'août et de septembre. (Bois sous bennes; Chalet à Gobe t.)
Visu C. — Un* antre variété aussi plus M moins excentrique, te distingue par son pedfaufe court (de 9 U\ épais de 3 1.; renflé en trompette $ son sommet* Le diam. ne va qu'a a p* Elle est tardive. On la rencontre a la fin dtatritre* dans les aiéme» forera. (Bois de la ChonêètorA
^97. A, coupe blanche. A. gibbus nlbus+
Van. A. — BiMârd^ p?. aSS. A. fofimdâm'f&fltte; «aspérité?
€&. Dans l'enfance blanchâtre, ne portant aucun mamelon.' De très - bonne heure profondément ôtnbîBqué ; plane ; les bords premièrement repliés deviennent droits et enfin relevés; plus ou moins tintrent* il devient blanc Jaunâtre, un peu taisant ; précisément ?omme de cire ; bumide. En séchant ft parait plus blanc , mat. Diam. n'excédant pas ? p»; il est souvent lobé» Chair ooncolore; mince \fà peine 1 1. Substance membraneuse , élastique , humide.
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F. Très-blancs, très-nombreux, droits ou coq caves, décnrrens à des hauteurs inégales; larges de i £ 1. Jusqu'à i5 demi-f.
P. Long de i f p., épais de a )•; renflé en trompette; un peu courbé, comprimé, sillonné; blanc au sommet, rouss&tre au bas, mollasse, même creux. Chair blanche, filamenteuse. Odeur équivoque. Sous les sapins; fin d'août. (Zurich, au Siklkôlzlein.)
Var. B. — Étant jeune (ou sec), il est blanc, farineux par places, cependant assez luisant; étant humide, il tourne au roux jaunâtre (de consistance de cire). Diam. a£- p. Chair conique, épaisse de a 1. Les feuillets sont larges de a 1. Le chapeau a souvent cette zone plissée indiquée à VA. coupe jaune. Le pédicule long de i \ p. , épais de près de 3 1., couleur du chapeau, est bien cylindrique; il n'est creux que dans la vieillesse. L'odeur décidément bonne. On ne voit un petit mamelon peu marqué, que dans le premier âge. Ces plantes croissent en cercle, sous les sapins. Au commencement de septembre. ( Chalet à Gobet.)
A. rameux concave. A. ozodes
a$oç un rameau,
Ch. Roux jaunâtre, le centre tournant plus moins au brun; à la fin le chapeau est brun olivâtre. On le voit dès le premier âge infundibuliforme , irrégulier; à la fin les bords se rabattent sinueusement. 11 est lisse, humide » mou, fragile. Diam. environ a p.
F. Blanc jaunâtre, nombreux, minces, larges de a 1.; convexes ou suivant les inflexions du chapeau, adhérens ou un peu décorrens à différentes hauteurs. De 3 à 5 demi-f.
P. Couleur des feuillets, long de 3 p., épais de 4 à 6 1.; cylindrique, quelquefois comprimé, tortueux, uni, lisse, mollasse au point de paraître creux. Les pédicules liés par la base forment un faisceau volumineux; ils sont souvent rameux et se divisent à la hauteur d'environ 1 p. Cette plante humide, dont l'odeur n'est pas mauvaise, croit en septembre, par grosses touffes, sur les feuilles mortes duj hêtre. (Sauvabelin.)
Pas; Cette plante est dans YOmphalley analogue à celles de la fam. 7» - des roux cormes , dans la Gymnopc* •
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A. entonnoir jaune. Ai chrysoleucus
Fries Sfst* Myc, I,p. 167. Obs* Myc* /, p. 77. Lam. v. ochraceœ (excl, syn. Pers»),
Ch. Jaune très -clair, luisant; toute la plante concolore. Il est profondement ombiliqué et dans une grande largeur; on voit au fond de la coupe un petit mamelon mal fait. Les côtés sont repliés d'an côté et relevés de l'autre ; vaguement plissés , un peu tuberculeux. Diam. i"! p. Chair blanchâtre, molle, épaisse de 1 1. ; presque nulle sur les côtés.
F. Nombreux ; d'une teinte plus foncée vers les bords du chapean ; très-minces , entiers , décurrens , faisant un angle là où le chapeau se replie; larges de i-J- 1. 7 demi-f.
P. Un peu flexueux; renflé en trompette; long de a p., épais de a£ J., mat, cylindrique; chair pleine, renfermée dans une écorce blanchâtre. Le pied bulbeux s'empare des feuilles du ebéne. L'odeur n'a rien d'agréable. Cet agaric humide, élastique, est trèsrare ; il a été vu solitaire; au commencement de septembre. (Près d'Étavé.)
1000. A. sec à feuillets maigres. A. carnosus.
Vab.A. — Boltorty /. 146. A* carnosus; var<? (excl.syn* A. fornîcatus Pers.)
Ch, A sa naissance brun roussâtre; il est alors assis sur un pédicule tubéreux, dont l'épaisseur dépasse ses bords. Il devient blanc jaunâtre, mat. II est d'abord convexe, puiasplane; portant quelquefois un petit mamelon peu prononcé; on le voit alors régulier; les bords repliés; à la fin sa forme est concave; les bords relevés sinueusement, festonnés, même lobés. Diam. allant à 3 p. Chair blanche, ferme, élastique, épaisse de 6 1.
F. Concolores, nombreux, larges de 1 1.; minces, droits, décurrens, anastomosés près du pédicule; leur pointe s'y perd dans une zone cotonneuse. 3 demi-f.
P. Concolore ; long de 1 p., épais de 6 1.; droit, solide, élastique et sec, comme toute la plante; renflé au sommet et au bas, où il est muni d'un coton blanc, par lequel il adhère aux feuilles du sapin. L'odeur est bonne, quoiqu'un peu amère. Ces agarics
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croissent liés en pelit nombre, par le pied, sons les sapins. Dès le mois d'août. (Manhoup.)
Var. B. — -Diam. allant à a£ p. Il est blanc jaunâtre, lisse; orbiculaire; l'extrémité da bord repliée; nn petit mamelon est apparent même dans l'âge mûr. Les feuillets sont blancs; larges de i{ 1. ; demi-f. Le pédicule nç prend que 5 1. d'épaisseur. L'odeur est bonne. A la mi-août. (Même forêt.)
Var. C. — Le diam. n'atteint que a p. Il est roux jaunâtre éttnt humide ; plus blanc, lorsqu'il vient à sécher; il est quelquefois on peu excentrique. La chair n'est épaisse que de 3 1. Les feuillets blancs, ne tournant au jaunâtre que dans la décrépitude; leur pointe est décurrente à différentes hauteurs. Ils sont très-fragiles. Le pédicule, concolore à la teinte du chapeau, est strié de blanc an sommet ; sa longueur est de i{- p.; son épaisseur de 5£ 1. L'odeur bonne et pénétrante. En août et septembre. ( Chalet aux Eqfans.)
Var. D. — Le chapeau d'abord aurore obscur, mat, devient blanc jaunâtre, un peu luisant. Le diam. n'atteint que 1 1> p. H est aussi orbiculaire, régulier; d'abord convexe au centre, les bords droits ; puis piano-concave ; les bords un peu relavés ; une bosse centrale peu prononcée parait quelquefois au milieu du disque. Les feuillets larges d'à peine il., droits, sont quelquefois bifides. Le pédicule, qui semble former la prolongation du chapeau, est blanc, cotonneux ; long de % p», épais de 9 1. Tonte la plante n'est haute que, de 1 £ p. On trouva cette variété en septembre; aussi sous les sapins. ( Chalet à Godet.)
1001. A. lame en rézeau. A. retipetalus.
Ch. Blanc tirant sur le rongea tre, mat, farineux. Déprimé an centre; les bords minces, sinueux, festonnés. Diam. i^p. Chair blanche, ferme*
F. Blancs, décurrens, larges au milieu de il; près des bords du chapeau ils sont minces, bifides; les demi-feuillets très-veineux , tortillés, anastomosés ; plus près du pédicule les feuillets sont épais, étroits et semblables à ceux des MéruJes. Ils semblent même avoir pour charpente un réseau blanc, très-serré, bien apparent sur toute la largeur du feuillet, quand la plante est humide.
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P. Couleur du chapeau ; renflé en trompette, comme s'il se prolongeait pour le former. La hauteur de toute la plante atteint a p. Le pédicule est épais de 4 1.; bosselé, un peu comprimé dans le haut; légèrement renflé au pied* Il est plein d'une chair ferme et concolore. L'odeur est bonne, un peu pénétrante» trés-semblable à celle de l'A. piléolaire {A. nebularis), Tom. 11; p. i34* Cet agaric croit sous les sapins, en lieu sec; au mois de septembre. [Manloup.)
1002. A. rougeâtre à mèches. A. trichœus.
Pers. Syn.fi p. Ifii.Fries Obs» Myc. /, p. 75. Syst. Myc, I,p. 108.
Ch. Fauve rougeâtre, tirant sur le couleur de chair; tout cou- Tert de mèches concentriques brun rouge; le centre blanchâtre. Il est ombiiiqué, les bords un peu renversés. Diam. à peine 2 £- p.
F. Blanc jaunâtre, nombreux, minces, étroits, décurrens. Trois demi-f.
P. Blanc jaunâtre au sommet, roussâtre et tout couvert de peluchures farineuses dans le bas; long de i-j p., épais de S à 6 ].; courbé. Cet agaric a crû implanté dans un arbre. En octobre. (Sau~ vabelin.)
ioo3. A. entonnoir soyeux. A. omphalo-sericeus. s
DAtb. et Schw. p» 2x7. A. O. squamulosa g£ rufo-cinnamomea. Friei Syst. Myc. /, p. Sa, 83. A. gquamulosus.
Ch. Ocracé rougeâtre, couvert d'un soyeux qui se détache en mèches très -fines et appliquées, les bords tournant au jaunâtre; un peu luisant. Il est profondément infundibliforme , souvent excentrique ; les bords très - minces et sujets à se fendre. Diam. allant i«f p. La chair blanchâtre, très-mince.
F. Blancs tournant au jaunâtre, surtout vers les bords du chapeau; ils deviennent presque concolores dans la vieillesse et alors leur tranche est brune. Ils sont très -nombreux, minces, entiers, larges de a L; concaves ou droits, décurrens, souvent bifides, là où ils atteignent le pédicule. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau jusque sous les feuillets; long d'un grand pouce, épais de 2 )•; renflé au sommet, un peu courbé; le pied se
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renforce et se couvre d'an coton blanc. L'intérieur plein d'une chair blanchâtre , devient mollasse , creux , sa chair étant détruite de bonne heure par les insectes. L'odeur est bonne. Cette espèce croit en touffes, dans les mousses de% forêts; vers la fin de l'automne.
1004. A. ocreux nain. A. ochraceus minus.
Ch. Jaune d'ocre; zone d'une laçge bande d'une teinte plus foncée sur les bords; l'intervalle entre ces deux zones montre de petlts tubercules formant des cordons ou zones circulaires , comme des rangées de perles. Cette disposition n'est pas toujours régulière; surface matte, un peu drapée. Les bords ne sont finement striés que dans l'état humide. Le chapeau est plane 9 le centre en creux très-profond; les bords un peu renversés. Diam. 16 1. Chair jaunâtre, très-mince, assez ferme.
F. Jaune tlair; blanchâtres dans l'enfance; ils sont très-nombreux, concaves, très-décurrens ; minces, entiers; larges d'à peine x 1. 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, devenant brun, s'il est lésé; long de 61., épais de a 1.; faisant la continuation du chapeau ; tubulé, mou. L'odeur n'est pas désagréable. Cet agaric joli et très-rare, a crû sous les sapins ; en octobre. Il est humide , quoiqu'un peu élastique. m {Bois de Cérj.)
ioo5. A. rouge oblique. A. cerçinus.
Pers. Syn. f. p. 4S1. Pries Sjrst. Myc. /, p. 82.
Ch. Rouge orangé, plus foncé au centre, luisant, humide ou sec, suivant I'athmosphère. Il est d'abord convexe, ombiliqué; puis les bords s'é tendant demeurent assez long- temps repliés; à la fin ils se relèvent sinueusement; la concavité du centre est irrégulière. Le chapeau est toujours placé obliquement sur le pédicule. Diam. a J- p. Chair rougeâtre, solide, élastiqne, épaisse de 4 1.
F. Blanc jaunâtre, très-nombreux, minces, souvent bifides, larges de a 1.; ils s'accommodent à l'inflexion du chapeau et sont dé- • currens à des hauteurs inégales. Jusqu'à 9 demi-f.
P. Couleur du chapeau, mat, strié de roussâtre, filamenteux; long de i}p., épais de 6 1. Il est souvent excentrique; un peu mollasse, comme creux; plus épais au sommet, courbé, même
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tortueux, renflera bas en une bulbe difforme» garnie d'un coton blanc. Chair rougeâtre , filamenteuse. Odeur agréable. Ce champignon solide, pesant, croit en société, ou en touffes liées par le pied, sur les aiguilles du sapin. En octobre et novembre. (Man- Joup; aux Croisettes,)
1006. A. chapeau retroussé. A. sinopicus.
Pries Obs. Myx: zrp» lyj.Syst, Myc* /, p, 83^
Ch. Rougeâlre, d'une teinte uniforme, luisant, humide, presque visqueux. De convexe il devient concave; il croit volontiers plus d'un côté que de l'autre; ses bords se relèvent irrégulièrement et assez haut d'un seul côté. Diam. allant 1 ~ p. Chair concoure, épaisse de al.; substance humide, molle, quoique fragile;
F. D'abord blancs, puis à changeant jaunâtre; d'une teinte plus foncée dans la vieillesse; très-nombreux, minces, fragiles, larges de 1 \ 1.; convexes, adhérens par la pointe à des hauteurs inégales, et ne paraissant décurrens que lorsqu'ils relèvent le chapeau. On les voit quelquefois anastomosés. 7 demi-f.
P. Couleur des feuillets; long de a p., sa racine comprise; il est renflé et comprimé au sommet d'un double sillon ; plus ou moins ondulé, creux. Le pied se renforce et se courbe. L'odeur n'est pas mauvaise. Il croit en touffes liées par le pied, dans les lieux humides des forêts de sapins. En été. {Près' des Buchiltes.)
1007* A. ombiliqué. A. umbilicatus.
Boîton , /. 1 7 (excL syn.). BulUaret* />/. 4 1 1 , fig. 2 ?
C7*. D'abord blanc, gris roux au centre; quelquefois huilé sur les bords. A. la fin il est entièrement blanc tirant un peu sur le gris de perle, lisse, luisant, sec, élastique. Sa forme est premièrement convexe ; il est ombiliqué de tpès - bonne heure ; enfin concave, les bords renversés dans une grande largeur. Diam. allant
F. Blancs, tournant faiblement au jaunâtre; très -nombreux, minces, larges de a£ 1. Leur courbure suit les inflexions du chapeau ; ils sont décurrens. 7 demi-f.
P. Blanchâtre, mat, couvert de longues stries grises; elles sont Tome II. a6
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noirâtre» , si la filante a crû s«r un terrain sec et découvert. Le pédicule est blanc an sommet éan* la premier ftgtt Il «et long de 3 p., épais de a à 3 I. Il *st cran, qubiqneeeeea len»e, shneui, d'égale épaisseur, quelquefois comprimé. Le pîrtd est eoutbé, renforcé et enveloppé d'une filasse blanche» L'odeur «t iadifittreate. Il croit en été, souvent lié a un autre par le pied, sous les hêtres et les pins. (Sauvabetin; bois de pins sous la Croit blanche.)
iooê. A. pyiidé. A* pyxidaius.
VÀRt A. — Bullûtrd, ph 568, fy. 2 , leftr. B et t. Pers. Syn. f. p. 471. DèCètodè Fl.fr.p* r?t. {e**L tpn. Ptht et StAtimacher.)
Ch, Blanc jaunâtre, luisant, sec, n'étant point strié. Il est plane; les bords rabattus très-bas ; le centre offre un trou profond; quelquefois le bord est relevé d'un côté; ce qui rend le chapeau difforme. Diam. 1 p. Chair blanche, élastique, mince.
F. Jaune d'ocre clair, nombreux, entiers, minces, larges de 1 1- 1. ; concaves et très-décurrens. 3 demî-f.
P* Roux jaunâtre ; d'une teinte plus foncée que le chapeau; un peu luisant; long de 1 -J- p., épais de iy 1.; dur, tubulc; un peu renflé -au sommet, courbe au pied, où il forme une petite balbe garnie d'un coton blanc. Cette espèce se trouve en automne, dans les forêts d'arbres mêlés. Son odeur est assez pénétrante. (Bois sous Pennes. )
Vab. B. — Le diam. ne va qu'à 9 1. Le chapeau, est blanc; les feuillets d'un roux jaune, de même que le pédicule, qui est courbé. "Cette variété habite lés bois de he1 très. (Sàitoabelin.)
Le chapeau est d\m Ûûf etottge&ttt cïàîrj le centre brUto rouge; luisant. Le -diam. «'excède pas 9 1. LeS'feuîfiets sbnt Jaunâtres. Un seul demi-f. Le pédicule est blanchâtre, luisant, mais farine*» prà des Feuillets. H prend unie lôngtrèttr tfè a "p. On trouve éette variété *sotrs tes sapins ; en septembre. {Près -Ae* Buc/ffies.)
Obs. VA.pyxidatus ou cent 0 sus de M. tries , ayant les feuillets roogeitres , ciïbidé+ufescehfes* Sy'sf, Mft. /, />. \ty.. dtbtâb incarnant (J.
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n*tA>fiw. i^îei Ofo. Jtyr. a»^. air), ne saurait être confondu avecl'^. pyxidé de Bulliard, qui « les feuillets décidément jaunes.
fàm. çxv. concaves B&AJIC&. ( 0» depresœ alfa. )
Chapeau blanc, du moins dans V état sec. Feuillets blancs; rie tournant au couleur de cnmr que dans, la première espèce,
1009» A. blanc sur rougeâtre. A. dèpressus.
Va*. A. — Ch. Blanc ; enduit d'une fleur grasse, luisant. Dé bonne heure déprimé au centre , il devient ensuite concave ; les bords relevés très-haut , sinueusemertt. Diam. allant à 4 p. Chair blanche y très-fragile, conique, épaisse de/| I.; très-mince sur les bords.
F. Blancs; tirant à la fin sur le couleur de chair; très -nombreux, minces, mollasses, cependant fragiles, larges de 3 1.; décurrens par la pointe à des hauteurs inégales. De 7 à 1 1 demi-f.
P. Couleur des feuillets; long de 5 p., épais de 5 à 6 1.; non comprimé, sinueux; souvent aminci sous le chapeau. Chair filamenteuse, qui, se détruisant, laisse le pédicule mou et creux,. Le pied se courbe et se renfle tout au bas, où il se charge d'un coton blanc, dont il adhère aux mousses. L'odeur est douce et très-bonne. Ces agarics croissent liés en petit nombre par le pied. En novembre. (Bois Gentil.)
Vab. B. — Pers. Sytuf.p. 458. À. truncatus?
Diam. i\ p. D'abord mat, comme gras, numide;, vieillissant il tourne au roussâtre et devient sec et luisant. Les feuillets blanc jaunâtre prennent un très-léger changeant rougeâtre. Leur largeur estjde i<£ 1. Ils se détachent aisément de la chair. Le pédicule est un peu cotonneux, strié de roux jaunâtre. On remarque sur le chapeau certains traits ou rides déliées, concentriques, qui occupent surtout le bord. L'odeur est bonne. Ceux-ci croissent aussi en novembre, en touffes quelquefois serrées, d'autres fois solitaires; sous les sapins. (Manloup.)
1010. A. blanc à pied difforme. .df. phyllophilus.
VÂa. A. — Pers. Syn*f,p* 457. D'Alb. et Sthtv» p. it$. Fries Syst.
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Mfyc* i , />, 83. (**& jym FHtt Ofts. 9fye. i9p; 7*.) Paulei, Stf livr.pH7ffi6*Z~4,Tam.Ufp+Ho* I* cheviller Mme 00 cheville en coin?
Ch. Dans l'eniknce très-blanc, à centre jaunâtre; adulte, il est blanc mat, tirant vn peu sur le toux jaunâtre, s'il est humide et tièsblane, presque luisant lorsqu'il est plus sec. Il est de très -bonne heure profondément concave; à la fin les bords se relèvent trèshaut, se contournent et se lobent; leur extrémité un peu renversée; on y observe de nombreuses cannelures vagues et peu profondes. Diam. a J- à 3 p. Chair blanche, gris de eôtn* sur les feuillets, épaisse de a à S I. ; très-mince vers les borda, au point que le chapeau .est transparent vu contre la lumière.
F. Blancs; très-nombreux, minces, fragiles, larges de a 1.; droits ou concaves, décurrens. On voit quelquefois les feuillets veineux, mais seulement dans les jeunes individus et à l'extrémité du bord du chapeau. De 7 à 1 1 demi-f.
P. Blanc roussâtre, lisse; de très-bonne heure comprimé, rayé dlun sillon profond ; il est comme creux ; long de a à 3 p., épsis , de 4 à 5 1. du côté plat, courbé, tortueux, renflé aux deux extrémités, souvent très-excentrique. Le pied difforme, très-comprhné, se courbe et s'empare des feuilles mortes, au moyen d'un coton blanc et épais. L'odeur est agréable. Ces champignons croissent ea touffes, liés par le pied, souvent en cercle, dans les forêts de hêtres. En automne et même fort tard. (Sauvabeiùi.)
Via. B. — Le diam* atteint 3 f p. Le chapeau est à la fin plaae, bosselé par zones. Les feuillets prennent une largeur de 3 1. Us offrent à la décrépitude un œil jaunâtre. L'extrémité du bord brunit des deux cotés du chapeau* Le pédicule long d'à peine a p., est mat. Le coton de sa base remonte en formant des ramifications assez remarquables. Cette variété a été vue à la Qn de novembre. (Même forée.)
1 or 1 . A. blanc creux des sapins. A. pithyophihis.
Vas. A. — Fries Obt. Myc^ /, p. 78. A. phyllophilus. In syfois abùtrmsm
Ch. Blanc, enduit d'un duvet luisant, qui étant, enlevé laisse
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voir un fend ronssâtre. Il est de très -bonne' heure déprimé au centre ; les bords renversés se relèvent ensuite assez haut; ils sont sinueux. Diam. allant à 3-J p. Chair blanche, épaisse de 3 1. Substance assez molle.
F. Blancs , devenant à la fin un peu roussâtres; très-nombreux», minces, n'étant veineux à la base que dans les jeunes individus et surtout près du pédicule; ils suivent les contours du chapeau et adhérent au même niveau ; leur largeur est' de a 1. ; ils se détachent aisément de la chair. De 3 à 7 demi-f.
P. Blanc mat; à la fin roussâtre; uni; cylindrique; légèrement courbé et comprimé au pied ; long de *£ p., épais de 6 1.; renforcé dans le bas. Chair blanche, molle, renfermée dans une douve épaisse, gris de corne» L'odeur est bonne et un peu pénétrante. Ces agarics croissent en troupe, sous les sapins; à la fin d'octobre et en novembre. (Bois Gentil.)
Vax. B. — Ch. Blanc luisant,; il conserve long- temps près du bord une zone huilée; il est de bonne heure plane; le centre offre un petit creux jaunâtre, dons les individus réguliers. On observe sur le bord un pli circulaire, large de a£ 1.; les bords minces, droits, sont un peu ondulés; Diam, à peine 3 p. Le chapeau étant excentrique, on ne voit du côté étroit que quelques petits lobes convexes. Chair blanche, rousse étant humide, épaisse de 3 L; conique, mince snr les cotés; élastique; le chapeau est transparent vu contre la lumière.
F. Blancs; à chatoyant un-peu roussâtre dans la vieillesse} trèsnombreux; minces, .entiers, veineux A 2a base, droits et convexes dans la partie qui relève le chapeau; paraissant décurrens; larges de 3 1. i5 demi-f.
P. Blanc au sommet, roussissant dans le bas; cylindrique ou comprimé; ce qui arrive surtout le chapeau étant difforme ; il est droit; long àe i\ p., épais de a|- L; renflé au pied en une bulbe conique, chargée d'un coton blanc. Chair comme à l'autre variété. L'odeur , le lieu natal et la manière de croître sont les mêmes. (Même foret*)
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loi a. À. odeur de foin. A. Jragram.
Var. à. — &owerbjr% /. io. Pcr*. fjrn.f.p. 4&5. Schum. SœU, a, ^» 277. A. grattis? Pries Ois. M je, 2 , p. 201 • iS^s/. J/y*. /, pm 1 71.
Gft. Étant humide, on le voit huilé, roussâtre, gris de «orne. Lorsqu'il vient a sécher, il conserve long-temps une zone huilée sur le bord et au centre qui tourne an jaunâtre et -enfin an noirâtre. Étant bien sec, il devient blanc mat. Sa forme est d'abord convexe et relevée au centre; ensuite le milieu se déprime* même de bonne heure et profondément ; les bords sont renversés et minces. H est bien régulier, orbicnlaire. ûiaxn. n'excédant guère i£ p. Chair blanche dans l'état sec, épaisse de 1 K; très -mince sur le» bords.
F. D'abord blancs, puis concolores; nombreux , minces, mol* lasses, entiers, concaves ou légèrement arqués; bien peu décurrens et à une hauteur qui ne dépasse les bords du chapeau qu'an déclin de la plante; -leur largeur est de i£ à a 1. Les feuillets et les demi -feuillets arrivent souvent bifides au. bord du chapeau; effet qui peut aussi être produis par l'adhérence du demi* feuillet avec l'entier son voisin. 3 demi-f ? les- extérieurs très-petits,
P. Roussâtre mat) un peu plu* foncé au pied ; long de 1 £ à a p., épais de 1 à i<£ L; cyMndriqu'e, droit lou sinueux; un peu renflé dans le bas* Chair blanche* entourée d'une douve rousse; la chair se détruisant* il se forme «ne tubulure assez large. L'odeur trèsagréable, rappelle celle de \% flouve odorante {antkoxantnm odoraiwn). Cet' agaric croît en troupe, :ou fes individus liés par le pied, sous les 'pins, les sapins et dans les prés voisins des bois. En automne , jusqu'en novembre* {Bois sous la Croix blanche; Monloup; pré aux Croisettes; Bois Gentil,1)
Var. B. — Le chapeau diffère par sa teinte gris ronge&tre, gris couleur de chair; devenant aussi blanc mat; le centre roux jaunâtre; les bords demeurant souvent huilés. Substance comme de cire, lorsqu'il est frais et humide. On compte 7 demi-f. Le pédicule blanc roussâtre, chargé surtout dans le bas de stries blanches, est long de a| à 3 p., épais de ifà a I.; renflé aux deux extrémités; dans le bas, on le voit comprimé et tortueux. Dans la vieil-
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Jesse, il est souvent très -élargi et comprimé au sommet. Cette variété se trouve en été et en automne , jusqu'en novembre , dans les herbages, au bof4 des bois de sapins. Même odeur parfumée. {Près des BmhiU&i oma> CroiseUei.)
ioi3. A. odorant gris dessous. A. pseuào-fragrms.
Vax. A. — Frits Qht< Afyc. J,j>* j(î. A* fraçr*nf (lamellis çlbido-brun-
neis*
Ou Blanc rousiàtre; *onx, e| quelquefois noirâtre au centre; lisse; étant huroidf » \fi% bord* sojtt huilés et vaguement striés. Il est d'abord convexe > la, centre ombiliqu^; i la fin. concave; }es borda quelquefois lobasse relèvent tfè*rhaut e* se fendillent en se détruisant, Piqm* ajlant à 3 p. Çljaiç griad* corne étant humide, devenant blanch«9 {prisse, d* 3 1* SubMajioe élastique.
F. Blancs, prenant ensuite «AfpijL çenç}né ardoise; tarés -inonv breux, droits au arqu^ su.iva.fit |es coatpurs o> chapeau, décurr rens par la noji)tfl à, différantes; lenteurs i larges de af 1, 7 dernM.
J\ Bftu**^,foisai£;^ de a £ p.; un peu renflé dans le haut; sinueux; d'abord cylindrique et à la fin très-comprimé; dans ce dernier état, son côté plat acquiert Jusqu'à 4 à 5 1. de largeur. Le pied se renfle et se couvre d'un coton blanc, dont il adhère aux aiguille* du Mpin, L'intérieur bUncbfttre est de bonne heure creux; 1* dpuvo, demeurant cris de corn*, I/odeur^ tient do ta flauve gdoaante et de foni*, Ces agarics croissent en nombre, d«ns lpa mQua&es; en automne, jusqu'en décembre. (#0$$ Gentfc près fas fipqkjfcsi m* Çrçis*H&i <*u ÉW de Céry.)
Var.' B* — Je l'ai trouvée du dîara. de 1 1 1. Chapeau gris livide étant sec ; roux à centré noirâtre > lorsqu'il est humide. Feuillets blanc eendré; ils arrivent bifides sur les bords du chapeau» I/o*deur anisée et très -agréable. Sous les sapins. En octobre. (Bois Gentil.)
1 o 1 4 . A* eiitonpoir cçqfcp). A. candican^.
Pm,Syn* /, p* 46I. Priés Obs. Myc /, p* 77. S y st. Mye. /, p. 91. {çxcl, syaf) ButlictrJi pi, $-jb% fig* E. A* cyathiforme. Pçufah
4oB OMPH. CONCATB5 BLANCS. FAX. CXV;
24e Utr.pL 65, jfc. a-5. Lei trompettes blanche* (« texclmsam
du texte')»
Ch* Très-blanc et lisse. D'abord convexe, régulier ; pans remarquable par un large enfoncement conique, qui n'occupe que le centre; les cotés sont rabattus dans une grande largeur;. ils n'offrent aucunes stries. Diam. 1 \ p. Chair épaisse de 1 ^ I. ; elle conserve son épaisseur vers les bords ; elle est assez élastique.
F. Trés-blancs, nombreux ; la forme du chapeau leur fait /aire un angle correspondant au creux central; ils sont décorrens; larges de a 1. ; veineux à la base, anastomosés vers les bords du- chapeau. Jusqu'à 7 demi-f. Le plus' long atteint souvent Pentier tout près de son adhésion au pédicule; ce qui le lait paraître bifide.
P. Blanc, creux ; d'abord cylindrique, puis fortement comprimé et marqué d*un double sillon; il est alors large de 3 1.; sa longueur est de 1} p. Le pied s'amincit , se courbe et s'introduit par une racine aplatie, dans les feuilles du chêne, du hêtre et dam les faines. L'odeur est bonne. Cette espèce croit en société ; les individus quelquefois réunis par le pied.À la fin d'octobre. (Sanvabelin.)
iox5. À. hydrogramme. A. kydrogrammus.
Bull*4rJ9pl.5€4,JS#.A.A.hyàT6gr*aakae. .
Ch. Blanc ; légèretnenr roussâtre étant humide ; dans Fêtât sec très-blanc, mat. D'abord convexe, peu régulier; puis de bonne heure concave; les bords minces, relevés sinueusement, difformes. Diam. 1 {• p. Chair blanche, épaisse d'une bonne ligne. Substance mollasse , humide.
F. Blancs; très-nombreux, minces, entiers; paraissant décurrens lorsqu'ils soulèvent le chapeau; leur pointe fine est un peu décurrente à des hauteurs plus ou moins inégales; leur largeur est d'une forte ligne. Ils sont mollasses et ne peuvent point être détachés de la chair. Jusqu'à 1 1 demi-f.
P. Blanc mat; vieillissant il tourne au roux jaunâtre, surtout
dans le bas; longueur i£ p., épaisseur a£ 1*; il est creux; renflé
au sommet, courbé, surtout au pied, qui se prolonge en forme
de racine tortueuse, non comprimée, ^emparant des feuilles du
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hélre et autres menus débris. L'odeur n'est pas mauvaise. Cette plante croit en petites touffes, dans les lieux humides des forêts. En novembre. {Bois sous Fennes.)
Obs. Cette espèce se distingue par ses feuillets très-étroits , qui ne se détachent point de la chair, et par son pédicule non comprimé; en quoi elle diffère surtout ÛtVA. blanc à pied difforme {A. phyllophilus)*
io 16. À. coupe versicolore. A. cupula çersicolor*
Ch. Étant humide, roux rougeâtre au centre et dans une grande largeur; le bord blanc. A mesure qu'il sèche, les bords se couvrent de lignes concentriques blanches et il finit par être d'un blanc soyeux, le centre roussâtre. 11 est d'abord. convexe, puis plane, le centre déprimé, sans devenir iofundibuliforme; les bords toujours un peu renversés. Il est excentrique, souvent lobé, plus ou moins difforme. Diauu allant à i £ p. Substance élastique ; surface humide. Chair rousse, puis blanche, épaisse de ai 1.
F. Roussâtres, Ja plante étant humide, devenant ensuite plus blancs; très-nombreux, concaves, décurrens à différentes hauteurs, minces, entiers, mous, larges de a 1. n demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, partout ailleurs roux rougeâtre, brunissant dans le bas, mat; long de i \ p., épais de a à S 1.; renflé dans le haut, courbé, cylindrique, n'étant comprimé que par exception ; renforcé et replié au pied , qui s'assied sur les feuilles mortes du hêtre. 11 est assez solide , même dur dans le bon âge. Chair coaeolore et filamenteuse. Odeur bonne et même quelquefois anisée Cet agaric croit en troupe et souvent réuni à un autre lar le pied. A. la fin de septembre. (Sauvabelin.)
i o 1 7 . ^A. de deux couches. A. semipuhinatus.
Va h. A. — Ch. Blanc luisant; sec. Dans l'enfance, il est conique, e centre déprimé de bonne heure, les bords horizontaux ; la forme levient ensuite convexe; l'extrémité du bord demeurant droite, u se relevant assez haut; comme serait un large coussin reposant ur un cercle redressé. Dans la vieillesse, il est campanule, les ords retombant perpendiculairement; le sommet bosselé, loueurs déprimé; tantôt on y voit un seul creux irrégulier, souvent blpng; tantôt deux petites concavités sont voisines; les bords ne
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•ont jamais huilés» Dism. allante *4 ou xS 1. Chair blanche, Caisse de i £ L Substance élas tique.
F, Blancs; dans l'enfance droits, rekvttlle cbftpeau très-haut; ensuite ils sont comme divisés en deux parties.; l'inférieure offre une longue décurrence; vers le milieu elle fait un angle prononcé avec la partie supérieure qui la joint en forme d'arc* A, la place de l'angle, les feuillets sont tortillés» tourmentés; ils «ont assez nombreux, minces, entiers ou finement crénelés; larges de a~ I. De i à 3 demi-f. Leur nombre et leur forme sont variables.
P. Blanc et farineux .sous le chapeau , roussâtre dans le bas ; long de i-f p., épais de a 1.; renflé coniquement à son sommet; plus bas sinueux , courbé, aminci; plein, mais un peut mou; le pied renflé et garni d'un coton blanc, adhère aux feuilles du hêtre. L'odeur est bonne. Cette espèce paratt à la fin de l'automne. Les individus souvent liés i deux par le pied. {Sauvttbelin.)
. Vax. B» — • Celle - ci a été vue au mm d'août. Les difôresces principales sont : qu'on y .observe quelquefois au fond «Je .la depression un très-petit mamelon, el que les feuillets tournent à la fia au jaunâtre* Le chapeau parait formé comme de-deux sube tances; is supérieure bien blanche, charnue, luisante, occupe tout le dessus du chapeau, excepté qu'on la voit manquer près du bord à des distances inégales, quelquefois à i£ 1. du bord. L'extrémité de cette couche supérieure se termine en festons arrondis, assez, étroits, irréguliers, La couché inférieure, qui ntat.vistble qu'eut bord, est mince, sèche, comme papiracée et fine meut ridée. {Bosquet dm SMhôlzlein , près de Zurich* )
. 1018. A. sinueux des gazons. A. dealbaiw*
Vas. A. — Sowerbf% /. ia3. Frtçs Syst. dfye. f, /?. 92. Paulei^ 14* lùr, pU 59, 7W. 2, p* i53» Le blanc d'ivoire mortel?
Ch. Blanc , très-luisant ; sans stries. Il est de bonne heure plane; souvent muni d'un petit mamelon conique, élargi, peu saillant. A h fin , le centre se déprime et les bords se relèvent très-sinueusemeiit. On voit à la surface de fines raies, soit éclatipes concentriques. Le chapeau est un geu oblique sur le pédicule. Diam. j £ p. Chair
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blanche, conique , épaisse de a-} 1, ; très-mince sur les bords. Substance élastique, quoiqu'humide,
F. Blancs; très - nombreux , minces, fragiles, droits, adhérens et decnrrens ides hauteurs inégales; ils sont entiers; larges de i ~ 1. Jusqu'à i5 demr-f.
P. Blanc, peu luisant; chargé an sommet d'un farineux- blanc ; roussissant faiblement dans le bas. Long de i £ p., épais de i-£ h D'abord cylindrique, puis comprimé au bas d'un double sillon el alors large de a £ 1. ; un peu renflé au sommet ; mais non pas en cor de ebasse; plus ou moins courbé; même flexueux» D'abord plein, ferme, dur, puis tubulé; l'intérieur très -blanc et filamenteux. Le pied est renforcé et recourbé. L'odeur assez bonne et un peu pénétrante. Cet agaric croît en nombre, dans les gazons, au bord des chemins. En- automne. {Coteau septentrional de Monthenon.)
Via. B.~- Ck, D'abord roux jaunâtre, puis très -blanc, lisse» surface sèche; à son déclin il reprend la teinte du premier âge, De convexo-plane il devient de bonne heure ombiliqué, déprimé au centre dans une assez grande largeur, les borda un peu renverses ; sinueux. Diam. i3 1. Cbair très-blanche, épaisse de:i L ■
F. Blancs; trè*»nombreux, minces, entiers, légèrement arqués*. Leur pointe un pen décurrente , s'arrête dans une aorte de zonefarineuse fort étroite, terminée par une ligne sinueuse de. points blancs. La largeur ^es feuillets est de i £ 1. On les voit à l'intérieur chinés de blanc mat à la base et d'une teinte huilée sur les bords. 7 denii-f.
P. Blanc; long de if- p., épais de 3 1. du côté large , puisqu'il est comprimé , même marqué d'an sjllon sous le chapeau ; renflé au sommet; s'amincissant dans le bas. L'intérieur montre une chair qui, se détruisant dans la partie inférieure, laisse le pédicule creux. L'odeur équivoque, ni fort agréable, ni fâcheuse. Le pied est muni d'un farineux blanc. Cea agarics ont .crû voisins , dans les graminées, sous un noyer. En octobre. (Contigny sous Lausanne.)
Vai. C. — Le chapeau d'abord orbiculaire , porte un mamelon
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large et peu saillant. Dan*, l'alat hfjunide les bord* soufc-fcuilé* et charges de longues stries; si la plante est sèche, la suifaem est taèluisante. Diam. 14 1. Le*fewMcts sont ëdhérena de toute leur 1ergenr et déenrrens par la pointe. Le pédicule épais de 1 £ 1»; plein, brunit et se courbe près dn pied. L'odeur est peu marquée. Cette variété ,v d'ailleurs en tout semblable à la précédente, croit eu octobre, dans les prés. (PriUjrJ)
1019. A. des bruyères. A. ericetorum.
BulUard9pL 55i v fig. i. ÇescL syru)
Çh. Blanc lustré étant sec; roussissant s'il est humide. Il est de bonne heure plane, le centre déprimé. Ensuite, le milieu s'enfonce profondément; les bords se renversent et se montrent très-sinueax. On ne voit de stries que dans l'état humide. Diam. allant A iS 1. Chair blanche, épaisse d'à peine il., très-mince sur les bords.
F. Blancs, très-nombreux, entiers; droits ou concaves, décur» yens, très-minces; larges de 1-*- 1. De 3 à 7 demi-f.
J\ Blanc; roussissant dans le bas; au-dessus renflé en trompette, continuant le chapeau; aminci, un peu flexueux dans le bas; courbé au pied; long de a p., épais de i£ 1., ferme, dur; prenant une tubulure étroite. L'odeur agréable et un peu pénétrante. Ces agarics croissent isolés, dans les gazons, au bord des chemins. En octobre. {Chemin du Rois Gentil.)
Obs. Cette espèce, très -voisine de la précédente , s'en distingue, par ses feuillets pins décidément déenrrens , son pédicule renflé en trompette et ses bords renversés et son pas relevés.
1020. À. godet livide. A. oniscus.
Fries Syst. Âfyc. /, p. 17s. GêV. Mye. II, p. 009.
Ck. Roux livide clair; un peu luisant; venant à sécher, blanc grisâtre; plane, les bords renversés ; le centre déprimé asaes profondément, un peu noirâtre , la plante étant humide ; les côtés sont striés , d'une manière remarquable. Biatn. 9 1. Chair coucolore, assez épaisse.
F. Blancs; nombreux, épais sur la tranche, souvent anastomosés ; arqués, déenrrens à la pointe, larges de il. De 1 à 3 demi-f.
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P. Livide, tournant au noirâtre dans le bat; long de T p., épais d'une forte Hgne, cylindrique, courbé, on sinueux ; d'égale épaisseur ; tabulé* l'intérieur concolore. Le pied renflé s'attache par un coton blanc aux feuilles du pin. Les individus croissent séparés et distans. En novembre; même fort tard. L'odeur est bonne. Cette plante est humide, mais assez ferme. {Bois sous la Croix blanche!)
1021. À. cor de chasse. A. buccinalU.
Vab. A. — Batsek Cont. 2, p. 85, tab. 3$, J?#. 214. Fries Obs. Myc. 2 , p. 222. A. scvphiformis £• Syst. 3fyc. I9p. i63. A. scYpboïdes b. ( excl. syru Sowerby. )
Ch. Il est d'un blanc éclatant, mais mat. Sa forme est d'abord orbiculaire, plane* le centre un peu déprimé ; puis il se déjette de côté, devenant presque dimidié; les bords se relèvent irrégulièrement, en long de deux côtés ; l'extrémité du bord renversée. Quelquefois on remarque un creux ombilical profond , en forme de trou , placé excentriquement Diam. atteignant à peine 4 1.
F. Blancs, nombreux, minces, décurrenadan* une grande longueur* De x a 3 demi-f,
P. Un peu transparent et bleuâtre; long de 5 1., épais d'environ £ L, courbé, sinueux, creux, renflé au-dessus en trompette; la cbair est spongieuse. Au bas il est velu ; quelquefois un peu comprimé; toujours renflé et se réunissant souvent avec un oujleux autres individus , en un tronc commun. Cette jolie petite plante est fort rare ; elle croit dans les mousses, sous les hêtres et les chênes. En septembre. {Aux Croisettes; Sauvabelùz*)
Vab.. B.— Ch. D'une blancheur éclatante, un peu luisant; presque mat ; sans stries. Il est plane, à centre déprimé en un creux étroit et conique; très-excentrique, difforme; les bords quelquefois «levés et rabaissés très-irrégulièrement; d'autres fois tout-àfait dimidié. Diam. allant à i3 1. Chair blanche; cotonneuse , coni- <que , épaisse de \ 1.
F. Blancs, à œil jaunâtre ; très-nombreux, minces, concaves, décurrens, entiers, larges de 1 1. 7 demi-f. très-longs.
P. Blanc mat, renflé au sommet, comme prolongeant le chapeau ; aminci au bas; toujours trèv»courbé ; épais de 1 £ 1. ; long
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de 5 à 6 L II est ferme, pleia d'ane chair blanc asuré. L'odeur n'est pas fâcheuse. Ces agarics croissent solitaires ou très- voisins, sur U terre humide, mêlée d'aiguilles de sapin. Cette base est cotonneuse. Ils sont délicats et très-fragiles. On les trouve en octobre. (Bosquets de Pria/.)
*am. cxvi. farineux. ( 0.farinaceœ. )
Feuillets couleur de chair, rose ou violets ; peu nombreux, épais. Chapeau de mêmes teintes, variant au jaunâtre, ou au grisâtre. Plantes se chargeant plus ou moins â? un farineux blanc
lovi. A. farineux. A. Jarinaaus.
Vax. à. — Buliïard, pt 570. A. amétliiste (à l'exclusion des lettr. G, L, M). Schœffer, 1. 13. A. îaccatos. Bolton, /. 64. A. fàrînacens. Sowerby, 1. 108. Pers. Syn. fi, pi {53. UAib. et Schw. p. 11 9. FHès Sysf. Mycm I,p* 106. A laseatai <r. •
Ch. Rien n'est si variable que sa couleur. S'il approche de l'état sec, il est ordinairement et dès renfonce jaunâtre d'ocre farineux et sans stries; quelquefois jaane paille; souvent zone de pourpre, le centré demeurant jaunâtre ; d'autres fois on le verra tout couvert d'un farineux blanc. S'il est humide, sa teinte est rougeâtre pourpre et même pourpre très-foncé dans les lieux ombragés; il est alors chargé de stries. Sa surface est tantôt un peu écailleuse; tantôt lisse. II est d'abord convexe, régulier, surmonté d'un petit mamelon conique; bientôt après il devient concave; Tes bords si* nueux , vaguement «triés, fendillés et comme frangés. Diam. de a à a f- p. Chair rougeâtre, épaisse de 1 1. Substance élastique.
F. Couleur de chair dès la jeunesse» peu nombreux, n'étant minces que sur la tranche, larges de i J à 4 L, ondulés surtout dans la vieillesse ; convexes ou plus ou moins droits, adhères* et à la un un peu décurrens. Jusqu'à 7. demi-f.
P. Couleur du chapeau, couvert de longues stries rougeâtre*; long de 3 p., épais (Je a à, 3 1», plein, du moins dans le bon âge ; droit ou sinueux; renflé a:u sommet,, aminci dans le bas. Le pied pins épais se couvre d'un coton blanc. Chair blanchâtre et filamenteuse. L'odeur mauvaise. Cet agaric croit dès l'été dans les bois et les lieux
ombragés , ou solitaire, on €n troupes. H est dés pins communs*
Vjih. B. — Bulîiafdy ph tuée lettr. J.
Elle se fait remarquer par des éclatures au pédicule, qui se recoquillent en dehors d'une manière particulière* On la trouve dans les bois de sapins; en novembre. {Manlaup*}
Vaa. G.—Pers. I. Cé var. g. A. rosellus. Batsch, 1. 1 $*/.$$, A. rosellus; tffig* l0°. A. suboarneus. BulUard , pL Syo9fgt H, O.
Ch. S'il est humide, on le voit dès son premier âge d'un fauve, rougeâtre, lisse; venant à sécher et dans la vieillesse, il est farineux et blanchâtre couleur de chair. Sa forme est successivement conico- convexe, à mamelon vague, puis hémisphérique, ensuite plane, le centre déprimé* les bords repliés et à la fin concave. Diam.
de 9 à 14 !•
F. Rose à changeant rougeâtre, farineux* peu nombreux, larges de 1 £ 1., épais, fermes, droits ou arqués, rentrans et un peu décurrens. ï)e 3 à 7 demi-f.
P. Rose violétâtre au sommet; dans le milieu chiné de pourpre, luisant; ïfctag de a p., épais de a à 3 1. , ondulé, tortueux, d'assez égale épaisseur, creux , souvent comprimé. Le pied se recourbe et se termine en une longue racine épaisse et couverte d'un coton coloré d'une belle teinte violet clair. Cette variété ,. plus* régulière que les précédentes, croit en troupes tur les terres remuées, dans les chemins des bois, ou sur les gazons découverts; plus volontiers dans les lieux montuéux, près des bois de sapins. En automne. {Près dus Buchilbes; Sawabeîùi.)
Obs. En comparant VA. améthistey on voit aisément ce qui distingué ces espèces confondues par Bullittrdè On ne peut nier toutefois qu'il n'existe des individus comme intermédiaires * qu'il semblé difficile d'assigner à l'une plutôt qu'à l'autre. Ce qui ajoute à l'embarras, c'est que VA. farineux prend souvent des formes toot-à-fait bizarres et monstrueuses.
1023. A* farineux nain. A. fricolor,
D'JHb.vt Schtv» p. 224. À. tricolor. rar. $ , fab. 9, fig. 5.
Ch* H est premièrement rose, mais tout couvert d'un farineux blanc \ Vil est humide la teinte passe au couleur de chair obscur. À là fin elle tourne au brun rouge. Xa forme est d'abord globu-
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lente; les bords bosselés et refermés par dessous; ensuite le centre se déprimant pen à peu, forme à la fin une concavité large et profonde; les bords demeurent plus on moins repliés et se couvrent alors de longues stries. Diam. de a à 3 I. dans l'état globuleux et ensuite de 6 à 7 1.
F. Couleur de rose, peu nombreux, épais» larges, concaves, un peu décurrens. De 1 à 3 demi-f.
P. Roux tirant sur le couleur de chair, luisant, transparent dans la jeunesse, long de 1 p., épais de $ L, cette épaisseur partout égale ; droit ou courbé; tubulé. Cet agaric rare croît ou solitaire, ou en faisceau de quelques individus, sur la terre humide et les menus débris, dans les fossés des forêts d'arbres mêlés. An commencement de septembre. (Sauvabelin, dans un lieu marécageux,)
1024* A. tortillé. A. forfilis.
Bolton, t. ^i%fig. À. Tom. /, p. 64 de la traduction allemande de Wildnow. Pers. Syn. f. p. 454. À. farinaceus y?
Ch. Rougeâtre tirant sur l'aurore, mat, comme de cire;. marqué de stries brunes rayonnantes dès le centre. Il est d'abord convexe, puis le centre se déprime, les côtés s'évasent, le bord demeurant replié ; à la an le chapeau se contourne en divers sens, il èe fendille sur les bords et devient tout-à-fait difforme. Diam. allant à S 1.
F. D'un rose couleur de chair ; pas très-nombreux, épais, fragiles , larges de a 1. , convexes, adhérens à différentes hauteurs. 3 demi-f.. tortillés.
P. Couleur du chapeau, long de 5 1., épais de x ]., courbé, tortu, renflé aux deux extrémités, creux, fragile. Cet agaric rare croit en été sur la terre nue, dans les chemins des forêts de sapins. Il vient en touffes trés-serrées, produisant souvent des aggregats tout-à-fait difformes. {Bois de Céry.)
ioa5. A. améthiste. A. ametysfheus.
Vas. A. — Bulliard, pi. 570,/^. /, lettre G ; et pL 198. Bolton, /. 63. Sowerbjrt f. 187. Pers» Syn. f. p.lfiS. D'Alb. et Schçp. p. %n. DeCand. FI. fr. p» 172. Fries Syst. 3fyc* /, p* ioj. A. laceaun var, b.
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C/i. Dans l'enfance, d'un beau violet foncé ; il devient ensui te bkntiâtre, sec, farineux. D'abord hémisphérique, puis successivement • onvexe, plane, le centre ombiliqué; plus ou moins bosselé; à la n concave. Les bords sont striés dans la vieillesse et la plante étant amide. Diam. a p. Chair violet brnn, épaisse de 4 1. Substance erra e, élastique.
F. D'un beau violet dès le premier âge; ils deviennent farineux t leur teinte varie ensuite au pourpre ou au blanchâtre* Ils sont ieu nombreux, épais, larges de a- 1., droits ou convexes, décurrens. De i à 3 demi-f.
P. Yiolet,mat, chargé de longues stries filamenteuses blanchâtres ; long de 3-j p. , épais de 3 à 4 1. , un peu courbé, même tortueux, bosselé; s'amiucissant vers le bas et se renforçant au pied, qui s'enveloppe d'un coton violétâlre ou blanchâtre. Ce pédicule est solide, dur. On trouve cet agaric souvent solitaire, d'autrefois lie à d'autres par le pied sur les vieux troncs, ou dans leur voisinage. En été et en automne. L'odeur est bonne. {Aux Croisettes ; sous Fermes.)
Yak. B. — On distingue des individus plus petits dans toutes leurs parties, décoloiés, farineux, portant des écailles, qui sont plus grosses au centre*
Vah. C. — Pers. I. c. var. 0 incanus. Bulliard, pL 570, fig. L, M; et pi, 198 (var. petite)?
Ch. Dans le premier âge blanc, tirant bien peu sur le jaunâtre, farineux ; tantôt il conserve cette couleur, la teinte jaunâtre devenant un peu plus foncée au centre; tantôt SI tourne au violétâtre; toujours farineux. De convexe, il devient plane, le centre déprimé en un creux profond ; l'extrémité du bord repliée; il est assez régulier, orbiculaire. Diam. \\ p., Chair concolore, épaisse de il.
F, Violet clair; chargés d'une farine blanche ; se décolorant ils tournent au rougeâtre; ils sont assez peu nombreux, vaguement crénelés, tortillés, larges de 3 1., droits, adhërens, décUrrens par stries. De 1 à 7 demi-f.
P. Couleur du ^chapeau, farineux, surtout' au sommet où il prend la teinte, des feuillets; il est long de 3 p., épais de 3 1.; on- To me IL a 7
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dulé* renflé «m deux extrémité** Le pied se charge d'un coton coloré d'un beau violet clair. Ce pédicule est ferme , élastique et finit par devenir creux. L'odeur est bonne. Il habite dans le* mousses, sous les chênes» Vers la fin d'octobre. (SauvaMùt.)
Via. D. — La diann est d'à peine t p. La couleur est snr tout le chapeau d'un violet clair» la plante étant humide; en séchant le chapeau devient blanc jaunâtre. Le pédicule est long de i{ p., épais de a 1. Ceux-ci croissent sur la terre , au milieu des moussa, sous les sapins. Dès le mois de septembre. ( Chalet à Gobet.)
1026. A. faux améthiste. A. impolfa.
Schum*Sqcil,29p,%<ft,
Ch. Dans l'enfance, toute la plante est d'un violet bleu assez beau ; le dessus du chapeau farineux. Ensuite, le champignon étant humide, le chapeau est d'un gris brun indécis entre le jaunâtre et le violétâtre; plus jaunâtre au centre; d'un aspect un peu gras, comme s'il fui couvert de très «petites papilles ; étant sec, il devient jaunâtre , farineux. II tend de très-bonne heure à devenir plue, les bords repliés; les côtés sont quelquefois sinueux; à l'ordinùe il est assez régulier; il porte dès sa naissance un petit enfoncenat ombilical; qui devient ensuite plus profond. Les bords sontslna dans l'état humide et dans la vieillesse* Diam. if p. Chair Motviolétâtre, épaisse de £ L
F. D'un beau violet dans la jeunesse ; ensuite la poussière blanche dont ils se couvrent, leur donne un changeant du violet» blanc ; ils tirent un peu sur le couleur de chair, étant humides. H* sont peu nombreux, épais, convexes* ondulés, adhérens à stria déeurrentes, larges 4e a {• L 7 demi-f.
P. Sa .couleur suit assez constamment celle du chapeau; il « couvre 4e fines raies blanchâtres* farineuses* Il est long de 3 p> épais de 1 1., un peu r*nfié sous les fouillais, sinueux, renforcé insensiblement dans le. bas* le pied légèrement courbé et girni d»t nue assez gaçnde Ipogntur .d'un coton blanchâtre ou vkriétâtr&E est dur, solide. L'odeur bonne. Ces plantes croissent* ou solitaires ou liées en petites touffes par k pied* dans ka mousses sons les* pin». Au jnois d'ao&t. ( Zurich ; àois de Fallanden. )
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1027. A. pourpre farineux. A, ianfliïnus.
(excl. syru Batfch,') Fries Syst, Myc, /, p, 147. Çejccl. syn, A. pur* pnrascens Schrader, )
Ch. Sa première couleur est pourpre noirâtre ; cette teinte s'd~ claircît dans la suite et se couvre dans la vieillesse de plaques farineuses tirant sur le grisâtre, qui forment souvent une large bande circulaire sur le bord. Il est dans l'enfance convexe, difforme, oblique sur le pédicule ; il devient dans la suite plane ou même concave. Sa surface n'est jamais luisante. Diam. allant 3 /, p. Substance sèche, cartilagineuse.
F. Concolores, nombreux, veineux à la base, anastomosés; bifurques et même trifurqués en arrivant au bord du chapeau; ils sont légèrement arqués et s'arrêtent sur le pédicule au même niveau.
P. Concolore, long de 1 p.; bosselé, creux, présentant toujours le chapeau obliquement. L'odeur indifférente, n'est pas de raifort. Le pied n'est pas cotonneux. Je n'ai vu qu'une fois cet agaric très-rare, au mois de juillet, sous des sapins, en lieu mon-* tueux et marécageux. (Près des BuchiHes. )
FAM. CXVIÏ. ENTONNOIRS LAMES GRISES. (O. CyaffiifofmCS.)
Feuillets grisaiUant à différentes teintes; dans certaines espèces ? ils s'arrêtent sur un cercle de points farineux ; dans plusieurs 9 ils prennent un œil cendré, poudreux* Chapeaux de différentes couleurs, qui ne sont jamais vives*
* ) Feuillets s'arrêtant sur un cercle de points farineux,
i o 2 8 . A . tardif. A. cyaihifQrmis.
Vab. A. — ButUard,pL $7$,fig* M. A. crathiforme.P«rj. Syn./.p. 4$r. •A. tardys, D'Ail, et Schw. p. an Dickson Plant, crypu Britt. Tab. $9fig. 1. A. sordidus.. Sowerby* t. 363? DeQaml, Fl.fi, p. 1 70. A. en coupe. Ries Syst* Myc, i, p, 173. A. cyathiformù. ,
Ch. Dans son premier âge brun noirâtre; puis gris, violétâtre; à la fin brun rouge foncé ^brun chocolat; luisant ou mat', suivant qu'il est sec ou humide; il est de bonne heure concave, en forme d'entonnoir profond; les bords renversés; ils ne -sont striés que
4ao OMFH. BUTOlfNOinS LAMES GRISES. FAM. CXVII.
dans l'état humide ; ils noircissent dans la vieillesse. Quoique sa forme soit pour l'ordinaire régulière, ^>n le voit aussi quelquefois excentrique; les bords rarement lobés. Diam. allant à S p. Chair grise | mince, élastique.
F. Gris bleuâtres dans la jeunesse, puis d'un changeant *lu violétâtre au jaunâtre, luisans, nombreux, minces, larges de a 1., droits ou concaves, décurrens, s*arrétant sur un même niveau, qui est marqué par un cercle de points cotonneux et blanchâtres. 7 demi-f.
Pi Gris, lisse, chiné dans sa longueur de stries noirâtres; il est long de 3~ p. , épais de t\ 1. ; droit, renflé sous le chapeau 5 la partie inférieure s'élargit coniquement jusques au bas. U est creux; le pied renforcé, courbé se charge d'un épais coton blanc Cette espèce croit en troupes ou en groupes liés par le pied , dans les bois et les prairies humides» A la fin de l'automne. Elle est des dernières à paraître. Son odeur est bonne. {Sauwibelin; Manhup; sur Montbenon ; presque partout. )
Vab. B. — Bulliard, pi. 568, /#. I, lettr. S, T. Pers. Syn.f. I. c A. Urdus ]8 rufoiamellatus.
Ch. Étant humide il se montre brun , couvert de chinures rayonnantes et qui produisent en même temps des zones circulaires; ces chinures sont l'effet ô?un fin chevelu brun appliqué. Le chapeau venant à sécher est roux rougeâtre, à centre noirâtre. U est tout noirâtre dans la vieillesse. La forme est comme à la var. A ; bien orbiculaire ; ce n'est qu'au déclin de la plante que les bords se relèvent irrégulièrement. Diam. de a j à 3 p. La chair, mince de 1 I.t est brune, puis blanche lorsqu'elle est plus sèche.
F. Ils se distinguent par une teinte rousse; ils sont moins décurrens que dans la première variété; leur largeur atteint a£ 1. On observe le même cercle de points farineux à leur adhésion.
. P. Brun-roux, mat, couvert en entier de longues chinures blanchâtres ; long de 3f p.* épais de 3 à 3£ 1., droit où un peu courbé, creux, souvent comprimé irrégulièrement; du reste semblable à la première var. On trouve celle-ci daifs les places découvertes des forêts, au milieu des mousses. En novembre. {Jdanloup; Bois de Oéry; Sauvabelin.)
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lo-ag. Â. tardif des prés. A, vibecinu?.
BulUard% pL ^5, httr. F, G, H, A. cyathiforme. FrUs 0fo. Jlfyr. 2,/?. 209. A. vibecinus. Cortfer* Pries Sysh Myc, iv#/>« 172. À. metacbrous, var.
Ch. Gris jaunâtre étant sec ; variant du roux roogeâtre au brun noirâtre, lorsqu'il est plus ou moins numide; il est lisse, luisant; strié sur les bords qui sont sujets à noircir; ces stries sont ir régulier es, interrompues. Il est de bonne heure plane, le centre profondément ombtliqué. piam. n'excédant pas a-J p. Ckair membra-r neuse et mince, d'à peine il.
F. Concolores ; brunissant sur la trancbe ; luisans ; entiers, veineux a la base, larges de a{ 1.; assez nombreux, minces, droits,, un peu décurrens; s'arrêtait au môme niveau sur un cercle de points farineux blanchâtres. Une poussière cendrée se répand à la fin &ar les feuillets. 7 demUf.
. P% Concolore; chargé de fines stries interrompues, rousses. Il est long de a} p. Dans la jeunesse, cylindrique, épais de a «y h Plus, tard, il est comprimé d'un double sillon et alors sa largeur approche de 4 l. Il est renflé au sommet; s'épaississant insensiblement dans le bas; souvent courbé près du chapeau. Le pied prend une teinte ardoise noirâtre , chinée de stries blanches et farineuses. L'intérieur est creux et les parois filamenteuses. L'odeur n'est pas désagréable. Cette espèce croit en troupes dans les prés ; à la fin de novembre. {Au-dessus de la Borde , près de Lausanne; à Prîifyi aux Buchilles.) .
jo3o. A. cendré roux. A. expallens*
Pers. Syn. f. p. tfi.D'Jlb. et Scha>.p..i%t. Pries Obs. Myc. T.f, p» 80. Bulliard% pi. 564 , lettr. G, £L A. hydrogramme.
Ch. GrU cendré, tirant sur le rèussâtre (gris jaunâtre d'argile) luisant; de bonne heure plane et profondément ombiliqué; les bords renversés , quelquefois lobés ; cependant la forme est communément orbicula|re. Diam. i}p. Chair très-mince (de il.), rousse, sèche, élastique.
F. Concolores, assez nombreux, mous, épais , larges de 2 à 3 h,
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concaves, décurrens à la même hauteur, s'arrétant sur uae ligue circulais de points blancs et cotonneux, 7 demi-f.
P. Concolore; mats soyeux surtout au sommet; cet effet est produit par de longues stries blanches. Le pédicule est long de 2 p., épais de 2 £ 1., creux , renflé au sommet; tortueux, souvent comprimé et marqué d'un double sillon. Le pied se -renforce et se Courbe. L'odeur est bonne. Il habite les bois de chênes et de hêtres, dès le mois de septembre. (Saurabelin.)
io3j. A. gris comprimé. A. dicolor*
Var. A. — Pers. Sjrn.f.p, 462; rarius inpinetU. D'Atb. et Schw. p. 221. var. A lœvis. Pries Obs. Myc. I, jp«.8o; rf //, pm 210, Sjrst* Myc. Ifp. 172. A. nieiachrous var.
Ck. Gris livide, pins foncé étant homide; blanchâtre et luisant lorsqu'il est sec; de bonne heure aplati au sommet; les bords renversés ; ensuite le centre s'enfonce coniqnement dans une grande largeur; il est concolore ; les bords n'ont jamais de stries. Diam. de * p. à x4 1. Chair blanche, mince, élastique.
F. Concolores, à œil cendré; nombreux, concaves, décurrens, s'arrêtent 6 la même hauteur sur un cercle de points farineux; ils $oit£ entiers, assez épais, larges de i£ 1. 7 demi-f.
P. Couleur du chapeau, luisant, long de 1 à i{ p. , épais de al.; renflé au sommet, courbé, creux ♦ comprimé, marqué d'un double sillon. L'odeur peu signifiante. Ces plantes sèches, élastiques croissent en foule, même en touffes liées par le pied, dans les mousses, sous les pins. En octobre. (Bois sous la Croix blanche.)
Vah. B. — Ch. Blanchâtre tirant un peu sur le noisette, lisse, luisant. Il est profondément ombiliqué, les bords lout-à-fait renversés; sans aucunes stries. Diam. moindre de 1 p. Chair blanche, épaisse de •£■ 1. Substance sèche, élastique, cartilagineuse.
F» Concolores, nombreux, larges de i£ I., épais sur la tranche; concaves, décurrens et se fixant aussi sur un cercle farineux. De B à 7 demi-f.
P. Concolore, long de 3 p.,. épais de 2 1., de même forme qu'à la var. A, mais tortueux, plus ferme; chargé de stries rousses et au bas d'un épais coton blanc, au moyen duquel le pied, qui
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ae replie horizontalement, s'empare àe$ feuilles mortes do hêtre. L'odeur n'a rien d'agréable. On trouve cejt agir ie ait mois d'août.
(Sauvabelin.)
Va*. C. — Le cliapeau d'abord blanc, tourne à la fin au jaunâtre; il est bien régulier dans son. enfance, les bords renversés; ensuite les bords deviennent droits et à la fin relevés en sinuosités très- irrégulières; leur extrémité brunit et se découpe en petits festons. Diam. allant à a£ p. Les feuillets, qui n'ont aussi que i £ 1. de largeur, cliatoyent au cendré. Le pédicule d'abord cylindrique devient très-comprimé et prend alors une largeur de 5 à 6 1. Il est singulièrement tortueux, difforme. Ayant crû sur un terrain ras, on l'a vu court (de i£ p.). En septembre et octobre. (Sau* vabelîn,)
i oï«„ À. gris rayé. A. dktihr rimteus.
D Atib. et Schtv. p. vt i , À. O. dicelor $$ riroosa.
Ch. Étant humide roux olivâtre; en séchant il se couvre de bandes rayonnantes brunes, qui coupent avec le fond gris blanc jau« nâtre, tjui est sa teinte générale dans l'état sec. Il est alors luisant, soyeux. On le voit des le premier âge enfoncé au centre, dans une assez grande largeur, les bords renversés , sans stries; à la fin il est plane, le centre toujours omblfiqué; les côtés sont un peu ondulés; près du bord, on remarque une dépression circulaire; l'espace depuis là demeure roux, jusqu'à l'extrémité, qui est un peu plissée. Diam. allant à a p. dans l'état plane. Chair blanche très* mince.
F. Roux olivâtre, dans l'état humide; et même après que le chapeau est devenu gris blanc; lorsqu'ils sont secs, leur teinte cliatoye au cendré, de la poussière qui ks couvre. Ils* sont nombreux, assez épais, fermes, entiers', concaves, liés de l'un à l'autre el s'arrétaai sur un eercle farineux ; veineux a la base, larges de a £ 1. Jusqu'à i3 deoli-f., les entiers étant ainsi en petit nombre.
P, Roux, uni, luisant, long de i% p., épais de 3 1. sur le côté plat ; car il est toujours comprimé et marqué d'un double sillon ; renflé au sommet; un peu flexueux; épaissi au pied, qui se charge d'un coton blanc. 11 est tubulé; très-ferme et élastique, comme
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toute la plante. L'odeur n'a rien d'agréable. Cette espèce croît en troupes sous les sapins. En octobre. (JBeir de Céryà f entrée du
bas*)
io33. A. blanquet centre noir. A. leptphyllus
Xtiriç, une écoule.
Vab. A. — Ch. D'abord blanc mat; puis gris blanc ; le centre roussit et devient à la fin noirâtre. Il est tantôt convexe, même hémisphérique, tantôt plane; le centre. déprimé, et cela de trèsbonne heure; les bords renversés et à la fin droits. Diam. allant à i f p. Chair con colore, épaisse de i 1., élastique. Le chapeau est quelquefois excentrique.
F. Ils prennent dans le premier âge un œil jaunâtre vers le bord du chapeau* ailleurs on les voit roussâtres chatoyant au cendré et à la fin plus décidément cendrés. Ils sont très-aombreur, entiers, fragiles, larges de 1 y à a 1., arqués; réunis étant jeunes, dans une sorte de gaine décurrente et terminée par une fine dentelure formée de petites écailles un peu rebroussées et farineuses; à la fin ils se détachent ensemble du pédicule ; ils ne sont pas veineux à la base. 7 demi-f.
P. D'abord blanc; puis conservant sa blancheur au sommet; ailleurs roux cendre, charge de stries blanches et farineuses. D est sinuenx, long de i~ à a^p. ; d'abord cylindrique, épais de 1 *-à a~ 1. ; puis comprimé d'un double sillon et alors sa largeur atteint jusqu'à 5 1. Le pied se courbe et s'établit dans les feuilles mortes du hêtre. L'odeur est bonne, souvent même pénétrante. Ces agarics croissent en touffes liés par le pied ; plus rarement solitaires. Dès la fin de septembre, jusqu'en octobre. (Sauvabetin.)
Var. B.-— 6&. Étant humide, roux cendré; la transparence do chapeau laisse alors entrevoir de fines stries sur les bords. Venant à sécher, il est blanc jaunâtre, le centre roux noirâtre; les bords huilés. Sa forme est plane; le centre déprimé. Diam. allant à if p. Chair épaisse de 2 1. ; blanchâtre ; une raie gris de corne se distingue sur les feuillets.
F. Cendré roux obscur'; assez épais, du moins à la base, larges de a L; droits, adherens, paraissant décurrens lorsqu'ils relèvent
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le chapeau. Dans la jeunesse on les voit anastomosés; les entiers se réunissent deux à deux pour atteindre le pédicule; la ligne d'adhésion est chargée de poils blancs en forme de petite couronne. Ces caractères sont moins sensibles dans la vieillesse. 7 demi-f. arrondis ;les extérieurs très-petits.
P. Roux; mais chargé de longues stries blanches, a changeant bleuâtre; elles lui donnent un aspect luisant. Il est long de a p. , épais de a I. Son épaisseur est uniforme* Il est cylindrique, droit on un peu flexueux ; courbé et renflé au pied. La chair montre la même douve rousse qu'au chapeau. L'odeur n'est pas désagréable; Cette variété croit en -troupes ; au commencement de novembre. {Dans la même forêt.)
**\Feuillets ne $ arrêtant pas sur un cercle de points farineux, a ) N'étant pas décidément cendrés.
1 o34- -A . à bords pendans. A. meiachrous.
Fries Syst. Myc. /, p. 172. var. C incarnatus,
Ch. Lorsqu'il est humide, couleur de chair très- clair et «aie, mat, comme s'il fut de cire; eh séchant, il prend des chinures blanc jaunâtre, et à la fin cette même teinte sur tout le chapeau; le centre tirant Sur le roux rougeâtre. Les bords qui sont transparens, sans laisser paraître de stries, tournent à la fin au noirâtre. Ce chapeau d'abord campanule, surmonté d'un mamelon conique, devient convexe; puis plane, le centre ombiliqué; les bords1 renversés descendent perpendiculairement et très -bas; ils sont souvent îrréguliers, même lobés. Diam. 1 -| p. Chair épaisse d'à peine 1 1.; très-élastique, quoique fragile. Décrépit, le chapeau se montre brun rouge foncé et luisant*
F. D'abord blancs, puis d'un jaunâtre tirant sur le roux; assez peu nombreux, larges de 3 L; minces, ondulés, mollasses, fragiles ; concaves, décurrens et arrivant de toute leur largeur sur le pédicule. Ils sont liés à la pointe. 7 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet, roux par stries dans le milieu, mat; il est long de i-f p., épais de 4 ).; solide, renflé dans le haut, courbé; le bas "se termine tantôt en pointe, tantôt en s 'épaissis-
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sant. Le pied te charge d'un, coton blanc. L'odeur est agréable. Ces agarics croissent liés par le pied, dans les forêts dé hêtres et de chênes, sur la terre des chemins, près des vieux bob. Vers la fin d'octobre. (Sauvabelia.)
io35. A. plane élastique. . A. applanatas.
A. metachrous (Fries) var.
Ch. Roux livide; (F une teinte plus foncée étant humide; le centre un peu plus obscur, sans être noirâtre ; surlace unie, hraùcfe, comme grasse. La dessication étant complète, il devient jaunâtre. Sa forme est de très -bonne heure plane;* ensuite le centre s'enfonce, sans être jamais profondement ombitiqué; à la fin les bords se relèvent et se rabaissent sinueusement. Le diam. n'excède pas a p. La chair couleur de pierre à fusil» membraneuse, ferme, est épaisse de 1 £ 1.
F. Concolores ; nombreux , minces, entiers, larges de îj 1.; ondulés, droits, décurrens par stries, qui s'arrêtent à différentes hauteurs. 7 demi-f.
P. Concoloré dans le haut, chiné. de stries Manches; plus bas couvert de stries et de fines cannelures ardoise noirâtre; il est long de a ~ à 3 p., épais de a-J 1.; renflé sons le chapeau et insensiblement dans le bas; il est courbé, rarement comprimé et seulement dans sa partie inférieure; il est assez ferme, quoique créai. Le pied se noie dans un épais coton blanc. Ces plantes élastiques, croissent en petites touffes, sous les sapins; en novembre, même fort tard. Leur odeur n'est pas mauvaise* {Bois Gentil.)
io36. A. huilé noisette. A. mortosus.
Frits Obs, Myc. 2, p. 210. A. metachrous )3 mortosus. Nzmfaamcs' pollens* l2 5/4 tyte. lotus,
Çh. Noisette, huilé, luisant, conservant cette teinte à la décrépitude; de bonne heure plane, le centre déprimé; cette partie tourne au noirâtre dans, la vieillesse; les bords finissent par se relever irrégulièrement. Diam. 11 1. Chair gris de corne, conique, épaisse de 1 1.
F, Blancs, à changeant légèrement azuré, iuisans; très «-nom-
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ireux, minces, concaves, à la fin convexes; s'arrétant au même liteau , dans le bon âge ; plus vieux , on voit la pointe décur- 'cnte; leur largeur de près de i 1. 7 demi-f.
P. Blanc et farineux dans sa partie supérieure ; plus bas il se mance an roux noisette , avec un cbiné de stries blanches ; long k 1 p., épais de près de a 1.; renflé au sommet, courbé près du )ied, qui se renforce très-peu. Il est plein d'une chair blanche au :eotre et roussâtre à la partie extérieure. L'odeur est bonne. Ce jetit agaric croit solitaire, ou lié à deux par le pied, sur la terre me; vers la fin d'octobre. (Montbenon.)
ro37. A. cyathiforme des trQncs. A. cupula truncorum.
Ch. Brun rougeâtre, luisant ; le centre est de bonne heure creusé m entonnoir; les bords renversés ne sont point striés. On voit au fond de la coupe un petit mamelon noir. Surface humide. Diam. 1 1 p. Chair concolore, conique, épaisse de i~ 1.
F. Blan chaires, luisans; à changeant bleuâtre vers les bords du :hapeau; ils sont nombreux, minces, concaves, décurrens, entiers, nous, larges de 1 £ 1. 1 1 demi-f.
JP. Couleur du chapeau,. un peu plus grisâtre, mat; long de 1 ? P*> épais de 3 1.; renflé au sommet, courbé; le pied se forme m une petite bulbe arrondie. Chair concolore, entourée d'une îcorce blanche, qui contient comme dans un tube cette chair spongieuse et molle. L'odeur est bonne. Celte espèce croit sur les troncs les chênes mousseux , abattus ou vivans ; chaque individu isolé ; in octobre. (Sauvabelin,)
b) Feuillets tournant au cendré.
io38. A. zone blanc et roux. . A. teretiusculus.
Vab. A, — -Fries Obs, Myc* /,/>• 81. A. dicolor cP teretiusculus.
Ch. Roux, couleur de pierre à fusil lorsqu'il est humide et alors très-finement strié. Il vient à sécher par zones en commençant autour du centre, qui demeure assez long-temps roux. La zone sèche devient blanche et s'élargit jusqu'à ce que tout le chapeau soit blanc mat et à la fin lustré; le bord parait long -temps roux et huilé; ce qui produit un effet tranchant. A la fin le centre tourne
O30PH. ENTONNOIRS LAMES GRISES. FAX. CXV1I
au jaune bistré et au noirâtre. Le chapeau est d'abord hémisphérique, marqué de bonne heure d'un petit creux au centre. 11 devient convexe et à la fin plane; le centre forme un creux profond et les bords droits sont à la fin réfléchis. Diam. de 1 £- à 3 p. Chair blanche au-dessus et gris de corne sur les feuillets, épaisse de i £ 1.; élastique.
F. D'abord blancs, puis roussâtres, à œil chatoyant an cendré;
très-nombreux y minces, mous, entiers, larges de a à 4 1. Après
•avoir fait un angle, que détermine le creux central du chapeau, ils
sont décurrens et leur pointe fine s'arrête sur une ligne sinueuse,
où l'on ne voit aucuns points farineux. Jusqu'à i5 deini-f.
P. Roux s*il est humide; étant sec, blanchâtre au sommet, nuancé pins bas au gris noirâtre; tout couvert de longues et fines stries blanches. 11 est long de a à 3 £ p., épais de a à 3 I.; n'étant comprimé que rarement, à son déclin et seulement au pied. Il est droit ou un peu sinueux, renflé insensiblement dans le bas et courbé sa pied, qui se charge d'un coton ras et serré. Il est creux ; la chair blanche renfermée dans une écorce rousse étant détruite de honoe heure. L'odeur est très-bonne. Ces agarics croissent en touffes ou Solitaires, enfoncés dans les feuilles du hêtre, ou dans les mousses, sous les sapins; en automne. Us sont très-communs. (Sauvabelin; Bois Gentil.}
. Var. B. «— Une variété dont le diamètre n'atteint guère 3 p., se dislingue en ce que les zones sont moins distinctes ; les feuillets plus long-temps blancs; le pédicule plus court, courbé, souvent comprimé même au sommet. On la trouve en octobre, sur les feuilles du hêtre. (Sauvabclin.)
io3g. À. cendré farinier. A. dilopus.
Fries Obs. Myc, /, p. gi. Syst. Myc» I,p* 171.
Ch. D'abord blanc; puis en séchant. ou vieillissant, il devient cendre, en commençant par les bords; le centre demeure blanc, les bords offrent souvent une zone huilée. Il est des l'enfance infundibuliforme, les bords renverses. Dans la vieillesse, on le voit excentrique, les bords singulièrement sinueux, lobes, relevés irré-
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gulièreraent ; le centre devient alors un trou à 3 p. Chair blanchâtre, épaisse de i L
F. Du blanc ils passent an cendré; ils ces, en tiers , larges de a 1.; veineux à la tours du chapeau et se terminent par fnr inégales. 1 1 demi-f.
P. Couleur du chapeau dans aes différens âges; long ne i± épais de 3£ 1. Au sommet renflé en trompette, est vieux, on le voit comprimé, aplati, marqué dan Ion. 11 devient creux; le pied prend de ceâtre, nauséabonde, rappelant celle de la pèce croît en touffes liées par le pied, dans les ibrefs, les sapins; au commencement d'octobre. (Bois sam FemtsA
1040. A, roux veineux. A. InJhrformls.
Vab. A. — Frîes Sjrst. âfyr. I9p. 174 ? r^—fJfff
Ch. Étant jeune et humide, on le voit blanchâtre sur les bords; plus sec, il est brun roux, montrant quelques chinures noirâtres bords souvent huilés, roux et finement striés; snr m est en entier roux grisâtre , luisant. Sa forme csl vexo-plane, le point central relevé; puis plane, tre ; à la fin infundibuliforme; les bords nn«wr Diana* 5 p. épaisse de a 1.
F. D'abord assez blancs, puis gris roux, pleins uTi cendrée; ils sont veineux à la base, anastomosés; épais, mollasses, larges de a-£ I. D'abord convexes, puis et paraissant déenrrens lorsqu'ils relèvent le chapeau*. Dans la nesse, ils sont liés par la pointe, qui arrive bifide snr le p^VwPf- 7 demi-f.
P. Blanchâtre au sommet; plus bas concolore, lisse; à la fin il se couvre de stries et de chinures blanchâtres. Il est long de 3 p., épais de 2 £ 1. ; renflé dans le haut, tantôt droit, tantôt conrbé, ou en forme de «S; mollasse, comme creux; quelquefois 3 est, â son déclin , comprimé au bas et marqué d'an double sillon. Le pied, qui est plus épais et courbe, se charge de fibrilles poOeases,
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par lesquelles il s'enveloppe de feuilles de bétre , dans une assez grande longueur. L'odeur est bonne. Cet agaric se trouTC au commencement de novembre. (Sauvabelin.)
Va*. B. — C/i. Blanc grisâtre, lnîsant; dans l'enfance convexoplane, puis plane; à la fin le centre s'enfonça et devient roux noirâtre; les bords repliés en dessons sont sinueux, soirVent irrégulters, difformes. Diam. n'excédant guère i ~p. Chair blanche, épaisse de i I; tres-mince sur les côtés ; élastique, comme toute la plante.
F. D'abord cendrés, puis roux cendré; nombreux, minces, entiers, larges de i £ 1.; droits ou cédant aux contours du chapeau, adhérens à la même hauteur, mais non pas sur pn cercle farineux. 3 demi-f. veineux à la btœ»
P. Blanc au-dessus, roux grisâtre dans le bas, luisant; long de a p., épais de 9 1»; renflé au sommet, courbé, tortueux, d'égale épaisseur, se terminant en pointe. L'odeur est aussi bonde. Celte variété croit en petite troupe, sous les chênes ; vers la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
Obs. Les feuillets veineux à la hase, distinguent cette espèce de VA, blanquet centre noir% et du zone blanc et roux»
1041. A. des brumes. A. brumaïis.
Fries Obs Myc. 2, p. 206. Syst. Myc. /, p. 1 7 r . Pileo- griseo-lirido- ' sublutescentim
Ch, Blanc luisant, quelquefois tirant sur le gris de perle et dans la vieillesse sur le jaunâtre; il est d'abord convexe; puis convexoplane, profondément ombiliqué ; ce creux est d un roux noirâtre; les bords renversés, se relèvent ensuite irrégulièrement; ils sont festonnés ; souvent on y remarque un lobe échancré jusque près du centre; le chapeau est fréquemment excentrique au pédicule; les bords sont huilés dans la vieillesse. Diam. de 1 £à 1 J-p. ' F. D'abord d'un gris tirant sur le cendré, puis blanc jaunâtre; nombreux , larges d'une bonne ligne, concaves, déenrrens. Sept demi-f.; celui du milieu très-long.
J\ Blanchâtre sous le chapeau ; strié de roux et de blanc dam le bas; il est long de 1 £ à a£ p., épais de a à S 1. ; un peu courbé, comprimé, même aplati ; marqué d'un sillon profond, plus-apparent
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au bas; il est creux, renfle aux deux extrémités; garni au pied d'un épais colon blanc, par leque) il adhère aux aiguilles du sapin, au travers des mousses. L'odeur est bonne. Cette plante sèche, élastiqne, parait en novembre. [Aux Croisettes; près du Chalet à Gobet.)
1042. A. 'élastique blanc. A. elasikus albus.
Ch. Blanchâtre et peu luisant; le centre noirâtre se nuance dans une petite largeur au roux jaunâtre. II est de bonne heure trèsinfundibuliforme; les bords renversés, souvent bosselés, échancrés, difformes; le chapeau même excentrique. Diam. 1 1 p. Chair blanche ; une raie gris de corne s'étend sur les feuillets; cette chair est épaisse de a 1., conique.
F. Blancs, à chatoyant grisâtre; très -nombreux , minces, n'étant point veineux, concaves, décurrens par une fine pointe ; larges d'à peine a 1. 7 demi-f. allongés.
P. Blanchâtre au sommet; dans le reste de sa longueur, il est remarquable pas sa teinte gris ardoisé, à longues et fines stries blanches; la teinte grise forme des chinures annulaires; il est luisant; long de af- p., épais de 3 1.; d'égale épaisseur; flexueux v non comprimé. La chair blanche, molle, est contenue dans une épaisse douve gris de corne. Le pied renflé se charge d'un coton blanc. L'odeur est bonne. Ces agarics très-élastiques, croissent en petites touffes liées par le pied; dans les mousses, sous les sapins. A la fin d'octobre. {Bois Gentil.)
io43. A. gris blanc veineux. A. ïcphrophyllus.
Ch. Blanc grisâtre très-luisant; le centre eoncolore. Il est dès l'enfance plane, à centre ombiliqué; sans stries sur les bords; adulte, il conserve sa forme plane, les bords renversés; le centre seul demeurant enfoncé. Diam. 1 p. 8 1. Chair blanehe, épaisse de % h sur presque tout le chapeau; élastique, comme toute la plante.
F. Cendrés, minces, entiers, larges de a 1.; concaves, décurrens à des hauteurs inégales; quelquefois bifides. 7 demi-f. ; veineux à la base..
P. Couleur du chapeau, luisant, chargé de longues stries rousses, farineux à ses deux extrémités; il estjong de £ p., épais de
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3£ ].;. courbe | tortueux, renflé et comprimé dans le bas, qui se termine en pointe. Il est creux; sa chair blanche, filamenteuse. L'odeur bonne. Ces plantes croissent sous les chênes, souvent liées a deux par le pied. A la fin d'octobre. (Sauvabelin.)
io44- A. ardoise en coupe. A. cyatho-puttus.
Bvlliard% pL 248. lettr. G. A. cyathiforme yar.
Ch. D'abord ardoise noirâtre mat; ensuite noir; h la dessîcation il devient brun. On le voit tour à tour conique, puis plane, bien orbiculaire ; à la fin infundibuliforme. Diam. environ 1 p. à 14 lignes.
F. Cendrés, nombreux, veineux à la base, larges d'une bonne ligne, droits, adhérais. 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau; mais tout chargé de longues chinnres blanc-bleuâtres, argentines. Il est long de 3 p., épais de 3 1. ; creux, un peu ondulé, aminci au sommet, renflé dans le bas. Cette espèce croit en touffes; au commencement de novembre. {Bois Gentil; Sawabelin.) .
io45. A. ferme veineux. A. diffbrmis.
Pers. Syn.f.p. 462. Pries Obs» Myc* I,p. 81. Syst. Mycm /, p. 170.
Ch. Étant humide, roux pierre à fusil ; en séchant , il devient blanchâtre, mat; le centre noirâtre; une teinte jaune se répand autour de ce centre. Il est de bonne heure plane; puis les bords se relèvent, le centre Réprimé assez profondément; on le voit lantùt assez régulier^ tantôt se prolongeant plus d'un côté que de l'autre. Il n'offre de stries que dans l'état humide. Dïam. de i/{ à 18 I. Chair épaisse de {■ 1.; gris de corne, rayée au milieu d'une ligne blanche ; elle est ferme. -j^*?
F. Cendrés* nombreux, épais et veineux à la base, droits, décurrens par une fine pointe, qui ne s'arrête pas au même nivean que les voisines; la largeur des feuillets est de i~L 3 demi-f.; les extérieurs très-petits.
P. Couleur du chapeau dans sa partie supérieure ; se nuançant dans le bas au brun noirâtre; presque mat; long de i-J- p., épais de %\ 1. ; renflé en trompette au sommet; aminci dans le bas, un
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»eu courbé; cylindrique et non comprimé. L'intérieur d'abord >lein d'une chair semblable à celle du chapeau, prend ensuite une arge tubulure. Ce pédicule est ferme, élastique, comme toute la )lante. L'odeur est bonne, du moins dans la jeunesse. Ce champignon croit tantôt solitaire, tantôt lié à d'autres par le pied) sous es pins; en automne, jusqu'en novembre. (Bois sous la Croix Planche.)
[OJ6. A. centre à points noirs. A. nigro-punctatus.
Vab.à. — Chz Dans la jeunesse blanchâtre, farineux, mat ; ensuite d'une teinte qui tire sur le noisette et alors luisant; le centre montre un très-fin pointillé noirâtre.. On voit quelquefois une nuance blanc jaunâtre autour de ce centre et les bords huilés , finement striés. Il est de bonne heure plane; le centre ombiiiqué; les bords renversés, quelquefois lobés. Diam. allant à a-j p. Chair blanche, couleur de pierre à fusil sur les feuillets , épaisse de 1 1. Substance sèche, élastique.
F, Couleur du chapeau, suivant ses différens âges. Dans la vieillesse, ils prennent une teinte plus foncée, d'un jaunâtre ardoisé ; ils sont nombreux, minces; leur forme suit les contours du chapeau; leur extrémité est décurrente; ils sont larges de a à 3 1. 7 demi-f. ,
P. Au sommet, couleur des feuillets; plus bas, chargé de longues stries noirâtres, entremêlées de blanches; leur teinte est plus foncée vers le pied; il est long de a-| p., épais de a£ 1. ; creux , mais ferme; droit, ou un peu ondulé, d'égale épaisseur dans sa partie supérieure; quelquefois comprimé dans la vieillesse. Au bas un peu renflé et recourbé. Le pied s'enveloppe d'un épais coton, par lequel il s'attache aux mousses, aux aiguilles du sapin; il croie* souvent en touffes. Son odeur est amère. On le trouve en octobre. (Aux Croisettes; bois sous Pennes.)
Var. B# — Le diamètre n'est que de 1 p. à 14 1. Les feuillets d'abord cendrés, d'une teinte assez foncée, deviennent à la fin roux olivàlre, jaunâtre; ils sont très-nombreux , mollasses. Le pédicule est roux cendré, d'une couleur plus foncée que les feuillets, surtout dans le bas; il est renflé au sommet, courbé^ long £e»;i p., épais Tome IL \l :.j\l ?&
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de t| 1., point comprimé. Sa tmalrhlancheaucantre est Gourée c d'une doute rousse; l'intérieur se détruisant devient tabulé. U pied courbé est un peu globuleux. Cette plante fragile, élastique, croit sous les pins; en novembre. Son odeur est aussi un pen amèïè. (Bois sous Ut Croix blanche.)
FAM. CXVIII. ENTONNOIRS LAME OLIVE, (0. CUpuIœ oliiHsfoliœ.)
Feuillets oHpc, Chapeau olive % blanc, jétttndlre, ou fauvâtrt.
1047. A. blanc sufroKve. " A. leucelaius.
Via. À. — Ch. Dès l'enfance très -blanc, luisant comme une peau de ganis; adulte, il montre au centre un point brun entouré d'une teinte jaunâtre fort étroite. Il est d'abord hémisphérique, le centre déprimé, au fond duquel loge un petit mamelon ronda A la fin plane, Te centre un peu abaissé; bien' orbicula ire; le bord marqué de cannelures fort courtes, qui ne correspondent point aux feuillets. Diam. 1 p. 7 1. Chair blanche, conique , très -mince sûr les'feuiïTefs, où elle montre une raie gris de corne.
F. De très-bonne heure jaune olive à œil changeant grisâtre; très-nombreux, minces, concaves, puis droits, décurrens, comme relevant le chapeau; ils ne s'arrêtent point sur une ligne circulaire; leur largeur At de a I. 3 demi-f.
P. Roussâtre, farineux sous le chapeau; ailleurs lisse; long de 0.- p., épais de i'\ 1.'; renflé dans le bas; un peu courbé au pied. Chair blanche, enfermée dans une épaisse ëcorce rousse. Elle se détruit de bonne heure ; ce qui rend le pédicule faible. L'odeor un peu pénétrante, sans être désagréable. Cette plante, rare et élégante, croît isolée, dans les mousses, sous les sapins; au commencement d'octobre, {pois de Cery.)
Var. B. — Ch. Blanc luisant; à la fin mat. La forme est la même que ci-rdesSus; excepté qu'on ne voit ici aucun mamelon, maison petit creux cent ré I ; pré* dcfetb&*6sireghe une dépression circulaire Diam. 16 1. La cfcair conserve 4e i'ejrtâssettr $t%s des bords.
F. Tournant à i'eïm; à la fin^Kve Jatmâlrfe clair, à changeas: luisant $ la tvanche rousse; ils sont décurren* par fa pointe; lar*« d'une bo^n^ Hgnec - -
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/*. Au commet blanc et farineux , roussâtre ai* pied ; à la fin il y rend un ceil couleur de chair et se charge .de très -fines stries blanches; il est un peu luisant. Long de if:p., épais de i£ 1. ; renflé au sommet, droit ou un peu courbé; le pied plus épais. L'oleur indifférente, à peu près nulle. Cette variété croît eq petit nombre, sur la terre, dans les forêts d'arbres mêlés. Même saison. (Bos-
juets de PriUy.) . #
r o48- &> olive cooiprim& ■ . A* dico/or a/U^fçens,
Chm Efabbrd olive, à ceft *verdàtre, chargé de longues soles , très* uisant. La couleur s'éelalreissani tourne au* jaunâtre, surtout au centre. Étant jeune, le milieu s'enfonce en entormoir profond-, lont les bords forment un* angle avec les côtés, qui «ont rabattus »t retombent dans une grande longueur. Ensuite oé tour extérieur >e relevé; le chapeau devient plane; le centre toujours ombîliqué; es oords offrent, à leur extrémité, des sinuosités trèsHrapprocfcees', né me lobées et de plus ils sont bosselés par zones concentriques. 3n les voit chargés de longues stries ou cannelures très-ânes j plus ipparenlêj9 la "plante étant humide. Surface; toujours. ifès - soyeuse ?t luisante. Diam. a p. Chair épaisse de 1 1., gris de corne,; telletient mince sur les côtés que le chapeau est transparent vu contre la unuière; sa substance est molle, flasque étant humide; mais élasique venant à sécher. • •
F* D'un changeant jaunâtre olive au cendré , qùî est la coùteur le la poussière séminale. Ces feuillets sont luisans, nombreux, asez épais, un peu veineux à la base, vaguement crénelés; larges le a I. ; ondulés, concaves où presque droits; ils paraissent décur- *ens> le chapeau ayant sa première forme. 7 demi-f. **
/*. Jaune olivâtre, lisse; la plante étant vieille, on voit près des euîllets une zone d'une forte ligne couverte de points blanchâtres. L.e pédicule est long de \\ p., épais de 3 1.; renflé au sommet, •ourbé, sinueux; dans la vieillesse comprimé et marqué d'un double sillon; il est creux, mollasse et sujet à se fendre; le pied renflé »st muni d'assez longs poils ou radicules blanches. L'odeur est klutôt pénétrante que désagréable. Ces plantes rares, croissent en ronpe, souvent liées par le pied , dans les mousses, sous les pins. In octobre. {Près de Moràt.)
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1049. À. Uzarre en touffes. ^. cespiiosus.
Bolton% /. I*i>feg* C. Tout. 2,/>. 64 <fc fa traduction allemande, (extl syn. A. obiscns Frie*. )
C6. Blanc jaunâtre, peu luisant; plane, orbiculaire; le centre déprimé ; il devient convexe ; le centre souvent entouré d'une sorte de bosse circulaire ; les bords minces, vaguement striés et fissura dans la vieillesse ; il croit presque toujours excentrique nu pédicule. Diam, \\ p. Chair blanche, très-mince, sèehe et fragile.
F. D'abord olive terreux clair, puis brun olive; nombreux, larges de 1 1. ; concaves , décurreris souyent plus d'un coté que de l'autre. 3 demi~f.
J\ Blanchâtre, peu luisant; long de i£p.9 épais de 3 I.; courbé, renflé au sommet, aminci au pied; très-solide. Ces agarics croissent en touffe serrée, quelquefois même embriqués, sur la terre humide et tranchée des fossés, dans les bois de chênes. Venli .fin d'octobre. L'odeur est asses mauvaise. Cette espèce est rare. (Sauvabelin.)
io5o. A. moussier blanc. A. su&rtfitsus.
Otto Versuck , etc. p. 77 ? Frïes S f st. Myc. /, pm vj\ ?
Ch. Blanc fauvatre, lisse, plane; le centre ombiliqué; les bords un peu repliés. Diam. 6 1.
F. Olivâtres, nombreux, concaves, soulevant le chapeau, décurrens. 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau, tirant sur le rougeâtre ; long de i|p-, I épais de £■ I.; solide; un peu renflé aux deux extrémités; flexnesx. Il croît dans les mousses des bois. En septembre. (Aiuc Croisâtes.)
FAM. CXIX. ENTONNOIRS NAINS. (O. Cttpulœ mintOUB.)
Feuillets roussâtres , décurrens. Pédicule souvent renflé am. sommet. Espèces petites. ( Omphalia mycenaria Fr.)
io5i. À. roux des mousses. A. icmadophilus.
Fers. Syn. f. p. 463. À. epichysium £ icmadophilus. D'Alh. et Schw. p. 2%%.Fries Obs. Myc. /, p. 82. Syst. Myc. /, p. 163.
Ch. Étta^ humide* roux livide; en séchant, le centre dereat
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loirâtre t'entoure d'une zone gris jaanâtre; les bords d'un roux mile. Il est infundibuliforme; les bords redressés. Haut. 6 à 7 1. )iam. 10 1.
F. Roux livide, nombreux , minces, larges de x 1.; convexes, lécurrens. 3 demi-f.
P. Roux couleur des feuillets , un peu luisant ; long de ï £ p. , pais de i£ I.; creux, renflé au sommet, courbé et renforcé au ûed. L'odeur est passable. Cet agaric croit dans les mousses, sous es pins ; en novembre. {Bois sous la Croix blanche.)
05 2 . À. cupulaire. . A. cupularis.
BulUard, pi. 554 , J!g.' a» Pers. Syn. f. p. 454. DeCand. FL fi. p. 1 67. Fries Syst. Myc. /, p. 269.
Ch. Blanc tirant sur le fauve; convexe; les bords rabot tus, le entre ombiIiqué..Diam. 9I.
F, D'une teinte plus foncée que le chapeau ; ils sont nombreux , îinces, décurrens.
P. Fauve roussâtre, lisse, long de 1^ p.; grêle. Celte espèce rare, roît sous les sapins, au commencement d'octobre. (MtudoupJ)
A. fichet. . A.fiiula
Vab. A. — BuIliard%pL 5So,J!g. 1 , lettr. F. Pers* syn.f.p.fâi. yar. 0 tabula. Fries Syst. Myc. I9 p. i63.
Ch. Gris jaunâtre tirant sur le rougeâtre; d'abord conVexe, les ords renversés, le creux ombilical profond; ensuite les bords se lèvent et se fendent j risques au pédicule, le centre demeurant ès~concave; les cotés sont striés ou plutôt marqués de sillons tyonnans. Diam. 6 1,
F. Rouss&tres, peu nombreux, décurrens.
P. Couleur du chapeau, long d'environ i£p.; grêle. Le pied enveloppe d'une filasse blanche. On trouve cet agaric sur les gains , près*des chemins.. En été. {Prés du temple de Prilfy.)
Vàjl ^—Bulliardtpl. 186; et pi. 55o,jfa. /, Uttr. D, L Batarro, /. 28, fi g, y. Sowerby, /. 45. Pers* /. e. var. et. DeCand. Fl.fr.R. 169,
Ch. Aurore, strié/; convexo*plane, le centre ombiliqué , les bords
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renversés* Diam. a{ LU a peu de chair et parait presque Ira» parent dans la vieillesse.
F. Blanchâtres, décnrrens, assez larges et fermes. Un tentâoni-I • ' P. Blanchâtre , prenant des teinte» aurore dans le mitai comme transparent ; long de i £- p. ; presque filiforme, oo pn renflé dans ses 'deux extrémités*; droit ou légèrement flexuwi. Cette variété s'implante dans les mousses des bois. £n autos» {Bai* Gentil.)
io54- A. obHque. J.ekisjB,
Pers. Icon. pic t. var. />. 3o, ta$. i3, fig, 2. Pries, Syst Mjt, i,j. 1 6 5 . A. ericetorum «T myochrous ? /td truncos /agi maMn.
Ch. Gris ardoise; mat; plane; les bords renversés et le ça» profondément ombiliqué; le chapeau est placé obliquement «rie pédicule ; il n'est pas strié. Diam. 4 1*
F. Concolores, tirant sur le roussâtre, médiocrement nombran, entiers 9 épais; décurrens. De 1 à 3 dcmi-f.
P. Au sommet concolore; plus bas brun noirâtre; Iongde-l, épais de \ 1. renflé dans le haut, droit; le pied adhère m »lp de petites radicules. L'odeur est fétide* Ce petit agaric, fort rat. .assec solide, a été trouvé dans un chemin, prèsdeûeniW couchés en terre, dans une forêt de hêtres et de chênes. En septemb> Les individus étaient séparés. (Sawabelin.)
DOUZIÈME CLASSE
PLEUROPES.
Agarics privés de pédicules , on dont le pédicule est latéral ou
tout-à-fait excentrique.
rAM. CXX. PLEUROPES A FEUILLETS BLANCS. ( PklirOpî dl6i-
folii.)
Feuillets blancs , ne changeant point»
*) Pédicule pourvu tttm collier (Pieorotn* lepiotaria.Fr.).
io55. A. blanc du chêne. A. dryinus.
Schœff. /. -233, A. djmidiatus» Pers. Syn. f. p. 478. DtAUf. et Schw. /?,.22$, Fries Syst. Myc, /, p, 180. Poulet, 24e Uvr* pL 25, fy. 1, 2. Le demi entonnoir?
Çh. Blanc, mat, chargé de légères mèches rousses, plus nomyeuses au centre. Jl est excentrique, très-oblique , piano-convexe, >blong; les hçrds repliés à leur extrémité, longueur a grands )ouces ; largeur i\. p. C^air blanche, assez ferme, épaisse; descendant très-large dans le pédicule.
F. Blancs, minces, entiers, nombreux, concaves : décurrens , ouvent bifides > se terminant en réseau sur le pédicule; leur largeur est de a j 1* Les demi-feuillets en nombre qui varie; trois et )lus; irrégulièrement disposés.
P. Il n'est *|He la continuation du chapeau , qu'il présente presraè horizontalement. Longueur à peine 1 p. ; largenr 8 à 9 1. D est jlanc mat, rpussâtre yer$ le pied; ferme, dur. Une membrane tlanche très-fine recouvrait toute la plante; elle laisse des lamj>eaux m bord du chapeau, et ce, qui en reste sur le pédicule forme un ollier très-mince, qui n'est que l'extrémité de la membrane réouvrant le pédicule, en forme de gaine. L'odeur indifférente, let agaric rare croft sur les cfiénes abattus ou sur les troncs du nème arbre* Au commencement de septembre, (Sauvabelin.)
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* ) Pédicule sans collier ou nul,
io56. À. glanduleux. A. glandulosw.
Bull/ara*, pi. 426. Pau/et, &tit>r* pL 28. La corne d'abondance. Pers. Syn.f,p, 476. A. glandulosus. Traité sur les Champ. comest&Us, p. 216. D'Alb. et Schtv. p. 228. DeCand. Fl.Jr. p. »36.F/w Syst. Myc. /, p. 182.
Ch. Les chapeaux sont embriqués et forment une touffe souvent très-considérable. Dans leur enfance, ils sont brun noirâtre, le centre plus noir; peu luisans, humides et même un peu visqueux; leur teinte devient ensuite noisette, ou roux violétâtre ; le centre quelquefois un peu plus obscur; dans la vieillesse ils se couvrent de chinures» noirâtres ; les chapeaux supérieurs répandent sur ceux qui sont au-dessous une poussière séminale blanche. La forme est d'abord orbiculaire; le centre occupé par fine mamelon large et assez prononcé; les bords minces et repliés. Dans la suite, lorsque le chapeau se maintient régulier, il est convexo-plane, en coquille, rétréci vers le pédicule; long de 5 p. large de 5^ p. Pour l'ordinaire, il se divise en lobes très-inégaux; l'un très-grand, s'allonge et prend plus décidément la forme des dimidiés; d'autres lobes plus petits se découpent jusques tout près dn pédicule; ih sont convexo-planes ; ou n'en compte souvent que trois; la largeur totale s'étend à 7 p. le milieu est déprimé, dans la partie voisine du pédicule. Chair blanche, molle, épaisse de 9I- mince sur te bords.
F. D'un blanc sale tirant sur l'azuré; très-nombreux , minces, larges de 51.; anastomosés, ramifiés, tortillés; entiers; ils suivent les contours du chapeau et sont décurrens sur le pédicule, où ils tf perdent dansïin épais coton blanchâtre. On y remarque desglandules, ou plutôt des hoopes arrondies, farineuses, comme pïum eu s es, blanches, placées tantôt sur la tranche, tantôt entre les feuillets; elles sont quelquefois plus nombreuses vers le bord dn chapeau. Jusqu'à i3demi-f.
P. Son enfance offre un tronc épais de 2 p. baut de i£p. reofermant une chair très-blanche et spongieuse ; au dehors il est roussâtre, comprimé, diflorme. De ce tronc sort un nombre pro-
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digieux de pédicules particuliers, confiés, rameux et «e bifurquant à di/lérentes hauteurs ; à cette époque ces pédicules blancs, cotonneux soutiennent des chapeaux qui ne les dépassent guères en largeur. Cette niasse offre alors une sorte de grappe en pyramide, un peu aplatie au-dessus; on peut quelquefois y compter plus de cent têtes. Dans l'état adulte, chaque pédicule particulier est long de 1 1- à a p. ; épais de i p. renflé au sommet, courbé au bas, difforme , rouasâtre, chiné en long de noirâtre. Un coton blanc occupe les intervalles entre les pédicules. L'odeur est douceâtre. Cette plante est d'une substance ferme et élastique dans sa jeunesse » puis mollasse et humide, sur son déclin. Je l'ai trouvée plusieurs années de suite, dans le chemin, à l'entrée de la forêt de Sauvabelin, implantée a l'extrémité de vieux bois placés en travers de la route pour la soutenir. En octobre et novembre.
1037. A. coquille des arbres. A. dendrosarcos.
Pau/et, pi, 17 1 fi g. s et 2 (7e //Yr. ) Tom. /, p. 532/ et Tom. ll9 p. 1 18. La peuplière brune {que Fauteur indique aussi sur le chêne)» Pries Sjrst. Myc. l9 p. t83. A. ostreatus y dryadeus? ft Dan. /.
Ch. Sa première conleur est d'un noisette d'autant plus obscur que le chapeau est plus jeune; le centre couvert d'un farineux blanc; la teinte passe ensuite au roux rougeâtre; surface lisse, un peu luisante. A neuf lignes du bord, on remarque une zone indiquée très-faiblement par l'extrémité d'un fin chevelu appliqué; les bords repliés tournent an gris noirâtre ; ils sont chargés de petites rides; leur extrémité couverte d'un drapé noirâtre se fendille, et l'épiderme entrouvert laisse voir le blanc de la chair. Le chapeau est dimidié, sans pédicule; il est régulier, convexe, en forme de coquille; à la fin déprimé vers le point d'adhésion. Longueur 3 à 4 p. ; largeur a !> p. Chair blanche , épaisse de «6 1. ferme, élastique.
F. Blancs, très-nombreux , minces, entiers, larges de 4 !• arqués et atteignant le point d'adhésion, sans laisser d'intervalle qui puisse être qualifié de pédicule. Plus de ao demi-f. Cette plante élastique, croit embriquée assez serré sur le trono des chênes mourans. En novembre. Son odeur n'est pas désagréable. (Bois
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io58. À, coquille d'huître. A. osfreaius.
Var. A. — Jacq. Austr. 3 , /. 288. Pers. Syn. f.p.^TJ. var. flU Frits Sjst. Myc. /, p. 182. (txcl. mult. syn.)
Ch. Roux grisâtre sur tes bords, noirâtre au centre; mat,
comme drapé ; hémisphérique, Tégulier, quoique très-excentrique;
les bords minces. Diam i-f- p. Chair blanche, ferme, épaisse de
4 1. continue à celle du pédicule ; une raie brune s'étend au-dessus
des feuillets.
F. Blancs , assez nombreux; crénelés finement et comme plu- « / ...
roeux sur la tranche qui est très-blanche ; ils sont concaves, larges
de 3 3 1. décurrens; leurs pointes forment des stries qui se prolongent en veines anastomosées et rameuses, sur le pédicule.
P. Dans le haut couleur des bords du chapeau , se nuançant an brun dans le bas ; mat, drapé ; la partie inférieure se couvre dans la jeunesse d'une fleur farineuse bleuâtre. On y remarque ensuite une sorte de rézeau très-serré de veines vermiculaires , entrelacées; luisantes et comme visqueuses; d'an brun noirâtre. Le pédicule est long de x J- p., épais de 6 1. très-courbé, présentant le chapeau horizontalement. Le pied est renflé e( globuleux. Chair comme aa chapeau, bordée de part et d'autre d'une raie brunâtre. L'odeur, sans être fâcheuse, n'est pas celle qui est ordinaire aux champignons. Ces agarics ont crû en petites touffes liées par le pied, sur de vieux bois. Eu décembre. (Couvaloup sous Lausanne».)
Var. B. — Pers. Le. A. ostreatus 0 atroalbus (colùr pUeiex tnolaceo ni* fricot). ( excL syn. <SW. /. 241 ? )
Ch. Roux jaunâtre près de l'adhésion , nuaneé de là au roux violétâtre ; plus brun près des bords ; â peine luisant. Il est diraidié, convexe, rétréci à la base; à la fin le centre se déprime et les bords prennent des chinures on taches noires. Décrépit on le voit roux roùgeâtre. La chair blanche, assez ferme, prend une épaisseur de 1 1 1. Diam. aHant à 4f p. Surface humide.
F. Blancs; à œil bleuâtre près des bords du chapeau; à la décrépitude ils prennent une teinte roux jaunâtre. Ils sont très-nombreux; minces, mous, convexes; ils sont décurrens jusqu'au bas de la partie qui tient lieu de pédicule; là on les voit anastomosés:
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on y remarque quelques-unes de ces houpes farineuses , communes dans X A. glanduleux. Leur largeur est de 5 1. De 7 à 11 demi-f. souvent anastomosés.
P. Il n'est que la continuation du'chapeau et rarement on l'en voit distinct; il est alors courbé, renflé en cor de chasse, aminci au pied, blanc et cotonneux. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent en touffes embriquécs, sur les troncs; en décembre. {Bosquets de Monrion.) é
io5g. A. cendré du chêne. A. planus.
Pcrs. Obs. Myc. 1 , p. 8. À. applanatus. Sfn.f.p, 480. À. pianos.
Ch. Gris cendré violétâtre, brouillé de couleur de chair; les bqrds prennent dans le bon âge une large teinte jaunâtre aurore ; la surface est matte. Bans la vieillesse , la couleur tourne au cendré noîrâtrç et on y remarque un chiné farineux blanc, comme de légères moisissures. La forme est piano -convexe, relevée au centre; les bords roulés à leur extrémité, finissent par se déployer. Il est oblique sur le pédicule; souvent bosselé, plus ou moins excentrique. On y remarque souvent des excroissances pyramidales, obtuses* au sommet ; le chapeau en est quelquefois tout hérissé; d'autres fois elles ne se montrent qu'au centre. Diam. allant à if p. Chair concolore à la profondeur de 1 à i£ 1.; plus bas blanche; substance humide.
F. Blancs; nombreux, minces, décurrens; relevant le chapeau très-haut; larges de a^ 1. La tranche offre quelques petites dents écartées , peu nombreuses. La pointe des feuillets descendant sur le pédicule , on remarque dans le voisinage des anastomoses plus ou moins nombreuses. Ils sont souvent bifides près du chapeau. De 1 à 7 demi-f.
P. Blanc, cotonneux; continuant le chapeau, renflé au bas et se terminant en une pointe recourbée ; il est plus ou moins bosselé, cannelé, souvent comprimé. Son épaisseur est de 7 à 8 1. La chair assez ferme et très - blanche , est enfermée dans une écorce gris de corne , épaisse de 1 1. L'odeur n'est pas remarquable. Ces plantes ont crû en touffes assez nombreuses, liées par le pied, dans les cavités de «troncs de chéries abattus. En décembre. ( Couvaloup sous Lausanne,)
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1060. A. dimidié drapé. A. tçphroirichus.
Fries Obs. Myc. l9p, 94, A. torulosus j8 tephrotrichus. {excl.sp.) Syst. Myc. /, ^. 1 79. A. corticatus h.
Ch. Gris blanc jaunâtre; tout drapé d'an tissa fin et serré. Use prolonge horizontalement dès son pédicule; il est long de 4 P-> large de 3 p.
F. Blancs ; pas très-nombreux ; décnrrens et anastomoses en arrivant sur le pédicule. 3 demi-f. ; les extérieurs très-petits.
P. Blane, taché de roussàtre, cotonneux ; long de 1 p. Cet agaric a crû implanté dans une racine d'arbre. En septembre. {Boisât sapins près des Buchilles.)
1061. A. pétale bran. A. petokiàs.
Fries Syst. Myc. f9p. i83. A. petaloides tar. et. (excL sjrn.) Pil* albido fuccscente. Lamellis albis. *
Ch. Gris brun, mat; en forme de pétale, triangulaire; les bords repliés en dehors dans la partie voisine du pédicule.* Longueur 4 p.
F. Gris blanchâtre» nombreux, ondulés, couchés les ans sur la autres.
P. Court, difforme, portant obliquement le chapeau. Tonte 11 plante est humide et fragile. Elle crott en septembre, sur les terres éboulées, dans les bois. (Sauvabèlin, sous la carrière.)
1062. A. oreille livide. A. porrigem*
Schrader Spic.p. i3i, A. ahietioos. Pers. Obs. Myc. /,/>. 54» A. porrigens. Sytuf. p. 480. Fries Syst. Myc. /, p. 184.
Ch. Gris livide dans l'état d'humidité, blanchâtre luisant, lorsqu'il est sec; il est orbiculaire, mais échancré d'un côté, en minière d'oreille; ainsi tout- à -fait excentrique; les bords minces; tantôt droits, tantôt renversés et festonnés ; sans stries. Diam. ifp* Chair concolore, épaisse de 1 1. ; d'égale épaisseur sur tout le estpeau. Surface humide.
F. Concolores; ils prennent à la fin un œil cendré et brunisses* sur la tranche ; ils sont nombreux , minces, écaillés sur la tranche, veineux, très -anastomosés, arqués, décurrens, larges de a forte» lignes. Jusqu'à 7 demi-f. disposés irrégulièrement.
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J\ Gris ardoisé mat; long de S à 6 1., épais de 3 1. ; courbé, comprimé. La chair comme au chapeau. Elle renferme au sommet une cavité triangulaire , qui provient de ce que la chair du chapeau est séparée de celle du pédicule» L'odeur est indifférente. Cet agaric croit dans les mousses, sous les sapins. En novembre. Lés individus sont quelquefois liés, concrescens» {ManloupJ)
i o63. À. en cœur. A. flux il is.
Fries Syst. Myc. l,p. 189.
Ch. Gris olivâtre, presque transparent, comme gélatineux, chargé de petites papilles visqueuses , mais seulement dans le milieu ; les bords sont blanchâtres et luisans. U est dimidié, convexe, découpé profondément en forme de cœur; l'un des lobes était souslobé. Les bords se replient en dessous. Longueur 61., largeur à peine 5 1. Ce chapeau est charnu à l'épaisseur de a 1.
F. Blancs, peu nombreux, très-étroits, minces et éraillés sur la tranche. Us convergent de part et d'autre dans les deux lobes, pour se rendre, par des lignes courbes, au point central d'affixion. Il y a si peu d'entiers qu'on n'en compte que a ou 3 de chaque côté qui arrivent à ce point. Les demi-f» sont plus nombreux , de différentes longueurs et tortillés. J'ai trouvé ces champignons appliqués, sans aucun pédicule, au tronc d'un chêne vivant» Vers la mi-août (Sauvabelin.)
FAM. CXXI. FLEUROPBS A FEUILLETS HOUGE&. (Pkuropî
rubrifolii.)
Crepidotus. Fries.
Feuillets rougedtres , couleur de chair ou violé td très. Dans l'espèce 1070, A. sessile, ils deviennent rouas d'argile.
1064* A. la peuplière. - A. populea coucha.
Poulet, pi. ao bis, et *\*fig. 1. (6* livraison). Oreille du noyer? Schum. SœlL %%p. 363. A. reticulatus* Fries Syst. Myc. /, p. 1 82, 1 83. A* ostreatns A
Ch. Dans la jeunesse gris jaunâtre vers le pédicule; et gris violétatre sur les bords. L'épiderme s'éclatant dans cette partie, laisse
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voir .le «blanc de la tibaîr« On- remarque à la surface un très-fin chevelu appliqué, se distribuant en petites mèches , qui ne sont visibles dans le premier Age que près du point d'adhésion. H est luisant. Les chapeaux se recouvrent d'une poussière cendrée. Étant décrépit ,. on le voit blanc jaunâtre, mais tigré de fines mouchetures vert noirâtre, qui semblent formées par une mousse très-courte; ces mouchetures s'étendent souvent sur lès bords en forme de larges plaques noires. Il est dimidié, en coquille; d'abord convexe et rétréci vers le pédicule; à la fin concave; les bords renversés. On le trouve quelquefois entier, «nais excentrique et* infundibuliforme. Il est ridé dans la vieillesse. Sa longueur et si largeur vont à 5 p. Chair blanche, spongieuse, mollasse , épaisse de6àSL
F. D'abord blanchâtres, tirant sar le vîolétâtre et sur le roui jaunâtre vers les bords du chapeau ; ensuite ils prennent une teinte jaunâtre sur la tranche; et ils finissent par 4«re brun rougeâire; de couleur plus foncée sur la traachet Ils sont luisans, nombreux, minces, entiers, mous; larges de 5 h;: •ondulés, concaves, décorrens dans une grande longueur et s?«rrétant à des hauteurs inégales. J'y ai observé des houpes analogues à celle* <le Y À. gkn- -duleuxy mais plas petites et toujours située* sur le» bords des feuillets. 7 dezni~f.
P. Concolore; l'extrémité décurrente des feuillets sa change ca petites folioles jaunâtres plissées, anastomosées, réticulées , fort remarquables; le pédicule est long de x p., épais de 1 1 1. ; droit ou courbé, renflé et ventru dans les jeunes individus. Il se charge à la fin d'un épais coton jaunâtre. Il est plein , mais mollasse. L'odeur est bonne. Ces plantes croissent liées par le pied 9 embriqoées et formant une touffe semblable à un bouquet. On les trouve andessus des vieux peupliers émondés; à la fin de l'automne, où elles subsistent jusqu'au printemps.* {Près de Monrion; au chemin de Prilty.)
io65. A. palmé. A. palmaius.
Pers, Sjrn.f, />• 474. A. nalroato* fi. Sofvêrhy9tm Ça? FrJes Syst. Myc. /, p. i86.
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Ch. Fauve rongea tre ; tout chargé de chinurés brunâtres longues et rayonnantes sur les bords. Il est dimidié, convexe, régulier. Chair blanchâtre, épaisse de 4 L, humide, mollasse; elle se maintient épaisse sur les côtés. Diam. environ 3 p.
- jF. Rougeâtre clair et sale; ils sont nombreux, minces, couchés, larges de 31.; convexes, adhérens et non pas décurrens. Un seul
demi-f. '
P. Jaunâtre luisant , chargé de stries et de fibrilles rousses. Il est tout-à-fait latéral et présente le chapeau horizontalement; sa longueur est de î f p. Sa largeur de 4 à 5 1. Il est un peu renflé au sommet, courbé; creusé dans* sa partie supérieure en nh large sillon. Le pied ne s'amincit pas; Cet agaric a crû au bas d'un tronc; à la fin d'octobre. (Aux Croùettes.)
Oas. Cette espèce diffère essentiellement des A. inconstant et dimidié de Bulliard, en ce que ses feuillets ne sont point décurrens. On ne peut citer ici la pi. 216 de Balliard \A, pahné)% à cause de son pédicule décidément blanc.
1066. À. transparent. # A. tramlucens.
DeCand. FLfr. 6e roi. p. 43. Fries Syst. Myc. lfp. 274.
Ch. Jeune et humide , il est d'un blanc tirant sur le couleur de chair; lisse; mat; il a si peu de corps qu'on voit le jour au travers. En séchant, on y distingue deux zones; Tune blanche près de la base; l'autre huilée et tournant au jaunâtre sur le bord. Sa forme est en spatfenle, rétrécie à sa base; celle-ci, serrant de pédicule, est chargée de poils blancs qui forment une touffe remarquable des deux ^ôlés. Datas l'état adulte, cette base se renfle en une émkience conique, qui se distingue dans le chapeau. Gelai~ei est arrondi» plane; pan redressé; les bords ondulés. La largeur et la hauteur des le pied vont à 1 p.
F. Rouge^tres; très-nombreus, minces , larges de 1 L; se prolongeant jusqu'à la base; ils ne sont pas veineux. On compte un grand nombre de demi-f^ La chair de la base est blanche» bordée d'une raie rousse, qui est la couleur de la douve. L'odeur est aroère. Cette espèce croit implantée à distance, dans les troncs pourris du sapin. En septembre. (Bois de la Chandelar.)
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Ois. Ceci ne s'éloigne pas trop de VA. transparent de M. DeCandotte, qui indique cependant sa plante croissant sur les saules. Mon agaric pourrait aussi appartenir à VA. abietinus de Schrader, À. porrigens de Persoon, si ces auteurs faisaient mention de la teinte rouge des feuillet!.
1067. A. mollasse. A. mollis.
Sowerhy , /. 98. Vers. Syn.f. p. 480. D'Alb. et Schtv. p. a3o» Schaf. t. 2i3? Bolton* /. 7i,fig. 2. A. lateralis. Batsch+fig. 38. A. canescens ?
Ch. D'abord blanc jaunâtre mat, plus foncé au centre ; les bords gris de corne y huilés; vieux, il devient cannelle; il est dimidié, couvexo*pIane, rétréci en forme de pédicule vers le point d'adhésion. Longueur a£ p., largeur 1 j- p. Substance molle, humide et presque gélatineuse,
F. Brun violétâtre clair; dans la vieillesse cannelle obscur; trèsnombreux, minces, mollasses, larges de a£ 1. ; légèrement arqués. Jusqu'à i5 demi-f. L'odeur est bonne. Ces plantes habitent les vieux troncs de hêtres, embrtquées tantôt très-serré, tantôt à distance. En été. (Sauvabeiîn.) .
1068. A. variable sur terre. A. epigœm.
Batseh Cont. /, tab. il^fig. 1 22. A. depluens» Pers. $yn* f. p. 484. A. epigSBi». Obs. Mye. *9p.tfm Fries Sjrst. Myc. /, p. 175. A. depluens,
Ch. Blanc, couvert d'un chevelu fin et soyeux ; les bords transparent et roussàtres; il est dans l'enfance réniforme, dimidié ; ensuite tantôt arrondi en coquille , tantôt demeurant réniforme et profondément lobé; il est mince; long de a p., large de z p.
F. D'abord blancs; puis d'un roux tirant sur le violétâtre; trèsnombreux et serrés, se prolongeant sur le pédicule. Leur largeur atteint a 1. Les demi-f. sont en grand nombre.
P. Long de a 1., latéral, conique. L'odeur est fétide. Ces agarics croissent en grouppes, sur la terre. On voit souvent les chapeaux liés au centre À deux ou trois, en forme de trèfle ou de rosette, appliquée sur la terre. On les trouve dans les lieux humides des bois, dans les fossés. En été. (SaumMin.)
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1069. &• variable des troncs. ' A. variabilis.
Pers. Obs. Myc. II, p. 46. A. pleuropus sinuatus. >Syn. f. p. 483. A. varîabilis jS? sinuatus. Fries Syst. Myc. I, p. 275. A. variabilîs S?
Ch. Très-blanc , farineux , comme un peu laineux; les bords roussâtres, huilés; minces; ii est d'abord convexe, en coquille; puis il devient singulièrement sinueux. Les chapeaux, croissant en touffes serrées, se replient les uns dans les autres; ils adhèrent au bois pourri dans une grande largeur. Leur longueur atteint if p., et leur largeur 1 p.
F. D'un violet très-clair et sale ; blanchâtres vers le bord du chapeau; ils £ont très-nombreux, minces, ondulés, larges de a 1. 11 demi-f. -Cette plante est humide, quoiqu'un peu élastique.^Sbn odeur est peu agréable, sans être fétide. On la trouve dans les vieux troncs pourris du hêtre. En été. (Sauvabelin. )
1070. A; sessile. A. sessilis.
Vab. A. — Sowerby, t. 97. A.niveus. Pers. Obs. Myc.'z,p. 46. Tab. Fi fig. 12. A. variabiUs. Syn. f% /?. 483. A. variabils g.
Ch. Blanc de neige, cotonneux, drapé. Il est tantôt renversé et appliqué du côté stérile, tantôt dimidié et convexe. Sa forme est d'abord orbiculaire allongée; au point d'adhésion, il se contourne et s'échancre en manière d'oreille; l'extrémité du bord blanc roulée tranché bien avec le roux des feuillets. Il garde long -temps cette forme. A la fin il se découpe eu festons ; quelquefois seulement en trois lobes formant un trèfle; la plante étant humide, le bord se déroule. Dans la vieillesse, le chapeau se relève plus d'un côté que de l'autre. Longueur allant à 8 1., largeur 4 ou 5 1.
F. D'abord blancs; puis tirant un peu sur le couleur de chair; à la fin roux d'argile. Ils sont assez nombreux , minces, arqué* ou convexes. Ils tendent à un centre commun. J'ai trouvé ces agarics mr des cppeaux de chêne, ou sur de menus rameaux ; dans la forêt. Les individus étaient voisins. Dès la fin d'août, jusqu'à la fin d'ocobre. (Sauvabelin.)
État de Jeunesse? — Cet agaric a été trouvé, du diain. de 4 L, croissant en troupe et implanté sur un tronc de chêne demeuré Tome II. 29
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sur pied. La surface convexe était comme divisée en deux zona; l'extérieure d'an blanc roussâtre ; celle près do point d'tdbeuoa chargée d'un coton très-blanc. Les feuillets d'un blanc un peu ronssâtre. A la fin d'octobre. (Mémejorét.)
Vax, B. — J'ai yu cette espèce longue de 5 1. ; ayant dès Fenfiroce les. feuillets, couleur de chair ; ce qui se rapporte * 1* lettre a de la figure de M. fersoon. Sur une menue branche tombée. An commencement d'octobre. ( Boù Gentil.)
Vah. C — BuWardy ph 58i ,/*. 3, lettr. U, X, Y. Pers. Traité des Champ* cornes t. pm io6.
Ch. Blanc, soyeux; les bords huilés et grisâtres. Il est dés l'enfance en coquille ; quelquefois renversé ; pour l'ordinaire dimidié; le point d'adhésion se renfle en une bosse qui joue le pédicule; ensuite le centre et cette bosse même se dépriment. U est tantôt régulier et arrondi, tantôt difforme et lobé; un chapeau plus petit s'y ajoutant même quelquefois en manière de lobe. Les bords se replient en dessous. Longueur de io k i5 1.; Jargeor d'environ 9 1. Chair blanche, épaisse de % 1. au centre; comme, nulle sur les bords.
F. D'abord blanchâtres, puis ronx d'argile , crénelas et blancs sur la tranche; très-nombreux, minces,; quelquefois couchés.; larges d'à peine x )•; arqués, cédant aux contours du çha^e^u; çon- •vergens au point d'adhésion, u ^emi-f. IVoçleuç est \rès-fel,idc. Cette plante molle et humide, croit en foule et en, touffes* les chapeaux quelquefois connus, sur Les dfbxis çLç bois, mçr/t jonchés. s terre, ou sur la terre même. Çu été e$ en, automne. ($atwbelùi. )
yk*.Tï.—BuUUird%pLiteet S8i,>p.39 felfr.R, &,Tv Sow*hy,pï. 97. Xa figur*, supérieure*
Elle est d'un blanc sale, farineux. Sa longueur n'est que de 3}K, et sa largeur de à 1. Les bords ne se replient point du. e6té des feuillets; un pédicule long ée-J 1., courbé-, blanc, farineux, n'est apparent que dessous, du côté fertile,. Les feuillets- sont semblables à ceux 4e la yart $. Çfe n* ç*mf»4f u$# 7, 4em*£ GsJUfe p*lta Tarie^ a cru (c*mme çellft 4§ W* SQwçrfy) , iinn]Aj||é« au moyeu
ïLEimopfis a. nxmxms jlouges. *àw . csxt. 4 5 r
l'une petite touffe de poil» blases, dans mu* bvanche sèche de roier sauvage. Yees 1b fia d'août. ( Arô Gentil)
FAM. CXXJÎ. FLBtJBOffBS A nVIMETS JAtfl*E9. (Pkuropi
httêofolii. )
feuillets jaunes à différentes teintes; dans un petit nombre d'espèces
devenant cannelle.
1 071. A* festonné. A. satignus*
Pers. Sytuf,p* 478* var. et. Fries Sjrst. Myc..trp* x83» Par, eu Ad truncos fagi.Jacq. Mise. Austr. //, p* i 10. Tab. 1 6,J?£-* 2. A. ochraceus? Bulliardi pi. 517, fc//r. P. A. diniidié? Hqfinan* nomencL f.p. 1 26» A» clagenfurtensis ? Abèildvng derSchw* 3ea ZT<?//. /*£, 5, A. ochraceus?
Ck. Blanc jaunâtre; dans l'enfance dimidié, étroit et se resserrant dans le bas-, em manière de long pédicule; Adulte, i 'extrémité la chapeau s'élargît; elfe-est cfan» tons les âges repliée en dessous, linueuse, festonnée; le centre concave, ainsi que sa prolongation unaticulée, qui tient lieu de pédicule» À la fiir, le chapeau s'aplanit; les* bords se découpent en* plusieurs lobes profonds, arrondis, dont chacun porte ses languettes particulières'; ce qui est l'un effet élégant. IF demeure* blanc jaunâtre, couvert d'un grenetis farineux blanc, plus épais* vers le pédicule, et plus* apparent, la plante étant sèche*. Substance molle et humide. Diam. allant à 4 p.
F. Cbncofores, nombreux, minces; grand nombre de demi-f. et peu d'entiers-; ceur- ci1 sont décurrens jusque u bas du pédicule ;
ieur largeur est de i£ 1. On y remarque quehjues anastomoses. Ces plantes croissent presque horizontales, sur les* viens* troncs pourris^ Ai' hêtre* Eh automne. ÇAux Croisez tes. )
r 07 ^ A- inccuistant. At.inconstans ,
BuUiattk, ph.ïtftflgi 0a Aiditnidié. Schœff.ufâ A.flabflllifônnis^ Par»* Syrtk ,fi,pt. Jfl &*, Au incwa&iaoAé IhCàndtFïif*^ ity*. Fries S&suAfyjc+ly p* i£t,
Ch. Giui jaunâtre; fouetté. de fines, chinaiw conceitfriû^enjroiiïeâtresîjl est lisse; humide ou sec, suivant son âge et la saison,
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it singulièrement ondnks,^ is ils arrivent bifides seraest d'à peine {■ 1. De i à 3 àev^> ?. Tan» L enfance ou le voit distinct du chapeau ; il est plos bUn- <àu»r* et pareillement hérissé de mèches. Il est central; irès-con* ycviK « ccoi^w et formant «ne ligne continue avec les feniileis- Dans * j^e »&ilte» le chapeau s'élargissant dans le bas aux dépends ds ^fôcsje* W sait disparaître et se montre sessile. Les feuillet Tiennent se perdre dams mue base toute hérissée d'un laineux d< t*m hSaac La hauteur de la plante n'excède pas 9 1. Son épai semr à la base est de S L Ces agarics ont crû sur un tronc de l tre, au nombre de 5, accolés et rangés sur une même ligne. étaient tellement serrés, que les chapeaux se recouvraient lesi les autres. Au commencement de juillet. {Bois de la Chapdk JoraL)
A. en coquille, A. cànchatus
Bidlîardy pi. 298. A. en forme de coquille (pot. petite}? Pers. Syn. f. p. 476. A. inconstant $ conchatus. DeCand. FI. fr. p, iSj. A. inconstante. Fries Obs. Myc. z,p. 224. Syst. Myc. l>p. 181. A. conchatus.
Ch. Fauve; sa surface s*étant éclatée, il parait couvert d'écaillés, plutôt de lamelles très-adhérentes et brunes. Diam. a p. et plus. F. Fauve foncé ; ils se prolongent sur tout le pédicule. P. Latéral, recourbé, assez court. Cet agaric, qui aurait dû 'e mieux observé , a crû implanté dans un grès tendre , où il »uvaît bien être demeuré quelques débris de vieilles racines. Josquets de la campagne appelée V Ermitage ^ près Lausanne.)
A. en gouttière. • A. spathulatus
Vab. A. — Bulliardj pi. 226 et SSjtJIff. 2. A. pétaloïde. Pers. Obs. Myc. ly p. 55. Tab. IV^fig. 1 et 2. A. anomalus. Syn./. p. 479» A. spathulatus. DeCand. Fl.fr. p. i36. A. pétale. Fries Syst. Myc. I,p. 1 83. A. petaloides var. jg.
Ch. Gris blanc, farineux, pointillé; la poussière farineuse étant olevée, il se montre châtain-brun sur les bords. Sa forme est en palhule, les bords repliés. Longueur 6 p.
F. Blanc jaunâtre, décurrens.
P. Canaliculé, en gouttière; long de i|p., épais d'autant; blanc u sommet; gris poudreux dans la concavité du canal. Cette planté e trouve en rase campagne, sur les terres tranchées, dans le volin âge des bois. Au commencement d'octobre. Elle est très -rare. Chemin de Montmél/an, prés de Lausanne.)
Va a. B. — Ch. Un farineux bfane le recouvre en entier; les places, où ce farineux se détache laissent entrevoir un fond roux ; ces places sont quelquefois en forme de petites taches arrondies.
11 est en spathule, large de ii p. ; arrondi au sommet; convexoplane. Il se rétrécit en un long pédicule ; toute la plante est longue dé a 7 p. Substance molle et membraneuse. Chair rousse, épaisse de 1 ligne.
F. Blancs; à œil jaunâtre, très* nombreux, entiers, décurrens
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jusqu'à 9 1. de l'extrémité du pédicule; larges de i£ 1. Les demi-f. en très-grand nombre.
P. Épais de a II; de même teinte que le chapeau; cylindrique, mais aplati au dessus, là où il se prolonge dans le chapeau. Odeur nulle. Cet agaric a crû solitaire, sur un arbre abattu. Ea octobre. {PriUj.)
1076. À. dûnidîé fétide. , A. dimidiatus.
Buïïiard,pl. £17, lettr. H-N. A. diim<fié'.
Ch. Blanc, presque soyeux, luisant; il tourne faiblement au jaunâtre près de la base. Sa forme e$i en spathule convexe, fort élargie et arrondie sinueusement au sommet; les bords droits ou un peu relevés d'un seul côté, à leur extrémité. Le chapeau se rétrécit et se creuse en manière de canal près du pédicule. Longueur et largeur a-ç p. Chair blanche, molle, spongieuse, épaisse de 3 J- 1.
F. Jaunâtres à changeant couleur de chair ; nombreux , épais, entiers, larges de 2^ L Ils sont convexes, ou suivent les contours du chapeau. On y voit un grand nombre de demi«»f.; le plus long est tortillé à son extrémité.
«P. Il n'est que la continuation du chapeau j il est blanc, taché d'un jaunâtre obscur; long de ijp., épais de 4 l.; canalicolé, courbé; mollasse. L'odeur est fétide. Cette plante a cru dans une racine de sapin, à fleur de terre. Au mois d'août. {Près des bains de Lalliaz.)
1077. A. blanc fétide. A. leucozodes.
Fries Syst, MyC, 1 , p. 1 84. A . pinsitus ?
Ch. Blanc, mat, roux brunâtre sur les bords; il est eonveie, très -excentrique; les bords minces s'ecbcnerent près du pédicule en forme d'oreillettes. Longueur 1 -J- pu, largeur un grand pouce. Chair blanche, épaisse de 3 I.
F. D'un beau jaune clair, nombrens, minces, vaguement dentelés et tachés de brun sur la tranche ; £b sont concaves, larges de 1 £ 1. De 1 à 3 demi-f. Dans ce dernier cas les extérieurs sont trèspetits.
P. Blanc; long de 8 L, épais de 3 1., canaliculé, courbé. L'odeur
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est fétide et tient dé celle de farine fraîche. Cet agaric croit sûr la terre tranchée, dans les buis; au commencement de novembre* Il est race. {Saavabelin.)
1078. A. olive tardif. A. serotinus.
Schœff. /. 246» A. alneus. Ahbildung der Schw. 3. Be/r. /. 10 ? A. serotinus. FI, Dan. 1. 1293, fig. 2. Pers, Syruf.p. 479. Comment, ad Schàff. p. ioï. Fries Syst. Myc. /> p. 187.
Ch* Olive foncé; un pen luisant, taché de jaunâtre ou de rou~ geatré près du point d'adhésion ; à la dessication la couleur s'éclaircit et tourne au rougeâtre. Il est dimidié , exactement convexe; les bords minces et réguliers. Longueur excédant 2 p., largeur plus de 1 -J p. Chair blanche, épaisse de 6 1., spongieuse, molle, humide, comme toute la plante.
F. D'un beau jaune clair, plus foncé vers le pédicule ; ils sont très-nombreux, droits, minces, entiers, mous; larges de iy 1.; souvent bifides; ils adhèrent au pédicule par une fine pointe; on peut les détacher de la chair. 3 demi-f. , dont les extérieurs sont inégaux.
P. Jaune, chargé de points bruns près des feuillets. Il est conique, formant là continuation du chapeau, long de 3 1.,- épais de 5 I. ; concave au dessus, convexe, et renflé par-dessous. L'odeur est passable. Ge joli agaric Croit embriqfté^ serré , sur les vieux troncs de hêtre. En novembre. (SaUvabelim)
1 079. A. k àttv&t roux. A. rufôvétutinus.
DeCand. Èî,fr.2f p, i34* Êulliard, /?/• 216, lettr. B (à t exclusion des autres). K, palmé. Fries Sjrsi» Mjrc. 2, pi 340.
Ch. Renversé et adhérant au bois ; sa forme est en coquille allongée, ou en cornet dont un côté se prolonge beaucoup plus que l'autre; ce cornet se termine en un court pédicule, tantôt excentrique, tantôt tout-à-fait latéral. Le côlé stérile est jaune d'ocre, cotonneux , prenant quelquefois des teintes purpurines; les bords sont souvent fendus, frangés, et recoqùiftés. Le plu? long diam. est de 1 £ p. La chair assez mince.
F. Blancs dans la jeunesse ; ils sont alors chargés d'un coton épais, qui est comme brillant, micacé; ils prennent ensuite une
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teinte jaune tirant sur le rangeât re orangé; à la fin ils deviennent cannelle et mémo noirâtres. Us sont assez dis tans, minces, rameux, liés entr'enx par de petites veines transversales et nombreuses. Us n'ont pas plus de-j 1. de largeur près du pédicule. . P. Il n'est que la continuation du chapeau ; il est conique et très-court. Il se couvre d'un coton blanchâtre on légèrement purpurin. Le pied se noie dans une touffe de coton épais, qui se prolonge sur le bois sous forme de ramifications blanches. J'ai trouvé cet agaric très-rare, dans ma cave, sur de vieilles planches pourries, de sapin ; au commencement de septembre. Ces plantes étaient couvertes de ramifications, comme herborisées, blanches, très-élégantes, et qui m'ont paru se rapporter très-bien aux radicules de cet agaric.
Obs. La plante de M. DeCandoUe et celle qui a fourni la fig. B de la pi. 21 6 de Bulliardy ayant toutes deux été trouvées sur du bois, dans les caves de l'Observatoire de Paris, j'hésite d'autant moins à regarder tous ees agarics, comme formant la même espèce, que je n'y vois aucune différence essentielle. *
1080. A. revers couleur de feu. A. nidulans.
Pers. Icon.et Descr. I. Tab. 6* fig. 4. Synif.p. 481. D'AU*, et Schw. . p.zZi. JFries Sjrst, MjrcK l, p. 1 89.
Ck. Blanc jaunâtre, mat, farineux; même drapé dans la vieillesse; les bords tournent à l'orangé; il est dimidié, rénifbruie, convexo-pïane; les bords minces, roulés en dessous; dans le premier âge, on voit une légère dépression régner près du bord. Longueur 3 p. ; largeur 1 f p. 11 adhère au bois par une base longue de 1 p. Substance ferme, coriace.
F. D'abord jaunâtres , puis orangé couleur de feu ; ils sont nombreux, entiers, tortillés; entremêlés de quelques demi-f. La partie centrale de l'adhésion est garnie par- dessous d'un coton blanc. Ces agarics croissent embriqués assez serré. Je les ai décrits sur des exemplaires secst que je tiens de la complaisance de M. Trog de Thoun, amateur distingué de la botanique.
io8r. A. styptique. A. sfypticus.
Var. A. — Bulliardy pL 140 et 557 y<fig, /, Bol/on, /. Ji<,fig. /. A. hetu-
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Ywu&« Savoerhyt t. 109; Sehœff. /. 208*. A, semipêtiolatus.. Pers. Obs.Myc. I, p. 5a, 53. fyn. f. p. 4&1. D'Alh. et. Schw. p.zdi. Fries Syst, Myc.J, p. 188.
C&. Blanc jaunâtre farineux, lorqu'il est sec, tournant au fauve s'il est humide. Il est d'abord replié, fermé, presque sphérique ; puis il devient diraidié, réniforme, convexe; les bords minces, replies à leur extrémité et sinueux. A la fin 1'épiderme s'éclate et se divise en p élites écailles furfu racées. La surface est souvent zonée par bosselures. Quelquefois les chapeaux et les pédicules même sont confluens de manière à former un plus grand chapeau, qui paraît soutenu par un pédicule épais et central. Dans l'état ordi-, naire, la longueur est de r| p.; la largeur de 9 1.
F. Cannelle olivâtre, dans l'état humide ; devenant cannelle clair, si la plante est sèche ; la tranche est blanchâtre. Ils sont très- nombreux, étroits; ils s'arrêtent au même niveau; on les voit liés à la, base par- des veines transversales,, nombreuses et très-minces. De
7 à 1 1 demi-f.
P. Couleur du chapeau et farineux; long de 3 à 4 1. ; tout-à-fait latéral, renflé coniquement au sommet, où son -épaisseur est de 2 1. Cet agaric très-commun croit en touffes embriquées sur les troncs de hêtres, de coudriers' , etc. On le trouve dès le printemps et
il persiste pendant l'hiver. {Partout dans les forêts.)
Var. B. — Schum. S œil. 2, p. 365. A. farinaceus? Fries Syst. Myc. /,
Elle se distingue par sa couleur plus sombre,. ses bords plus dépliés et souvent festonnés, un volqme un peu plus considérable, un pédicule de quelque chose plus long et brun*. Celle-ci habite les rameaux tombés et recouverts par les feuilles humides du hêtre. En novembre. {Bois sous Vennes.)
Var. C. — Sa teinte tourne au couleur de chair; elle devient concave ; son diam. n'excède pas 9 1. Je l'ai trouvée sur les aulnes et sur le coudrier. Au mois d'avril. ( Près du ruisseau, sous la solitude à Lausanne. )
1082. A. feuillets ride's. A. lamellirugus.
DcCmnd. Fl,.jr. vol. S, p. 44. Fries Syst. Myc. /, p. 184.
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Ck. Blanc jaunâtre mât) prenant à la dessication une teinte ocracée. Sa forme est très-variable* On le trouve quelquefois orbiculaire; à l'ordinaire, il est dimiâié» en coquille allongée en forme dé pétale, très-excentrique; les bords repliés en dessous. Longueur de. i3 à 14 1. ; largeur 6 à 7 1. Chair blanche, épaisse de 1 1.
F. Ocracés dans la jeunesse, devenant orangé obscur; minces, larges de 1 1. ; anastomosés, tout chargés de petits contreforts, qui les font paraître ridés. Ils se prolongent jusqu'à la base, et se réunissent en un point commun très-voisin du bdrd roulé du chapeau. Le pédicule toot-à-fâit latéral slnseVant à côté de ce bord. Les demi-f. sont tortillés et en nombre très-irrégolier.
P. Brun, couvert de fibrilles noires; il s'allonge quelquefois jusqu'à 8 1. , sur une épaisseur de a I. Il est mollasse, creux, 0& le volt souvent porter deux chapeaux divergens, comme les ailes d'une semence cVér&ble. Cette espèce molle, croit embriquée, dans les lieux souterrains. Elle a été trouvée en juillet, par M. Schleicher, dans les mines de Bex.
io83. A. fade. A. miiis.
Pers. Obs. 3fyc. /, p. 54, tàb. F"ffy. 3. Sjrn.fi p. 481. TTAlb. et Schw. p. a3i . Pries Syst. Myt. I>p. 188. DeCand. Fl.fi. poL C,
Ch. Blanc, peu luisant ; d'abord arrondi et s'élevant sur un pédicule très-court ; dans la suite il est dimidié, convexe; conservant ce petit pédicule; il devient mat, farineux snrtout au point d'adhésion. Largeur 51., longueur 6 1.
F. De blancs ils deviennent' roux jaunâtre; ils sont très-nombreux et serrés; d'abord concaves, puis droits. De 1 à 3 demi-f. Ces agarics s'implantent en foule sur les branches de sapin tombées. En novembre. ( Manloup.) Je l'ai trouvé aussi sur an tronc de platane. (Montbenon.)
Obs. Cette espèce se distingue des A. sessile et variable, par la teinte jaune dé $e$ feuillets èf par le lieu natal.
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* Lentinus Fries?
Feuillets frangés y lacérés. Chapeau brun ou jaune rougeâtre.
1084. A- feuillets frangés. ^. laceràphyllus.
Dttdabe»? fimbriata? {Mougeot et NestlètJ)
Ch. Brun du côté stérile. Il est renversé et attaché au bois de ce même côté. Sa figure est réni forme, échancrée; il paraît muni d'une sorte de pédicule très-excentrique, très-court et mince, qui sort du milieu de Pécha ncrure et qui se repliant aurait aussi été implanté dans le bois. Les bords roulés et bruns se montrent du côté fertile. Longueur 1 p., largeur 7 1.
F. .Cannelle; nombreux, larges, minces, couchés et remarquables par la tranche qui est frangée, comme déchirée. Ils sont assez droits et rayonnent dès le point d'adhésion. On y voit peu d'anastomoses. J'ai décrit cette espèce sur un exemplaire sec que je tiens de M. Schleicher qui lui donne pour synonime le Dœdaleafimbriata; Mougeot, etc*
io85. A. feuillets dentelés. A. dentafus.
Fai\ patva ?
Abbild, der Schwamme, 3. Bffi, tùè. 7 ? Péri. *>«./. p. 476 ? Fries Sfst. Myt. Itp. 1 78. A. coehieatas b.
Ch. Jaune d'ocre rougeâtre, mat; convexo-plane ; les bords repliés; il est excentrique au pédicule. Diam. 3 1.
F. Blanc jaunâtre; pas très-nombreux, larges, singulièrement dentelés ou plutôt frangés sur le bord; quelques-uns anastomosés; très-décurrens. De 1 à 3 demi-f.
P. Couleur du chapeau ; mais chargé d'un farineux noirâtre ; long de 3 1., épais de f 1. au sommet. Il est courbé et quelquefois pointa k son extrémité inférieure; on ne le toit pas comprimé. Cette espèce croissait en troupe , sur la tranche d'un sapin scié. En décembre. (Sauvabelin. )
Ob5. Est-ce ici une jeunesse ou une variété de l'espèce A. dentatus ? Dans tous les cas, cette plante telle que je l'ai vue, ne se rapporte que
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bien vaguement à la synonimie ici indiquée. Il paraît que M. Frits voudrait faire entrer VA, dentatus dans nn genre à part, auquel il donne le nom de Lentinus. ( V, SysL Orb, Vcgct. i, p. 78. )
1 086. A. tout en feuillets. A. chamœformis.
Schleicher, Catalag. Fries Obs. Myc, 2, p. 232. Syst. Myc. 2, p. 274. A. proboscideus.
Ch. Renversé, entièrement appliqué, très-mince, presque transparent, semi-circulaire. Diam. 1 p.
F. Cannelle jaunâtre clair; plus bruns sur la tranche; ils semblent constituer tout le champignon ; on les voit rayonnans et divergeant d'un point commun très-excentrique. Leur position couchée (par la pression que la plante avait subie à la dessication) laissait apercevoir la tranche plus ou moins lacérée , presque frangée. Ces plantes ont crû rapprochées par les bords sur le sapin. Elles m'ont été communiquées par M. Schleicher.
FAM. CXXIV. FEUILLE EN GOUTTIERE. (jSchizOphylliiS. Frks)
Feuillets cylindriques , mais creux et ouverts au sommet , qui offre
une fente longitudinale.
Note, Le champignon, qui constitue à lui seul cette dernière famille, a été considéré long -temps comme un agaric. M. Fries a pensé , et sans doute avec raison , que la forme tout-à-fait particulière de ses feuillets méritait qu'on en fit un genre à part. C'est donc sans conséquence et uniquement par raison de commodité que je le place ici à la fin des agarics.
1087. Agaric? d'aulne. (Schïzophyttus.)
Bulliard, pi, 346 et 5$i 9wfig. 1. À. alneus (excl. syn, Schœff. t. 246.) Batsch, t. 126. A. multifidus. Hojmann, Nomencl.f, p. 253, tab. 1. A. alneus. Sowerby% t. t83. Per's. Syn,f.p. ifib. Traité sur Us Champ, comest.p, 10$. DeCand, FUfir.p. i3+. Fries Obs* Myt. l9p. io3. Schizophyllus. Syst. Myc. 1 ,/>.33o. Schûtophyllum.
Ch. Gris blanc, chargé d'une croûte sèche, hérissée de poils blancs. Il est dimidié, ou attaché par un pédicule excentrique; convexe ; les bords repliés et festonnés; semblable à une petite co-
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quille de pèlerin; couvert de stries inégales, correspondantes aux feuillets; elles sont plus visibles, la plante étant humide. Diam. 6 à 7 1., quelquefois beaucoup plus grand.
F. Gris.violétâtre, devenant Ijrun violet» Leur forme parait cylindrique, parce qu'étant creusés en gouttière, leurs bords se referment à peu près et laissent à peine entrevoir leur ouverture, comme une longue fente. Ils sont assez nombreux, épais, droits, inégaux. Se prolongeant sur le bord du chapeau, ils y forment des dentelures assez profondes.
P. Blanchâtre, farineux au sommet; brun au bas; long de /» 1. ; souvent peu apparent. Cette plante croit en foule ou même embriquée sur les' vieux troncs, ou sur les bois coupés; surtout sur ceux de sapin. Elle est commune ; en automne et en hiver. Je l'ai trouvée très-petite sur un pommier malade. En mai. (Priily.)
MÉRUIiES.
Plantes très - multiformes % dont le caractère distinclif est d'avoir sur le côté fertile, quelquefois des plis, plus souvent des veines renflées , anastomosées, ramifiées. Ces plantes, plus ou mois» mottes, ne peuvent point être conservées*
pam. i. mérules vimcvi.is {Chanterelles). (Canfharclli.)
Plantes la plupart charnues; quelques-unes comestibles; le pédicule
souvent renflé en trompette*
i. Mérule chanterelle. Merulius cantharellus.
Vas» A.— Paillant Bot an, p. 60, tal. Xl+fig. 14, i5. Schœff. /. 82. Bulliard, pi. 62 et 5o5 , fig* 1. Bolton, t. 62. So&erby, t. Ifi. Fers. Syiuf. p. 488. Traité des Champ, corne st. p. 228* DeCand. Flore fir. p. 128. Fries S y st. Myc. 1, p. 3i8. Cantharellus cibariu. Batsch Cont. 1 %p. i63, fig. 120. A. lnteolus?
Ch. D'un beau jaune; de convexe il devient plane et à la fin concave. Il est très-irrégulier, souvent déjeté d'un seul côté; les bords ondulés , lobés. Diam. 3 J- p. Chair blanche, ferme.
Veines. D'une teinte plus claire; matte; la plante vieillissant, elles tournent au couleur de chair; elles sont nombreuses, étroites (de 1 1.); tantôt droites, tantôt tortillées, anastomosées, ramifiées, décurrentes, relevant le chapeau dans une longueur qui égale et à la fin dépasse celle du pédicule demeuré nu.
P. Concolore; il forme la continuation du chapeau, sans angle marqué ; il est sinueux , bosselé, aminci dans le bas et un peu renflé au pied; sa largeur au milieu est de 61. Chair blanche. Toute la plante est haute de a £ p. Son odeur est suave. Ce champignon , des plus communs, se trouve dans foute espèce de forêts; dès le
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commencement de Tété. Il croit en, touffes; les individus sonTcnt connés; d'antres fois solttaiaea. Il est comestible.
Vak. B. — Sa forme estpen différente; seulement le chapeau est rarement on peu concave. Les veines ne sont décurrentes qu'à la longueur de 7 à 8 1. La principale différence gît à ce que le chapeau est d'abord tout couvert d'un grenetis brun , formé de très-fines mèches appliquées. Ensuite ces mèches se développant donnent un soyeux qui ne demeure sensible que sur les bords. Le centre est occupé par un farineux cendré qui couvre enfin presque tout le chapeau. Dans ce farineux s'établit je ne sais quel cryptogame* qui montre des points, devenant ensuite des taches, orbiculaires, noir venjâtre. On y remarque à la loupe des filets droits, soutenant de petits globules. Cette chanterelle se trouve dans les bois de sapins ; en septembre. (Manloup.)
Y a». C, rr- Les chappa*& d'un beau jaune foncé, sont très -sinueux , embriqués très-serré, concaves et ne formant qu'une seule masse comme meeentérifornte. §4 hauteur est, de. a p.* et sa largeur de a£ pu ls dUro.. du pin» grand chapeau est de i| p. Le* veines sont dèa le premier âge â(um couleur de chair cendré; très-ramifiées. Les pédicules jaune verdàtre au pied, sont comprimés, cannelés, fis prennent au sommet la même teinte couleur de chair que les veines. L'épaisseur de chacun est de 6 1. L'odeur est peu sensible. Cette variété est humide, très-fraîche et. assez délicate.
Mérite couleur de feu. ftUrutius aurantiacus
Wulfi in Jacq, Mise, Austr. Tbm. H%p, loi ttob. i$,f. 3. Agaric us aurantiacus. Sthœff. t. 6*5. À. incurvus; vet. /. 20&. A. alectophorus^ Buliiardy pL bob,fig. 2. A. canlhareiïoYde. Nées, Dos System, etc., taè. $ifftg, 239. Pers.Sjrn, f.p, 488. Bîerulius auraniiaous. D'ASu et Sehw. p. 233. Fries Sysh Afyc> /, p. 3i 8. Cantharellus aurantiacus. Batsch El.f.fig. $7. A. pseudo-unctuosus.
Ch. Sur les bords jaune orangé mat; le centre est occupé par un grenetis qui le rend tout brun ronge et qui s'étend en fines pointilluxes purpurines jusque près du bord; d'autres fois le centre demeure nn et d'un bel orangé; mat. Il est d'abord piano -convexe ; quelquefois de bonne heure cyathifbrme ; les bords un peu ren-
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versés, plus ou moins sinueux, même lobés. Dans la vieillesse, le chapeau se couvre d'éclatures laby rinthées ; il est souvent tout-àfait excentrique. Diam. allant à a£ p. Chair jaunâtre, /conique, épaisse de 4 1*
V. D'un changeant superbe du vermillon au jaune foncé. Elles sont très -nombreuses, droites ou concaves, décurrentes, assez minces, molles, fragiles, larges de i j 1.; elles ne sont ni sinueuses, ni ridées, mais anastomosées. La même veine se bifurqne jusqu'à trois fois; la dernière bifurcation se faisant près du bord du chapeau à des hauteurs inégales, y forme un rang très-serré.
P. Dans la jeunesse brun rouge; puis jaune d'pcre tournant à l'olivâtre; rougeâlre au sommet; strié de la même teinte dans le bas; long de a p., épais de 5 à 6 1.; renflé au dessus, courbé près du pied, qui s'épaissit et s'arrondit. L'odeur est pénétrante et peu agréable. Cette espèce , belle et assez rare, croît en touffes, sur les vieux troncs de Sapin. A la fin d'août. {Près des BuchiUes,de Barge; Chalet à Gobet; aux Croise tles.)
Obs. 11 y a lieu de croire que le mérul. nigripes (Pers., efc.)9 qui ne doit son origine qu'à la fig. de VA. cantharelloïde de Bulliard,'se confond - avec cette espèce , ou n'en sera du moins qu'une variété. La forme des veines minces et droites, jouant tout-à-fait les lamelles d'un agaric , a pu faire douter que ceci fut un mérule. Toujours est-il certain que cette espèce remarquable forme un passage naturel d'un genre à l'autre.
Mérule en trompette. M. tubœjbrmis
Vab. A. — Bulliard, pi. 461. Helvelle en trompette. Hist. des champ, p. 294. Schceff. t. 157. Elvella tubaeformis. Bolton , /. io5,J?£. î. Peziza undulata? Pers. Syn.f..p. 489. M. tubiformis. Icon.et Descr. tab.G^fig. 1. M. villosus, Scopoli Ed. 2, p. 462. M. hispidulus. DittmaryDeutschl.Flor. tab. 3o. Cantharellus villosus. /fc; Obs. Myc. 1 %p. 97. M. tubiformis. Syst. Myc. 1 ,/?. 3i$. Cantharellus tubseformis.
Ch. Couvert de peluchures noires , circulaires , concentriques, elles s'appliquent comme un chevelu sur le fond, qui est gris jaunâtre et à la fin roux jaunâtre ; ces peluchures rendent le bord plus foncé; le trou ombilical est jaune. Ce chapeau est d'abord convexoplane; marqué au milieu d'une dépression circulaire; il devient
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msuite inrundibuliforme ; les bords minces» sinueux, découpés, obés» Diam. allant à i f p.
F. D'un jaune tirant sur l'aurore; mat; elles sont longues et raneuses.
P. D'nn beau jaune foncé ; un peu luisant; long de 3 p., épais de i 1.; renflé au sommet en trompette; sinueux ; couvert de longues cannelures tordues ; aminci et courbé au piedvll est fistuleux* L'oîeur est bonne. Cette plante, sèche, élastique, se trouve dans les >ois d'arbres mêlés; au commencement d'octobre. {Aux Croisettes; irès des Buchilles.)
Vajl B. — Schum. S œil. 2,/>. 368. M. cantbarelloides? Pileus fuscoumbrinus... i/2pol* lotus*
Le chapeau est jaune, chargé de fines mèches triangulaires noirâtres ; il est convexe ; son diam. n'est que de 4 à 5 1. Les veines et e pédicule sont jaunes ; le pédicule cylindrique. Tonte la plante laute de 14 I» Cette variété, peut-être encore dans un état de jeunesse, a été trouvée sur un tronc de sapin; vers la fin d'octobre. Aux Croisettes.)
J. Mérule cantharelloïde. M. çantharelloidcs.
Bull, pi. 473 yfig. 3. Helvelle cantharelloïde. Vaillant Botan. p. 60 , 7z° 2, tebf 1 ufig. $ tt 10? Scopoli Ed. a, p, 462. Merulius infandibuliformis? Fries Sjrst, Mjre. x , p. 3ao. Cantharellas lutescens a. (excL nonnullis sjrn» )
Ch. Bistré; chiné de gris jaunâtre obscur, enfumé; mat; le cenre est infundibuliforme; les côtés planes, même renversés, sinués, obés ; la surface ridée. Diam a à 2 £ p. Chair jaunâtre, épaisse de [il.
F*. D'un jaune tirant sur le jonquille ; à la fin cendré vers les lords du chapeau; elles sont assez grosses, chargées d'anastomoes; ramifiées, décurrentes.
P. Jaune plus foncé que les veines ; long de 2 p., épais de 3 * 1 1. ; sinueux. , comprimé dès le sommet par des sillons profonds et rrégnliers. Il est renflé aux deux extrémités. Cette espèce habite e» sapins ; dès le mois d'août jusqu'en novembre. {Près des Bu- Ailles, du Chalet à Gobet; Bois Gentil; forêt d'Éctxblens.) Tome H. 3o
466 MfiHULES PEDICULES. FAM. I.
Mérule jaunâtre. Merulius lutesem
Vax. A. — So&frby, t. 47. A. cantharelloides. (excL syn. Helvella entbarelloides. BuI/^Pers. Syn./. p. 489. MernL lotescens; «nf> cinerco-rutilis. Pries Syst. Myc* 1, p, 320. CanthareUiis Intesteo. £ ? (escl* syn. A. aurora, Batsch , /y. 36. )
Ch. D'abord jaune de cire, chiné de blanchâtre; lisse; dans h suite jaune sale» d'une teinte uniforme, tournant souvent an grisâtre. 11 est premièrement piano- convexe , ombitiqoé; les bords renversés» les côtés raboteux, ridés. On le voit souvent cootoi de petites arêtes qui se détachent sous forme de mèches. A la fis il devient piano-concave; le centre profondément ombiliqué, en manière de trou; les côtés bosselés; les bords sinueux. Dîam. allant à a| p. Chair blanc jaunâtre, cotonneuse, épaisse de 1 1.
V. Dans le premier âge jaunes tirant sur le couleur de ebair; ensuite d'un gris couleur de chair, farineuses %pruinées* Elles sou singulièrement ramifiées vers* lfes bords du chapeau. Lenr largeur près du pédicule est de 1 1.
P. D'un jaune plus vif que le chapeau ; lisse; long 4e 3 p., épait de 4 1.; renforcé au sommet, mais pas en trompette, sinueux, couprimé, oannelé, aminci dans le bas; plein et dur dans la jeunesse, il devient ensuite creux. Sa chair comme an chapeau. L'odeur bonne. Cette espèce» qui est commune, croit solitaire, ou en foule, quelquefois en grosses touffes liées par le pied, sous les sapins;» novembre et même fort tard. (Bois de Cêry ; Bois Gentil; forât sous Venues.")
Vax. B. *— Ch. Bran jaunâtre; plus clair sur les bords; drap* de mèches brunâtres peu nombreuses ;. elles forment un cercle près du bord, dont l'extrémité fr,ang4*. & très-mince devient neirairt. En séchant, la surface se cbj"ne d'un furiura,ce blanchâtre. I* fonv est en coupe, assez régulière et peu profonde;, k trou ombiiktl est bien marqué. Diajn. i3 à *5 \- Çhat{ ja,u^tre, conique* épaisse
4«tl.
V. Chargées dfcne flen* cendré couleur de cbai*> Elles, soai épaisses, déçu r renies.; très-rameuses sur (es tard* $bj disque. P. D'un beau jaune foncé ; oylîndtiquç; peu cpaisat sous* le est-
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eau, dont il est bien distinct. Sa longueur est .de 2 p., son épais- ;ur de a à 3 1. Il est droit ou courbé, souvent comprime ; plein 'une cbair jaunâtre, qui n'admet de tubulure que dans la vieil- •sse. Il croit isolé ou en troupe, sous les chênes; à la fin d'octore. (Sauvabelin.)
Via. C. — Cft. Jaune pâte, mat; convexe; de très-bonne beure mbiliqué; le trou central est allongé en fente; les bords sont renersés* pius on' moins bosselés. Tieittissant, les bores grisailleni et jument ménie an nnirâtre. Diam. 5 à 6 1. Chair blanchâtre, (épaisse eil.
V. Ceindre tkant sur le contenr de chair, devenant ensuite plus lunaires; assez nombreuses, difformes.
P. Jaque jonquille» long de i p., épais de *£ » S 1.; comprimé, tosselé, renfla an bas en une sorte de bosse* Ces mérules croisent en touffes serrées; les. individus même conné»; sur la terre, ou& les chênes. En octobre. Lève odeur n'est pas mauvaise. (Sanabeiin*)
Méruté à veines bleues. Merulius pruinaius
Batsch ELfiwg+p. $3. Tob. IX„Ji$, 3S. Agarkus pjuioatus. *Pers. Syn. f. p. 490. Merulius fuligineux j@. Frtes Sjrst. Myc* /, p, 32©.. C. tubaeformis b. Pattfet, 4 e lit>r.pl, 3j , fig. 1 . Gyrole pruinée.
Ch~ Gris brun jaunâtre,. poudreux, même drape; la teinte d*a- >ord plus foncée s'éclaircit ensuite; sa première forme est en en~ onnoîr à bords planes; ces borcU se relèvent ensuite) en manière le coupe. Diam. 1 £ p. Chair mince.
V. Grisbleuâtre ; couvertes d'une fleur semblable à celle clés fruits; lies sont bien marquées, droites, assez régulières* déqurrente*.
Pm Jaune y comprimé, sillonné; long* d'à peine s p; dnns, la vieillesse. 11 est plus long» la plante étant jeune et l'entonnoir duebar >eau est alors plus court. Toute la plante m'a. que % p. de bout eu r. 2ette plante que M. Persoon dit très-rare, est ibrt coinjnunc dans es bois près du Chalet à Gobet; au commencement de septembre.
Obs. i. La forme du pédicule qui n'est point en trompette ne permet pas de rattacher ceci au C, tubaeformis y comme le veut M. Fries.
2. M. Fries cite le Mer. fuUgxneus de M. Persoon, Sans distinction
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des var. A et jB, pour la var. fr, de «on C. tubœfarmis, qui est noire Mtr, pruinatus. Peut-être, en effet, ces variétés se confondent-elles; eeqoe semble indiquer le point interrogatif de M* Persoon après le jg?
Mërule sinueux musqué. Mer. sinuosus moschok
Vaillant Botan. p, 60, n°39pL XI,fig, 11, 12, iS.D'Jtb.etSchv, p. a3{. Mer» fuligînetis yy coocolor. Frics Syst. Myc. 1 , p, h} Cantharellas sinuosus.
. Ch. Brun jaunâtre au centre, chine de traits noirâtres; les bords noirs ; luisant, humide. U est en coupe, les bords renversés, trèssinueux , découpés, lobés; le ceptre assez profond (sans être en entonnoir) , se fait remarquer par des excroissances floriforme, comme de petits chapeaux avortés, oui portent aussi leurs veina La surface est toute couverte de petites rides ou cannelures rayonnantes, entrelacées» Les veines bleuâtres du dessous screbroossint z forment au bord du chapeau nue ligne pins claire, qui trandie avec le fondé En séchant il devient roux bistré. Les chapeaux soit souvent difformes, excentriques, ou même dimidiés; ccindubonl de la touffe se prolongeant en demi - cercle , au centre duquel « voient aussi les excroissances floriformes. Diam. i{- p. Chair chisrée de gris et de roux; ardoise foncé sur les veines; elle est molle et remplit le pédicule; sou épaisseur, là où le chapeau s'évase, est de a£ 1.
- K Cendré bleuâtre, mat, poudreux; elles sont très -nombreuses, arrondies, singulièrement rameuses, anastomosées; assez fines, augmentant d'épaisseur à mesure qu'elles approchent du sommet. P. En trompette, se prolongeant avec le chapeau d'une ligne continue; il est courbé, aminci au pied ; recouvert des mêmes veines presque jusqu'au bas. L'épaisseur au milieu est de 5 1. U auteur de toute la plante est de 3 p. Ces mérules humides, fragile}) croissent en une touffe, liés par le pied, sur la terre tranchée, au bord dès chemins. Leur odeur est musquée et se communique aux doigts. En octobre. Sous les chênes. Il sont rares. (Sawabelk)
Mérule petit. Merulius pwïk
Vab. A. — Fries Obs. Âfyc. 2, p, 234. Syst. Afyc. i9p. 3ii.Canu> rellus pusillus*
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Ch> Bran, mat; d'une teinte assez foncée dans l'état Juunide ; 'extrémité do bord blanchâtre. En sécbant , le chapeau se chine le grisâtre. II est plane, à centre ombiliqné; chargé de rides rayonîantes; les bords festonnés, lobés, très-minces. Diam. i3 1. Chair ain ce, élastique. ,.
r. D'un cendré bleuâtre, mat, graisseux. Elles sont rameuses, ortillées, arrondies. A la décrépitude, on voit la couche inférieure lu chapeau, munie de ces veines, se détacher par fragmens, comme l'une pellicule ou d'un enduit cendré bleuâtre. Le dessous, ainsi ais à nu, est couleur du chapeau.
P. Gris roux ; renflé en trompette; chargé au sommet de grosses ervuresqui supportent de tous côtés le chapeau; la couleur cenrée s'y répand. Ce pédicule est comprimé , marqué de part et 'autre d'un sillon peu profond; courbé en S; le pied un peu enflé et luisant. La hauteur totale de la plante est de if p., la irgenr du pédicule comprimé, de 3 1. Deux individus de cette jpèce fort rare, ont crû au pied d'un chêne, dans un lieu ma- Scageux; à la fin d'octobre. [Sauvabelin.)
Vax. B. — Diam. de 10 à 1 1 1.; gris de corne, lisse; devenant conîve; les bords redressés, sinueux, très- irréguliers. Les veines cousrtes d'une fleur cendré bleuâtre; nombreuses, entrelacées. Hauur totale i£ p. Venant à sécher, toute la plante parait blanchâtre; le est fragile. Son odeur n'est pas fétide. Cette variété a été trouvée ir la terre nue, au bord d'un chemin ; deux individus étant liés ir le pied. En septembre. [Même forêt.]
. Mérule violet. Merulius violaceus.
Frics Obs. 3fye. II, p. 235. Sjrst. Myc* /, p. 319. Haller Hist.
Ck. Violet blanchâtre, farineux, profondément infundibùliforme; bords relevés et sinueux ; d'un diamètre qui n'excède guère 1 p.' n remarque au centre des points bruns.-
V. Rares, épaisses, décurrentes; ce e6té est d'un beau violet nté.
P. Long de 2 p., épais de %\ I.; violet, solide, tortueux, renflé 1 sommet, aminci au bas. Sa chair blanche et filamenteuse. Plante
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assez consistante. Elle se trouve dans le» bois de sapin. Elle est fort rare. Je ne l'ai vue qu'une fois.
FAM. II. MERULES ENTONNOIRS. (ComtlCOpîœ.)
( CratereUa Pers. Disp. Method.)
Plantes membraneuses , élastiques , creusées jusqu'à la base , m
forme de corne d'abondance*
Mérule corne d'abondance noire. M. conwcopioidts
nigrescens.
Vah. A. — Schœjf. /. i65. Elvela coraucopise. BuUiard% pL 498, /j.3. Helvelle en corne d'abondance. Bolton, /. io3.Pezizaeornacopimdes. P^tj. Disp, method* p. 71. Craterella cornocopioîdes a n>greseens. Syn.f.p, 491. Merulius cornucopioides. (cxel.cœter. sjrn*) Fries Syst, Myc, 1, /?. 3ai. Cantharellus cornneopioides.
Entonnoir conique, creux jusqu'à la base; d'abord resserré, puis s'évasant à la largeur de 4 p- Hauteur 3£p. Les bords sont singulièrement sinueux , renversés , repliés. Étant humide, il est noir intérieurement; sec, on le voit bistré; à chinures qui proviennent d'un chevelu noirâtre ; les bords noirs et comme goudronnés. Snbslance mince , élastique , membraneuse. On voit souvent cet entonnoir fendu et ouvert d'un côté; à l'ordinaire il s'allonge plus d'os côté que de l'autre. Le dehors, qui est gris bleu cendré, charge d'une fleur poudreuse, offre des veines assez peu proéminentes, rameuses, allongées. L'odeur est bonne. Cette espèce, assez commune, croît en grosses touffes voisines les unes des autres, dan» les bois humides ; surtout dans ceux de nôtres ; en été et en automne. (Sauvabelin.)
Var. B. — Entonnoir assez semblable, pour la couleur de la précédente variété, dans son état sec, à l'intérieur. Le dehors diffère « ce qu'on le voit couvert d'une poussière rousse tirant sur l'aurore. Cette face est chargée de rugosités verticales, qui ne peuvent prendre le nom de veines. Le pied est pointu et noirâtre. La hauitni de la plante n'excède pas 3 p. Cette variété, plus rare , se troo'r aussi dans les bois.
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i. Mërule corne d'abondance grise. M. cornueùpioidcs
griseus.
Vab. A. — . BulUardt pi. 1 5o. Pezize en carne d'abondance, Soçwby* t. 74. Peziza cornucopioides, P er s. Disp. Me thod.f. p. ji.CratertlXa cornueopioides var. y cinerea. Icon. et Descr. tab. 3, fig. 3. Mernlias cinereus. Syruf.p. 490, var. a..
Entonndir de même forme que dans la précédente espèce; mais un peu moins évasé. Il est en forme de lobe jusqu'à ee qu'il ait acquis a £ p. de hauteur. Adulte, sa hauteur totale est de 3£ p.; le diam. de a p. et un peu plus. La teinte de la'face intérieure est d'un gris tournant au bistré ; chinée de rides soyeuses et noirâtres. Le côté fertile est gris cendré mat, couvert de veines allongées, ramifiées, assez peu saillantes. Là chair très-mince, élastique. Cette plante, se détruisant, se fend en longues lanières. Sa couleur à cette époque, est d'un bistré rougeâtre. On la trouve sous les hêtres et les chênes; en octobre; les individus liés par le pied. (Sauvabelin. )
Vab. B.— Celle-ci, qui est en entier d'un gris cendré, les bords noirs et goudronnés* se distingue par son intérieur drapé, peluché. Sa hauteur totale est de 4 p. On la trouve en août, dans les forêts de sapins. (Près de la Pecholettai % au Jorat.)
FAM. III. MÉRULES EN MASSUE. ( GompkuS. )
Plantes charnues, voisines des clavaires; mais dont la sommité est
comme tronquée.
Mérulé en massue couleur de chair. M, claçatus
carneus,
Schçeffer, t. 164. El vêla carnea. Comment. Pers. ad Schœff, p. $5. Pcrs. Comment, defung. clavcef. pi 12.$, Merulius carneus. Fries Sjrst. Myc. Ifp. 3zz. Cantharellus clavatus b.
Plantes liées par le pied, partant d'un tronc commun et formant des touffes considérables. En massue; le sommet est jaune, déprimé au centre et ensuite infundibuliforme; les bords renversés, sinueux, lobés , difformes. Vèities d'un couleur de chair fort tendre ; couvertes d'une- fleur! délicate; elles sont arrondies, assez peu pro-
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noncées, très-labyrinthées. te pédicule ^ qui est une proloagatiofl de la tête, est blanchâtre, droit on courbé; d'une épaisseur variable ; de 7 À 8 I. dans le milieu. La chair blanc-jaunâtre. Toute 2a plante haute de 3 p. Elle est humide, cassante. À la deaaication, elle répand une abondante poussière jaune aurore. L'odeur est au peu pénétrante. Celte espèce croit en septembre, sous le» hêtres. (Bois sous Pennes; Sauvabelin.)
Oas. Si la fig, 239 de M, Nées doit rendra cette plante, elle est Ken mal coloriée.
i3. Mérale en massue violet. M. clavatus violauas.
Pers, Obs* Afyc, 1 , p, ai. Comment* de Jung, clavœf. p. *8. Merolios vioUeens. Syn.f. p* 468. Mendias clavatus a vidaeeus. Frits Syst. Mjrr. itp, 3a%. Cantharellus clavatus su
Masse conique, plu» ou moins courbée; creuse et ouverte d'un côté- jusqu'au pied, du moins dans la vieillesse. Cette ouverture s'élargit à mesure que la plante vieillit. A l'intérieur le baut et les bords sont d'un violet clair tirant sur le cendré ;*plus ou moins brouillé de blanchâtre ; plus bas, la teinte est d'un roux violétâtre, farineux. Les bonis sont droits, minces, ondulés, festonnés ; dans la vieillesse, ils s'échancrent en lobe», dont la profondeur égale la moitié de la hauteur de la plante. Cette hauteur atteint 4 F- Lediara. 3 p. La chair est blanche, compacte, pesante. Le» veine» sont d'un roux violétâtre ; le farineux qui les recouvre étant enlevé par le frottement, elles se montrent d'un violet foncé* Elle» sont très -nombreuses, peu proéminentes, ramifiée» dans leur longueur, traversées .d'autres petites veines qui les lient entr'elles. On les voit ae prolonger jusque tout près du pied. Le pédicule qui n'est que la prolongation du chapeau, est violet clair au-dessous de» veines; la base est couverte d'un farineux blanc jaunâtre. L'odeur n'est pas mauvaise. Ces plantes, assez communes, croissent connées, en touffes, sous les sapins; en août et septembre. (Prés des Bûchâtes, du Chalet à Gobet; au Bénenté.)
Obs. On voit s'établir sur ces Mérules un cryptogame parasite, glofc»
leux, jaune, qui s'observe aussi sur d'autres champignons. 4
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i4- Mérule violet à sommet jaune. M. clavatus purpu-
rascens.
Vab. A. — Schœff. f. 276, El vêla purpurascens. Pars. Obs.Myc* t, p- ai • Merulius clavatus (yar. apice pallido valdè dilatât o). Çomment.de fung. clavçpf. p. 29. Merulius purpurascens. Fries Sjrst. Mjrc. 1 » p. 322. Cantharelfas clavatus; var. C.
La forme et les dimensions sont celles de l'espèce précédente , dont celle-ci pent élre considérée comme tjne simple variété. Le sommet est plane, avant que la plante devienne infandibuliforme et ouverte par le côté, L'intérieur est d'abord violet clair, pnis gris jaunâtre, mat; l'extrémité du bord violet clair. Les veines qui remontent jusqu'au bord, tournent an jaunâtre dans le haut ; plus bas elles sont d'un violet clair et sale et passent au brun dans la partie inférieure. Le pédicule plus ou moins difforme, aminci an bas, se cbarge d'un coton blanc, dans une longueur de 1-} p. La chair blanche est quelquefois mise à découvert par dès fentes ou écla-* tures qui se manifestent au sommet. Ces plantes croissent de la même manière et dans la même saison que celles de l'espèce précédente. On les trouve sous les sapins et sous les hêtres. Leur odeur ?st bonne. {Buchilles; Sauvabelùi.)
Va*. B. — Elle diffère en ce que la sommité tronquée et jaulâire tourne au bistré; cette surface' est drapée. L'extrémité de :ette coupe peu profonde est munie d'un rebord interrompu,' :omme formant de larges dents, colorées d'un violet clair. La liante offre une masse d'une épaisseur assez égale, courbée, dïisée dans le bas, souvent difforme. Cette variété croft sous les a pins; au mois d'août. (JMliiaz.)
Mérule tuyau cornu. Merulius lubulosus
Schœff. /• 275. Elvela tuBulosa.
Tige; ou plutôt tuyau comprimé, chargé de veines ou rides ralifîées; il se bifurque vers la moitié de sa hauteur, qui est de o I.; l'épaisseur de i£ 1. Le sommet offre un renflement large d'à eine 2 1. ; se terminant en une coupe, très-peu profonde, presque latte, à bords minces. La couleur est noire, assez, luisante; olivâtre istrée dans les places soustraites à la lumière. Ce tuyau courbé,
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sinueux, mollasse, renflé an pied, croit adhérent à d'autres, es une petite touffe, assise sur la terre. En octobre. (Sauwbelà.)
Oas. Schœffer arait des doutes que sa plante ne fût une enfance de son *4wfe comucopia ( tab. 1 65 ) «wvur d abondance notre. L'espèce très* rare, décrite plus haut, ne m'offrait rien de pareil j c'était une plante adulte et toutefois bien ressemblante à la figure de Schœffer.
fam. iv. merulbs dimidi£s„ (Dimidiaii.)
Mérule crépu* AT. crispas
Pers. Icon. et Descr.fimg. p. 32, tab. 8, fg. 7 et 8? Syn.f.p.ftV Sthrader SpUU. p. 187. M. tagineus. Z>V4£d. «/ o>*«r. />. 1$. M* crispas. DtCûnd. FL fi» tome S , p. {3. i$rô Obs. Jf/r. 2, j. a36. Syst. Myc. 1 , ^. 3i3» Cantharellus crispus.
Ch. Dans l'enfance il parait comme un petit bouton ocraeé; développé , on le voit quelquefois renversé et sessile ; à l'ordinaire pédicule; ou dimidié, on entier; ocre mat farineux; les bords bbnchâtres; brun rouge vers le pédicule, surtout dans l'eut humide; il est bosselé par zones; les bords ondulés. Diana, allant à 4 H
F. Vert bleuâtre, très-clair dans l'enfance; tournant ensuite su jaunâtre ; dans la vieillesse elles prennent une teinte bleu ardoise vers les bords du chapeau; «lies sont nombreuses, ramifiées, ti* étroites, veineuses à la base.
P. Long de 1 à 1 £ 1. ; conique et n'étant distinct du chape» q«e par un enfoncement circulaire» Cette jolie plante croit, ou»litaire, ou par petits paquets de a à 3 individus» sur les ndhw tombés du hêtre. En novembre. (M sous Pennes*)
Obs. Il eat arrivé , on ne sait par quelle cause , que M. Fries a eue la figure des Icon. etDescr. de M. Persoon, à la fois pour le cantharê* crispus et pour son cantharellus undulatus {Syst. Myc p. 3si.)
1 7 • Mérule tremelle. Merulius trtmhw>
Vah. A. — HaUer Ris t. n° o329. Batsch, tah. IX, fi g. 34? Ag. ca«^ rellus, Schradcr Spicil. p. \$$. Pers. Syn.f. p. 4$6. Obs. *>■ 2, p. 92. D Alh. et Schw. p. 236. DeCand. Ft.fi. *,p. i3s. /& Obs^ Myc. 1 , p. 99. Syst . Myc* 1 , p. 827.
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Chapeaux di midi es, embriqués; ils se replient volontiers en dessous et se rétrécissent vers le point d'adhésion ; cette partie présente ainsi une cavité conique plus ou moins profonde, semblable à un trou dWeille. Le dessus est couleur de chair, chargé d'un coton blanc fort abondant par places et qui se loge surtout dans les enfoncemens que forment certaines bosselures circulaires. Le dessous est d'abord aurore, puis d'une teinte plus claire et jaunâtre; vieillissant, elle- devient d'un rouge vermillon obscur. Cette face est couverte d'un réseau uniforme, où l'on voit de petits trous formés par des cloisons plus ou moins irrégulières, labyrinthées , dont les points d'intersection vus de côté sont pointus; la couleur vers les bords tourne au couleur de chair. A cette place les cloisons s'allongent sous forme de petites veines rameuses. La longueur des pins grands chapeaux atteint a J p. , et leur largeur ! y p. La substance est cartilagineuse» molle, tremelleose , humide. La chair mince. L'odeur bonne. Cette jolie plante a crû en petites touffes, sur le tronc coupé d'un hêtre» En septembre. (Bois sous Fermes*)
Va». B. — Chapeaux agglomérés et formant des sinuosités remarquables ; ils ne se rétrécissent pas à la base , mais s'étendent sur les corps environna», s'emparant des feuilles du lierre, etc. Le dessus couleur de chair pâle; fort semblable à une fraise de veau ; cependant cotonneux. En séchant, il devient très-blanc, le bord seul conservant sa première teinte. Le dessous est de même qu'à la var» A; les intervalles creux sont assez petits, très-irrégutiers , dédaléiformes. La substance quoique molle , aqueuse , est toutefois tenace. Ceux-ci ont été trouvés au mois d'août, sur la terre, sous les chênes. {Bosquets du Bois Gentil , avoùinant la plaine du Loup.)
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FAM. V. MÉRULBS RBNVEUSKS. (ftesupifiati.)
(Serpala Pers.)
Mérule pleureur. ' Mendias lachrymms
Wulf in Jacq. Mise* 2, />. ut, /. Ztfig» 2. Boletas IachrvnaDf. Soverby, /. 1 13 ; et t, 3{6. Boletas arborent ? Pers* Syn.f.p. 496. Merulius destruens. DeCand. Fl.jr.*% p. i3x. Frits Sjrst. Mjt. lt p. 328. Mer. lachrjmans ( exclus, nonnullis syn* }•
Plaques de dimensions considérables (de plus d'an pied et demi)» qui s'attachent aux ais, aux bois ouvres placés dans des lieux humides. Le côté adhérent au bois est très -semblable à une peau blanche passée à la mégisserie, lisse, sonnant sous la main. Le côté extérieur, conserve un bord blanc mat, ondulé, tuberculeux , boursouflé; prenant des teintes couleur de chair; l'extrémité du bord" épais dans la fraîcheur de la plante, s'amincit en se desséchant; à part ce bord blanc, le reste est couvert d'une fructification d'un beau jaune orange, plus clair sur les bords. Dans l'enfance ce côté jaune est assez uni, mat; mais bientôt il se couvre entièrement de veines concolores, assez épaisses, labyrinthées, tortillées très -serré, vermiculaires. Là où la plaque est verticale, ces veines descendent sous forme de dents. Le fond sur lequel reposent ces veines jaunes devient brun lorsque la plante vieillit. Certaines sommités de veines plus relevées en petits paquets , se montrent ça et là de couleur de chair ou grisâtres. Cette surface extérieure offre des renflemens qui se prolongent en divers sens ; tantôt en grands demi-cercles concentriques., tantôt formant dans le milieu des sinuosités presque circulaires* Il arrive aussi que cette plante produit des aggrégats difformes de feuillets plus on moins adhérens; en les séparant on voit l'intérieur grisâtre et offrant un amas de longues fibres sèches et farineuses. La chair blanche, molle, épaisse de 3 à 4 1., parait formée de fibres disposées obliquement ; elle se déchire aisément. L'épaisseur de la plaque n'excède guère nulle part 6 1. Cette plante est humide, chargée de gouttelettes d'une eau claire. L'odeur est fâcheuse, presque fétide.
Obs. Le holetus obliquus de Bolton9t. 74, n'a rien de commun avec cette espèce; celte erreur de Dikson a déjà été relevée par M. Wildno*
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X V. Tom. IV , p. 57 de la traduction de Bolton). II faut en dire autant du boletus lackrymans du même Bottoa , tub. 167, fig 1. Ce bolet ne se couvre point de gouttes d'eau comme des larmes; mais les cloisons de ses pores s'allongent en forme de larmes» «und haben einigermassen des AnsehenfaUender Thrdnen » (trad. de Wildnow).
Mérule jaune des rameaux. M. luteus ramorum
VAÏb. et Schtv.p. 3 16. Peziza membranacea var. y fia vida. Fries Syst. Myc* It p. 324» 325. Cantharellus fissilis var. flavus. Fries Syst. Myc. //, p. 102» Gjphella lacera var. C. Pers. Myc. Eur. p, 280. Peziza lacera.
Dans l'enfance blanc; appliqué exactement à l'écorce de petits rameaux tombés du bétre; il est alors très-mince, orbiculaire; les bords filamenteux, adbérens (semblables à ceux des Himantia). Ensuite le chapeau se détache , souvent d'un seul côté ; un pédicule court se manifeste. Adulte, ce mérule est concave, la couleuadevient d'un bel orange clair; le bord seul demeurant blanc. lies veines dont le dessus est couvert dès le premier âge, sont très-nombreuses; slles occupent toute la surface. On les voit singulièrement ridées , rayonnantes, ramifiées, tortillées. Les bords du chapeau sont élégamment lobés ; festonnés; l'extrémité finement repliée. Le dessous »st conique; le pédicule n'étant que la continuation du chapeau; :ette surface inférieure est velue ; sans rides ; mais portant queljues Bosselures circulaires; les plus grosses près du bord. La haueur de la plante ne va qu'à 3 i. Le diam. à 6 1. Cette charmante espèce se trouve en novembre. Sa substance est molle ; la couleur ourne au grisâtre dans la vieillesse. Les individus sont nombreux nr le même rameau ; quelquefois rapprochés; mais non liés par le >ied. {Bois sous Fermes,)
to. Mérule fugace. Merulius fugax \
Fries Obs. Myc* i9p* ioo. Syst. Myc. /, p» 3l8. ( excl. syn. de quibus confir.p* 385 1 ejusd* syst,)
Substance blanche qui s'étend sur les écorces, les feuilles du ►in corrompues et prêtes à se changer en terreau dans les mouses. Elle est d'abord semblable à là plus mince gaze farineuse. Si lie prend de l'accroissement , elle se divise en un réseau à fines '
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mailles. Dans son état parfait, ces maille* se montrent labjrinthées, profonde!, se prolongeant en petites expansions foliacées, aiguës, très-difforme». La plante est alors d'an blanc de neige. Ce mérole, tantôt demeure très-petit, suivant le lieu natal, la feuille ou il s'est établi ; tantôt il forme des plaques longues de i pouce et plus. D'autres fois la plante n'offre qu'un simple drapé plus on moins épais, prenant des teintes rousses au centre. Comme ce mérole repose sur la terre, on ne peut guère l'apercevoir qu'en retournant la petite motte formée par un amas d'aiguilles de pin en putréfaction, lia petitesse des mailles exige qu'on les observe avec la loupe. Celte plante a été vue en novembre. {Bois sous la Croix blanche.)
DÉDALES
(Dœdalea.)
Plantes sèches , quelquefois ligneuses , croissant sur le bois; lamelles continues, mais à nombreuses anastomoses , formant souvent un labyrinthe.
pam. i« dédales ligkeux. (Dœdaleœ lignosœ.)
Dédales à lames épaisses , ligneuses. (Dcedaleœ genuinœ Fries.) i. Dédale du chêne. Dœdalea quercina.
Va*. A* •— BuUiard, tab, 3Sx et 442 , fig. 1 . Agaric labyrînthiforme. Sow*rby% /. 181. Bâtât™, *. 38, lettre A. Schœff. /. o3ï. Ag. dubios. P«*. Syn* f, p. 5oo. jKfcV; Syst. Myc. /, /*. 333.
C%. Dans son enfance blanc, mollasse et d'une odeur très-agréable. À cet âge, on voit souvent les lames traverser tout le chapeau et paraître au-dessus sous forme de trous irréguliers , qui s'oblitèrent successivement de la substance dont se forme le chapeau. Cette espèce est très-polymorphe* Tantôt elle s'étend en Iongués plaque» dans les fentes du chêne coupé ou travaillé; ces plaques se replient souvent pour former des chapeaux confluens et fort étroits, J'ai vu telle, de ces Jwndes atteindre la longueur d'un pied ; le revers qui tenait li^eu à>. chapeau n'ayant pas plus d'un pouce de lar&eur- Tantôt W chapeau se forma régulièrement; ee qui arrive plus ordinaueiuexU sur tes. troncs. Ce chapeau est ténifbrme ; d'un blanchâtre qui se change en roux; fauvâhye; sa surface est rayée circulairement, cqma^a fo minets couches superposées; elle est un peu raboteuse, pointillée de petits trous dans les raie* déprimées. Les borda sant e&tUA* La longueur eat d'environ 6 p., sur une largeur de 4 3 p* L'épaisseur k la base n'excède guère 1 1 p. La chair au-dessus dès lames n'est épaisse que de a. 1.
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Lames. Elles sont concolores. La plante n'étant pas développée, la surface inférieure ne montre près df s bords que des trous irrégulièrement distribués; vers la base, les lames sont très-laJ>yriothées; leur tranche obtuse; la plante étant plus âgée, les lames s'allongent ; on les voit quelquefois parfaitement libres de toute anastomose à la longueur de i<£ p.; ce qui n'a lieu que près de la base du chapeau; ailleurs elles sont toujours plus ou moins labvrinthées. Elles sont distantes. La substance est dure, subéreuse. Cette espèce , très-commune, se conserve fort bien.
Var. B? — Daedalea njgricans? Batarra% tab. 38, lettre B, p. 72.
On voit quelquefois la même plante, prendre des teintes noirâtres des deux côtés; mais ceci me parait être plutôt un accident du à l'extrême humidité du local , que mériter d'être distingué comme variété.
Obs. Lorsque ce Dédale a été long-temps exposé aux injures de Fair, sa surface extérieure se crevasse d'une manière particulière. On y observe de petites cavités coniques 9 des sillons anguleux; ailleurs use multitude de petits points semblables à des pores, dont les orifices paraissent ciliés. Tout cela peut faire illusion lorsque la plante est demeurée adhérente au bois , sans montrer sa surface lamelleuse.
Vaju G. — Daedalea gibbosa. Pers» Obs. Myc* 1 %p, 21 • Merulius gibbosus. Syn. f. p* 5oi. Daedalea gibbosa. Fries Sjrst. Mjrc 1 , p, 338. Schum . S œil. 2Pp.3j3.
. On trouve sur le chêne ouvré des chapeaux embriqnés en file; les uns au-dessus des autres; ils sont verts de cette poussière ou fine algue dont parle M. Persoom Cette couleur se distribue par zones; vert noirâtre près de l'adhésion, et d'un vert plus jaunâtre, par bandes toujours plus claires à mesure qu'elles approchent du bord ; les parties extérieures, au sommet de la file, soqt d'un vert noir. Le chapeau supérieur était surchargé d'une grosse bosse difforme. Le diamètre des inférieurs diminuait à mesure qu'ils s'éloignaient du sommet ; leur forme était en console , la partie lamelleuse se prolongeait en s'étrécissant. Les lamelles, comme dans les autres variétés ; mais plus courtes et rappelant les trous des noyaux de pêche. La longueur du plus grand chapeau était de 3 p.,
DEDALE» LIGNEUX. FAM. ï. 48*
sur une largeur dc^a^p. Tout'le dessous de cette masse était teint d'un couleur de chair assez foncé", effet dû à quelqu'aiitre cryptogame que Ton observe de même sur certains pbrypores. Ceur-'ci ont été trouvés sur une vieille pallissade, dans un lieu bas et bumide. ' vï " '
Obs. Je ne saurais voir que ceci puisse être donné comme une espèce à part; et j'obierve que M. Persoon reconnaît lui même que les lamelles de sou Merulius gibbosus sont semblables à belles de la Dœd. yaerctna ÇObs. Myc. l.c.)
Vab. D. — J'ai trouvé la même plante sur une racine de sapin , encore sur pied , au mois de mai. Les formes étaient celles de la var. précédente , mais les dimensions plus petites. Le dessus était gris fauvâtre, comme tomenteux, crevassé; le côté lamelleux fauve clair. (Manfoup.)
Obs. Bulliard admet qtte son Ag. lahyrinthtfonpe croît sur des bois de différentes espèces.
Var. E. — Une variété croît sur le châtaîgnèr et lé hêtre. Celleci est fauve rougeâtre très-clair, dans 'une grande largeur ; et blanc jaunâtre près de l'adhésion. Les chapeaux embriqués en -file et à distance ^ sont réniformes*; en console • terminée en pointe à sa base ; le dessus légèrement concave ; les bords minces et droits. La plus grande longueur a-f-p. Les lamelles sont assez allongées. L'odeur est très-bonne, tenant de la lavande. Ceux-ci sont bien rendus par les fig. A 'et C delà tab. 442 de Bulliard. (Sauvahetin ; Croiseltes.)
Dédalç à duvet gras. Dœdaleà pruinafa
Sotverby, t. i$3. Boletus angustatus? Pers. Syn.f.p. 5o2. Dœdalea angustata? Fries Syst. Myc. I? p. 338 ?
Ch. Dans l'enfance brun rougeâtre, plus foncé près de l'adhésion , plus jaunâtre vers les bords ; l'extrémité est chargée d'une sorte de duvet blanc, ou de fleur grasse, abondante comme une moisissure, qui laisse des taches ayant été touchée. Adulte, il est zone de rouge brun et de noirâtre,. la plante étant humide; ces raies alternent du rougeâtre chocolat au jaune d'ocre foncé, lors-. Tome IL 3 1
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qu'elle ett sèche; l'extrémité da bord conservant sa teinte blanche. Les chapeaux sont dtmidiés, embriqoés assez serré» dans une forme irrèguiière; on les voit entassés et alternant de différais volumes. Ia surface, qui parait d'abord formée de plusieurs stratifications minces y devient raboteuse; les bords sont assez minces; le dessous se termine en nne console conique et pointue. La largeur dq chapeau n'excède guère i £ p., et sa hauteur i -f p.
Z. Leur forme, est la même que dans le dédale du chêne; mais on les voit souvent s'allonger davantage, j'en ai vu quelques-unes prendre une longueur considérable sans anastomoses. Elles sont remarquables par cette même fleur blanche et comme moisie qu'on voit au bord du chapeau. La tranche des lamelles en est toute chargée, surtout dans la jeunesse; à la pointe du cône, les lamelles sont brun olive. Ces dédales croissent attachés latéralement au tronc des chênes encore sur pied. Lorsque la plante a cru horizontalement sur le tronc coupé, elle n'offre, étant ainsi renversée, que la surface des lamelles, qu'on vok oblitérées de ce même coton gras et humide ; fa couleur blanche tourne quelquefois légèrement au r.ougeâlxe. L'odeur est tantôt pénétrante et* peu agréable* tantôt bonne* J'ai trouvé ces champignons e* juillet et en aeptcsnbre. {J fa câte^du ÇJiamp de Voir; dans les Bosquet* de Pmlly. ).
Ous. Ceci ne serait-il autre chose qu'une variété du Dœdafeà çuerema? Faufr-il admettre qat. ces plantes ayant végété sur des troues encore enracinés » ex en recevant de* sues plus abondans , eUes ont pu prendre ces couleurs plus prononcées et fournir cette substance blanche et fraîche; tandis que rien de pareil ne se trouve sur le Dœdalea qucrcùui, quand 2 crott sur les bois morts? c'est ce que des observations ultérieures pourront nous apprendre.
Dédale cinabre. Dœd* cïnnabarina
. D'Alb. et &chçt>, p. a38. Daèd. rubescens? (exel. figuré')
Ch*. Dtmidiés, embriqué* très-serré, cbnfluena pa* le côté; appliqués au tronc en forme de console, la partie lameJleuse étant décurrente ; la base est renflée en bosse; mais les bords se relevant rendent le chapeau concave; la surface est singulièrement bosselée de zones concentriques et à la base d'élévations tuberculeuses. Lon-
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gneur de chaque chapeau allant à a p,} ta largeur à i-f p. Les couleurs très-variées sont disposées dans cet ordre 2 à la base brun rouge, souvent altéré de teintes vertes; cette couleur brun rouge est aussi celle de la partie enfoncée de chacune des bosselures cir-> culaires; du brun rouge, la teinte se nuance an brun olivâtre, puis au grisâtre et le bord de chacune de ces bosselures est d'un cinabre orangé clairet d'une couleur trè**vive> La bosselure extérieure, la plue près du bord, n'admet point cette aone cinabre , mais elle prend à la place un filet noirâtre , qui est suivi d'un bord blanc ebargé d'un duvet cotonneux, gras. Dans la vieillesse, ces teintes se brouillent et la couleur rouge domine dans celte confusion, le bord noir et blanc persistant; Toute la surface est couverte d'un velouté très-fii). La chair blanche , subéreuse, se confond avec les lames. •
L. Blanches , couvertes d'une fleur phis remarquable dans la jeunesse; elles roussissent dans la vieillesse et noircissent par places; elles sont nombreuses, allongées, dédaléif ormes, de même fabrique que celles du dédale du chêne, mais plus étroites. Ces plantes forment des masses dont la longueur est de 6 p. et plus, et la hauteur de % £ p. \ celle des plus grands chapeaux n'excède guère i p. Je n'ai trouvé qu'une fois ce superbe dédale, sur la tranche d'un tronc de noyer abattu; à la fin d'octobre; {Près du village de Retiens* )
fam. h. dédales boletiformes. (Dœda/eœ holefoideœ.)
Dédales à lames minces ; très ■- labyvinthées et dont les interstices
sont petits.
* ) Pédicule.
Dédale roux. Dœdalea rufescens
Pers. Syn.f. p. 55o. lc<m*pict* rarjor. p, 14» tob. 6. Siatotrema rnfescens. Fries Syst. Myc. 1 , p. 35 1. Polyporus rufescens.
Une masse radiqueuse, conique, grise, porte un amas de champignons en éventail concave ? ou coquille allongée; plusieurs sont
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difformes, toujours phis ou moins aplatis. Le côté stérile est ocre blanchâtre, puis rongea trc mat, fineirient drapé/ Sa surface est chargée de grosses rides verticales, disposées sur plusieurs rangs concentriques; ie rang supérieur un peu éloigné du bord porte des rides plus rapprochées; les arêtes de ces rides, le bord du chapeau et ses parties proéminentes se tachent d'un brun ferrugineux» Le côté fertile est couvert de lamelles labyrinthées très-irrégtrlièrement; ces lamelles sont 'nombreuses, minces, très-allongées; les interstices petits. Les faces des lamelles sont munies de petits contreforts perpendiculaires. Les clouons transversales rencontrant les lamelles , les nœuds d'intersection se relèvent en pointe ; ce qui donne aux lamelles un aspect crénelé. Leur largeur est de i 1. La partie radiqueuse en est-dépourvue à la longueur de ij p. La teinte du câté fertile offre un changeant rougeâtre ferrugineux; ce qui provient de la couleur du fond qui chatoie avec le blanchâtre dé la partie supérieure des lamelles; le rougeâtre est plus obscur en descendant, et se nuance au blanchâtre farineux vers le pied, qui tourne au brun. La largeur des plus grands chapeaux est de 2-* p. La hauteur totale delà plante, de 3-J p., et l'épaisseur de la masse formée par l'aggrégat des pédicules, de i-i p. La chair est couleur de chair, veinée, épaisse de 6 1. à la hauteur du pédicule, elle est coriace, presque subéreuse. L'odeur n'a rien d'agréable. Cette espèce très-rare s'empare des corps voisins et des graminées qui la traversent. Je l'ai trouvée dans un pré, au pied d'un pommier ; en septembre. (Priilf). M. Persoon l'indique sous les chênes. J'en ai aussi reçu un exemplaire de la complaisance de M. ChaiUet de Ncuçhâtel. .
Ops. Cette plante ne saurait être -pour moi un SUtotrème (Voyez à ce genre, ce qui me parait devoir y appartenir). M. Fries en fait un poiypore; mais il dit n'avoir vu de ce champignon que la figure de M. Persoon. Il est à observer sur cette figure, qne d'après l'auteur» elle dok avoir été prise sur un individu de dimensions peu communes ; du reste M. Persoùn montre lui-même du doute que cette espèce ne soit un véritable Dœdalèa,
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**) Sans pédicule,
Dédale imberbe* Dtedalea imberbis
BuUiard) pi. 445, fig. i. Hist. des Champ, p. 33<). Bolet imberbe. DeCand. FL fc. 2, p.iiS. Confer. Frics Syst. Afyc. /, fi. 34© et 370.
Ck. Cette espèce croit sous la forme de très- grandes rosettes, composées do chapeaux arrondis, confluens et minces. Tel de ces a gg régals a jusqu'à 14 p. de long sur 9 de large. Un de ces chapeaux, formant un des grands lobes, s*étend jusqu'à 7 p. Ces lobes sont arrondis, souvent superposés; d'autres plus petits s'ajoutent quelquefois au bord des grands et les festonnent d'une, manière bizarre. La surface est toute couverte de petits sillons concentriques et assez peu profonds. La couleur est un bistré, blanchâtre, taché par places de bisjtré brun. L'aspect est mat. Dans la vieillesse, tout le dessus se couvre d'une algue verte, de belle couleur quand elle est jeune. Cette algue, qui n'occupe que les parties relevées, tranche bien avec le fond des sillons qui demeure bistré ou blanc près des bords du chapeau. Ces couleurs forment une multide de zones bigarrées et concentriques. Les bords conservent leur blancheur, souvent à une assez grande largeur; i\% sont minces à l'extrémité; on les voit, dans l'extrême vieillesse, comme surchar* gés d'un boudin formé de petites masses arrondies, de dilïérens volumes, qui sont autant de champignons nouveaux, s'établissant sur la vieille couche. De telles superfétations sont aussi communes près de la base. Ces embryons de chapeaux sont souvent à demirenversés. La chair est blanche, ferme, subéreuse, épaisse de ifp. près de la base.
L. Très-nombreuses; larges de 4 à 5 t. vers la base du chapeau, beaucoup plus étroites sur ses bords; les interstices très-petits, frréguliers, labyrinthes, allongés jusqu'à 1 1. pour les plus longs; les cloisons de cette espèce de guêpier sont épafeses, obtuses à leur sommité. Leur couleur est blanche à l'intérieur; d'un blanc jaunâtre sur la tranche; ce qui produit un changeant luisant. Ces la.nielles sont inséparables de la chair. La surface lamclleusc est con- \cxc et bosselée. On aperçoit de loin ces gâteaux embrumés au
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pied des troncs encore enracinés, près de la ten>e; ils adhèrent an bois par une base large de a à 3 p. ; renflée coniqucment ; la chair de cette partie est chinée d'orangé. L'odeur dé la plante est pénétrante. J'ai trouvé ce dédale remarquable, au mois d'avril , sur un tronc que je crois titra de tilleul (A la cMe de MontbenonJ)
Obs. J'ai été engagé à rapporter cette espèce au bolet imberbe de Bulliard, moins par sa figure, qui est peu signifiante» que par sa description, qai toute Sncouaplete qu'elle est» jette ici quelque jour, par des rapprochemens avec d'autres plantes:
fàm. iii. dbdalbs AGAJUFORMES. (Dœdalcœ agaric inœ.) Dédales à lames minces , allongées et seulement anastomosées.
Dédale coriace roux dessous. D. coriacea sublusrufa
Vab. A. — BulUard, pi, 394* Ag. coriace» Sowtrby^pL 18a. Àg. betulinus (exclm sjrn.).
C/i. Blanchâtre; rayé de zones grisâtres, roux rougeâtres et jaunâtres; à teintes très -faibles; près du bord et a une assez grande largeur les zones sont rougeâtres; dans l'extrême vieillesse , les bords tournent au brun rouge; la surface est très-velue. Il est réniforme ; le centre se relève coniquement et forme même quelquefois une sorte de manche long de 6 1., épais de 7 à 8 1* Ce chapeau est tout bosselé de sillons concentriques. Longueur 4?P* Largeur dés la base af p. *
Z. Elles prennent une teinte roux purpurin sale, plus prononcée vers la base du chapeau. Elles sont allongées; offrant peu d'anastomoses et dans la vieillesse, seulement près des borda du chapeau. A cette place , les lames sont serrées; mais plus distantes et ondulées vers la base. Leur largeur est de 3£ 1. Cette espèce croit embriquée sur les troncs de châtaîgner; de chêne, etc.
Vab. B. — Bulltardi pi. 537 , lettr. F , K. A. eoriaee.
Ch. Zone d'un gris brunâtre, tirant de bonne heure sur le vert, près de la base; plus loin se fait remarquer une zpne blanchâtre assez large et qui n'admet que peu ou point de raies ; près du bord une autre zone plus blanche est marquée de raies serrées d'un
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roux h oeil purpurin, la surface est chargée d'un laineux fin. Il e. dimidié; attaché dans une assez grande largeur; il n'est pas réniforme, les bords minces et droits» Sa longueur est dé t f p-> sut i p; de large. On le voit quelquefois entièrement renversé et appliqué par le côté stérile. Gbajr blanchâtre, épaisse de 3 1.
Z. D'abord blanchâtres , puis d'un chatoyant luisant , du roux jaunâtre au gris purpurin $ cette dernière teinte domine (1res des bords du chapeau. Elles sont nombreuses» minces , très<*anastomb»sées près de la base du chapeau ; ailleurs droites ; un peu plissées. Leur tranche est ondulée et comme divisée en plusieurs parties égales , sémicirculaires ; au point où se rencontrent ces demi - cercles , on remarque un petit pli vertical ; les feuillets 4e rômpeUt aisément à cette place. Leur plus grande largeur est de 3 l.ç leur Substance est sèche, coriace. La surface lamelleuse est convfcte et décurfente dans le bas. Cette plante verdit de bonne heure et à la fin dans sa totalité; elle croît embriquée et en quantité sur les bois de chêne coupés ; en novembre* {Près de la Clochettaz. )
Dédale coriace blanc dessous. D. subtusalbv
Vas. A. — Bulliard, pU 3g4* A. eoriaee {pour les deux figures inférieures à lames blanches'),
Ch. Sa couleur se divise en .trois ou quatre zones générales ; eellfe du bord et celle qui règne autour du point d'affixion, tirent sur le brun rouge; les zones intérieures, sur le gris rougeâtre; chacune de ces zones est encore thargée de raies plus obscures ; le tout est revêtu d'un .velouté fin et soyeux. Lé chapeau est réniforme ; n'adhérant que par le centre , qui est relevé en une petite bosse conique. Longueur allant à »£p., lafgeuf un peu moindre. Chair blanche , coriace, épaisse de i£ I. au pied dé la bosse centrale.
Z. Blanches; légèrement grisâtres près de la tranche, qui est très-blanche; ce qui produit un effet changeant; là tranclife est nn peu épaisse et entière. Les lames sont très - nombreuse* , droites, bifides; on ne les voit tortillées, labyrinthées , que là où lCè chapeaux se touchent et au centre d'adhésion; à cette place, elles des-* cendent et se terminent par étages; leur largeur est de /j à 5 I. On
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y remarque plusieurs demi- la mes irrégulièrement dîstriboées. L'odeur de ces plantes est bonne. Elles croissent sur les troncs de bouleau, les chapeaux embriqués à distance; quelquefois conflue» par le côté et superposés. A. la mi-septembre. {Bois GentîL)
Va*. B.^—€h. Gris à la base; plus loin rayé de zones qui alternent du brun rouge à différentes teintes au jaunâtre et au grisâtre; le brun rouge domine près du bord ; son extrémité est hto- -châtre tournant au couleur de chair ; la surface est très-velue. La forme du chapeau ne diffère qu'en ce qu'il est attaché dans une •assez grande largeur; la dimension dès la base n'excède pas i £p.
Z. Blanc verdâtre; à chatoyant cendré; la tranche blanche; leur largeur près de la base est de 6 1. Ces dédales croissent sur ]& troncs de' chêne , encore enracinés ou abattus ; aussi sur les pieux de ce même bois. Mur forme Tarie suivant leur position sur le boitf. S'ils demeurent appliqués sur un plan horizontal, on n'y aperçoit aucunes lames; s'ils sont attachés de côté, on y voit souvent des élémens de chapeaux difformes, qui alternent avec des lames décurrentes par étages. On trouve sur ce dédale décrépit des taches farineuses d'un beau carmin. (V. sporotrichum mycophiluxn. Pers. Myc. Sur. p. 8o. et sphaeria rosella A. S. /?. 35 ; var. fi hseraatea. Pries Syst. a, /?. 441.) Ces plantes croissent en août et septembre. ( Sauvahelin ; haie au bord d'un chemin , à Cour.)
S. Dédale coriace gris* D. coriacta grista*
Pers, Syn.f. p. 486. Ag. coriacëbà ; lametlce lutescunt. DeCand. Ff. ' Jr* a , p. 1 34. A. coriace. Pries Obs. 3fye. r , />. 1 04. Sysf. Myc. /,
p. 333. DuwL betatioa ; înminis atttidè palliais. Merdliuà umhrinns.
Pers. Disp* method. p. z6 ?
Ch. Grisâtre et dans la vieillesse .verdâtre près de la base; plus loin blanchâtre zone de grisâtre; près des bords blanchâtre rayé. 11 est {très-velu, hérissé de poils courts et rudes; à la fin il se couvre d'une algue verte. Il est rénifonne, plane, le centre déprimé, les bords un peu repliés et ondulés. Longueur allant à 3 p., largeur a 2^- p. Chair blanche, sèche, épaisse de 4 à 5 1. an point d'adhésion ; ailleurs mince. ' . L, Blanc - jaunâtre ; dans leur jeunesse assez molles ; nonibreu-
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ies, serrées vers la' base, minces, allongées, bifurquées plusieurs rois dans leur longueur. On .y remarque des lames plus courtes. Vieillissant, elles sont plus écartées, singulièrement ondulées * plis~ iées; les anastomoses disparaissent; elles deviennent saches /dures et luisantes; leur largeur; est de 3 1. Cette plante, sèche, presque ligneuse, croit par embrications serrées, sur, les troncs coupés de cliénes ou de bétres; en été et en automne. {Bois de Ce/y; aux. Croisettes ; Bois de la Chapelle au Jorat. )
Dédale coriace blanc. D. albida
Fries Obs. Myc.t Iy p. 107. Syst. Myc. I,p. 338.
Ch. Dans l'enfance convexe, tout bérissé d'un fin laineux blanc. Il devient réniforme, attaché dans une grande largeur; successivement convexe, plane et enfin les bords un peu relevés; ils sont minces. Longueur a p., largeur 1 grand pouce. Sa couleur générale est blanche; cependant on le voit zone en larges bandes, alternant du jaunâtre très-faible au blanc ; tournant au grisâtre vers les bords; ces teintes sont un peu plus prononcées dans l'état humide ; les zones sont plus ou moins relevées ; la surface devient soyeuse, la plante ayant vieilli. Une algue verte s'y introduit, durtout près de la base. Chair blanche, coriace, cotonneuse à. l'inté^ rieur, épaisse de il.
X. Très-minces, nombreuses, entières; très-peu anastomosées; on les voit devenir bifides, souvent à une même hauteur, en cercle, et même plusieurs fois, à différentes distances de la base. Elles sont d'abord blanc jaunâtre, puis elles brunissent, surtout près des bords du chapeau; mais elles conservent un chatoyant blanc, étant "vues de côté. 'Leur largeur est de a~ 1. Leur substance sèche, presque ligneuse, quoique flexible. L'odeur nulle. Ces dédales croissent embriqtiés irrégulièrement, sur les troncs de bouleau. En -novembre. {Bois Gentil.)
Dédale bigarré pâle. D. varie gâta
Bulliard, pi. 537, lettr. I, K, L. Agaric coriace? Fries Obs. Myc. 2, p. 240. Syst. Myc. /, p. 337. Daed. variegata. Ad truncos /agi.
Ch. Zone de raies nombreuses et étroites; près de la base elles alternent du jaunâtre au brun clair; plus loin du gris purpurin
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an bran rougeatre; les bord* blanchâtres; U surface est coarerte d'au vêlante fin* Dans la vieillesse, ses contours deviennent plus claires et moins prononcées* Les chapeaux sont dimidiés, confinées, embriqnés ; les bords sont arrondis et assez réguliers* La longueur d'un chapeau n'excède pas a p. et sa largeur dès la base est de i3 1. Chair blanche, coriace, épaisse de 4 L au centre.
X. Très -blanches; dans la vieillesse elles prennent nne faible teinte d'un jaunâtre biche ; elles sont nombreuses , épaisses ; à tranche obtuse; elles ne sont pas labyrfnthées, mais anastomosées; des portions de lames adhérant à d'autres lames , à des hauteurs très-différentes ; leur largeur est de a 1. L'odeur assez bonne , un peu pénétrante. Ce dédale, qui est joli, croit sur les troncs coupés du hêtre. Au mois d'août. Les insectes s'en emparent de bonne heure. (Zurich; Jbrét de Fallenden, et près de la route de Wintkerthur.)
u. Dédale bigarré violet noir. * D. çersicolor.
Planer fung* Erfurt p. 4 ? Pers. Sjrn.f.p* 486. Agaric us versicolor? Fries Sjrst. Myc. i9p. 333. Daed. betulioa b ?
Ch. Zone de teintes bigarrées et soyeuses* Elles varient du jaunâtre près de l'adhésion, au bran à différentes teintes, an purpurin ; les zones près du bord et les bords mêmes prennent nn noir à œil violet ; l'aspect est luisant* Les chapeaux sont tantôt renversés, tantôt dimidiés ; embriqnés très-serré en une file perpendiculaire; les inférieurs tellement décurrens, qu'ils semblent tout-à-frit renversés; les lames, dans ce cas, rayonnent dès un centre commun. Étant dimidié, le chapeau est piano-convexe; longueur allant à 3 p., largeur i{- p. Chair jaunâtre, épaisse de 3 à 4 1.
L. D'un jaunâtre changeant, au purpurin ; à la fin violet noirâtre, plus foncé vers les bords du chapeau; elles sont luisantes; très-nombreuses, minces; dans la jeunesse très-anastoinosées, tortillées au centre ; ensuite elles s'allongent et les anastomoses disparaissent pour la plupart; ces lames sont ondulées, n'étant pas sensiblement crénelées sur la tranche; leur largeur est de 3 à 4L Cette belle espèce est sèche, coriace et se conserve très «bien. Je l'ai décrite sur des exemplaires secs envoyés par M. Schleicher, qui les a trouvés sur le sapin»
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Obs. Ce qui cadre le moins dans la description de M. Persoùn, c'est que les lames devraient être blanches. Le sont-elles dans la fraîcheur de la plante? Du reste rien ne rend mieux que ceci le dessus du polypore bigarré, ifiolctus versicolor Pers.)
i a. Dédale veIour9 mordoré. D. confragosa.
Vab. A. — Bolton, tab, 160. Boletus confragosus. Pers. Syn. f. p. 5oi. Frics Syst, Myc. /, />. 336. Dssd. confragosa.
6%. Bran mordoré, drapé, vêla. Il est triangulaire, rétréci à la base; convexe, déprimé près de l'adhésion; plissé, bosselé dans sa longueur ; les bords sinueux. Un rebord large de 5 1. forme un galon relevé, d'une teinte plus foncée, très-velu, à changeant comme de velours. Largeur a£ p. Longueur i{p. Chair brune, trèsmince.
X. Concolores à changeant luisant; pas très-nombreuses ; allongées et anastomosées près des bords du chapeau ; vers la base tourm entées et très - difformes. Ces lames sont tantôt incisées sur la tranche en languettes très-profondes; tantôt elles paraissent sortir isolées dès leur base, comme des dents larges, aplaties, canaliculées y arrondies à leur sommet. L'épaisseur totale est de 6 1. à la base ;*les dents prenant la plus grande longueur de cette dimension* Ces plantes croissent embriquées très-terré, sur le hêtre et le sapin, en rapport de M. Sckleicher, qui m'en a fourni de très-beaux exenv». plaires, sur lesquels cette description a été faite.
Obs. Je crois voir une grande confusion dans ce que les auteurs ont dit de cette plante. Bolton parait avoir commencé , en citant pour sa plante le bolet labyrinthijbrme de Bulliard ; tubis cinereis ; tandis que chez lui ils doivent être rôthUch braun* ( Trad. allemande»)
Vab. B. — Bulliard, pU 491 f/fg. 1. Bolet labyrinthiforme? et pi. 441, fig. 1 , lettre D. Àg. labyrinthiforme.
Longues bandes qui s'insinuent dans les fentes du chêne. Le dessus s'avance en manière de chapeau, large de 6 1., ondulé et se pro* longeant tout le long de la bande. Sa couleur est brun cannelle, zone de noirâtre ; les bords noirâtres ; il est velu , drapé. La face inférieure est concave, décur rente à la longueur de 7 à 8 I. Les la-' melles sont roussâtres à l'intérieur; longues de 4 1. au bas de la
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décnrrence; vnes de pointe elles offrent un cannelle ferrugineux; les intervalles sont très-petits; près des bords dn cbapean, on les ▼oit arrondis, jonant les pores ; ailleurs irréguliers , labyrtnlhiformes. I^a chair est cannelle clair, zouée de noirâtre. Substance coriace, presque ligneuse. La longueur de ces bandes allait à3jp. ( D'envoi de M< Schleicher. )
Obs. Comme je n'ai pas vu ces plantes dans leur fraîcheur, il se pourrait que la première teinte du dessous fut cendrée; et qu'alors ceci appartint à une autre espèce; ce dont je me douterais d'autant plus qu'il n'y a entre les deux variétés que des rapports un peu vagues.
i3. Dédale à bord jaune. D. sepiaria.
Schœffer^ t. 76. Ag. hirsutus. Batsch El.fimg.p. 9 5. Ag. asserculorum. Pers. Obs. Myc. *,/>. $3. Merulius sepiarius. &jrn.f.p. 487. Ag. sepiarius. Fries Syst. Myc. \%p. 333. Daxl* sepiaria. Nets von>Escnbeck dos System , etc. ^.197, tàb. 22, fig. 1 82/
Ch. D'abord jaune, puis d'un beau rouge cannelle ; à la fin zone de noirâtre vers la base, de brun rouge à différentes nuances dans le milieu et de jaune orange sur le bord; cette dernière teinte devient blanche à la dessicalîon et se montre couverte d'un9cotoa semblable à une moisissure. Décrépit et sec, le chapeau offre des couleurs altérées et zonées du noir au roux et au gris violétâtre. La surface d'abord velue, drapée, devient à la fin tout hérissée de petites mèches et de sillons allongés sur les bords et tortillés an centre. Ce dédale prend toutes les formes; tantôt il est entièrement renversé, s9insinuant dans les fentes du bois, comme un prisme allongé; tantôt, et lorsqu'il a crû sur un tronc coupé horizontalement, on le voit sessile, orbiculaire, en rosette; les chapeaux confluens, plus ou moins embriqués, les bords festonnés; la surface bosselée par zones. Diam. environ 2 p. Tantôt enfin, il est dimidié, réniforme, rétréci en coquille, ou allongé en spathule; large de 1 £ p. à la base; les chapeaux embriqués; les inférieurs souvent confluens et se terminant par une longue bande sinueuse. Chair noirâtre près de la surface extérieure, orangée sur les lames; coriace, semblable à de l'amadou, épaisse de 3 1. à la base, et de £ 1. sur les lames.
L. Dans la jeunesse .brunâtres vers la base, d'un fort bel orange
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u milieu et se nuançant au blanchâtre vers les bords du chapeau ; lies sont luisantes, chatoyantes. On les voit souvent couvertes sur 1 tranche de celte même fleur blanche qui s'empare de l'extrémité u chapeau. La couleur passe au jaunâtre d'ocre et finit par griîiller, ne montrant plus de teintes jaunes que vers les bords du ha peau. Ces lames sont nombreuses, serrées; dans la jeunesse entelées, épaisses, étroites et très-labyrinthées ; à la fin plus min'» es, droites et larges de a£l. La poussière séminale est noire/ Ce hampignon coriace et presque ligneux, croit sur les vieux bois e sapin- ouvrés et gisant en lieu humide; on le trouve aussi sûr ?s vieux trdffcs de sapins coupés. Cette espèce est commune. Son deur agréable. Elle se conserve très-bien. '
Obs. ît'jig. tricolor de Buliiard, pi. 541 , fig. 2, pourrait être une variété ou un individu monstrueux*
jf . Dédale bicolore. 2), aurea.
Batarrat p. J29 tab. 3$,fig. F. Pers. Syn.f. p. 5oo ; in noté, Ag, aureus. Fries Syst. Myc% I,p, 33$. Daed. aurea.
Ch. D'un beau brun cannelle; en coquille, relevé cpniqueroent sa base; bosselé par zones alternativement lisses et velues; le ? ntre est velu, hérissé et de teinte plus obscure. La zone renflée, ni est la plus voisine du bord, est lisse; le bord forme un bour- ;let, ou comme un galon large de 15- 1., de couleur orangée; il »t peluché et comme hérissé de stries assez dures. Longueur \ p., irgeur | p. Les chapeaux sont embriqués assez serré ; et de, plus >nfloens par le côté, formant ainsi de longues bandes.
X. D'un orangé superbe; couleur de feu; très-nombreuses, torliées , surtout dans la jeunesse; minces; on y remarque de petits >nlreforts perpendiculaires, qni les font paraître anastomosées; ; pointe de ces contreforts étant saillante produit des crénelures ir la tranche. Dans la vieillesse, les lames deviennent brunes et ne >n servent leur teinte orangée que vers le bord du chapeau. Cette tpèce croit sur les bois durs, le chêne, le chAlaigner. M. Sckleiher Ta trouvée sur ce dernier arbre.
Dédale du sapin ouvré. D. asserculorum
Va*. A. — HvlUèrd , pi. ^i^fig, 2, et 541 , /. 1. Agaric du sapin; et pi.
- **-. rm
4q4 dbdàles agahiformes. fàm, iii*
3Sa» fcs «featx petite* figure» du haut de la planché à droite et i gauche* A. labyriathifor me? Schrader SpiciL p. i3{. Ag. asse-cilorum. Pers. Syn, fi p, {86 Ag. abietinus. Confier, p. Soo, */W. */n. VAlb. et Schw. p. 233. DeCand. Fl./r. * , /». i 33. /'hr/ Spt. Myc. t9p» 334* Daed. abietinà.
Ch. Cannelle clair; pins bran , même noirâtre près de l'adhésion; il est mat, comme drapé* 11 croit par différentes couches, dont, la pins jeune, partant de la base,* s'établit sur la pins vieille. Cette concbe jeune et fraîche, formant nn petit coussinet au poist d'affixion , montre sa teinte cannelle ; celle de dessons noirâtre et sèche ne conserve qu'un rebord ou galon circulaire cannelle, qni coupe de même sur le noirâtre de la couche successive ; le bord extérieur est cannelle jaunâtre, velouté; plus ou moins bosselé et drapé. Le chapeau est tantôt dimidié, tantôt renversé. Dans le premier état, sa forme est en coquille ; la base relevée; les bords minces et sinueux; ces chapeaux croissent tantôt embriqués, laolôt confluens et attachés par le côté; la partie inférieure du chapeau est souvent décurrente dans une grande longueur. La largeur du chapeau est de i p. sur une longueur de x-f p. Le chapeau étant renversé, on le voit orbiculaire, plus ou moins régulier, sinueui, attaché par le centre, se dégageant du bois par les côtés. Diaœ. i-J p. Si la plante a crû dans un angle rentrant, il arrive quelquefois, que des chapeaux s'établissent en long de part et d'autre et se réunissent aux deux bouts; laissant voir leurs lames qui se Jonchent par leurs extrémités ; singularité qui aura donne lieu â cette figure bizarre, lettre L, pi. 54 1* %• x de Bulltard. La chair de cette espèce est très-mince et coriace.
L. Chatoyant du jaunâtre au cendré; dans la vieillesse, gris violétâtre luisant; noirâtres au centre; elles se couvrent, dans le boa âge, d'une farine cendrée; elles rayonnent dès le milieu, qui est souvent excentrique. Elles sont écartées, minces sur la tranche, allongées, tortillées et anastomosées. Elles s'élargissent vers le centre, où elles sont labyrinthées. Leur contour est un peu arqué. On voit plusieurs lames plus courtes disposées irrégulièrement* La plus grande largeur des lamés est de 3 1. La poussière séminale est noire. Cette espèce sèche et mince paraît au printemps, sur les vieux bois ouvré
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le sapin > les palissades» les pieu*, etc. Elle ae cotisent très^tenv
Ta it. B. — Son plus long diam. n'excède guère 9 a 10 1. Elle st d'abord d'un roux grisâtre u incolore; puis roux jaunâtre. Étant rieille et sèche, on la voit couverte de zones étroites et velues alterlant du gris au brun ; elle est souvent ridée de petits sillons rayonîans; le bord est à la fin brun noirâtre, tantôt â son extrémité, tantôt ;n laissant paraître un filet extérieur brun jaunâtre. Dans l'enfonce, es chapeaux sont comme noyés dans un épais colon blanc, qui se rhange ensuite en une sorte de membrane couleur du chapeau , jui s'étend sur le bois et en occupe les fentes. Le bord du eba- >eau se charge aussi d'un coton blanchâtre qui s'enlève au toucher; la même couche cotonneuse paraît sur la tranche des lames; sur-* tout dans la partie la pins voisine du; bord du chapeau. Cette va* riété s'établit aussi sur les vieux bois de sapin, servant de cloisons, et y forme de longues files de chapeaux embrîqués perpendiculairement.
Dédale des vieux bois* D. irabea
Pers, Syn.f, Addenda , p. XXIX» Àg. trabeus; lamcllis simpUu*culis carneo-rutilis. Boit on, tab. i58, Tom. 4, p. 44 (de la trad. allemande). Ag, coriaceus (excl. syn.). Fries Syst* Mjrc» I9p, 335. Dsed. trabea.
Ch. Tantôt renversé et attaché par un point central, tantôt dîmidic. Fauvâtre, couleur de liège, zone à différentes teintes; velu. Étant vieux, il se couvre d'une fine algue verte, qui laisse encore apercevoir les zones. Dans l'état dimidié, il est piano-convexe, les bords repliés; très-mince, coriace, sec. Diam. i|p. lorsqu'il est orbiculaire et renversé ; large de près de 1 p. dans l'état dimidié.
X. D'abord concolores, puis paillet violétâtre; luisantes. Le chapeau étant renversé, on les voit rayonnantes, comme partant d'un centre commun ; elles sont minces; presque sans aucunes anastomoses dans l'état de vieillesse ; convexes, larges de près de a 1. Jusqu'à 3 demi-lames. On dirait bien plutôt les feuillets d'un agaric que ceux d'un dédale. Ces plantes croissent embriquées assez lâche, sur les vieux bois coupés; j'ai remarqué deux chapeaux renversés, qui étaient adherens par le flanc. Ces dédales, dont la jeunesse n'a pu
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être bien observée, ont été trouvés en été. ( Près de Zurich, au revers septentrional de la montagne du SignaL)
Dédale des troncs de sapins. D. abielina
FrUs Obi, 3fyc. 2, p9 a3g ? (cxcL syn.). Ad truneos abiegnos.
L'enfance renversée, appliquée au bois, offre un bouton blanc, piqué de petits creux, qui sont les élémens des lamelles. Ensuite la plante se détachant d'an côté, forme un chapeau dimidic, bran bistré noirâtre, plus clair sur les bords. Son diam. de 4 L, sa longueur de 6 1. Il est drapé, hérissé de poils noirs; renflé à la base, bosselé circulairement ^ les bords un peu ondulés. Épais et charnu pour sa petitesse. Chair blanche. Lamelles blanches ; pas très-nombreuses, épaisses, larges, arrondies sur la tranche, sinueuses, anastomosées ; bifides sur le bord du chapeau. On y distingue des demilames.- Les lamelles convergent vers un centre commun et relevé; à ce point de réunion elles sont labyrinthées, dédaléiformes. Ce joli champignon a crû sur une branche de sapin tombée ; plusieurs individas étaient isolés ; deux étaient embriqués. An mois d'août. {LalUaz.)
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SISTOTRÈMES. .
(Sistofrema Pers.)
3ïantes la plupart sèches, coriaces. Le côté fertile porte des paillettes redressées, souvent confluentes, mais ne formant pas des lames continues; vues de pointes , elles offrent un labyrinthe; l'enfance n'est jamais poreuse.
Note. Ce genre distingué par M. Persoon, a ëté démembré par M. Fries% qui ne yeut y admettre que la première espèce. Cependant je ne saurais voir de raisons suffisantes pour le supprimer. Il diffère des Dédales , qui ont des lames anastomosées; mais qui se prolongent sans interruption. H s'écarte AesHjrdnes9 dont les pointes sont coniques on cylindriques et non pas aplaties en paillettes. Il se distingue enfin des Pefypôres lacères, en ce que son premier état n'offre pas un réceptacle poreux et que lorsqu'on y remarque un réticulé, cette forme n'est que secondaire et ne parait qu'après que des tubercules s'étant crevés, les bords des alvéoles se prolongent en paillettes.
* ) Plante pédiculéc.
i . Sistotrème concrescent. Sistotrcma coqfiuens.
V ar. A. — Bulliard, />/. 4»3 , fign i . Hist. p. 3o6. Hydne lamelleux. Sowerby-y 1. 112. Pers. Syn.f. p. SSi. Fries Syst.Myc.I9p.42$.
Ch. D'abord très -blanc; pais jaunâtre, le^ bords demeurant blancs et le centre prenant une teinte fauvâtre clair. Il ressemble dans son enfance à un clou conique , à tête convexe ; ensuite le sommet s'enfonce et le ebapeau prend la forme d'une coupe, souvent ouverte d'un côté; les bords un peu renversés; surface boslelée. La hauteur totale de la plante est de 9 1. Le diam. du ebapeau d'à peine 1 p. Il est d'abord un peu charnu, mollasse, puis
plus sec.
Tome IL 3i
Paillettes. Blanches; leor extrémité tire on peu sur le jaunâtre ; elles sont très-courtes; vues de- ponrfce, broyrinlhif ormes.
Péd, Conique, de même Tenue qne le chapes a , mince an bas; à la tin comprimé; il est blanc et détient ensuite jaunâtre dans le bas. Les chapeaux souvent connés, s'agglomèrent en petites masse difformes» qui s'établissent sur la terre ou dans les mousses, sons les sapins, où elles forment de grands cercles. Souvent on voit ces champignons enfilés cote à côte, comme à la broche, dans quelque menu brin de bois ou de tige de plantes. Cette espèce croit en automne. L'odeur est bonne. (Bois Gentil; bois de Cewy; auxùoisettes; bois sous Pennes.)
Va*. B. — Cette variété diffère par la taille ; sa hauteur totale allant à près de a p., et le diam. à i£ p. Le chapeau est très-difforme, bosselé, ondulé, souvent réniforme; les bords à la fin redressés. Il devient blanc jaunâtre et le centre prend des teintes orangées. 11 est mat, humide. Les paillettes s'allongent à mesure qu'elles approchent du bas du pédicule qui en est couvert ; l'extrémité des lames est dentée. Le pédicule est blane jaunâtre, aplati; longée 4 ]., large de 3 1. Ceux-ci sont très-oonfluens. En novembre. (Bois Gentil.)
»•) Dimidiés.
s. Sis t. unicolorç. S. unkolor.
Var. A. — BulUard , pL 5oi %fig* 3. Hist. des Champ, p. 365. Bolet nnicolose. Pers. Syn. f.p.bbi, Sislotrema rîaerenm ; infemè subrutilo-cinereus, D'jilb. et Schw. p. 260. Schradcr Spicil. p. 169. Boletus decipiens. Pries Sjrst. Mye. 1 , p. 336. Dsdalea unkolor.
Ch. Grisâtre vers la ligne d'adhésion; plus loin zone de roui, de roux rougeâtre et de gris blanc à* différentes teintes; les bords blanchâtres; surface velue, laineuse, même hérissée, quoique douce au toucher. Souvent le dessus du chapeau est entièrement couvert d'une algue? verte; si la plante est humide, cette teinte verte est très- foncée. Il est dimidië, bosselé de zones circulaires*; des plis rayonnans du centre rendent les bords très -sinueux. Longueur 3£ p., largeur af p. Chair blanche, cotonneuse, n'ayant pas plus de£l. d'épaisseur.
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Paillettes. D'abord blanchâtres; teinte qui se conserve plus ou moins vers les bords du chapeau. Dans le bon âge, elles offrent un chatoyant du gris rougeâtre, si on les envisage de pointe, au blanc jaunâtre lorsqu'on les voit de côté; dans la vieillesse, elles sont d'un gris plus foncé vers le milieu du chapeau. On observe quelquefois deux végétations successives de lames; la plus vieille devient brun noirâtre; la plus récente, de la couleur ci-dessus décrite tranche bien avec la vieille, qu'elle laisse à découvert sur les bords du chapeau, dans une largeur de 6 1. et plus. Ces lames ne sont proprement que des paillettes plus ou moins perpendiculaires; longues de i j 1.; très-nombreuses, aplaties, canaliculées, en forme d'alêne, pointues à leur extrémité qui est blanche. Vues de pointe, elles laissent entr'elles des interstices formant un labyrinthe trèsmenu. Ces champignons coriaces, humides, dont l'odeur est bonne, croissent embriqués sur les troncs de charme; dès l'été jusqu'en novembre. (Allées de charmille près de Eeaulieu.)
VAR.B* — Bullîard9 pi. {o8. Boltony t. i63? Sowerby, t. 325? Nées Syst.fig. 229. Quoad colorem.
Celle-ci est brun rouge clair, zonée de teintes encore plus claires; attachée au bois dans presque toute sa longueur; la partie inférieure décurrente et la supérieure repliée en ayant à la largeur de 10 1. Hauteur 1 p. Longueur 3£ p. Les bords sont sinueux, lobés ; de petits chapeaux difformes se placent sur l'embrication supérieure; les paillettes sont concolores. On trouve aussi cette variété entièrement appliquée au bois.
Va*. C. — Brun rouge tirant sur l'aurore (d'un beau mordoré), bérissé d'un laineux rude ; noircissant sur le bord; en coquille; les bords sinueux; chapeaux confiuens par le côté et réunis par la base. Longueur de deux chapeaux réunis i£ p., largeur f p. Chair rousse et très-mince. Paillettes concolores. Cette plante dure, sèclje, détachée du bois, m'a été communiquée par M. Schlekher.
Va*. D. — Jaunâtre ; gris ocracé ; velu ; en coquille; bosselé par zones concolores. Longueur à peine a p. Paillettes concolores; chatoyant au grisâtre. Toutes ces variétés peuvent être conservées sèches assez long-temps. Leur poussière séminale est noire.
3, StfL cendré desaras. 5.
Va», A. — /^o Cfcu Jfyc /, ^. t**. Sprf. Mjt- l9p. 33f .
raye; ce
de part et d'astre d'âme raie noirâtre; eues la zone da bord est jaause aaakia et assez large; wnce lataeaac , presse kenace a la base. Le chapeau es coquille, est bosselé par zones; sonveot plissé et oadalé sur les bords; loagaeur 3 p., largeur i~ p. Chair blanche, terme, épaisse de i £ I. a la base.
PaiL Chatoyant do gris noirâtre vues de pointe, au blanchâtre rues de coté; jaunâtres vers les bords du ebapeaa; elles sont trèsnombreuses, longues de i\ L; obtnses et dentelées à la pointe, connuentes, de manière à former des lamelles minces et pins on moins allongées ; leurs intervalles sont petits, tres-irregniiers , labyrintbiformes; ces plantes sèches, coriaces, croissent embriquées sur les troncs de hêtres.
Vas. B. — Les chapeaux sont plus étroits, larges de 1 5- p., souvent conAnens par le côté; les paillettes d'an gris k œil violétâtre, brunissant dans la vieillesse; leurs extrémités forment une surface labyrinthée assez plane. Cette variété a crû sur X érable plane. Je la tiens de M. Schleicher. Je l'ai aussi trouvée sur Y érable Jaspé du Canada , dans mon jardin.
Vas. C. — Ch. La partie voisine de la base est blanche, souvent teinte de verdâtre, très- velue, hérissée; celle près du bord, moins velue, admet des zones roussâtres, l'extrémité du bord est blanchâtre. Les chapeaux convexes, ondulés, sonj attachés par le côté dans une grande longueur;, ils sont confluens et embriqués très-serré. La longueur de chacun atteint 1 { p., et sa largeur de 8 à 9 1. Chair grise, épaisse de £ 1., coriace.
Paill. D'abord blanches ; elles ne conservent cette couleur que vers, les bords du chapeau; de là elles se nuancent au cendré et au roux jaunâtre clair vers la ligne d'affixion. Elles sont nombreuses; vues de pointe, les intervalles sont très-labyrinthes; vues de côté; elles se montrent canaliculéeSj plus ou moins aplaties et lar-
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gcs, pointues à leur extrémité; l'intérieur est cendré; leur longueur de a à 3 1. L'odeur est bonne. Cette espèce se trouve en juillet, sur les vieux troncs de hêtres. (Lalliaz»)
t\. Sist. violet. S. violaceum*
(excL sjrn. Pers. )
Schrader Spicil. p. i%o. Hydnum decipiens ; mculeis compressas viola* ceis. DeCand. FL fr. 2 , p* 1 12. Hydne trompeur.
Ch. Blanc, velu.; zone dans le milieu de quelques raies noirâtres, où les poils manquent; teint de verdâtre à la base; les bords brunâtres. Il est dimidié; attaché au tronc dans presque toute sa longueur, qui est de i5 1., sur une largeur de 6 1. Les bords sont légèrement festonnés, minces et droits; la base décurrente. La chair est très-mince et n'a pas 1 1. d'épaisseur à la base; elle est coriace, quoique facile à rompre.
Paill. Violet noirâtre; près des bords, la teinte est dans l'enfance pourpre grisâtre et ensuite violette; les paillettes sont très-courtes, labyrinthées, jouant tout-à-fait leMérute; les intervalles petits, . les cloisons épaisses ; ayant leurs points d'intersection relevés en pointe ; lorsque les paillettes sont placées sur la partie décurrente, elles sont plus semblables à celles des autres Sistotrèmes. L'odeur de ces plantes est bonne. Elles croissent embriquées à distance, sur les troncs de sapin; les chapeaux souvent attachés par le flanc, conflaens. Cette jolie espèce couvrait tout un côté d'un tronc encore sur pied. Au mois d'août. (LaUiaz.)
Sist. blanc sur rougeâtre. S.abietinum
Va». A. -—Pers. Syn. f. p. 55 1. Sistotrema violacenm (excl. syn.)* Subtus purpwascente- violaceum. D'Alb. et Schw. p. *5{. Boletus ahietinus (excl, syn.) DeCand. Fl.fr. Suppl. p. 41. Bolet rougeâtre ?
Ch. Blanc grisâtre; la base est noire; le surplus est bosselé, ondulé de zones velues, hérissées près de la base ; les parties enfoncées sont très -blanches; vers le bord on observe une raie noire plus ou moins interrompue ; l'extrémité du bord est jaunâtre. Dans la vieillesse le chapeau prend des teintes verdâtres. Il est dimidii, attaché dans une grande longueur ; quelquefois décurrent à la base; les bords
5oa sistotrèmes.
ondules et assez épais ; longueur 2 p., largeur 10 à 1 1 1. La chair n'est qu'une simple écorce ; la substance du chapeau est toute composée de lamelles grises à l'intérieur, formant deux et au plus trois stratifications. L'épaisseur totale est de 3 à 4 1.
Paill. Dans l'enfance très- blanches, puis ronx-rongeâtre tirant sur le violétâtre et à la fin cendré même obscur, chatoyant. Elles sont dès le premier âge difformes, arrondies ou en cœur, nombreuses; vues perpendiculairement elles sont labyrînthées; leurs pointes plus ou moins aiguës ou arrondies présentent une surface plane; vues de côté elles sont canaliculées ; leur longueur est de 1 5 1. On voit quelquefois une nouvelle substance blanche s'étendre Sur une vieille couche de paillettes devenues vert-foncé. Ces plantes croissent en quantité, les chapeaux embriqués et confluens par le côté , sur les vieux troncs de sapins abattus. Leur odeur est peu signifiante. Au mois d'août. (Lattiaz.)
Obs. Ce qui peut avoir jeté de l'incertitude sur le genre de cette espèce, c'est qu'à la naissance des paillettes et surtout près du bord do chapeau, on les voit former un réticule*, dont les intervalles, plus <w moins réguliers, peuvent fort bien avoir été pris pour des pores.
Var. B. — Ehrenberg. Sylv. Myc. Berol, p. 3o. Sist. Jïisco violareim. Margine... aut lœtè riolaceo. Frics Syst. Myc. 1 , p. 4 ai. Hjdnom fusco-violaceum.
Elle diffère par sa petitesse; la longueur n'allant qu'à 9 I., sur une largeur moindre; elle est très -mince; l'extrémité do bord offre souvent une teinte lilas; la face inférieure est remarquable en Ce que le bord dépourvu de paillettes est aussi coloré de lilas, violet clair; les paillettes confluentes montrent leurs intersections pointues. J'ai trouvé ceux-ci, croissant de la même manière ; aussi au mois d'août; n LaUiaz, De tout semblables m'ont été communiqués par M. ChaUleU
Sist. paillette orangée. S. luteosubulatum
Confer. DeCand. Fl*fr. SuppL p. 40. Bolet des sapins ; surface inférieure.,, rougedtre un peu orangée ? (excl. syn»'}
Cette espèce varie de l'état dimidié à la position renversée. Dams le premier cas, le dessus est rovssatre sale, chargé de quelornes
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villosités. A l'ordinaire, c'est une plaque membraneuse, appliquée , longue de. plus de %\ p. Elle est couverte de paillettes colorées d'un ferrugineux tirant sur l'orangé; ces paillettes sont très-obliques, presqu'appKquées, triangulaires; d'une grandeur très^variée; quelques-unes assez grosses; elles sont remarquables par leur minceur et 'par leurs sommités pointues, mais frangées, laciniées. L'odeur peu agréable est un peu résineuse. Cette plante a été trouvée en juillet, par M* Schleicher; dans les mûtes de Besc.
***) Renversés; assez réguliers»
Sist. âpre du hêtre. S. fagineum
Pers* Syn.f.p. 55* (excl.syn. Fries Syst. 3fyc, 1 ,/>• {23. Hydmun fagineum).
Plaque formée de deux et au plus trois stratifications successives. La couche la plus vieille, adhérente au bois est mince et couverte de paillettes noires ; la nouvelle est d'un jaune paille chatoyant au jaune d'ocre foncé ; sa teinte tranche bien avec le noir de la première couche; les aspérités noueuses et proéminentes du bois, conservant cette couleur noire, forment comme de petits ilôts bien remarquables *au milieu de la végétation jaune qui n'a pu s'y établir. L'épaisseur de toute la plaque n'excède pas 3 1. Sa longueur est de 3£ p. et plus. Les paillettes «ont liées à la bsse9 comme par faisceaux très-serrés et inséparables; elles sont droites , lamelleuscs, canaliculées, s'étrécîssant dans le haut; la sommité est incisée, frangée plutôt que plumeuse. Vues de pointe, ces paillettes offrent un labyrinthe très-serré, jaune d'ocre. Les bords de la plaque sont festonnés et dans la nouvelle couche ils tournent au blanchâtre, sans être cotonneux. La surface est sèche, rude au toucher et sonne sous la main comme une brosse. Ce ststotrème, bien caractérisé, recouvrait une grosse branche d'un hêtre corrompu et difforme. Son odeur est bonne. On le trouve au printemps. (Bois sons Venues.}
Sist. orangé brun. S. aurantiacum
D'Ail, et Schw.p. 270. Hydnum ferrugineum jSjâ obliqunm? subulls rariorîbuc, valdè obliquis , nonnullis compressas.
Plaque d'un bel orange foncé, mat; longue de plus d'un pouce, large de plus de 6 ]., épaisse par places de a 1. ; concave, rabo-
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teuse; couverte de paillettes oblique», couchées, larges, plates» cannelées et dont la sommité est très -souvent bifide; leur longueur est d'environ t 1. Cette plante, pour moi rare, a été trouvée en février, sur la tranche sciée d'un tronc dé sapin. (Sauvabelin.)
Sist. de l'aulne. S. alueunu
D'Alb. et ScJhp. p. 263. Sist* digitatum? (exd, syn») Ad eortkes betulinos et salicinos* Fries Syst. Mye. /» p» 424» Hydnwn aigfr» tum.
Plaque- blanc-jaunâtre > d'un changeant luisant; longue de a~ p., large de i{> p. Les bords festonnés, sont bien distincts, point cotonneux et se détachent même un peu de Fécorce. Les paillette» vues de pointe offrent un labyrinthe assez serré ; de côté, on les voit lamelleuses , conflnentes; leur extrémité est tantôt pointue, tantôt élargie, incisée, frangée sans être velue; ces paillettes sont rarement bien perpendiculaires; leur longueur n'atteint pas z 1. ; elles occupent jusqu'à l'extrémité du bord de la plaque; comme elles sont de même longueur, leurs sommités forment une surface plane. La substance de cette plante est sèche; elle m'a été communiquée par M. Schleicher, qui l'a trouvée sur l'aulne.
•*♦*) Renverses; irréguliers.
irpex? Fries Syst Orb. Veget. 1, p. 81. Subulœ irregulares, basi seriato vel reticulato-conjunctœ. Les plantes qui suivent me paraissent entrer assez naturellement dans ce nouveau genre proposé par M. Fries.
Sist, en bouquets* S. digitatum
Schrader Spicil. p. 179. Tab, 4,/. 1. Hydmun paradoxom. Pers. ■ Syri*f. p. 553. Sistotrema digitatum. DeCand, F2. /h. Suppl. p. 37*Hydne paradoxal. Fries Syst. Myc.I,p. 424» Hydnum paradoxum.
Une croûte humide, comme grasse, roux jaunâtre, bistré cuir, s'étend sur les troncs ou les grosses branches du hêtre, gisant à terre. Ses bords ne sont point filamenteux. Cette croûte devient ensuite une membrane continue mince, molle, humide, qui se détache aisément du bots. Elle est jaunâtre par-dessous. Sur la croùit
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s'établissent des tubercules qui, se crevant, montrent bientôt des petits creux entourés de denticules divergentes, incisées. Cet état de jeunesse forme une couche inférieure réticulée roux jaunâtre. Sur cette couche se placent de nouvelles productions blanches, qui tranchent bien sur le fond. Elles sont de formes très-variées. Si elles sont placées sur un plan horizontal, ce sont des paquets arrondis, confluens, dont chacun n'a que 54 61. de diam. On les voit tantôt isolés sur la croûte rousse, tantôt confluens ou entassés les uns sur les autres. Ces paquets sont formés de paillettes divergente^., larges au sommet, minces, concaves, incisées profondément, et dont les extrémités sont frangées, même plumeuses. Si le champignon est dans une position verticale, les paillettes sont pendantes, appliquées; tantôt agglomérées par paquets, tantôt rangées sur de longues lignes parallèles, dont les extrémités se dépassent, en manière de stalactites. La longueur de ces paillettes approche de a 1. Ce sistotrème, bien caractérisé, a été trouvé au mois d'août, dans les forêts près de Laflîaz.
Obs. Les tubercules crevés de bonne heure , et n'ayant pas eu la force de prolonger leurs bords en forme de dents, montrent un lit réticulenx qu'il faut bien se garder de confondre avec les polypores.
il. Sist. ensanglanté « S* sanguinolentum.
D Aîh.etSchw.p. 257. Bol. Poria sanguinolenta. Fries Sjrst* Myt. l,p. 383. Pol. sanguinolentes; qui et, Hydnum cristulatum. Fries Sjr&t» 1 , p. 422 ?
L'enfance montre une petite boule blanche pédiculée et velue, icrablabie à une très -petite vesseloup; cette boule vient à crever, e pédicule s'élargit et la plante devenant confluente avec les voisines, forme une plaque du diamètre de quelques lignes; ces plaques se réunissant à d'autres montrent une membrane qui s'allonge 1 1 p. et plus. Elle est festonnée et découpée en formes très -ir régulières; les bords sont minces, membraneux et se détachent du >oïs et des mousses qui le recouvrent. L'intérieur offre un réticule l'abord blanc, puis jaunâtre. Cet effet résulte de la concavité des toutes entr'ouvertes, et dont les bords se sont allongés en paileltes minces, aplaties, souvent obliques, couchées, aiguës ou obuses au sommet* La substance de ce aistotrème est très-molle et
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humide. Si on la presse du doigt , elle devient incessamment rouge couleur de chair; ces parties lésées passent ensuite au brun. Cette singulière plante est dans sa fraîcheur au mois d'acràt. On la trouve sur les vieilles écorces mousseuses de l'aulne. (Sauvabelk)
Obs. Il se pourrait fort bien , qu'ayant l'allongement de ces bords de: alvéoles, ce champignon ait paru un Polyporc et ensuite un Hydne ,ce qui expliquerait comment M. Pries aurait pu la placer dans deux genre* difterens.
Sist. amadou. S* ceUaru
Pers. Syn.f. p. 554. Goirfer. Fries Syst. M je* It p. 3a8. Mcmlins lachrymansi??
Longues plaques ayant la couleur cannelle et l'aspect drapé de l'amadou. Leur longueur allait à 4 p.» et la largeur à 3 p. La substance sèche, molle, douce au toucher. Sur ce lit s'élèvent des tubercules coniques, disposés très-irrégulièrement, tantôt en long, tantôt isolés, tantôt ramassés en groupes. Ces tubercules venants s'ouvrir au sommet, n'offrent d'abord qu'un trou profond, dont les bords sont saillans; puis l'ouverture s'aggrandissant, les bords s'abaissent presqu'au niveau de la membrane commune et H se manifeste des lamelles d'abord cachées dans le tubercule, comme h fleur dans le bouton. Le dernier état montre des rosettes tantôt irrégulières, tantôt orbiculatres, et dont le diam. approche de 1 p. Du bord mince de ces rosettes s'élèvent des lamelles assez peu nombreuses, difformes, larges de 1 L, convergentes sans trop de régularité vers le centre, sans s'y réunir; elles sont couchées , plus ou moins obtuses, se réunissant souvent à deux en une pointe commune ; les extrémités de ces lamelles se relèvent et montrent des dents difformes, de longueur très-inégale. Ces dents sont fermes, coriaces , subéreuses ; la couleur des parties occupées par cette fructification est d'un cendré poudreux tournant au violétàtre. L'épaisseur de la plaque n'excède pas 3 1. Ce champignon très-rare, a crû au printemps, appliqué au bas d'une porte de sapin, qui fermait l'entrée extérieure d'une cave; il s'est détaché du bois sans effort On peut le conserver assez long- temps.
Obs. Je ne vois pas ce que ceci aurait de commun avec le Mendu lachrymans , auquel M. Fries veut le rapporter.
HYDNÉS.
Plantes dont la surface inférieure et fructifère est hérissée de pointes ou aiguillons. Ces pointes sont ordinairement cylindriques, pleines; leur extrémité n'est point creuse , sinon dans un petit nombre d'espèces et encore lorsque celles-ci ont vieilli. {V. lObs. en têie du n° 28. )
A. Hydnes pédicules (V. É au n° ao).
FAN. I. HYDNES CHARNUS. (//. CQmOSd*)
Espèces grandes , charnues, comestibles, excepté peut-être te n° 3.
Hjdne écailleux bistré. Hydnum imbricatum
Michéli* />. 1 33 , tout au haut* Hatter , n? i3z4, var* fi . Schceff. t.i 4 o. Pars* Obs* Myc* t p. 74. U. cervinum. Syn. f. p. 554. H. imbrieatsm. Traité des Champ* cimes t. p. 248. Pries Obs. Myc* 1 , p. 137. Syst. Myc* /, p* 3^8. Poulet Tom* II* p* 127. Chevrotine écailleuse ou grande chevrette de Suisse (à V exclusion de la fi" g tire* qui ne vaut rien du tout)*
Ch. Sur un fond bistré clair parait un grivelage de grosses mèches noires , concentriques, charnues , appliquées; redressées à la pointe. La forme est convexe ; le centre ombiltqué , les bords repliés; les mèches qu'on voit dans le trou ombilical sont plus grosses et en forme d'écaillés relevées. Dans la vieillesse . les mèches lisparaissant plus ou moins , ne se montrent plus que dans la ca~ iié centrale ; la surface devient tantôt drapée, tantôt assez lisse ; a teinte tourne au brun noisette; les bords amincis se relèvent irégulièrement et même se découpent en lobes. Diam. de 8 p. à 1 >îed. La chair est d'un blanc bistré, épaisse de 4 à 5 1. Pointes. D'abord blanches, puis gris cendré, gris de lièvre; à
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la fin gris roux ; elles sont très -nombreuses, menues, longues de
Péd. Couleur du fond du chapeau ; les pointes descendent sur le pédicule, en diminuant graduellement de longueur. Il est bosselé, difforme; long de a p., épais de i\ p. Le pied est courbé. Celle espèce, que l'on dit comestible, est commune en automne, dans les forêts de sapins* ( Bois dÊcublens ; bois de Cêry9 des Bachùles , etc. )
a. Hydne écailleux brun rouge. H. subsquamosum.
Bulllardy ypZ.409. Hist. p. Z 10. H. squamosnm. Batsch , /. X9 fig.tf. Sowerby* /• 73. Pers. Syiu f.p. 554. H. imbricatum f&. H. squamosum. Fries Syst. 3fyc* \% p* 3<)<). H. subsquamosum. Schua. Sœll. 29 p. 392. H. imbricatum. Poulet, 3e livr. pi. 33? /g. L Tom. 2 , />. 1 24 . Escudarde papillée ou tigrée {figure copiée de celle de Batsch). „ . •
Ch. Dans la jeunesse gris brun jaunâtre, tigré de mèches noires, pas très-grosses, courtes, pointues, plus prononcées au centre ; ensuite ces mèches s'allongeant en manière de cheveux , ne demeurent formées qu'au centre ; la couleur générale tourne au bran ronge. A la fin, on ne voit guère qu'un chiné produit par de longs filamens noirâtres, sur un fond brun rouge obscur. La forme de convexe devient plus évasée, le centre profondément ombiliqué Dans ce trou et tout auprès on voit des excroissances charnues en forme de languettes, dont la sommité est pointue, recourbée et noirâtre; les bords du chapeau sont ondulés et festonnés, même profondément lobés. Diam. 6 p. Chair jaunâtre, ferme, épaisse de
Pointes* Concolores dans les différens âges ; mais à pointe blanchâtre; ce qui produit un changeant luisant; elles sont nombreuses, longues de 4 1.
Péd. Brun , brouillé de noirâtre ; de courtes pointes descendent sur la partie supérieure. Il est long de aj- p., épais de 1 z I.; courbé, renflé insensiblement dans le bas. Sa chair ferme est' concolore 1 celle du chapeau. L'odeur peu remarquable. Cette espèce a été vo« sous des pins j au mois d'août. ( Près de Zurich.)
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Hydne écailleuit fétide. H.fœtidum
Vàr. A. — Schceff. 273. Hydnum squamosum. Fries Syst. Myc. iyp. 3$9«
Hydnum lœvigatum?
Ch. Brun ronge ; montrant snr les côtés et dans le premier âge le larges plaques couleur de chair, un peu luisantes et dépourvues de mèches; à la fin le brun rouge est. foncé au centre et se nuance à l'extrémité du bord au couleur de chair grisâtre; les écailles pi sont brunes se montrent plus grosses au centre. Ce chapeau est îifforme, quelquefois excentrique; d'autres fois partagé en deux ûles; toujours lobé; Je centre déprimé, même en un trou profond; es bords minces sont constamment renversés. Le plus long diam. fexcède pas 3 p. Chair blanchâtre, dure, épaisse de 7 1.
Pointes. Blanches, à changeant gris roussâtre; très-blanches vues le côté; elles sont fort nombreuses, longues de i£ 1.
Péd. Blanchâtre, taché, comme sali de peluchùres brunes; long le 1 £ à a p., épais de 9 1.; renflé au sommet en trompette; tantôt Iroit , tantôt courbé ; épaissi au pied , qui se termine en pointe ; l est plus ou moins difforme. L'odeur est fétide, comme d'huile ance. Ces plantes rares, ont crû voisines, sous les sapins; au comlen cernent d'octobre. [Bosquets de Prilfy.')
Vab. B, ou état de vieillesse» — Le chapeau est brun pourpre, iqué ; rougeâtre sur les bords. Diam. 5 à 6 p. Les pointes d'un ha n géant du brun rouge au blanchâtre, sont longues de 3 1. Le édicule roux rougeâtre est picoté de points blancs d'un côté et de autre taché 'de petites peluchùres brunes appliquées. Sa longueur it de a-J- p., snr une épaisseur de 1 p. L'intérieur devenu creux, it brun noirâtre. L'odeur est plus douce. Aussi sous les sapins ; la fin de septembre. (Bois de Cery.)
Obs. Le Hydnum parasiticum de Pers. (H. strigosum de Fries), parait pouvoir être quelque variété dimidiée et lignicole d'une des espèces précédentes.
. Hydne sinué. H. repandum.
Var. A.— -Miche li, p. i3i. Erinaceus esculcntus, pallidè luteus, tab. 72, fig. 3. Sehœff. 1. 141, fig. IF" à XH. H. rufescens. Bulliard, pi. 172. Sowerby, pi, 176. Pers. Obs. Myc. 2, p. 96. Syruf. p. 555.
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DeCûnd. Fl.fr, 2,^.111, Fries Obs. Myç^A9 p. i38. Syst. Myc. 1 , /?. 400. Poulet^ 5e livr. pi. 35tfig. 1-2, Toiw. //, p. 126. La chevrotine-chamois.
Ch. Jaune aurore, mat; d'abord globuleux, bosselé, aplati au sommet ; puis convexe ; à la fin plus évasé , toujours bosselé ; les bords abaissés ; il est souvent lobé près du pédicule, qui est excentrique ; ce qui lui donne la forme d'un cœur. Diam. 5 p. et même beaucoup plus. Chair blanche, ferme, épaisse de 14 1.
Pointes. Concolores , luisantes , nombreuses , cylindriques ; lorsqu'elles prennent de l'âge leur extrémité est souvent aplatie et coupée à angle droit. Leur longueur est de 5 1. et plus; elles se détachent difficilement de la chair.
Pêd. Blanc, mat; long de af p., épais de 1 p. ; renflé et courbé au pied , souvent difforme ; chair blanche et très-ferme. Cette espèce, des plus communes dans les forêts, croit ordinairement en grosses touffes comprimées. Son odeur est bonne. Elle est comestible. On la trouve partout ; en été et en automne.
Vab. B. — Pets. Obs* Myc, 2, p. 97. H. médium; pileo pallido*. in quercetis* Fries Obs* Myc. 1, p* i3$, par. e. Aliddum.
Une variété blanc-jaunâtre habite plus volontiers les forêts de chênes. (Sauvabelin.)
Vab. C. — Schcpff. /. 3i8. H. flavidam? Boltoh, t. 88. H. imbricatnm? (excL syn.) Fries Obs. Myc: 1 fp, i3$. H, repandum g squamosum {excL syn. Schœff.).
On voit à la fin de l'automne une variété, dont la* surface s'éclate et se détache en écailles, ou plutôt en lanières, dont l'extrémité se relève. Les pointes sont ici bien blanches, menues, aiguës et non point comprimées, ni tronquées à leur sommité*
Vab D. — Miche'li9 tab. 72, fig. z9p. i3î. Erinacens esculentus, albus, crassus. Persoon Traité sur les Champ, corne st. p. 249* Le hydne blanc. Confer* Fries Syst. Myc. i9p. 400. Hydnum candidum; in nota*
Cette variété aussi grande que les autres, se distingue par sa blancheur. A la fin, le centre prend dans une grande largeur une teinte couleur de chair, assez distincte des bords qui demeurent
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blancs. La forme est le plus souvent orbiculaire; les bords ondulés. Les pointes sont blanches, menues, aiguës, non comprimées, ni tronquées. Le pédicule souvent bien cylindrique , est épais dé 9 1. «Ceux-ci croissent en petites touffes, qui forment de grands cercles ou de longues sinuosités. On les trouve à la fin de l'automne, dans les forêts, surtout dans celles de pins. {Bois sous la Croix blanche; Sauvabelin.)
Hydne orangé. ' H. rufescens
Schœff. t. il^\%fig, l-III. Bolton, /. 89. H. repandum. Bat%chxt, 26, ftg. i36. H. carnosum. Pars. Ois, Myc. z$p. $5. Syn.f. p. 555. Prias Obs.Myc. i9p. 140. Syst. Myc. i9p. 40? •
Ch. Jaune rougeàtre, mat; d'une teinte plus foncée que Y Hydne sinué. Il est de très-bonne plane et mince , surtout sur les bords ; plus ou moins orbiculaire ; assez peu excentrique ; il devient concave ; les bords sinueux ; il est quelquefois prolongé et relevé d'un seul côté. Diam. a p. et plus. Chair blanc-jaunâtre, épaisse de 5 1. à la hauteur du pédicule. Étant exposée à l'air , elle jaunit fortement. ,
Pointes. Dans l'enfance blanchâtres couleur de chair ; elles .tournent ensuite à l'aurore. Elles sont nombreuses, longues de a L; coniques, mais assez minces, pointues; n'étant ni comprimées , ni tronquées au sommet.
PétL Couleur des feuillets; long de 1 £ p., épais de 6 1.; renflé au dessus, courbé,. bosselé ou comprimé ; le pied montre une bulbe oblongue et bosselée. Chair comme au chapeau. Étant tranchée dans sa longueur , elle parait chinée d'orangé et marquée de raies , qui forment un réseau à petites mailles. L'odeur est très -bonne. On trouve cet hydne en automne, sous les hêtres et les chênes, dans là société de YHydne sinué, dont il pourrait passer pour une autre variété. {Sauvabelin. )
faM. iib h. cotonneux iiumipes. (//. mucorifera.)
Espèces spongieuses, assez charnues, souvent imbibées d'eau; la plupart chargées d'un coton semblable à une moisissure.
Hydne fleuri. Hydnum floriforme
Schœff. t. ilfi et 1. 147 > fig. 2-7. Batsch Cont. 1, p. 99, tab. 40, fig. 221. H. suberosi var. et spongiosa. Pers. Syn.f. p, 556. H. compactum. D'Alb. etSchçv. p* 266. Fries Obs. Mjrc. 1 , p. i3i. Syst. Mjrc. 1 , p. 402.
Ch. Blanc y tournant à l'aurore , lorsqu'il est humide; il est couvert d'un coton gras, semblable à une moisissure; les pointes trèsfines de ce coton prennent une teinte brun rouge; l'extrémité du bord est bleu de ciel cendré. De convexe il devient piano-concave. Sa surface toute bosselée, tourmentée, se sépare même en lobes, qui se détachent du fond. Dans la vieillesse, le centre plus uni, quoique ridé, devient brun noir. Les bords sont minces , ondoies, festonnés. Étant touchée, la surface se tache de noirâtre. Diam. allant à 6£ p. La chair brun orangé près du pédicule, offre dans le haut des zones sémicirculaires, qui se nuancent du brun au cendré bleuâtre, à l'olive et -au rougeâlre. Cette chair est coriace et spongieuse; elle descend coniquement dans le pédicule.
Pointes. Blanc couleur de chair près des bords du chapeiu; elles se nuancent de la au couleur de chaîr plus obscur et au bran prés du pédicule. L'extrémité des pointes étant bleue, il en résnlte un chatoiement bleu violet, lorsqu'on tourne la plante dans la main. Elles sont très-courtes dans le haut et s'allongent à a 1. près da pédicule.
P. Étranglé près du chapeau, il se renfle plus bas en un ventre difforme, qui se termine par une pointe courbée et radiqueuse. H s'allonge à af p. Son épaisseur est de 1 p. Sa couleur est jaune orangé clair ; mais on le voit presque toujours noirâtre de la terre dont il demeure chargé. Sa chair brun orangé, zonée de noirâtre, montre ça et là des teintes d'un rouge assez vif; elle est ferme et même dure. Ces plantes forment des rosettes plus ou moins considérables et voisines les uns des autres, dans les mousses, sous les
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pins. Elles l'incorporent les corps étrangers. Leur odeur est faucheuse. On les trouve dès la fin de juillet. (Bois Gentil.)
Obs. La figure de Bat se h ne peut être rapportée à cette espèce, que dans la supposition qu'elle aura été dessinée sur un individu tombé en état de décrépitude.
Hydne coussinet. H. pulvinatum
Fries Obs. Myc. 1 , /?. i3i-i32. S} st. Myc. 1 , p. 4o3. H. aurantiacum vai*. piieo albo.
Ch. Cette plante sort de terre comme une petite pyramide renversée, irrégulicre, comprimée; blanche au sommet, rousse et revêtue de pointes blanches dans le bas. La tête s'élargissant forme un coussinet blanc jaunâtre, plus ou moins bosselé, couvert d'un coton dense, humide, semblable à une moisissure, happant les doigts. Ce chapeau confluent par le flanc avec les voisins, forme avec eux une masse commune. Le diam. de chaque individu atteint a£ p. La masse totale s'étend jusqu'à 7 p. Le coton étant enlevé, le dessous parait roux et se tache d'un bistré noirâtre. La chair est d'un ferrugineux viclétâtre clair au milieu, tournant an jaunâtre vers le sommet du chapeau et au .noirâtre au bas du pédicule; elle est faiblement zonée de lignes semi-circulaires; sa substance est humide, spongieuse, mais coriace, élastique*
Pointes, Brunes à la base et blanc jaunâtre au sommet ; ce qui produit un chatoiement ; elles sont longues de 1 £ 1. ; simplement granuliformes près du bord du chapeau ; à mesure qu'elles descendent sur le pédicule, elles deviennent aussi plus courtes et prennent une teinte brun noirâtre; plus bas elles se changent en un grenetîs noir.
/\ Coloré d'un jaune ferrugineux , qui passe au brun noirâtre ; il est long de 1 \ p., épais de 7 à 10 1.; comprimé, tortueux, difforme, coriace, presque ligneux, confluent avec les voisins; renflé au sommet ; le pied globuleux et difforme se charge de peluchures Brunes, écailleuses. appliquées. La hauteur totale de la plante n'excède pas 3 p. Son odeur est fâcheuse, fétide. Cette espèce parait dès le mois d'août, dans les bruyères, les myrtilles, sous les chênes. {Sauvabelin.)
Hydne hybride. H. hybridum
Var. A. — BuUiard%pl. 453,Jfc. 2. Hist. des Champ. p. 307.
Ch. L'enfance montre une petite massue on peu comprimée; blanchâtre et convexe au sommet, rougeâtre an bas. Le chapeau s'étant évasé devient brun ronge à teintes grisâtres; les bords blanchâtres. II devient plane ou très- peu concave; les bords minces, droits, sinueux; la surface est toute couverte dérides tourmentées, interrompues; ou plutôt de petits creux, dont les bords sont anguleux* Au centre on voit de plus grosses excroissances aussi anguleuses, comme des mèches charnues et difformes, qui ont quelque chose de l'aspect d'une fleur radiée. Diam. de a à 6 p. Hauteur totale. 1 £ p. Chair brun rouge noirâtre , marbrée de blanchâtre; substance sèche, coriace.
Pointes. Brun rouge, chatoyant au cendré, cylindriques, menues, nombreuses, assez longues, courtes et blanchâtres vers le bord du chapeau.
P. La plante se rétrécit coniquement , pour former un pédicule très-court (de 3 à 4 1*)» ép*'* d'autant, noirâtre, couvert de pointes jusqu'au bas. Ces hydnes,<îont l'odeur est peu remarquable, croissent souvent accolés et confluens, sôus les sapins; en septembre. (Buchilles ; Manloup; Bois de Céry.)
Var. B. — Bulliard^ph 4» 9» Hist, p. 3og. Hydne cendré.
La plante étaqt fraîche, on la voit chargée d'un coton humide; le centre est hérissé de creux profonds, même de pointes assez Iongurs et dures; les bords sont bien blancs; ce qui joue tout-à-fait la fleur radiée. Le diam. est d'un grand pouce. Le pédicule est renflé au pied, qui devient le collet d'une racine longue et recourbée. Li longueur du pédicule, y compris la racine, est de i\ p. Les pointes sont gris cendré, et blanchâtres vers le bord du chapeau. La chair rougeâtre et zonée. Ces hydnes concresccns, dont les pédicules sont connés, forment des masses, dont le diam. atteint 4 P- Leur hauteur est de %\ p. L'odeur assez mauvaise. Toute la substance sèche, coriace et non point spongieuse. On trouve ceux-ci aussi en septembre, dans les forêts de différentes espèces. (Saarabclin. )
Hydne bouquet de rubis. H. carbunculus
Pries Ohs, Myc. 1 , p, i33. Syst. Myc, t , p. 4°3. H* ferrugineum (exvl. syn. ).
Ch. Cette plante croit par stratifications. La vieille substance montre un fond noir et luisant, par-dessus lequel s'établit une couche blanche, spongieuse, assez molle, cotonneuse, comme d'une épaisse moisissure. Cette croate inégale est couverte de petits creux pleins d'une liqueur ronge, qui les fait ressembler à des rubis ; une peau transparente contient cette liqueur, qui se dissipe promptement et laisse voir les creux jaunâtres et piqués de petits trous. La forme est convexe et se rétrécit coniquement pour former un pédicule noirâtre, court et difforme. Diam. environ a p. La chair étant tranchée offre une teinte ferrugineuse très-claire et luisante; elle est marquée de zones circulaires noirâtres. Sa substance est dure» coriace et comme ligneuse.
Pointes, Elles se nuancent du blanchâtre vers les bords du chapeau, au brun rouge, dont la teinte devient toujours plus foncée, en approchant du pied ; ces pointes sont aiguës, ou obtuses, plus on moins difformes, approchant de celles des Sistotrèmes ; le bord du chapeau en est dépourvu. L'odeur est assez agréable dans la jeunesse. Cette plante pesante et solide s'établit sur les menues branches et les feuilles du sapin, qu'elle s'incorpore; au commencement de septembre. ( Manloup ; Buchilles ; Chalet aux En/ans, )
Obs, i° J'ai dû changer le nom de M. Pries, pour éviteç la confusion avec d'autres espèces; a° Le IL suherosum var, et spongiosa de Batsch offre dans lu description plusieurs caractères qui se rapportent à celuici ; mais la figure et les pointes bleues le rattachent plutôt à Xhydne fleuri. 3a Le H, striatum de SchœfTer, t. 271 , qui parait avoir les lamelles d'an Dédale, n'a rien de commun avec notre espèce.
Hydne odorant. H, suaveolens
Vab. A. — Scop. Corn. p. 472. Pers. Syn* /./>. 558. D'Alb. et Sch&. p. 267. Pries Obs, Myc, itp. i33. H. pullum. Syst, Myc, 1 , p. 402. . Poulet , 4e livr. pi, 35 bis, La chevrette bleue ?
Ch, Il sort de terre sous la forole d'une dent bleu indigo, couverte d'aiguillons courts; puis la tête s'élargit, devient convexe
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et le bas s'amincit en pédicule; la plante forme ainsi un cône renversé, dont les côtés sont anguleux ; le sommet couvert de petits creux irréguliers. Il est blanc mat, humide, comme chargé d'une moisissure; ensuite le centre devient jaunâtre, puis roux; à la fin tout le chapeau brunit. Les chapeaux concrescens, agglomérés forment une masse en rosette, qui atteint jusqu'à 6 p. de diam. Chaque individu est large de a à 3 £ p. La hauteur de la plante est de 3 p. La chair étant tranchée verticalement, offre des rayures convexes colorées, qui alternent régulièrement avec le blanc; ces couleurs sont au-dessus d'un jaunâtre bordé de bleu, plus bas bleues et vers le pied ces zones disparaissent pour faire place à un bel indigo foncé ; cette chair est toot-à-fait coriace; épaisse d'environ 5 1.
Pointes. Nuancées du blanc au sommet du pédicule, en descendant au gris violctâtre, puis au bleu indigo', et dans le bas, au bleu noirâtre; leur pointe est blanchâtre. Près du chapeau elles sont granuhformes , noyées dans un coton blanc ou bleu cendré ; elles s'allongent graduellement à mesure qu'elles descendent sur le pédicule, qu'elles recouvrent entièrement; leur plus grande longueur est de 3'1. Elles sont perpendiculaires, cylindriques et terminées en pointe.
P. Quoique les têtes soient réunies, on distingue bien les pédicules; l'intervalle qui les sépare est occupé par un coton bleu. Le pied se renfle en une bulbe pointue. L'odeur de ces plantes est aromatique, très-pénétrante et tenant de la lavande. Elles s'établissent par de nombreuses radicules blanches , dans les mousses et les aiguilles du sapin , y formant des touffes plus ou moins considérables. On les trouve très - fréquemment dès le milieu de juin. {Partout dans les forets de sapin au-dessus de Lausanne.}
Obs. La figure de M. Poulet serait coloriée à l'inverse ; le cnapeav devant être blanc et les pointes bleues.
Vah, B. — Frles Obs* Myc. /, p. i34» H. puHum; rarissime in rpeis speciminibus fusto-olivaceus.
La surface est zonée de jaune, d'olivâtre et de brun ; ces teintes sont belles ; le bord est blanc et cotonneux à l'extrémité. Le dessus est tout, bosselé de petites éminences difformes; plus petites, set-
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rées et pointues au centre. L'odeur est très-forte et se communique aux corps voisins. Cette variété a été vue à la mi-octobre , dans les mousses, sous les sapins; les individus séparés , non concrescens. (Bois de Cérjr.)
fam. in. hydnes minces. '{H. tenuiora.)
Espèces peu charnues; plus ou moins concaves; assez petites ; mais concrescentes , formant des aggrégats en manière de rosettes, Z'Hydne cure-oreille n° 19, ri a des caractères précédens , que la petitesse et la minceur.
* ) Pointes blanches , cendrées ou bleuâtres,
Hydne en deuil. H. melaleucum
Vab. A. — Fries Obs. Myc, 1 , /?. 14 1 . Syst. Myc. 1 1 p, 406 ; color primo fusèo-purpureus. D'AU, et Schw. p. 266-267. H. toinentosum yy atro-album. Schœff. /. 272. H. pullum?
Ch. Étant jeune et venant à sécher sa couleur est violet grisâtre assez clair; celte teinte passe au violet brun et au noir violet suivant le degré d'humidité; les bords blancs à la largeur d'une ligne tranchent bien avec le fond; la surface est soyeuse, de fines mèches appliquées; elle est zonée de légers plis circulaires très-rapp roches; près du centre on voit des rides ou petits sillons peu profonds. La plante présente un aggrégat de chapeaux dimidiés, concrescens et réunis en rosettes; lesquelles sont elles-mêmes confluentes, quelquefois superposées. Les chapeaux sont concaves; les bords sinueux et ondulés. Le diam. de chaque chapeau n'excède guère 1 \ p. On voit souvent au centre des excroissances difformes; quelquefois comme de petites massues blanches, en forme de Clavaires t chargées de pointes d'un seul côté. La chair est violé ta tre zonée de noirâtre au-dessus du pédicule.
Pointes. Blanches, prenant un œil couleur de chair. La partie voisine du bord du chapeau est très-blanche et farineuse; plus bas les pointes sont granuliformes, et près du pied , elles ont à peine 1 1. de longueur. Elles sont très-nombreuses.
JP. Noirâtre, mal; renflé en trompette au sommet, aminci au
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bas; souvent comprimé; dur; dépourvu de pointes dans une longueur de 3 1.; épais de ]| 2. La hauteur totale de la plante est d'un grand pouce. Ces bydnes concrescens , dont les pédicules même sont souvent connés, forment des niasses longues de 3 p., sur une largeur de i{p.; leur odeur n'est pas désagréable. On les trouve sur la terre, dans les bois d'arbres mêlés; au commencement d'octobre. ( Bois de Céry.)
Var. B. — Sa couleur est d'un ocre grisâtre tournant au rougeâtre très-clair ; la surface un peu soyeuse sur les bords, est chinée d'un chevelu noirâtre ; les bords blancs à leur extrémité, étant touchés ou vieillissant , passent au noirâtre. Les chapeaux aussi disposés en rosettes, sont lamelleux, en forme de pétales embriques, concaves, les bords renversés. La chair épaisse au plus de 1 1., est brune et luisante à la tranche. Les pointes et le pédicule, comme dans la var. A, excepté que le pédicule est plutôt cylindrique. L'odeur est un peu amère. {Même saison, même to<:aUté.)
Var. C. — Le chapeau est d'un lacqué obscur, grisâtre; les bords blancs; il est plane; bosselé, sillonné, ayant le port d'une fleor radiée. Diam. î p. Les pointes blanches prennent la teinte du chapeau, si on vient à les toucher. Le pédicule noir violet, mat, n'est pas chargé de pointes; sa longueur est de \\ p., sur une épaisseur de a 1. Il est renflé au sommet. L'odeur est désagréable. Ces bydnes, vus dans leur fraîcheur, croissaient connés, au mois d'août, dans les forêts de sapin, en lieu montagneux. (La&az.)
ia. Hydne zone. H. tomenfosum.
Schçeff. t. i3<). H, cyathiïorœe. Pers. Comment, ad Schœff. p. 53. Syn. f. p, 55$, Pries Qbs. Myç* i,p. lifi. Syst. Myem %9p, 40S. D'Ail, et Schw. p, 2.S6 ; var. et.
Çh. Tout blanc dans l'enfance; il est adhérent à d'autres, confluent par le côté; plane, le centre déprimé dans une longueur égale à la moitié du diamètre, qui n'excède pas 1 p. Le centre de ces petites rosettes prend de bonne heure un brun de bistre; il est peluché, écailleux; autour du centre règne une zone plus claire et soyeuse; le tour extérieur demeure blanc dans une grande largeur; ce bord est lisse et à la fin aussi soyeux. Cette surface est
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ridée, comme tourmentée. Dans la décrépitude la teinte brune du centre s'efface presque entièrement.
Pointes. Blanches, tirant k la fin sur le grisâtre, menues, aiguës; la blancheur de cette partie conique et souvent difforme tranche bien avec la teinte sombre du pédicule.
P. Brun, plus foncé au pied; un peu difforme; aminci dans le bas; épais de i£ I. Toute la plante est hante de la à 14 I. Cet hydne offre sous les sapins de petites masses, d'un effet agréable. On le trouve en été et en automne. (Manfoup* )
i3, Hydne noir et blanc. H. nigrum.
Fries Obs. 3fyc \9p. i3{. Sjrst. Myc. i%p, 404.
Ch. Noir; ne prenant des teintes ferrugineuses zonées qu'à la dessi cation; les bords sont blancs, cotonneux, humides et se salissent au contact. Il est concave, ridé, crevassé» bosselé; les bords sinueux. Diam. allant à a p. Les chapeaux confluens, connés, forment de grandes masses en rosettes, larges de plus de 6 p. La chair étant tranchée est noirâtre, sans zones remarquables.
Pointes. Gris blanc cendré; au contact elles deviennent plus décidément cendrées. Elles sont courtes (d'à peine 1 h), obtuses; le bord du chapeau est dépourvu de pointes, à la largeur de 1 1. et sa couleur est blanche.'
- P. Noirâtre. Les pédicules sont conerescens et forment des masses coniques, où il n'est pas facile de les distinguer. La hauteur totale de la plante est de 2% P* &°n odeur est assez bonne. On trouve cet bydne en septembre, sous les ehénes. (Sauvabelin.)
Hydne mélilot bleu. H. fuscum fœtens
Fries Sjrst. Mft, i, p. 405. H. connatnm?
Ch. Il sort de terre semblable à un clou blanc, anguleux, à tête aplatie; plus développé, on le voit former avec le pédicule tin cône renversé, creux; mais fendu et on vert d'un côté. Son intérieur est d'un noir violet, rayé de petits sillons perpendiculaires; on observe au centre certaines excroissances blanches et allongées ; les bords sont d'un blanc mat et cotonneux, à la largeur de 1 1.; ils sont un peu renversés et festonnés. Les chapeaux ne sont pas
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réuni* en forme de rosettes» mais ces plantes croissent en paquet» ei comme accolées par le dp». Le diam. d'un chapeau est de $ à 9 1. La hauteur totale de l'hydné, 10 à 11 1. La chair est brune, sèche et coriace.
Pointes. Cendrées; très-courtes; il n'en parait point sur le bord à une assez grande largeur ; cette zone nue tend à jaunir, comme aussi à l'intérieur; au-dessous, le$ pointes sont granuliformes et un peu plus allongées dans le bai»
P. La partie inférieure rétrécie en pédicule est couleur da chapeau; chargée de sillons, épaisse de i£ L Les pédicules sont connés et comme noyés dans ces petites masses concrescentes. Cette espèce, qui croit au commencement de septembre, sons les chênes, est remarquable par une très-forte odeur de mélilot bleu (ou, ce qui sera mieux compris en Suisse, de Schabziguer)^ Un certain ver dévore cet hyène, tandis qu'il respecte les espèces voisiné». (Sauvabelin,)
1 5. Hydne noir et olive. H. olivacco-nigrum.
Batsch Cont. a, p. 107 % tab. i^Oyfig. 223. Hydni suberosi var. y cinerea. Fries Sjrsf. Mjrc* 1 ,/?. 404. H. nigrum b.
Ch. Dans le premier âge il est noir , chatoyant au bleu indigo foncé; un bord large de 1 1. est blanc cendré près de la teinte noire et bleuâtre à l'extrémité ; la surface est cotonneuse ; ce coton s'en levant au toucher, le dessous parait noir. Adulte, le centre est olive-grisâtre, brduiilé de noir, luisant ; ce qui est la teinte des parties proéminentes et qui ont été touchées ; le grisâtre est mat et drapé ; les bords sont devenus noirs et vaguement zones. D'autres fois, le chapeau est zone plus régulièrement d'olive et de noir ardoisé à plusieurs teintes; ces zones souvent très -étroites font une bigarrure agréable. Le chapeau d'abord plane , portant même souvent une bosse centrale , devient concave; le centre est marqué dans une grande largeur de petits creux- et d'éminences plus ou moins difformes, mais peu proéminentes; les bords trèsminces et relevés , sont plus ou moins festonnés et quelquefois lobés ; on les voit à la fin sillonnés à la longueur de 4 à 5 1- Les chapeaux sont tellement concrescens , qu'ils paraissent ne former
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qu'âne seule rosette, dont le dtam. atteint 3 p. La chah? très- »oire, Irisante à la tranche, dore, épaisse de a 1., conserve de l'épaisseur jusque sur les bords»
Pointes. Bien cendré étant vues de côté et noirâtres si on les considère verticales; la teinte bleuâtre devient plus claire en approchant des bords du chapeau. Un limbe, large de i 1., blanc et bleu à- son extrémité est dépourvu de pointes. A leur déclin, elles roussissent près du pédicule; elles sont très-nombreuses, longues de | 1.
P. Brun olivâtre, mat; renflé en trompette et formant la prolongation du chapeau ; il se termine en une longue racine pointue; sou épaisseur est de a à 3 1. Mais comme ces pédicules sont volontiers concrescens. ils forment souvent un faisceau aplati, dont la largeur peut aller à i p., et la longueur i-f p. La chair comme au chapeau. L'odeur n'est pas désagréable. Ces hydnes croissent dans les forêts d'arbres mêlés. En octobre. (Bois de Céry.)
**) Pointes n'étant pas blanches , etc, ; plus ou moins concolores.
Hjdnc cyathiforme. H. cyathiforme
Vas. A. —Bulliard, pi, i56. ffist. p, 3o8. Batsch Cont. 2,/>. 109, fi g. 224. H. zonatnm. Pcrs, Obs. Myc. 1 $p. 74. Syn*f. p. 556» H. concrescens. In quercetis.,,, subulœfuscœ è iatere conspectat griseœ. DtCand. FI. fr, p. 1 11. Hydne en coupe. Pries Obs. Myc. 1 ,/>. 145. Syst. Myx. 1, p. 405. H. cyathiforme b.
Ch. Brun ferrugineux; zone de teintes plus claires, chiné de noirâtre; l'extrémité du bord est blanchâtre dans la jeunesse et la fraîcheur de la plante. Il est évasé de bonne heure; finement ridé; on voit au centre quelques écailles relevées. Diam. ijp, Chair brun laqué noirâtre ; coriace ; conique , très-mince , surtout vers les bords. Ce chapeau est souvent excentrique, et même quelquefois tont-a-fait latéral.
Pointes. Concolores, plus brunes à mesure qu'elles descendent sur le pédicule; vues de côté, elles offrent un chatoyant blanchâtre. Elles sont nombreuses, menues, cylindriques, très-courtes près du bord du chapeau et plus longues en approchant du pédicule.
P. Concolore, comprimé, bosselé , large de 2 à 3 1.; long de
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i p.; le bas est dépourvu de pointes; le pied renflé et noirâtre.. Chair comme au chapeau, assez dure. L'odeur on peu fétide. Ces plantes croissent voisines ou en touffes, dans les mousses, an pied des ohénes. En octobre. ( Sauvàbeltn. )
Var. B. — Ck. Brun lacqué clair; zone de chinures plus foncées ; chargé de longues soies appliquées; l'extrémité du bord blanchâtre. Il est infundibulifonne, puis évasé; les bords un peu sinueux, méme\ lobés. Il est quelquefois excentrique. Substance sèche, coriace. Diam. i{ p.
Pointes. Concolores; se nuançant a une teinte plus claire vers les bords du chapeau; elles sont courtes et cylindriques.
P. Brun noirâtre; renflé en trompette ; aminci au milieu à l'épaisseur de a 1., plus épais au pied (3£ 1.). Il est cylindrique, long de i3 à 14 1. Toute la plante haute de 1 f p. Ces hydnes croissent liés par le pied ; les chapeaux accolés ; ils s'emparent des corps voisins. Au mois d'août. {Bois Gentil.)
Obs. Cette espèce peut être desséchée et se conserver assez long-temps.
Hydne à fossettes. 77. scrobiculatum
Fries Obs.Myc. \%p. 143-144. Syst.Myc. i,/?.4o5.H,ejathiforme<x. Miche li, /. "jiyfig* 7. Hallûr Hist, n° z3io.
• Ch. Il sort de terre en forme d'une petite massue d'un brun bistré, mat; assez semblable à une Clavaire; la tête arrondie et lisse montre déjà des pointes sur les côtés ; plus bas elle se renfle et le pied, qui est noirâtre, se termine en biseau. Adulte, le char peau devient plane au sommet ; il est brun rouge très-clair, mat ; les bords noirâtres forment un petit bourrelet très-peu relevé et uni ; l'intérieur est tout couvert de petites fossettes ou creux, qui semblent provenir de grosses mèches appliquées. A la fin, le bord s/étant aplati, montre une zone horizontale, large d'une forte ligne, d'une teinte plus claire; Jà l'intérieur on voit quelques raies concentriques brunâtres; la surface est devenue soyeuse vers les bords ; et les aspérités moins apparentes se sont retirées au centre. Diam* 9 à 10 1. Chair rouge laequé; tranchée verticalement, elle montre des raies qui alternent du noirâtre au blanchâtre ; sa substance est subéreuse , coriace.
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Pointes. Concolores près du bord du chapeau ; se nuançant plus bas à une teinte plus foncée; montrant un chatoyant luisant ; elles sont perpendiculaires; très-courtes au sommet et s'allongeant à mesure qu'elles approchent du pédicule.
P. Concolore au chapeau , dont il forme le prolongement. Dans le bon âge, le pédicule occupe la moitié de la hauteur de la plante, qui est de x5 I. Il est' alors nu, sans pointes, mat, bosselé, comprimé, épais de a£ 1., renflé au pied. La plante étant vieille, on Toit ce chapeau, en cône renversé, gagner en longueur aux dépens du pédicule, sans toutefois que les dimensions totales aient changé; Ces bydnes, dont l'odeur est peu agréable, assez pénétrante, croissent liés à deux ou trois par le pied, ou même accolés dans toutes leurs parties; sous les sapins; en juillet. {Zurich; au Sihlhôlzlezn.)
Hydne papillon. H. çariecolor
VahL FI. dan. /. 1020, /#. 2. Fasciis discoloribus? Pers. Syn.f. • p. 557. H. tomentoaum fi ?
Ch. Zone de couleurs très-vives ; jaune clair au bord ; plus loin elles alternent par bandes grisâtre, aurore, brun rouge et rouge -vermillon au centre, dans une grande largeur. On compte au moins sept zones différentes; toute la surface est chargée d'un soyeux rayonnant. La fowne est dans le bon âge, en entonnoir régulier; du dtam. de i£ p. Au fond de la coupe, se loge un petit mamelon brun rouge clair, hérissé de fines mèches. Dans la décrépitude, la couleur passe au brun rouge noirâtre, nuancé de zones obscures; le bord rougeâtre clair, ou même blanchâtre; le chapeau se lobe, se découpe profondément au point de paraître fort excentrique.
Pointes. Aurore clair, tirant sur le couleur de chair. On remarque au bord .une zone de cette dernière teinte , dépourvue d'aiguillons. .
P. Brun rouge ; long de 5 1. , épais de 1 1. , renflé au bas. Hauteur totale de la plante 1 £ p. Sa substance est mince et sèche. Ces bydnes, charmans dans leur fraîcheur, mais très-rares, croissent accolés en petit nombre, près des sapins; ils s'emparent des débris.
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voisins^, Je les ai trouvés, vers la fin d'août. {Au bois d'Écublens.)
Obs. Un individu, te conserve chez moi depuis douze ans , sans avoir presque rien perdu de sa beauté.
Hydne cure-oreille. H. auriscalpium
Schœff. /• 143. Butliard, pL lfii*fig. 3. Sowerby, pi* 267. Pers. Syn.f.p. 5.57, Fries Obs. Myc. tf p. 146. Syst. Myc. ifp. 406. //o/l und Schmidt Deutschlands-Schwœmme , j»° XLF".
Çh. Attaché par le côté ; en forme de cœur arrondi ; l'échancrure contigue au pédicule.; il est convexe. Gris rougeâtre au point d 'adhésion ; plus loin, zone de gris et de noirâtre; brun noir au bord. La surface est hérissée de poils courts et redressés. Ces poils, allongés sur les bords , les dépassent. Diam. 6 1. Chair très-mince.
Pointes, Violet grisâtre, nombreuses, régulières.
P. Noir violétâtre ; hérissé dans toute sa longueur de poils bruns. Il est long de a p., épais de f 1. ; droit; il se renfle au pied en une bulbe conique , terminée par une longue racine rousse par laquelle la plante s'introduit dans les cônes tombés du pin. Vers la fin d'octobre. (£ois Gentil.)
B. Hydnes n'ayant ni chapeau , ni véritable pédicule.
(Voy. C au n° aa.)
FAM. IV. HYDNES STALACTITES. (J9T. Stalactitia. )
(Hericium Persoon; Merisma Fties.)
Rameaux sortant d'un tronc éàmmun et produisant des pointes pendantes; ou bien pointes agglomérées, n'ayant aucun lit propre à la plante.
Hydne rameux. H. eoralloides
Schœff. t. 142. Bullîardj pi. 390. Hist. p. 3o5. H. rameux. Pers. Comment, de Jung, clavœf. p. 23. H. eoralloides; et p. 24. H. abietinum. Syn.f.p, 563 */ 564. H. eoralloides. D*Alb. et-Schw.p» 272. Fries Syst. Myc. p. 408» H. eoralloides Qcum plerisq.syn.).
Le tronc de la plante, attaché à l'arbre, blanc à l'extérieur, formé d'une chair blanche et solide, se divise en une foule de ra-
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roeaux pendans, tortueux, serrés. Chacun des rameaux porte une foule de petites branches latérales, qui se subdivisent encore en plusieurs petits pédicules ; ceux-ci portent chacun une boupe ou paquet proéminent. Ces hoopes sont formées d'une touffe de pointes longues et pendantes, coniques, épaisses au-dessus de 5-L, longues de 6 à 7 1. Elles sont disposées en forme de digitation , comme embriquées, se dépassant les unes des autres. On les voit d'abord bien droites, perpendiculaires ; puis en séchant leur extrémité se recourbe comme un filet aigu; l'extérieur des pointes devient jaunâtre et les sommités des houpes se colorent d'un roux jaunâtre. La masse totale, compacte, pesante, convexe, rappelle bien , comme on l'a observé, la forme d'un chou-fleur. Elle est haute de 4 à 5 p., large d'autant dans un sens, et de 3 p. dans l'autre. Son odeur est bonne, et même pénétrante. Ces plantes, belles et rares, ont été trouvées en automne, sur des sapins, à la hauteur de 5 à 6 pieds. On les dit comestibles. {Bois du Jorat.)
Obs. Il pourrait se faire que les H, coralloides et abietinum ne fassent que la même espèce , et que la confusion ( comme semblent le croire MBS. D'jflb. et Schçp.) ne vint que du moment où ces plantes auraient été observées.
2 1 . Hy dne en faisceau. H. fasciculare.
TPAlb. et Schw, p. 269 , tab, X, fig. g, Subicuîo nullo. DeCand. FI. Jr. 6e vol. p. 35. Pries Syst. Myc, i,p. 418.
Pointes blanc -jaunâtre; d'un aspect soyeux, comme plumeux ; elles sont réunies en paquets qui reposent sur l'écorce même de l'arbre (c'était un chêne chargé de mousses); on ne remarque aucune membrane qui leur serve de lit. Elles sont longues de 4 a 5 1.; de forme quadrangulaire, cannelées, d'une épaisseur partout égale; leur extrémité est obtuse, frangée, plumeuse. Elles adhèrent entr'elles dans presque toute leur longueur. Les paquets qui en résultent sont comme enmélés, divergens; distans les uns des antres, large» d'à peine 1 p.; peu adhérens à l'arbre; d'une substance sèche. Le tout ne ressemble pas mal à des paquets de sciure de sapin. Peut-être ces hydnes que j'ai trouvés au mois d'avril , étaient-Us déjà vieux et dans un état de dessication. (Sauvabelin.)
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C. Hydnes dont le chapeau est dimijié et sessîle (V. D au n<> 26). *am. v. hydnes Dimmis. (H. dimidiaia.)
Les caractères indiqués ci-dessus sont les seuls qui réunissent des plantes , dont la nature et la substance sont d'ailleurs assez dissemblables,
Hydne gélatineux. H. gelatinosum
Haller Hist. n° l3i 9. Scopoli Fî. carn. Ed. 2 , p. 472. Pers. Syn.f. p. 5 60. DeCand. Fl*Jr* a,^. no. Pries OBs. Myc. itp. 147. Sj-sf. Myc.p.^oj.
Ck. Gelée blanche, transparente; d'un blanc azuré dans la jeunesse, devenant rousse à sa décrépitude. Elle forme un chapeau dimidié, convexe au dehors, concave à l'intérieur; les bords un peu sinueux; long dès la base de a-J- p., large de 1 J p. Il se rétrécît en une sorte de pédicule, dont la longueur peut aller à 1 p., sur une épaisseur de 9 1.
Pointes. Peu visibles dans la jeunesse ; ensuite elles se montrent nombreuses, blanches, coniques, aiguës, pas très-longues, régulières. Cette singulière espèce croit sur les vieux troncs , surtout de sapin; les individus souvent liés par le pied, à deux ou même trois. En automne. (Sauvabelin; aux Croisettes, etc.)
Hydne à crochets. H. cirrhatum
Pers. Syiu f. p. 558? Frits Syst. Myc. /, p* 411. rar. b rufescens. Schum. S œil. z,p. 3<>3.
Blanc , mat; prenant vers les bords une nuance aurore. La teinte du côté inférieur est blanche à la bas*, nuancée dans le premier âge au jaunâtre et ensuite à l'aurore vers les bords, dont Fextrémîté brunit dans la vieillesse. Les chapeaux sont drmidié», embriqués, allongés en spathule élargie et creuse, les borda étant fort relevés et sinueux. Le chapeau supérieur est le plus grand { long de 4 J p. (y compris la base servant de pédicule), large de 3£ p. Les chapeaux inférieurs diminuent graduellement de volume. L'imbrication est irrégulière. A la base et au-dessus dtt grand chapeau , il se détache une masse de petits individus avortés
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et difformes. Le côté supérieur du chapeau se couvre* de petits aiguillons crochus et penchés, très-distans près de la base et toujours plus nombreux, plus longs et redressés à mesure qu'ils approchent du bord. La base de ces aiguillons est élargie et leur pointe aiguë. Du côté fertile les pointes sont très-nombreuses; longues vers le milieu du chapeau de a à 3 1. ; diminuant de longueur vers les bords et à la base; elles sont coniques, non comprimées; leur pointe se termine dans la vieillesse par un filet crochu. La chair du chapeau blanche, molle, est épaisse de 4 L près de la base. Cette plante fraîche, humide, répand une odeur de champignon forte et agréable. Deux masses pareilles , ont crû au bord d'un tronc de sapin demeuré sur pied. Au commencement de juillet. {Bois Gentil.)
*4- Hydne à pointes en cœur. ' H. occarium.
Michêliy p. 1 22 , tàb. 64 ,Jïf. 3. Batsch El. f.p.iià. Pars. Syn. f, p. 559. Fries Syst. Myc. 1 , p. 4 1 2.
Ck. Blanc; devenant ocracé, la plante étant cueillie; drapé; des teintes orangées et vertes se montrent près de la base. Il est convexe; long de a à 3 p., large de 6 1. dès son adhésion.
Pointes, D'un bel orange incarnat, très- nombreuses, arrondies, comprimées, en forme de cœur, dont l'extrémité obruse se redressé; vues perpendiculairement, elles paraissent labyrinthées, xnésentériformes. Ces hydnes, dont la substance est mollasse, peu consistante, croissent en foule, embriqués, sur les vieux troncs; vers la fin d'octobre. Ils sont fort rares. (Bois sous Fermes.)
Obs. La forme des pointes ferait de ceci un Sistotrème ; mais la nature molle et fraîche de eette plante, qui né peut se conserver, s'y oppose tout-à-fait»
ta 5. Hychie jaune du sapin. H. pinastri.
Fries Obs.Myc. t%p. 149. Syst. Mye. 1 9p. 417.
Masse jaune jonquille; toute composée de petits chapeaux difformes, relevés, réunis concentriquement en forme de rosettes. JLvec Tâge, le dessus des chapeaux se couvre de chinures noirâtres. I^es pointes sont jaunes, très-courtes, nombreuses, mais bien dis-
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tinctes. Ces masses longues de 3 à 4 p. , s'emparent des corps en* vironnans, des aiguilles et des branches menues du sapin ; elles y adhèrent par un coton d'un beau jaune plus foncé que la plante. L'odeur est désagréable. On trouve celte espèce rare au mois d'août. (Buehilles.)
D. Hydnes renversés.
FAM. VI. HYDNES RENVERSÉS. (7/. mUpinafa.)
A part la première espèce , ces hydnes , attachés au bois par If côté stérile, sont d'une substance sèche et peuvent être conservés. Ce sont les seuls de tout le genre qui aient cette propriété ; si l'on en excepte toutefois les «°» 16, 17, 18 et 19 tle lafam.HL
a ) Plante charnue , humide , ne pouvant être conservée*
Hydne soufre et rose, H. luteo-carneum
Pers. Syn. /. p. 56i. H. microdon? Pries Obs. Myc, a, p. 271. H. subearnaceum?
L'enfance et les couches extérieures et récentes sont d'un soufre plus ou moins foncé; les couches inférieures et toute la plante dans sa vieillesse passent au couleur de chair; cette teinte d'abord fort tendre devient plus obscure. L'hydne croît verticalement dans l'intérieur des arbres morts. Il y forme des paquets embrîqués en manière de stalactites. Les pointes cylindriques, quelquefois comprimées*, s'allongent à 7 ou 8 1. Leur extrémité souvent incisée, bifide, est blanche; à la décrépitude elle noircit, en commençant par un point noir. La substance de l'hydne est tendre, charnue, humide. La chair, étant tranchée horizontalement, est blanche et marbrée ; effet qui provient de ce que l'intérieur des pointes est blanc; mais en rompant la chair verticalement, elle se montre jaune; l'extérieur des pointes, dont elle est composée, étant de cette couleur. Cet hydne s'étend à la longueur d'un pieà et plus; son épaisseur dans telle place atteint 9 1. L'odeur légèrement pénétrante n'a rien de fâcheux. Cette plante que je ne trouve décrite nulle part, est très-belle; elle tapissait l'intérieur et paraissait même au dehors du tronc d'un pommier péri. En septembre. (Renens.)
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h ) Plantes plus sèches , pouvant se conserver. • ) Pbiiiiti fauchées.
V]. Hydne en râpe. H. r adula.
Fries Obs» Myc. %> p.vju Syst. Myc. /, p. 422*
Croûte, à tords festonné*, gftrni* d'dît étottfri peu ajfprfrétft ; elle est tonte couverte de dents obliques, couchées, très -difformes, épaisses et larges à la base, èffuiprhfléés » Carïalieuléés ; l'eitrémlrté tantôt pointue et quelquefois incisée, bifide; tantôt arrondie; ces dents dures n'offrent pas mal l'aspect d'une râpe. La couleur devenue? jaunâtre d'ocre. Plante sèche et ligneuse. Décrite sur des exemplaires que je tiens de M. Schleicher.
Obs. Il parait que M. Fries voudrait faire de ceci un genre à part, sous le nom de Radulum ( V. Syst. Orb. Veget, t>p. 8i.)* Nous ne voyons pas encore quelle serait la circonscription de ce nouveau genre. Ce qu'il y i ëé certain, c'est que la fabriqué des pôîrffes de cette espèce, différai eesèntielleméml de celle des rfùtre*, la rapprocherait pîu* ou moiftrf des Sistotrème*.
**) Pointes redressées 4 souvent difformes, plus ou moins allongées et aigu/si
Ofcâ. On remarque dans plusieurs des espèces de cette division et de la suivante, que ht énbstànee intérieure del'hydne est moelleuse, assez préttrpté à se détruire ; d'où il arrive que la pointe venant à s'altérer ou à se casser dans la dessication , le sommet offre une petite concavité farinettse. D'autres fois la substance est réellement liquide; alors ee sue se montre d'abord épaissi au sommet, et ensuite s'étant desséehé, il laisse un creux au bout de la pointe. (V. les n08 3i , 33, 34 , 3p, 41 » 42.)
Hydtie à longues dents. H. macro don
*Pers. Syn.f. p. 56o. Fries Syst* Myc. 1, p. 41 5.
L'enfance est une croûte blanche, plus ou moins orbiculaire , dont les bords ne sont point frangés, et sur laquelle paraissent çà et là les pointes de l'hydne. Adulte, cette plaque devenue jaunâtre, se couvre de longues pointes pendantes, distribuées irrégulièrement; elles sont cylindriques, amincies dans le bas; blanches et plus ou moins aiguës à l'extrémité, qui est quelquefois incisée; Tome IL 34
53o HYDNES RENVERSES. FAM. VI.
leur longueur atteint 5 1. , leur épaisseur au sommet est de ± l ; elles sont embriquées, mais leur eitrémité se détache de la plaque. On voit sur le flanc de ces pointes de petits tubercules coniques , qui paraissent être les élémens de nouvelles pointes. Cet hydne était appliqué perpendiculairement à un tronc de sapin, dans une longueur de 4 P- L'épaisseur totale n'excédait pas a 1. L'odeur n'est pas mauvaise. En septembre. ( Manloup. )
Hydne da chêne en rosettes. H. quercinum
Pers, Obs. Mye. 2, p. 17. Odontia queroina. Syn, /. p. 552. Siatotrema quercinura. FrUs Syst* Myc* 1 , p. 423. Hydnum quercinnm*
La naissance est une croûte blanche, qui s'établit sur l'écorce (et non pas en la soulevant) ses bords sont cotonneux, même un peu radiés. Elle est d'abord plus ou moins orbiculaire, puis confluente et formant de très-grandes plaques» Cependant la distinction des petites rosettes primitives, se maintenant çà et là, la fait paraitre fendillée et laisse entrevoir le premier coton des bords, même dans le milieu de la plaque. Les premières rosettes, mon* trent des dents aplaties, à demi couchées en dehors et confluents de manière à former une sorte de cercle redressé. Au milieu de ce cercle, s'élève un paquet de petites dents droites, assez cylindriques, connées et difformes; leur extrémité varie singulièrement, tantôt pointue, tantôt aplatie, bifide, même multifide, farineuse plutôt que plu m eu se. Cette fabrique des rosettes est plus difficile à reconnaître, là où elles sont conflnentes. Les intervalles entre les dents sont un peu charnus, d'un aspect mat, comme graisseux. La teinte générale est d'un jaune rougeâtre, abricot; ce qui est la couleur des sommités pointues et des intervalles, là où ils ne sont pas blancs et cotonneux. La hauteur des pointes, y compris l'épaisseur de la croûte, n'excède pas 1 5- 1. Ce champignon couvre dans une grande longeur les branches tombées du chêne. En septembre. (Sattvabetin.)
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Hydne du châtaigner. H. castaneœ
Le réceptacle est jaunâtre couleur de bois; pins ou moins orbiculaire, large de x p.; mince, très-adhérent; tont couvert de petites concavités placées entre les bases coniques des pointes. Ces bases élargies supportent des pointes connées, en paquets de deux et même plusieurs. Leur sommet est brun purpurin , luisant; il est bifide, ou même mulrîfide, suivant le nombre des pointes réunies. La hauteur de ces petits faisceaux coniques n'excède pas i •£ 1.- Cette espèce , .communiquée par Bft, Schleicher^ a crû sur des chàtaigners morts.
3 1 . Hy dne subcortical. H. ferrugineum.
Pers. Syn.f. p. 562. Se brader Spicil. p. 177, tab, ^%fig* 2. H. tomentosum. Pries Syst. Myc. 1 , p. 416. H. ferruginosum. Nées Syst. p. 235 , tab. 32 , fig. 248.
Croûte d'abord blanc-jaunâtre, puis ferrugineuse, rougeâtre sale, tirant enfin sur le grisâtre. Elle habite les menus rameaux de chêne tombés et desséchés, prêts à tomber en putréfaction; elle se loge sur le boîs dépouillé d'écorce et s'appuie sur le bord recoquillé de l'écorce, dont elle suit les sinuosités. On la voit dans la jeunesse noyée dans un coton blanchâtre , qui est surtout visible dans l'intervalle qu'on remarque entre l'écorce renversée et le bord de l'hydne qui s'en est détaché. Le coton est très-blanc dans cette place. Cette partie de l'hydne est redressée et plus épaisse que le reste. La partie qui s'étend sur le bois est sinueuse et varie beaucoup en largeur. Elle s'étend dans une longueur' de demi-pîed et plus. Quelquefois cette croûte s'applique a'û milieu du bois nu et y forme des plaques ovales. Dans la vieillesse les bords se détachent et le coton disparaît. Les pointes sont assez nombreuses, disposées irrégulièrement, formant de petites agglomérations; sur les Bords de l'hydne on les voit couchées et presque entièrement noyées dans le réceptacle. Dans le milieu de la plaque elles sont redressées, mais toujours obliques ; longues' de 1 £ 1., épaisses à la baie, coniques; leur pointe est souvent divisée; lorsqu'elle est rompue l'intérieur parait creux. Cette espèce, assez commune, se trouve dès le mois de mars. (Sawabeh'n.)
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3a. Hydne membraneux. H. membranaceum.
BidUard, pL 481 ,.fr. 1 . 3owerhy^ p/. 3a7* /H* Ofc*. Afy*. s, ^. . *7Q, S?**. ify*% /• /*. 4<& -***&* atotfp r«/«.
Su* «m lit jaunâtre Relève «ne forêt ée pointes nombreuses devenant bruaqs? elles sont distribuées d'une manière asses uniforme; lent. *ommat est tin peu renié et leur extrémité* est fine et oblique ; on la voit souvent bifide. Ces pointes sont courtes et menues. Cette espèce croit, comme k précédente , sur les rameaux tombés du entas; elle est appliquée sur le bois nu et s'insinue aussi sous l'é~ corce détachée. On la trouve déjà en été. {Sauvabelin.)
Hydne suant. H. sudans
D%AU>. et Schw. & *7». DeCamL Fï.fr€%p, 35. Fries Syst. Bfyo 1, p.^25.
.Plaque longue d'environ a p., sur i£ p. l*a substance çîe cette plaque est comme graisseuse, humide , rousse, assez semblable s de vieux suif, file se charge d'un coton très-fin, et très-ljlanc, qui la revêt entièrement, J<a surface montre quantité de papilles agglomérées par fjai*çeaq,x irre^guUers. Taqtôt elles demeurent prbiculaiçes, graqulifçrmesj tantôt elles s'allongent verticalement, offrant des Dpigte$ çooiquef et lçngues à peine de 1 1. files sont endurées au pied çVune sorys de ^^rrelet. Souvent la poipte pa* rait brune et l'pp yoit querc'esjt \a gubstançe de l'hyçlne qui, venant i percer l'extrémité pointue, produit cet effet} souvent aussi ces papilles montrent une concavité à leur spmmct. Après la dessica* {ion, cet hydne se couvre .d'un farineux rougfAtre. Il a crû sur une branche de chêne tombée; en $tfa (Sauvabetin.}
Hyène du hêtre. H. fagtneum
fries Syst, Mye% \%p. 4*3. (ejçcl. syn. Sis to tréma fagineum Peru)
„ L'enfance de cette plante e.sjt une petf te, plaque wbiculajre Wsncfcç, sèçbe ; è bord* cotonneux et presque réunifiés. Ces plaques deviennent çonfluente* ; elles ^tendent wr leç menues branches tombées du hêtre, qu'elle* recouvrent d'un côJéj (es bord* sont festonnés. Le centre de ces bandes devient jaiwàlre d'ocre. Le* pointes plus nombreuses et plus grosses au centre, sont tantôt allon-
gfcs* droite # aig^s,, n4d4f#ss*jtt pas * 1. «n ftmtetir * ttntàft 4& fprmes, ir-^oQurtes, «mm? & fttatptei pupilles; toimminmqaée*; quelquefois çanqave* à Jcw wmw^. £e»y disposition est trrégn-r iiçr^i 4^upt w (rien dista»*»* fi» i>k« *«wfe» <e*trVillejL On tram cette espàc* «# automne, (àwmMï*,)
Hydne barbe de Job. iï. forta SobL
Bulliardy pi. Jfiijjig. a. Sowerhx* '..328. DçCajid. fl.Jr, 2, /*. 1 09. JfoV* «Sy^» -ftfy?* /, />. 42 1 . H. barba Jovis.
Il croit sur le bois dépouillé d'écorce des rameau* tombés, du chêne. Il habite un poton blanc fit ses bords cotonneux ne se dé» tachent jamais du bois. Ses pointes sont très-courtes; obtuses dans la jeunesse; vieillissant elles deviennent coniques, un peu anguleuses» prismatiques., fointues, obliques; fcgtr&riUé flst ttntta pointue, tantôt bifide, multifide et comme plumeuse; sa couleur est d'un roux jaunâtre. Les pointes sont nombreuses et disposées irrégulièrement. Cet hydne s'étend à la longueur de 5 à G p., sur x à a p. de largeur. On le trouve au printemps. {SauvabeHn.}
Hy<Joe m paquets, JK. $tip#tm
Frite Syfi, Myv* *%P* 4»^ »
Paquets de pointes rangées sur une ligne horizontale; la sommité d'autres paquets est quelquefois placée au-dessous de cette ligne. Do ces sommités bosselées descendent des pointes agglomérées, de différais volumes et longueurs; jaunâtres; les plus longues (d'environ» 31.) sont cylindriques, épaisses ée près de £ L; les plus minces se terminent en pointe; mais les plus grosses sont plutôt obtuses. Ces paquets sont comme noyés dans une sorte de membrane commune ; les pointes adhérentes et non point libres , se dépassent les unes les. autres. Elles sont pleines et leur chair est blanche. La bauteur totale de cet aggrégat n'excédait pas 5£ 1., et sa longueur n'allait pas à 1 p. Sur la surface horizontale d'un aulne coupé; au moi» d'avril. (Sauvabelin,)
Hydne menu» H* muçidum
Pfrs. Sfn, p. $*i. JMôf Gy$U My** /» J» 4*8. On var. petite du Ryd. castontum. D'Alb. H Sthw. p. %6$,
Croûte d'abord fauvâtre, fauve rougeâtre, quelquefois verdâtre;
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devenant enfin blanche. Elle est un peu cotonneuse sur les bords ; le centre orangé brunâtre. lies pointes menues, très-serrées, pointues, volontiers couchées, pendantes, longues au plus de 1 1. Cet hydne forme des plaques qui s'étendent sur1 les vieux troncs. Je rai trouvé sur une racine desséchée d'aubépine ; les plaques étaient tantôt arrondies, du diam. de 9 L, tantôt en longues bandes étroites et interrompues. Je l'ai aussi vu logé sur des sphéries charbonneuses (sphœria deusta)* sèches et adhérentes au vieux tronc. Ces hydnes blancs couvraient la convexité des sphéries; ce qui tranchait alternativement avec le noir des parties déprimées de cet autre champignon. En hiver. {Haie sur le chemin près du tilleul de PrillyJ)
Hydne des mousses ? Hydnum ? muscorum
Schleicher Catalog,
J'ai reçu de M. Schleicher divers exemplaires, sous les noms de Hydnum parasiticum et de Hydnum muscorum9 où il ne m'a pas été possible de trouver des caractères suffisans pour les bien distinguer. Il n'y a ici ni chapeau , ni membrane ou croûte continue. Ce sont des paquets de pointes brun noirâtre aplaties, comme ensiformes., longues de 3 h Elles s'emparent des mousses et s'agglomèrent*» par l'effet d'une sorte d'enduit noirâtre et luisant, en petits faisceaux pyramidaux et redressés. On est tenté de prendre cela pour un état de décomposition de ces mousses ou de quelqu'autre cryptogame vert. Quoiqu'il en soit, ces productions ne sauraient être le ffydn, parasiticum dePers. H. strigosum de Fries, qui porte un chapeau dimidié, presque subéreux, etc.
*** ) Pointes arrondies , granuliformes.
3g. Hydne obtus du sapin. Hydnum obtusum abietis.
Schradm S pic, p. 178? Pcrs. Sfn. f. p. 56a? Fries Syst, Myc. /,
Plaques qui s'étendent à la longueur d'un pied et au-delà sur
l'écorce du sapin abattu. Leur enfance est orbiculaire ; un centre
jaunâtre est entouré d'une zone circulaire grisâtre, les bords rayon-
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fions de fibrilles jaunâtres appliquées, Ces orbes ainsi zones, attendant et devenant confluens, forment enfin une membrane continue, mince, sèche, qui peut être détachée du bois par fragmens, dans la vieillesse. La couleur générale de la plaque est d'un jaunàtre d'ocre tournant par places au couleur de chair et nuancé de grisâtre , qui parait être la couleur de la substance intérieure de l'hydne. Du moins voit-on souvent l'extérieur jaunâtre ne recouvrir les papilles que d'un côté et laisser l'autre moitié grise. Les papilles sont en général granuliformes ; tantôt disséminées à grandes distances, tantôt très-voisines et nombreuses; elles sont de différens volumes; quelquefois elles s'allongent en pointes coniques, souvent obliques; ces petits cônes sont souvent formés de pustules agglomérées; à l'ordinaire la papille s'élève en forme d'un cylindre obtus au sommet et dont la longueur n'excède guère une ligne. Les papilles quelquefois crevées au sommet y montrent un point gris. La surface de cet hydne est farineuse. Je l'ai trouvé sur un sapin coupé; an mois de juillet. (Près de la Clochettaz.)
4o. Hydne croûte grenue. . H. crustosum.
Pers. Obs. Mjrc. 2, p. 16. Odontia crustosa. Sjrn.f. p. 56 1. Nées Sjrst. p. 235 , tab. 32, fig. 247*
Croûte blanche, tirant sur le jaunâtre, très-mince, interrompue, appliquée sur les vieilles écorcés du saule. Elle est composée d'un léger tissu cotonneux, chargé de pointes très-courtes, redressées, arrondies en forme de papilles, très -nombreuses, serrées, mais n'occupant que certaines parties du réceptacle ; ces pointes sont à peine visibles à l'œil nu. La plaque occupait une étendue d'environ i£ p. en carré. Au mois de février; sur un vieux saule* {Au chemin de Mattei, près Lausanne.)
J'ai reçu de M. Schteicher une plante tout-à~£ait semblable à la précédente, seulement un peu plus jaune. Elle était donnée comme XHydnum obtusum de Schrader, dont la description ne me semble pas se rapporter à cette espèce. Je croit me rappeler que celle-ci aurait été trouvée sur des écorces de sapin.
Obs. M. Ehrenberg dit que le H. crustosum de Pers. se trouve fréquemment in truncis pintis. 11 pense que le» Rtfminacêvm et mvcum de
Sr30 maures rbhtbx9£». fax. ti.
M, Pèrsoen ne sont que «es va#iétrfs de k même espèce» {Syitet Myc. Berelin, f>* i^)
4r< Hjrdti© grenu du afcpftw //» granulatum.
D Au>. et StnWé p. 2^0. H. crasfosum ; subutœ apice concavce... ad ligna pîrted. Frtèi Sfst. 3fyt. t %p. {*$, H. ertortosunï (**<:/. jj/i. Penoon et 9êh*nàchay>
tf otite d*àD0r<i Mâtféfté, puis ocracé* grisâtre; elle est touf-âîéit miftéé, Coûtiûûé, âpptfqtfce au bois, dont elle eét Inséparable; ses hôtâi fié sôtft point ctftotfnéu* ; efte partît tonte composée de petits gtain* itèi-wrtéi, foltâft dans Vénféticé et qui ensuite s'at~ Iongéïlt tâttt soif pett. Vhfâhé ëtttût place sur tin plan vertical , l'extrémité dé ce* petites pomte* parait ùMqtté et nn péri aiguë au btfs. Lés pointés semblent COntériif une liqueur rousse, qui teiiA aïort k surface dé l'extrémité convexe et luisante ; ensuite, là liqueur s'éttttf Aéiiéchêe , le Céfitr* parafe creux. Ces pointes soif t pr«qtr*n*rvlsible* à tœtt AU ; après là desslcattofi» elles se détrttfrent. J'ai trouvé cet hyâne sur vtn Bloc ouvré* dé sapin servant d'escalier^ au mois d'août. (J LaUiazJ)
Obs. Ceci ne peut être le hydnum sudans d'A. et S. puisqu'il est dil avoir tes pointes écartées ; subuRs distantibus,
4*. Hydne à gros grains. H. aluiaceum.
Frh* fysté Jfyt* t » /*-4*7- H. aktaeeum?
ÛMèto eo*0 btaiefcâlre; prenant par place» un «il cetrieur de cmtâr; ««# lwrde m sou* point eotonnevx. Elle if offre qu'un srggréga? d» papille* de» volumes tr***4bfmr«tef , d'eue forme spfeéricjW, qdélqueféii tfn peu ffttongée, nan> jamais e* pointe- Oii veit aottVeUfi fHle plus7 petite papille potée «m eeartte de ^inférieure ; eé* tubercules sont sujets à crever et à montrer une coneavké Jfeei- Muse4; As 4tw* eetfrtn* ceriseet» el fondent ci et là? de petit* pa- «pett di/foreteV L* substance de rbyàVee esc sèche, Jarfateese, te fendftlâitt suer toute se sUrfea* L'individu: ici décrie était long de 3^ p» , se» une largeur de a p. Il répétait eut une tranche A* un bois que je crois être de sapin. Je le tien» de M. Sekkkher.
Qgs» Cette espëeepeet être regardée cumule indécise entre ïe» Hymnes eftoï'htléptttcesYon eoimte formant la* transition d'ue genre & l'autre.
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43* Hydne ramifié. H. fimbriatum.
Pers. Obs. Myi. i, p. 8fc OiontU ImBHàfcr. Syn.f. p. 553* Sistotrema? finrorifittihr. Prtés Obs. tfyt. i> p. 268. Sistotrema fimbriatum. Syst. Myc. /, p\ 4%x. Hydnum fimbriatum (excl. syn. A. S. p. a63. S. fimbriatum et VeCand. SuppL p. Zj. H. frangé. Hydnum ? fimbriatum).
Plaque couleur de chair sale, blanchâtre, farineuse; elle semble avoir pour charpenté un tissu de ramifications. Le tronc de ces rameaux est arrondi et se subdivise en bifurcations, dont les extrémités s'ont aplaties, soyeuses, plûnieusès. fcès ramifications terminent ki ftfàque, ou même s'en détachent pdttr ramper au dehors. La surface est couverte àè nombreuses papilles d'hbbrd Aftôâdies, granuliformes, puis un peu allongées» à peu près cyftftériqtts et qui se subdivisent à leur extrémité. L'exemplaire sec, qui m'a été communiqué par M. ChaiUet, n'avait pas plus de 9 1. de long, sur 4 1. de large. Il avait crû sur le chêne.
Obs. Comparez la théléphore hîmantie rose. Les plantes homonymes d'écrites par MM. D'Albertini et Schweinitz et M. DeCandolle seront pkttèt dés polypores os portes à cloisons làciniée*.
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FISTITLINE.
{Fistulina.)
Ce champignon , dont les modernes ont fait un genre à part, se distingue par ses tubes qui sont séparés et non adhérens entr'eux, comme dans les Bolets; par des productions tubulées qu'on observe à la face supérieure et panses pores qui demeurent long -temps fermés. Ce genre est intermédiaire entre les Hjdnes et les Bolets.
Fistuline langue de bœuf. Fistulina hepaiica.
Michel* 9 p. uy, pi. 60. Oleditsch method. p. 77. Haller, n° 23iS. Schceff. t. 1 16-120» Bolftus hepaticus. Comment. Pers, p. 46. Bulliard Hist. p.ZiZ-Ziitipl. 74-464-497. Fistulina buglossoidej. Schrader Spicil.p. 157. Boit on % t. 79. Sowerby^ t. 58. Pers. Syn. f. p. 549* Traité sur les Ch. corne s t. p. 245. Hypodrys. DeCand. FLfr. 2 , p. 1 13. Bolet foie. Pries Syst. Mye.p. 396. Syrst. Orb. Veget. p. 80. Fistulina hepatica. Poulet * tom. Il, p. 98» 6e lier. pU 12* Langue ou foie de bœuf.
On trouve attaché au tronc des chênes languissans, ce champignon, qui est dimidié; tantôt sessile, tantôt muni d'un pédicule. Dans le premier âge, il est sphérique»; la partie attachée au bois est rouge, sanguinolente, lisse, humide. Ailleurs, la surface est tonte couverte d'un grenetis de petits tubercules peu proéminens, et qui ne sont autre chose que l'extrémité des fibres dont la chair 1 est composée. Du côté le plus éclairé , ces tubercules sont brunpourpre sur un fond couleur de chair ; dans la partie de la ftonle qui est à l'ombre , on voit ces tubercules jaunâtres sur un fond blanchâtre. Le chapeau étant évasé, la teinte purpurine devient générale à la face supérieure. On y remarque de petites excrois-
F1STÛUM. 539
sauces sphériques, blanchâtres , qui sont parsemées d'autres petits corps brun-pourpre, composés d'an pédicule long d'à peu près une ligne et d'une tête, qui, rue à la loupe, est en. forme de rosette (V. Bulliard) et devient farineuse. Le chapeau, dans son état adulte, est convexe, relevé an point d'adhésion en nne bosse conique; de là partent de longues rides on sillons interrompus; les bords deviennent minces et noirâtres. Le dessous est jaunâtre d'ocre; les pores qui demeurent long -temps fermés, n'offrent alors que de petits globules blanchâtres; ils sont à la fin ronds et ttjàs-menus. Les tubes longs de S 1., se détachent de la chair. J'ai vu des chapeaux long de ix p., larges de 8 p., et de 3 j p. de hauteur. La chair est blanchâtre couleur de chair dans la partie inférieure, se nuançant au brun-café dans la supérieure. On voit les fibres charnues dont elle est formée, converger en un point central, qui est celui de l'adhésion. Elle est dure à la base et molle à l'extérieur; elle se laisse déchirer par bandes filamenteuses semblables à des tendons de viande. Le pédicule (lorsqu'il existe) est renflé au sommet, cylindrique, flexueux, difforme, long de a p., épais de 1 p., brun rouge, noirâtre à la base , couvert tout autour des mêmes tubercules que le dessus du chapeau. Ce champignon se corrompt promptement. A son déclin , sa surface est gluante et tache les doigts; il distille des bords un suc rougeâtré, épais, qui en descend sous forme de longues filasses sanguinolentes. Il est comestible et son odeur est bonne. On le trouve en été et en automne. {Sauvabelin; bosquets de la campagne appelée V Ermitage*}
AGARIC
A bord cannelle. Tomel, A bords pend a 113 . .11, A bords retroussés . I, A bosse enfoncée. . I, Abricot à gaine. . . I, Abricot des ma mis . I,.
Abricot des sapins . I, Abricot long pied. - . I , Abricot moyen. . . I, Abricot ridé. ... I, Abricot zone. ... I,
Acerbe II,
A cheveux roux . . Il, Acre à taches jaunes I, Acre de l'aulne.... I, A dents d'or. . . .II, A deux coutonnes . I, Adonis rose. . . . II, Adonis vert . . . .11, A duvet ro;tx ... II, A fausse gaine . . . I, A gaine jaune ... I, A gaine rebrousse . I, Aigu brnn .... I, Aimatochèle. ... I, Aimatochèle , Bull . ,
pL 527 , fig- 1- Manchon pied long. I, Aiinatospernu». . . I,
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Albâtre rosé.
Alcal
Alcal Alcal Alcal Alcél Alcal Alcal
. . . II, n blanc . . . II, n bleu dessous. II,
in bridé .
in faible •
in gluant.
in jaune •
in pruiné.
A limbe rose .
Alliacé ...... H,
Amadelphe . . . , Amer y Bull.,/?/. 3o.
Amer terrestre B • Amer, BuM,,pL 562.
Hybride amer. .
Amer à collier. • .
Amer à feuillets gris • Amer à feuillets roug.
Amer à feuillets verts Amer comprimé Amer cotonneo^ Amer des prés.
Amer nain . . .
Amer nu . . .
Amer printanier Amer terrestre.
Amer visqueux.
Améthiste. . • Arnéthiste, Bull., pL 670 , excluant les fig. G, L. M.
Farineux ....
I, I, I, I, 1, I, I, I, I, I, I, I, I, II
Ammoniac aurore . I,
Androsace II,
Androsace, Bull. , pU
.En roue k. . . .II, Androsace, Bull., pi.
En roue D. . . . II, Anisé blanc. . . .II, Anisé tout vert. . . II, Anisé vert et blanc. II, Annulaire à lames
rouges I,
Annulaire hérissé. . I, Annulaire , Bull., pL
Tête de Méduse B. I,
Annulaire, Bull.,/?/.
$k\fig* O. P.
Des troncs pied à mèches A. • • I, Annulaire , JBull. ,
ibid.,fig.Q.
A pied sanguin •. . II, A plaques soufre,
(Aman.) .... I,
A poils dorés ... I, Appendiculé. ... I,
Apre, (Aman.) . . I, A pustule inodore . II, A pustule odorant . II, Aqueux. . .... II >
Araneux, Bull., pL
Canelle à pied blanc. I, Araneux crevassé,
Bull.,/?/. l$\, fig*
ir.
Fauve déchiré. . I,' Araneux luisant, Bull.,
pL &i,fig. L
Zone à gaine D. I, Araneux paiUety Bull.,
pi-&i,fig- y.
Paillet couleur de gland . . . . I, Araneux protée, Bull.,
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«76. pi. /|3i, fig. Il et 36a. III.
Protée de Bulliard. I, Araneux , Bull. , pL 365. 598,^. II, B. C.
Pied bleu clair A. I, Araneux, Bull., pi.
367. 600, Jîg. Q. R. S, 242. Roux violet à gaine. I, 240. Araneux violet, Bull., 2/|i. pi, 2S0.
Violet drapé A . I,
Ardoisé II
46. Ardoise en coupe. .II, Ardoise et blanc • . I, Ardoise et cendré. . II, 49/ Ardoisé puant ... II, Ardoisé sur bleu . .II, Argenté bouquin. . I, Argentin, Bull., pL
Drapé roux ... II, Argentin blanc. . • II, 325. Bull., pi. 423, fig. 1.
Argentin bleu . . .II, 26. Arqué des prés. • . II, 265. Arqué gris de lin. . II, 377. Arqué lie de vin . . II, 24* Arqué noir . . . . H, 210. Arqué de Bull., pL 209. 443 , les figures du 174. haut.
Comices des prés . II,
Arundinacé II,
226. Atramen taire ... I, A tranche pourpre . U, Aurore, (Aman.). . ' I, Aurore à debts noi-
3x6. res II,
Aurore butireux . .II,
Aurore cendré. . .II,
Aurore des prés . . II
Aurore grenu . . . I,
Azonite I,
Azur à collier. . . I, i33. Azuré » I,
io3.
xxo.
tablk des vont miirçits.
Bai violet. .... I,
Bâtard I,
Beau moucheté. . .11, Belle omphalie. , .11»
Biche verdissant . . I,
Bicolore I>
Bienfait lignicole . . II,
Bifide I,
Bistré chevelu ... II, Bistré concolore . . I , Bistre des sapins, (km.) I, Bistre jaune, (Ara.). I, Bistré pied court. . I, Bistré russule ... I, Bistre unie, (A nu) . I, Bizarre en touffes. . II, Blanc à lait pourpre I, Blanc alcalin . . .II, Blanc à pied difforme II, Blanc à prunelle . . II, Blanc argileux. . . I, Blanc a sommet jaune, II, Blanc aurore et jaune. I, Blanc brunissant . . II, Blanc carné. ... I, Blanc chenevis. . .II, Blanc chiné violet . . I , Blanc creux des sapins II,
Blanc de lait. . . .II, Blanc de Michéli. . II, Blanc de neige. . . I, Blanc des bois morts. II, Blanc des débris. . II, Blanc des écorces . • II, Blanc dessous visqueux I,
Blanc d'ivoire ... II, Blanc du chêne. . .II, Blanc et jaune . . . I, Blanc et lilas ... I, Blanc et roux puant . I, Blanc ferme. . . • I, Blanc fétide .... II, Blanc gué tré. . . .II,
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Blanchâtre visqueux. I, Blanchi bossu ... II, Blanchi pied long. . II, Blanchi rond . . . II, Blanc mignon . • .II, Blanc tnoussier . .II, Blanc nain . . . .11, Blanc odorant. . .II, Blanc radiquenx . . II, Blanc rosé . . . .II, Blanc rougeâtre . . I, Blanc sale à collier. I, Blanc sans suc. . . I, Blanc soyeux ... II, Blanc sur jaunâtre . II , Blanc sur incarnat . II, Blanc sur nankin. . I, Blanc sur olive. . .II, Blanc sur rougeâtre. II, Blanc violet sur roux I, Blanc visqueux lepiot I, Blanc voilé . . • .II, Blanquet centre noir. II , Bleu clair turbiné. . I, Bleu d'acier. ... II »
Bleu et jaune . . . I, Bleu turquin. « . .II,
Bleu violet I,
Bonnet de paille . , II, Bonnet des sapins . . II, Bordé de brun. . . II, Bord rosé. .... I, Bossu meunier. • .II, Bouclier à gaine . . I, Boule de neige. , . I, Bouquin .... « I, Bouton des prés . .II, Bouton d'or. ... I, Brouillé des haies. . H, Brouillé de suie . .II, Brouillé pied ridé. . I, Brouillé soyeux . * I, Brûlant, Bull. , Chaussé feuillets
distans II,
Brun à tuyau gris . . II , Brun chevelu • . «II»
ïi3.
it3.
125, IOI.
VABIB
Brtiti des herbages . II, Brun doré, (Aman.). I, Brune, (Aman.) . • I, Brun feuillets jaunes II, Brun filiforme . • . Iî, Brun gomme-gutte . I, Brun mignon • . , II, Brun noircissant . .11, Brun rouge hérissé • I, Brun touffu des prés. I, Bulbe aiguë marine. I,
Bulbeuse, (Aman.) • I> Bulbeux printannier ,
Bull.
Ciguë blanche • . I , Bullacé I,
Cannelle blanc.
Cannelle orange . .
CanihareUoïde^ Bull., Mérule couleur de feu
Capuchon blanc . .
Cartilagineux
Caulicinai II,
Caustique I,
Cendré des bois . . II, Cendré des prés • .II, Cendré des saules. . II, Cendré des troncs. . II, Cendré du chêne . .II,
Butireux blanc. . • II,
Butireux petit . . .II,
Butireux pied cilié • II,
Butireux pied lisse . II,
Butireux zone . • . II, Butireux, Bull., pL
Gras comprimé. • U, 23g.
Café au lait, (Âm.) . I, Caméléon ..... II, Camphré^ Bu IL
Mclilot bleu. . . I,
Cannelle à gaine . . I, Cannelle à pied blanc. I,
DES HO»S FBAK^AXS.
7.5. Cendré fa ri nier. . . II, Cend ré longs cheveux I , Cendré mica. . .. .. I,
Cendré roux. . .. .. II,
Centrée points noirs II,
Centre noir odorant. II.
.Chagriné des troncs. II,
Chancelant. .... I,
Changeant des troncs II, Chanterelle 1 Bull.,
Mérule chanterelle II, Chapeau retroussé . II, Chatoyant dessous . 1, Chaussé feuillets distans • H,
Chaussé petit . . . II.
Chaussé pied blan- , châtre . . . . .II, Chaussé pied jaune -II, Chaussé pied rouge. II, Chenevis gris blanc. II, Chenevis olive ... I.
Chevelu caméléon. • II, Chevelu des troncs. II, Cheveux noirs vert
dessons. . , . .II,
Chiné de rose ... I,
Ciguë blanche, (Am.) I
3ai.
Cinérescent .... II, Citron , (Aman.) . . I, Citron des bois. • . ï, Citron du frêne . . II, Citron dû sapin. . • II, Cloche à lames rouges. II , Cloche à pied charnu II, Cloche de raifort . .II, Cloche du hêtre . . II, Cloche puante . . .II, Cloche sans veines . II, Clochette des arbres. Il, Clou comprimé. . . II, Clou, Bull.,/?/. 569.
Blanc à prunelle. JI, pi. 148.
Rouge filiforme . II, Clypéolaire . . . . * I,
Cœur purpurin. . . I, Collier blanc des hêtres I,
Collier blanc des sa*
pmS •«•••• I,
Collier blanc sur terre I, Colombeite . . . .II, Comestible à mèches I, Comestible des bois
morts I,
Comestible des forêts I, Comestible tout blanc, I, Comestible uni. . . I, Comices des prés. . II, Concave isabelle . . I, Concombre .. .. .. . II,
Concrescent . .... I,
Conoccphale. . . . II,
Contigu. .... . .II,
Coprin de neige , . I, Coprin radiqueux . I, Coprophile. , . . . I, Coquilje des arbres. II, Coquille d'huître. . II, Cor de chasse. . . II, Coriace, Bull., pi. 39 r\.
Dédale coriace .
roux dessous A. II, — ibid. les figures inférieures.
Dédale coriace
blanc dessous . II, — pi. 537, lettres F.K* Dédale coriace • roux dessous B. II >
— vbitL lettres T.- L.
Dédale bigarré pâle. II,
Cornet pied noir.. . II,
Coronille I,
Cortical ', Bull. , pi.
5 1 9, fig. 7, lettre B* Pied doré cortical. II,
— ipid. lettre A* Cortical jaune . . . II, Cotonneux, Bull.,
Mica rose B. . . I, Couleur de brique . I,
DES VOVS FRiyÇAIS. tlfi
Entonnoir central. II
5£6 tiBtï
*— lettres F. G. B.
Tardif des prés. . II, — lettre M.
Tardif A. . . . II,
D'aulne II,
De bouse, Bail. ,
Mica long pied . . I, Décoloré rougeote • I, De deux couches. . II, Délicieux , . . . . I, Déliquescent. ... I, Dendrophile. ... I, Denté de noir ... II, Des brumes . . . .II, Des bruyères. . . .II, Des bruyères , Bail., pL 188.
Virginal A. ... II,
Des cônes II,
Des cônes à lames
rouges II,
Des copeaux. ... I, Des devins, Bull.,/?/.
Des devins guétré • II, Des devins, Bull., pi. 56.
Dryophile B . . .II, Des fossés. .... I,
Des gazons II,
Deshypnes lames d'o-
cre Iï,
Des hypnes lame
orange . . ... II, Des limaces . ... II, Des pacages. ... II, Des promenades . • I, Des sphaignes ... II, Des terres glaises. • I, Des troncs collier peluché I,
Des troncs pied à mèches I,
Des troncs pied uni. I,
DES W0M8 feafçâm.
De Vaillant . . . .
4 a 1. Diaphane • • . . .
Digitaliforme. . . .
TAM.K
Écaillé d'or au pied . I) Écailles bistrées, (Am.) I, Écailleux . . • » . I, Èchaudéy Bull., pi.
Ravier échaudé À* II, Écorchée, (Aman.) • I , Effilé des mousses . . I, Effilé pied plein • . I , Élancé, Bull.
Élancé radiqueux . • II, Élastique blanc. , . II,
Élevé I,
En casque à lame
étroite . • * • * II, En casque à lames
rouges II,
En casque à pied
blanc. ...... II,
En casque à pied châtain n,
En casque à pied
glauque II,
En casque à pied
jaune • II,
En casque à pied 9
roux ...... Il,
En casque commun. II, En casque des sapins II, En casque des saules. II, En casque pruiné. • II, En casque ridé. * • II, En casque solitaire • II, En casque sur terre. II, En casque tout blanc II, En cœur . . ... .II,
En coquille. . . . II,
En deuil I,
En fer de lance. . • I, En forme de dé. . . I,
Enfumé II,
Enfumé des prés. . II, En gouttière. . . . II, En massue. . • . .II»
En roue II,
DBS ROMS FRANÇAIS.
Entassé , Bull.,
Strié versicoloreB. I,
Faux dryophile . • II
TIBIA DBS HOXS VBAVÇÂtft.
Faux échaudé . . .
Faux échaudé sec. .
Faux bydne écail-
leux ......
Faux leucopode . .
Faux marron . . .
Faux meurtrier. . • Faux mousseron . .
Faux muqueux. • .
Ferme veineux . . .
Ferrugineux ....
Festonné
Fétide ......
Feuillets bouclés. • Feuillets dentelés. • Feuillets frangés. -.
Feuillets larges. . . Feuillets noircissans.
Feuillets rameux. .
Feuillets ridés. • .
Feuillets tout de feu.
Fichet ......
Ficoîde • . . . . .
Filiforme blanc • .
Filiforme incarnat .
Fistuleux, Bull. 9 pi.
V. En casque
— ibid. lettre P. ,
fg. rouge - Rouge filiforme .
~pl. 563, fig. IV
Blanc à sommet
jaune B. . . .- .
Flammèches'. . . .
Fleur de grenade. .
Flexueux . . . . .
Foraminulcbrun. .
Foraminulé gris. .
Fragile orangé. . • Fragile pourpre . .
Fragile violet . • .
Frumentacè y Bull. ,
Acerbe B. . . .
Furfuracé, Bull., pi.
G ri vêlé musqué •
II
II
aa3.
4ia.
II
II
II
II
II
II
II
II
II
II
II
II, 3a6.
II, II
II
ibid.
II, «5
Fusi/brme, Bull. , pi.
Pied en fuseau C. II,
II
Gainé polymorphe .
Gaze aurore. ...
Gaze blanche • . • Gaze brune. . . .
Gaze peluchée. . .
Géophile jaunissant • Géophîle violet . .
Géophile 9 Bull.,/?/.
522 , lettres F. G.
Crevassé odorant.
Géotrope II,
Glaireux des prés • I, Glanduleux . • . .II, Glauque, Bull.,
Bleu d'acier. .
Glauque dessous. Glauque et canelle Gluant sur jaune.
Glntîneux sur blanc II, GlulineuX) Bull. ,/>/L
5S-j,fig. 2.
Gluan£ sur jaune. II, Glutineux , Bull., pL .
Des limaces. . .
Gnaphaliocéphale ,
Bull.
Ériocéphale. • • Godet livide . • .
Gorge de pigeon. .
Grammocépbalp . • Grammopode, Bull.,
Géotrope 1$. . .
Grand bistre (Am.) .
Grand camphré . .
Grand clou voilé. .
Grand gainé brun .
Grand livide . . .
Grand musqué . • Grand roux puant .
Grand vaginc,.(Am.)
3ir.
II
II
II
II
Gras comprimé . . D, Grêle à col tordu. . I,
Grêle ridé I,
Grelot blanc. ... II, Grenn rosâtre ... I, Gris à feuillets jaunes. II, Gris à la gaine . . . I, Gris blanc veineux . II , Gris bleu changeant. II, Gris caméléon ... I, Gris changeant des
mousses II,
Gris comprimé. . . II, Gris du fumier. . . I, Gris en collier. . .II, Gris enfumé. • . -. II, Griset des prés. . . II, Griset des sapins. .II, Gris gluant . • . .II, Gris jaune et pourpre. I, Gris pointu. . . .II, Gris rayé . . * . *. II, Gris solitaire . . . II, Gris sur violet. . .II, Gris violet à mèches. II, Grivelé musqué « . I,
3aa.
Iléopode à-pied violet, I, *$j% iièapode9 Bull , pL
^o,Jfg. /• £•
Gêophiie violet. • Jléopode, Bull., pi.
586 , fg. II, fcf-
freC.
Pied courbé jaune À» I, 14t.
Jiënpode, Bull., pL
586, fig. Il, les formes convexes
Obtus gainé. . . I, Incarnate, (Aman.). I, Incarnat et jaune . . I,
Inconstant II,
Inconstant poileux • II, Infundibuliforme »
(Bull., p. 553.). II, Tnfundibulifonne , •
Bull. , pL 286.
Coupe isabelle A. II, — Var. petite ,
Coupe blanche. . II, Inodore ...... I,
Inquilin ..... II,
Inquilin de la faine. 11/
wjr H.
Bemerocalle. . . . I, Hérissée, (Aman.). I, Huilé noisette . . « II, Hybride * . . . . I, Hybride amer ... I , Hydrogramme. . . H, Hydrogramme, Bull.,
pi. 564, M C.
JD. M.
Livide puant ».
— : fig. G. H.
Cendré roux . . II, Hydrophile .... I, Hydrophore. ... I,
Iléopode k collier . I, Tbme lt.
4ai.
Jaspé violet ... « I, Jaunâtre en collier . II, Jaune à cheveux noirs. II, Jaune acre . . . . I, Jaune à feuilleta gris. I, Jaune à gaine . . . I, Jaune atgu . . . . I, Jaune à pied bordé. I, Jaune à pied jaune . I, Jaune à pied orale . I, Jaune ardoisé . . . I, Jaune bistrée, (Ara>) I,
II, I
Jaune brun uni Jaune bulbeux « »
Jaune chiné • . .
Jaune de cire . , Jaune décoloré. .
Jaune découlant ,
aoi.
ao6\ 20 5.
146, aao.
Jaune d* piaille, (Àm.) I, Jaune des -haie s . . I , Jaune d'or .... I, Jaune du crottin . . I , Jaune en touffes . . II , Jaune et blanc . . % I, Jaune et lilas . . . I, Jaune et nanquin rus-
suie ..»«.« j.-j Jaune et ocre » . • I, Jaune fouetté . . .II, Jaune fragile . . . - I, Jaune moucheté • . II, Jaune -ridé ..•'*» I, Jaune succulent . . I, Jaune «ur nankin. • I, Jaunet des mousses. II, Jaune «terreux • <••!, Jaune vert et gris. . II, Jaune visqueux . . I, Joli feuillets jaunes . II, Joli feuillets liés . * II, Joli lames de feu . * II, Joncaoé. . . . . . II,
Labyrinthiforme , Bull., tab. 35a et
Dédale du chêne . II, — tab. 35a , les deu.r fig. supérieures à droite et à gauche, Dédale du sapin ouvré .*..!!, — - tab. 442 , lettre D.
Dédale- velours mordoré B . . II, Lacéré chair rouge • I , Lacuneux puant- ... I, Laineux à collier. • I, Laineux chair blanche. I, Laineux f.Jl«** jaunes. I, Laineux, Bull., Crevassé "feuillets larges I,
rittt ras noms waitcai».
5ig.
3oa.
dis.
Laiteux dcre, • Bull. >
pi. 200.
Poivré A . . - . I, 437^ '— pi. 538 , lettres B.
Poivré B » • . %
— — lettres E. F.
Poivré C . . . *
lettres G. H. N*
Blanc sans suc. « Laiteux doux, Bull.,
pi. 224, yA. C
Douceâtre puantC. I>
— ibid. B.*D.
Punais B . . > . I,
Laiteux Isabelle . % I,
Laiteux orangé. . . I,
Laiteux peluché . . I,
Laiteux tuile. . . • I,
Laiteux zone. . » . I,
Lame à bord pourpre. I , Lame à cordon noir.- II,
Lame ardoisé . • .
Lame à suc jaune. .
Lame brun pourpre.
Lame en réseau • • Lame rose anomal • Lames sanguines . .
Lames tigrées • • • Lamprocéphale. . • La peuplière. . , • Larmoyant ....
Lepiot des prés . .. Leucocéphale, Bull., Blanc visqueux lepiot .......
Leucopode ....
Ligna tile
Livide, Bull.»
Grand livide . .
Livide à pied blanc, (Aman.) .. . » « Livide à pied chiné,
(Aman.) .... I, Livide naine, ( Am. ) I, Livide poli » • . .II, Livide puant . • «II,
ir, u, 1, 1, 1, 11, 1, 1,
3ai.
17°io5.
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Lhide variécolore,
(Aman.) » • • Long pied coprin..
Long pied micacé* Long pied mollet- Lustré conique. •
(BulL,j>/. 84. > Lustré sans mouches. I, Lustré, Bu\\.y pi. 566,
fis* ir.
Rond moucheté v lr
afr.
lr
4io.
II
Mal engaîné paille! - I ,
Mal en pied . „ . . I ,
Mamelon des sapins. II T
Manchon pied long. I,
Manteau de vache . I,
Marbre jaspé . .. . Ir
Marron. ...... I,
Marron chiné . . . I,
Marron gainé ... I,
Marron nuancé # • I,
Marron pied blanc . I,
Marron trompeur. • I,
Masse des prés. . • II, Méianosperme, Bail*.,
Boule de neige R. I,
Melilot bleu. ... I,
Meltnoîde. .. « « . II r Metinoïde, Bull., pi.
&6°ifig* 1* lettres-
Ocre des champs. II, MeJonné veineux. . II, Merde-d'oie. ... I, Mésomorphe. . . . I,.
Meunier du bois . • II,
Meurtrier I,
Micacé I,
. (BuU.,/>/.56&.) Micacé^ Bull., pi.
Atramentaire C. . 1, Mica long pied. ». «r I, Mica ridé. ..... I, ,
5io.
4îi«
Mica rose. ....... . I,
Mica -vainécolore. . . I, Mignoades prés ,. . II* Mollasse . .. ... .II*
Momentané .......
Moucheté bicojor . • Moucheté du frêne .
Moucheté humide. .
Mousseron .. ► . . .
Mousseron d'automne ou Mousseron, godaille r Paulet. .
Faux mousseron B-II, Mousseron taché. • JI,
Moussier II,
Moussier blanc - . II, Muqueux pied Blanc. I , Muqueu* pied écaille. 1^ Murinacé. . . . . II, Musqué des sapins . Il, • My cène à lait blanc . JI,.
Nain des troncs . • II, Nain jaunâtre . . .II,
(Bull, 9pl. 260 et
563, fig. lit y
lettre M. .
Nain, Bull.,./?/. 563r
fig. III, lettres N.
. Jaunâtre en collier II, Nain, Bull.,/?/. 563,
fig. III 9 lettres IL
Cloche à pied char»
nu. ..... „ II,,
Nankin foncé • .1 . I, Nankin long pied. ». I,.
Nauséabond. . . . ïr
Nid d'oiseau. • • • II r Nigrescent ...... I,
Nigrescent feuillu» . I, Nitreux blanc . • . II, Nitreux bord» blancs. II, Nitreux £ri?elé. . . II,
KâBL* OS* 90MS UJ,irÇAlfl.
Nitreux rougissant •. II, Nitreux tardif % , . II»
Vitreux veiné * . . II , Nitreux verd de pré* II, Noir à pied bleu . % II, Noir cendré. . ; .11, Noircissant fétide. . II, Noircissant mineur . II, Noir des herbages . II »
Noir des prés . . .II, Noir et bJanc • . «II, Noisette uni. . . • II, Nuancé des mousses. II,
Nud
Oblique. ......
(tbtus gainé . • . ♦.
Ocracé, (Russule.).
Ocracé jaune . . .
Ocracé plane . . .
Ocracé rouge . . .
Ocracé rustique . .
Ocre à pied menu
il,
Ocre à 4uyaû blanc. II,
if.
Odorant micacé
Ocre blanchâtre . . I, Ocre brun. * * . •• I, Ocre des champs. . II, Ocre enfumé ... I, Ocre et blanc . . . I> Ocre farineux ... I , Ocre lepiot .... I, Ocre turbiné ... I, Ocreux à mèches* . I, Ocreux conique . . I , Ocreux grisaille * • I, Ocreux lacéré. Addit.* III, p.
Ocreux nain. . •. .II, 400.
Ocreux nuancé. . . I, 235.
Ocreux orangé. . • I, 359.
Ocreux sans cou* . ronne ..... I, 3ag.
Odeur de foin. . . II> 406.
Odeur du moulin. . II, 121.
Odorant difforme . II, 243.
Odorant gris dessous. II, 407.
ai.
ft28.
ve à feuillets noirs. I ,
OU
Olive alcalin • .
Olive à pied bleu.
Olive à pied d'azur Olive à pied rose.
Olive à pied tordu Olive à pied violet Olive comprimé .
Oljve des troncs .
Olive et noir
jaune. ....
Olive et rouge. .
Olive jasmin. . .
Olive pied courbé Olive sur blanc .
Olive sur jaune .
Oiivet ....
Olive tardif .
Oiivet nu. .
Olive turbiné Olive visqueux Ombiliqué Ombrette blanche Ombrette brune .
sur
II
II
II
II
II
Orange à centre noir. I,
Orange, à gaine. . . I,
Orange à falbala . . I ,
Orange du sapin . • II,
Orange, et cendré. * II, Orange, et incarnat • I ,
Orangé lisse. . . . I,
Orangé mat . . . . I, Orangé muqueux . . I,
Orangé puant . • . II,
Orangé russule . . I,
Orange unicolore. . I,
Orangé visqueux. • I,
Orcelle.dure. « . .II,
Orcelle molle . . . II,
Oreille livide . . .II,
Oronge, (Aman.) . I,
Pacage des bois .. • II,
Paille, (Aman.) • . I,
TABLE DIS SOMt niHÇAIf .
Paille en touffes Paillet Y Bull., pL
Paillât chiné B ? .
Paillet oarné. . . .
Paillet chiné . . . • Paillet couleur de
gland. . . . . .
Paillet jaunâtre . • Paillet sans gaine . • Paillet visqueux . .
Pâle à mèches • • .
Pâle au sommet • .
Palmé j> II
Palmé, Bull., pi.
**6,fig. &>
A duvet roux . .
Pampre et blanc . .
Pampre et jaune . .
Papillon du crottin •
(Bull., pL 56i,
fig. II, lettre L. ) Papillon jaune. . •
{Bu\L,pL 58.) Papillon mica ...
Papillon pointu • • Papillon rougeâtre • I
Papyracé I
Parasite. II
Parasol ....... I
Parfumé jaune. • • II Peaociére, (Aman.). I
Péchc
Pèche à pied noir.
Pellos penne. . .
Pelure d'oignon • Penché bulbeux • Penché rougissant Pétale brun ... Pétahïde, Bull.,
En gouttière • •• Petit brun noir * Petit cendré. . .
Petit citron ...
Petit clou voilé .
Petit coriace. . • Petit couronné. .
II, 238
Petit doré des prés . I, Petit élastiqne » • . II»
Petit élevé I,
Petit enfumé. ... II 9 Petit gris brun • • • II , Petit gris mal fait. . II, Petit hérissé. ... I, Petit jaune à bulbe • I , Petit jaune en touffes* II, Petit meunier • . • II, Petit more • • • .11,
Petit noir II,
Petit noir sur blanc
Petit noir violet . . II, Petit noisette . . » II, Petit odeur d'ail . . II , Petit parasol . . .II, Petit soyeux. . . «II»
Phaiopode. ... • • II, Pbonosperme • . .11, Pied bleu clair. . • I, Pied bleu des troncs. II, Pied bleu filiforme ♦ II, Pied capillaire . . • II, Pied caverneux • • II , Pied charnu. . « «II, Pied courbé bleu . . I, Pied courbé brun. . I, Pied courbé jaune . I, Pied courbé violet • I, Pied court à suc gris. I, Pied d'argent puant . II , Pied d'azur , ( Ain. ) . I , Pied en fuseau. • • II, Pied doré cortical . II,
Pied en S I,
Pied fendu des mousses II,
Pied fa, BuIL ,pL 1 06.
Pied en fuseau C • II, Pied fu. Bull., pL S 16 1 lettres O.P.
Pied en fuseau A. II ,
Pied grêle I,
Pied gris feutré • • II, Pied gris violet. . . I,
Pied jaune alcalin. . H, Pied jaune carné dessous-. . . -. . . n, Pied jaune des hêtres. II, Pied jaune inodore • II, Pied jaune puant. . II, Pied indigo; ... I, Pied menu .... II, Pied menu lame rose. II, Pied menu nain . . II, Pied noir, Bu H., • • Pied yel u d'hiver-. II, Pied noir feutré . . II , Pied picoté jaune. . I, Pied piqué de noir . II, Pied pointillé . . .II, Pied pointillé ventru. II, Pied rouge des feuilles. II, Pied rouge pruiné . II , Pied roux alcalin. • II, Pied tigré violet . .II, Pied tordu .... I, Pied velu d'hiver. . II, Pied velu en touffes . II , Pied violet noir . . II,
Piléolaire II,
PUutifor/ne, BhII. ,
Cryptophylie . . I, Piqué pied fibreux . I , Plane élastique. . . II, Plateau pied court . II,
Piéopode II ,
Pleureur velu . . . I, Pleurnicheur à deux
gaines ..... I, Plombé noir. ... I, Pluvieux . . . . . I, Pointu des aulnes. . II, Poiré blanc .... I , Poiré blanc et jaune . I , Poiré bulbeux ... I, Poiré paillet. . ,. . I,
Poiré pâle I,
Poiré visqueux . . . I,
Poivré - . If
Poivré, Bull.,
Fétide I,
DfcS KOX» FftAVÇÂIftY
3 1 3 . Poli à lame étroite . Il, Poli des bots. . . » II,
3o7. Poli des prés. . . . II,
Caustique. . . • I
3oi.
4>9- 4$7* io3.
Jbid.
TABLE DBS VOXS FRANC AI*.
JPyrospcroie . • Pyxidé ....
, II, 402
Quenouille de chanvre. ...... I, 3i8.
Racine du sapin . .
Racine en cordes • .
Radié livide ....
Radiqaenx grêle . , Radiqnenx masqué .
Radiqueux pnant. .
Ragot ' . ,
Raméal II,
Rameux concave • .II,
Rameux des bois . .II,
Rameux des jardins . II,
Rameux des prés . . II,
Rameux gris. . . . H,
Rameux puant . .
Ramoneur bossu .
Raphanoïde » . »
Ravier cerclé. . .
Ravier cortinaire •
Ravier échaudé. •
Ravier gainé. . »
Ravier long pied •
Ravier petit . . .
Ravier pied de côté. II,
Ravier pied grêle. . II,
Ravier pleureur • .II»
Rayé . II,
Réglisse II,
Revers couleur de feu. II, Ridé trompeur* • . I, Robuste. .... « I, Rondelet blanc. • . I, Rond feuillets d'azur. II, Rond livide . . . .II.
Rond lustré .... I, Rond moucheté. « • . I,
Rosacé I,
Rose convexe .... I,
II, I, II, II
io3.
Ibid.
Ibid.
Rose grenu .... I, Rose mycèue. ... II, Rouge à cœur jaune . I, Rouge à pied jaune . I, Rouge à pied rose • I, Rougeâtre, (Aman.) I, Rougeâtre adhérent . II, Rougeâtre à mèches . II, Rougeâtre à suc violet. I, Rougeâtre mérule. • II.
Rougeâtre olive . . I, Rouge et blanc. . . I, Rouge filiforme . . II, Rouge nuancé . . . I, Rouge oblique . • .II, Rouillé des bois morts. II, Rouillé des mousses. II,
Roux chevelu .
Roux chiné . .
Roux colleté. .
Roux de corne.
Roux des mousses.
Roux des tiges . Roux enfumé. .
Roux jaunâtre .
Roux puant . .
Roux tête de clou.
Roux veineux .
Roux vert dessous .
Roux violet à gaine .
Roux violélâtre . • Roux visqueux du j ura • •..«.
II, II, I, II, II, II, II, I, II, II, II, I, I, I
IOO.
Safran convexe. . . II, 27^.
Safrane. ..... II, 271.
Safran fendu. . . . II, 272.
Safran triste* ... II, 274.
Sanguin I, 2J2.
Sanguin , Bull.,
Décoloré rougeole. I, 5oi.
Sanguin versicolore. I, 5 00.
Sans appendices . • I, 38o.
Sans appendice -à
collier I, 382.
Sapin (du), Bntl. , Dédale du sapin ouvré II,
Satin des bois ... II,
Satin des prés . . . II, Satiné, Bull., pi.
Satin enfumé. . . . II, Satiné, Bull., ibidm,
fie- Q. T.
Satin gris, (Aman.) I, Satin meunier . . «II,
Scarlatin» II,
— Bull.,/?/. 570,^.
Fleur de grenade. II, Sec à feuillets maigres II,
Semiorbiculaire. . . I, Serpent bicolore • • I,
Sessile II,
Sidéroïde I,
Sillonné I,
Sinué I,
Sinué, Bull.,/?/. 57g, fig.h
Grand musqué C. II, Sinueux des gazons . II, Solitaire à pied court,
(Aman.) .... I, Solitaire à rosettes,
(Aman.) . . . . I, Solitaire, Bull.,/?/. 10.
Peaucière . . . . I, Soufre chenevis . . II, Soufre pur . . • .II, Soyeux cuivré ... I, Soyeux des marais . Il, Soyeux du chêne . . I, Soyeux en touffes. . I, Soyeux incarnat . • II, Soyeux mordoré • • I , Soyeux odorant . • I, Soyeux rougissant . I, Soyeux zone. ... I, Spbaléromorplie . . I , Squarreux. ..... 1,
«TABLB DIS ffOXS ftAVÇAM.
Stercoraire .
4io. .
Stercoraire, Bull., 77/.
$ki>fig- a# lettre
Éphémère. . . . I, 426.
Strié, Bu)!.,
Hydrophore B • . I,
Strié versicolore . . I,
Stylobate . . . • .II,
Styhbate, DeCand., Cloche à pied charnu II,
Styptique II,
Suave, Pers., Champ* cornes t.
Coupe jaune B. . II,
Superbe I,
Taché de bran. . . I,
Taché de noir ... I,
Taché de rouille . . I,
Tardif II,
Tardif des prés. . . II,
Teinturier zone. . . I,
Tenace H,
Tenace à larges feuilles II,
Tentatule II,
Térébentin .... I, Terre d'ombre ... I, Tesselé des chênes . II, Tête bronzée. . . «II, Tête de Méduse . . I, Tête de Méduse jaune I,
Theiogale ...... I,
Tige d'oignon blanche I,
Tige d'oignon jaune . I,
Togulaire I,
Toraentenx ... * I,
Tortillé II,
Tortu II,
Touffes argentées. « I,
Touffu jaunâtre , . I,
as.
ao4*
TABXl
Touffu xoné. • . • I, Tout en feuillets • . H, Transparent , • % .II, Transparent, Bail.»
Ocreux conique . I»
Trapu. ....*. H»
Trivial • I,
Troué au centre . . II»
Tryphère I,
Tubéreux II»
Tuile petit I,
Turbiné jaune . . . I»
Turbiné protée. , . I9 Turbiné rouge • • . I»
Typhoïde . . • . . I»
Typhoïde sec . . . I,
Uniforme I,
Paginé, Bail.,/?/. 98.
Livide à pied chiné,
var. C . . . . I, 3o.
Paginé, Bull. , pi.
Si 2, lettre M., Jaune de paille»
(4-man.) . . . I, 3a.
— Bull. , pi. 5ia, ieftrelf., Aurore À 9 (Am.). I, Variable des troncs . II , Variable sur terre. • II, Variécolore • • • • I»
Varié caseux • • . . I, Varié fragile. ... I, Veineux des troncs . II, Veineux du hêtre. • I, Veineux terrestre. • II»
Velouté II,
Vénéneuse, (Aman.) I, Pénéneusje, Pers., Traité, etc., Bulbeuse, (Aman.) I ,
Vert à cheveux noirs. II
4o4« Vert cendré dessous. II,
4o5. Vert clair visqueux . I ,
Vert d'eau grenu . • I,
Vert de bouteille . • I»
Vert de gris .... I,
Vert de pré .... I ,
Verte ,( Aman. ) . . I,
Vert et rouge ... I,
Vert noirâtre. ... II,
Vesseloup I»
Vineux ...... II,
Vineux sur blanc . . II y
Violet dessous • • . I,
Violet drapé. . . . I,
Violet et blanc ... I,
Violet filiforme. . . II ,
Violet roux .... I,
Violet sur tranche . I,
Virginal II,
AGARICS DES ADDITIONS
Citron (Aman.) . . III, Coprin radi queux . . .
Coquille du frêne • . • D'Hudson ......
Grêle à col tordu . .. .
Momentané
Noircissant fétide • • • Ocreux lacéré .....
Pied jaune carné dessous .
Polygramme des sapins.
Tigré . . . . .'. . .
Ibid.
Ibid.
Ibid.
AGYRIE
Tremelle
III
bleuâtre • . .
rousse ...... •
ALEURISME
des fruits. . < • . .
des herbes . . . . .
du crottin •»••«•
étoile . •
ANTENNAIRE
du sapin
ARCYRIE
couleur de chair. * .
rouge
ARTHRIME
des carex. - .
ASCOPHORE
brune ...
Ibid.
5ao.
des croUes de chien:
fragile
yerte. ..-.-..
ASPERGILLE
blanc •• • • • • •
glauque .... .
moulin à vent. .- .-
vert de pré. . • .
ASTEROMA
de la raiponce. • .
de la verge d'or • ' .
des ombeïlifères • .
ASTEROPHORE
vesseloup* . •
5ai.
Ibid.
III
AURICULAIRE oreille de Judas tremelloïde .....
(Voyez d'autres espèces de Bull., Schum., Sow., à la Table des noms latins).
AZYGITE ......
BARBE DE PLUME terrestre ......
BISSE
cinabre •>
des champignons. • • des herbes . . . « .
épiphylle. . . . < .
gris /
veri ..-..«•• . •
BOLET
à doubles mailles. III, à houppes brunes annulaire brun • annulaire jaune .
. appendiculé. • • »
aurore .
basane à pied rude, beau pied tout rouge bistré livide. ...
blanc à pied rude • blanc sanguin. . •
Ibid.
TABLB DBS VOH» VaAlfÇAtft.
bronzé chair jaune. . 17.
bronzé vineux . . ..-; 16.
brun à pied rude * . la.
brun moisi ....... 4a.
brun sur carmin . • • a8.
bulbeu z à poud re rose. a 4 *
comestible i3.
commun drapé . . . 36.
cramoisi 3g.
cuivré ....... Ifi.
. enfariné ....._ 43.
. faux pied rude . . . • i3-
faux rubéolaire • . . a4.
. grenu, doré . . . . * 4 S.
. jaune voilé, .... 5.
laiteux. 35.
livide ....... 47.
olive à pied rayé • . 41.
olive à pied rouge. . Jùid.
olive livide. . . • .3a-.
. orange à pied rude. , g.
. pied jaune et .rouge. • 3o.
pied rouge a courts Jubés. 3a.
poivré. f. .... * a-i.
pourpré . . . ..... 89.
. radiquenx basane . . 97.
réticulé. ...... 39.
rouge à pied rude . . 10.
rougeâtre à pied rude . 1 1 •
rouge tuile ..... a6.
rubéolaire à filet. . . 18.
rubéolaire grenu. . • 20.
tigre. ....... 6.
tuile à pied rude . . 8.
verdet colleté .... 6.
BOTRYTE
- de la bouse. . . • . 576.
de la pomme de terre. 57a.
des agarics ..... 567.
des feuilles vertes .. . 569.
. des fruits 5to.
«les herbiers. . ,. . . 5b8.
des lamelles. .... 570.
des mousses 56g.
digitée. ...... 571.
du papier gris* ... 577.
en épi ........ 574*
en toupie. .....
. glauque des. saules .
jaunâtre dçs herbe*.
jaune à thallus bjane . «rose . . • . . ... .
. sur la. terre. . . .
. vert-jaune BRANCHE NOIRE.
CLAVAIRE
à griffes ......
à pied rouge . . .
ardoise ridée . \ .
argileuse
à tète crochue. . .
balai brun . . . .
blanche et simple .
blanchette ....
brillante
buisson des sapins .
. ciliée grise ....
corail à pointes pourpre.
corail cendré • .
corail gris blanc .
corail jaune. . .
corail nankin .. .
corail rose . . .
a< abo,.
lbid.
Ibid.
lbid.
3Go
TABLE DBS H0MS FRANÇAIS
corne -de daim. . . .
corniouléo
des débris . . . . .
des herbes
des pré»
en aiguillon. . . . •
en faisceau
en massue • • • » •
en pinceau • . . • •
.faux sclérotium . • •
gréie. . ..... .
laciniée
langue de serpent • .
languette. • • • • •
inassette jaune. /. . .
massue filiforme. 243»
mérule. ..«••• multifide ......
nivellée des mousses. •
purpurine
sanguinolente ....
serpent des chiffons. .
trident fascicule • . .
■visqueuse basse • . - -visqueuse élancée . .
COËLOSPORIE
' des feuilles • • . . .
COMOSPORIE
en rond ......
CONOPLÉE
en buisson
noire . . . . • • •
CORÊMIE
à pied farineux . • • blanc .......
glauque ......
CORYNÉE
de l'é me rus . . • . .
en coussinet
en disque
COTON TERRESTRE
blanc .
gris
rose
CRONARTIE ' du doïnpté-Yënin
lbid.
Ibid.
Ibid.
CYPHÈLE digitale .
CYT1SPORE du sapin .
DÉDALE ■ à bord jaune .
à duvet gras. . » . •
• bicolore • •••*.• bigarré pâle» ....
bigarré violet noir . .
cinabre. . .- 482. HIt
• coriace blanc • • • II »
. coriace blanc dessous.
• coriace gris
• coriace roux dessous .
. des troncs de sapins .
■ des vieux bois. ...
du cbéne. . . » • •
. du sapin ouvré * . .
■ imberbe • • . • • • • ■ • roux
. velours mordoré . • .
DICTYDE
ombiliqué . . . III,
DIDERME
fleuri .......
D1DYMIE
entrelacée. . . . . .
DIDYMOSPORIE
. du bouleau
plane • .
DITIOLE
radiqueuse . . . . .
DOTHIDE
de la renoncule • . .
de la ronce. . * . . • de l'ormeau.* ....
du bois gentil •
du genêt . - . .' . .
du groseillier . . .
du muguet . . • .
en forme de mûre .
lbid.
lbid.
TABLE DES VOUS FAAVÇA1S. 56l
. . • '445. des nervures du tilleul.
doré 3*9, 7?5.
]J# da cerisier à grappes. 726.
da chêne .... 3a6, 7»a.
ECluiuM du hêtre .... 3*7, 7*3.
*«■-» 487, 717. du noyer .... 3a6f 7*2.
de la cooige .... 493. du poirier . . . Ibid. ibid.
de la ficaire. . ... 491. pourpre du bouleau • 3a8,
deFalisier 489. «7*4,
de la menthe .... 49°- pourpré du tilleul. 3a7, 7a3.
de la patience. . . . lbtd. taphrie jaune .... 7'i6.
£îéË£j^i*> S' ÉRISYPHÉ
a £!£? •'• • ^' commune 656.
de Tombe 499. , . , « •
de Tortie 288 berce aflo.
. , - "4* 7 de l'aubépine . . . . 655.
«es cBieoracees ... 4<)a* j •• • iA/l
d. ehè^-f^ill*. . . g,. deUulne. <oo.
2! £F-J!Tfr ' ' ' ET deTérable . . . 399, 656.
da fraisier 4qi. ,. . •*" i:c*
do sahS* * * * * £S" du bo*,*au •"•••• «M-
-1- — :- #V du coudrier. . . 3g8, 65'».
i S?' S£" do frêne .... 3oa, 654.
du thésion 488. . , ,, **9 iîc^
* . 7 _ du houblon oôa.
T «* du saule. .'. . 399, 655.
EGÉRTTE enfumée 65a.
des bois morts . . . 474. rayonnante. . " . .: . 65*.
EN LÈVRES EUROTTE
derachillée 7o3. des herbiers • • • . 53 1.
EN PINCEAU EXCIPULE
. blanc 537. de l'osmonde . • . • 696.
glauque . ^ . . . . 533. du framboisier • . • JWrf.
. polyaclis 537. EXO SPORE
rose 536. do tilleul. ..... 711.
ÉPOCHNIE
jaunâtre 5ga.
▼erte. . • . ... . 594* ' •
ÉRd?Se, . . . 3*8, 7,4. FAUSSE VESSEWUP
désigne . , , 3a8, 7a3. V*™ d argent. .... 64i.
de rérable. ..... 7a5. FEUTRE
• de lerable à feuilles aranéeux. . ... • 3a3.
d'obier. . . . 3a5, 7*5, • aurore. ...... 3*4.
de l'érable plane. . > 3*5. cannelle 3a3.
de rérable sycomore / 72a. de papier. ..... 3a4*
TABLE DBS IfOXS tKÀXÇklê.
des caves 3a*.
des rochers lbid.
FIBRILLAIRE
ramifiée 6oa,
nSTULINE
langue de bœuf . '. II, 538.
FUSAI RE
' de l'ivraie. . . .III, 709.
FUSIDIE
blanchâtre 566.
doré 567.
vert de gris 566.
FUSISPORE
jaune 565.
GÉASTRE
à quatre pieds. . . . 365.
des Alpes. . . . . . 366.
hygrométrique. . . . Ibid.
roux. 363.
GÉOGLOSSE
glabre 6ai.
pourpre noir .... a58.
vert 6a 1.
GR ANIFÈRE (du Diacode). 54g.
GUTTAIRE 556.
GYMNOSPORANGE
a étui 4-76.
HAPLAIRE
grise
HELMINTHOSPORE
en alêne nain . .
très-menu
velouté
HÉLOTIE
agaric ......
dorée
du pin. . j . . .
. rousse
HELVELLE . brune à pied jaune.
6aa.
II
crépue blanche ...
crépue jaune ....
élastique . . .....
enfumée
mitre blanche ....
mitre bleuâtre. . • .
mitre brune .......
mitre noire .....
roï™. . . . ^ • • .
HIMANTIE
agglutinante.. ....
bistrée. ..... . • .
des bois ouvrés . 338,
destructive
étoiléç.. .......
plumeuse ...... 340,
rose .
soufre .......
sous l'écorce ....
HYDNE
à crochets. , , • . à gros grains . • .
. a fossettes • ...
. à longues dents. . .
à pointes en cœur . barbe de Job . ..
bouquet de rubis.
coussinet ....
croûte grenue. .
cure-oreille . . .
cyathifbrme. . .
des mousses. • •
du châtaignier.. .
du chêne en rosettes
du hêtre . . •
écailleux bistré
écai lieux brun-rouge .
écailleux fétide.
en deuil • . .
en faisceau . •
en paquets . .
en râpe. ...
fleuri ....
gélatineux . •
grenu du sapin
hybride . . .
jaune du sapin .
5ia,
lbid.
Ibid.
5aa.
5ag.
5ai.
T1BLK DES B0XS MUNCAIS.
mélilot bien. . .
membraneox . .
mena . . » • .
noir et blanc . .
noir et olive . • obtus du sapin • odorant . • . •
orangé
papillon . . . .
ranienx .....
ramifié
sinné
soufre- et rose . •
suant
subcortical . . .
zone •
HYMENELLE
(Tremelle sous-genre) vulgaire . . . .III,
HYPHA
filandreuse
HYPODERME De Cand.
(Voyez la Table des noms latins, )
HYPOXYLON Bulliard ,
(Voyez la Table des noms latins. )
HYSTÉRIE
à lit noir. . . '. • •
bossue .
crépue .
de l'airelle fangeuse .
de l'airelle rouge. 453 , de la ronce • • ... • de l'aulne .....
de l'épine-vinette . .
àeê graminées. . . * des roseaux. . . . .
du chêne. .....
du frêne
du pin
du scirpe „
du sorbier
du sumac
flexueuse
Ibid.
naine' . ' . . . l.* . • 45a.
opégrapbe 697.
parallèle 45a.
ILLOSPORIE
rouge « • 70&
ISARIE
chou-fleur a56.
glauque Ibid.
LAME DU BOIS
lames blanches • • • lames jaunes • • • •
LASIOBOTRYS. • . .
LÉOTIE
en cercle . • . • • *
gélatineuse
petite mitre. • • • •
vert-de-gris
visqueuse
LEPTOSTROME
de l'aconit
de la ptéris
de l'iris
des fougères .....
des joncs
LICÉE
des cônes
LOPHIE
ostracée
LYCOGALE
argentée ......
rouge :
tuberculeuse
3ao.
3ig.
ibid.
Ibid.
MÉLANCONE
bicolore 714*
des chiffons' 507.
. . lbid.
des graminées .
du sapin . • .
ovale . . . . .
MÉRISME
à tête fleurie . . . . a3a*
chou-fleur a35.
en colonnes a34-
éventail violet. ... a3i.
fibreux du sapin. • . a36.
pétale d'oeillet. . . v a3a.
puant sessile a34»
violet sébacé .... a33.
MÉRULE
à veines bleues. . Il, 467.
cantharelloïde. • . . 465.
chanterelle . . . • .- 46a.
corne d'abondance grise. 471*
corne d'abondance noire.
III, 61 3, 470
couleur de feu, . . . 463.
crépu 474.
en massue couleur de
chair 471.
en massue violet. . . 47**
en trompette .... 464^
fugace. ...... 477.
jaunâtre. . • III, 612 , 466.
jaune des rameaux. . 477*
orangé terrestre . III, 61 3.
peti* II, 468.
pleureur 476.
sinué musqué ..... 4o8*
tremelle 474*
tuyau cornu. III, 6i3, 473.
violet 469.
violet à sommet jaune. 473.
MONILIE
blanche III, 545.
glauque à long pîctl • 546.
jaune ....... 547.
rouge tuile 54© .
sessile du cuir. ... 5 4 6.
vert d'eau lbid.
MORILLE
à bords libres. • . . a65.
brune a64«
TABIK DES 90MS FEUTÇAIS.
jaune a6a.
noire. a63.
MUCOR
des excrémens. . . . 5a8.
des fumiers 5*3.
des noix ...... 53 1.
des souterrains ... 71 S.
hyd rophore des herbes. 53o.
hydrophore du bob • * lbid.
imperceptible ..... 5ap>
microscopique. • • • lbid.
rameux à pied brun • 5*7.
soufre ..,..._. 53t.
sphçrocéphale . ... . 5a5.
vert. 5a7*
MYCODERME
des fruits confits. a6i, 536.
des lies. .... a 60, 588.
MYCOGONE
rose. • . . a5, 141 $ 598.
MYROTHÊQUE
rameux. ...... 599.
MYXOTRIC
du papier 5g5.
NÉMASPORE
orangée 484-
NIDULA1RE
difforme . .. . . . . 379.
jaune à bords droits • 378.
striée ....... 377.
vernissée lbid.
OÏDÉE
de l'abricot ..... 5qo.
fructigéne. . . , . . 589.
pourpre 59t.
ONYGÈNE
du cheval 368.
PÉZIZE
amorphe . . . . 3û3,
à pied sillonné* • . •
blanche du crotin. « .
Ascobole glabre. •
bicolore 3oa,
brune à petit pied . .
brune et olive. . . •
cendrée. ......
chagrin cendré . . .
rtliee .......
coquetier
couleur de cire . . •
coussinet de l'aulne .
cyaihoîde
de la bouse
de la livéche
des aiguilles
des cônes
des crapauds ....
des fruits
des graminées. . . •
des tiges sèches . . .
dorée
du cerisier
du groseillier ....
en calice .... 3o3,
en ciboire • . . 743,
en écusson . • • • .
en limaçon . . . 743,
ensanglantée ....
epiphylle
fendue à lit gras. . .
POLYPORE
' à bords épais . .
' à bords ciliés . .
à bords cotonneux açanthoïde ....
' à lit graisseux. •
* à lit noir (Porre)
' allongé
' bigarré arc-en-ciel
bigarré des Tara eaux
* bigarré du chêne ..bigarré du platane
' bigarré du saule.
' bigarré fond olive
bigarré mat. . .
bigarré noir. » »
bigarré sombre .
bigarré vert et jaune
bistré du saule
blanc aqueux .
blanchâtre • .
blanc hérissé .
blanc résinenx
blanc verdâtre . bleuâtre .. . .
bouclier multiforme
boudins jaune au bord •' brun à trois pans
brun et soufre* .
brun fibreux • .
'648* calcéolaire ../•*• . S9,
massette à pores
8b. massette à tubes ... 64.
*A»LZ BIS
mie de pain .... i58.
mollusque i65.
mollusque des caves • 169.
mollusque graisseux . ' 160.
mollusque papyracé. \ 169.
mordoré laineux. • • 100.
nankin zone i3a.
noisette sur blanc • • 66.
nummulaire. .... 6£.
ocre du tremble . . • i3a.
odorant gris • . 753, 104.
odorant jaune. ... to5.
odorant zone • • • • k>6.
olive zone r36.
ondulé gris dessous . 1».
ongulé 754, 78.
orange â bord blanc . i55.
orange â paillettes.
ovale 1^4.
papillon pied noir . • 62*
parfumé du sapin ». . 96.
pellopore. ..... 126.
pied de mouton . 74 1 y Gi 5.
v. orange â paillettes. 67.
pied noip 61.
plateau noisette ... 91.
pleureur du sapin. . . 76.
pointilléc du saule (Porte). 174.
pubescent i35.
rebrousse-poil. . . • 70.-
renversé du platane . 147.
renversé du saule • • i5a.
réseau blane .... 175.
réseau du sapin . . • 174*
réseau sébacé .... 175.
rond à pores droits. . 161.
rougeaJre. ..... 97.
rougeâtre (renversé). i65.
safraoé, 75.
scarlatin 99, 6i5.
sébacé du sapin ... 1 70.
sinueux ...... 164.
soufre et pourpre . . 74.
sulfurin ..... 754 > 7i.
taché pied noir ... 60.
terrestre jaune. . . . 173.
voms rmAVÇAJfl.
triangle blanc. .
tubéreux du sapin velouté blanc • .
▼erdet dn cbéne • vernissé. . • . .
vert de bouteille, vert et blanc - • vineux du noyer, vulgaire . . . .
zigzag du cbéne.
zone du coudrier
zone du sapin . _ POLYSAjC
capsulifêre . ^ .
POLYSTIGMA.
du glécome . . . * •
massette
orangé 448,
rouge
POLYTRIKC
du trèfle
PORIE
(section des Poly pores.) PS1LONIE
du buis
PUCCINIE
de la drave
de la menthe ....
de l'anémone ....
de la potentille . . .
de la ronce. ....
des carex
des graminées. ... •
des roseaux. ....
du bais . . .......
du rosier*
io3.
Ibid.
Mfid,
RÉTICULAIRfc
brune 38r.
des jardins . . . ... Ibid.
jaune 38o..
l«*e 3Su
RHIZINE
jaune ....*... *5gv
T1BLK DES ROMS FSUVÇA1S.
&BIZOCTOXE
des monsses. . . . • 5o5.
BHIZOMORPHE
comprimée 3^4-
des souterrains • • • 335.
des tuyaux Ibid.
filiforme 336.
RHYTISME
de l'andromède . .. • A 5 7.
de l'érable Ibid.
du saule 456.
hystérie ...... 4-55.
ROESTÉUE
en grillage 716.
SCLÉRODERME
à chevelu. 3^1.
ciboule 37a.
jaunâtre 369.
orangé ....... 370.
truffe de cerf . . 75 1, 37a.
verruqueux • • • Ibid., 370.
SEPT AIRE
de l'orme 702.
SISTOTRÈME
amadou. . . . . II, 5 06.
âpre du hêtre .... 5o3.
blanc sur rougeâlre . 5oi.
cendré dessous. . . . 5oo.
conerescent. . . . , 497.
de l'aulne 5o4.
en bouquets Ibid.
ensanglanté. « orangé brun • paillette orangée unicolore. • • violet . . . .
SOLENIE
blanche . . • ocracée. • . •
SPÀTULA1RE jaunâtre . • .
SPHÉRIE
à bouche rose, à cadre noir • agariforme . .
agglomérée des ais aiguë ....
à large bouche à lit brun . • à lit conique .
à lit de coton .
à lit membraneux à lit noir. • .
allongée • • • à long bec . • aplatie. • . • à points ciliés, à style creux .
à taches grises, bicolore . . .
blanche • • .
brun pourpre, bulbeuse . . • cachée de l'aulne carmin lisse. • carmin poudreux cérastosperme.
chagrin du hêtre chagrin noir .
charbonneuse .
chasse-écorce • chenue. • . • ciliée ....
cinabre. . . • comprimée . .
concentrique .
cône renversé, conflucnte du saule
ni,
5oi.
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corne du noyer . • . 408.
cornue 4°7*
couleur de rouille . . 4 '6*
couronnée ..... 669.
de la faine 666.
de Famélanchier. . • A41»
àe la patience. • . . 4^9*
de la ronce. . • • • 44°«
de la saponaire . • • 692.
de la scabieuse . . • 44°«
de la théléphore. . . 44*«
de répine-vinelte. . . 428.
de Tif 684.
dépaze du buis • • . 69a.
des cônes 4^4*
des feuilles du tremble. 691.
des graminées. .. • • 441*
des herbes • • . 4-3 2> 686.
des lactaires. .... l&i.
des taches grises. . • 685.
des tiges 687.
digitée 406,
du buis ...... 685.
du cerfeuil bulbeux • 4^4*
du charme . . • 67$, 4a4-
du châtaignier. ... 428.
du chêne 419.
du chèvre-feuille. . . 683.
du fragon 690.
du gui. ...... 4- 4 2.
du lierre ...... 439.
du muguet 44o.
du rosier. • . .* . . 429.
du sapin 669.
du saule 670.
du sumac 4-38.
du tremble 43°.
écarlate 671.
élégante lbid.
eu bouclier ..... 682.
en coupe. • . . . . 43a.
en cupule. ..... 67^.
en disque 41 8.
en forme de mûre. 4^°> 678.
en forme de points. . 4-3 7 •
en forme de soie. • • 689.
en forme de tache . . ^3j.
français. SGq
en parallèles « . . . ' 412
entourante • . • • • 4°9-
éparse ....... 438.
épineuse ...... 411
épisphérie . . • • • 677,
évidée ....... 674
faisceau pyramidal. • 4"
fendillée ."..... 433,
feutre noir . . • • • 4*4
filiforme 681
flexueuse . . . . . . 674,
fraise . . . . P . . 4-1*7.
gélatineuse . . . • • 668.
gnome ....... 690.
graine de pavot . . . 4?9<
granuleuse . . . . . 668.
grappe de raisin. . . 4i2.
hérissée 677.
hérisson ...... 4^3,
himantie 675.
hydrophore. .... 678»
hystérie du poirier. . 684
laineuse • . . . 4IO> 676.
langue de serpent . . 666.
large 4^
latente. ...... 668.
masquée . • . . . . . 682,
militaire 665,
muqueuse de la courge. 4**
nébuleuse 43 1
notes de musique • . 673,
ondulée J+iS.
pâté 691,
petite ridée. .... 425.
petit tonneau . . ^ . 443.
pézize noire 427.
pézize rouge. . . 4*6, &71
plaque noire .... /(i4.
plaque noir violet • . Ibid.
plumeuse 422
poileuse .... 4 33, 676.
pointue 4a5.
polymorphe 4o5<
ponctuée 408.
porte-tube 689.
poudre à canon ... 4a9
quaternée ..... 419.
rayée par couches . .
renflée» ...«••
roageâtre
sanguine ......
soudée. ......
tentatule
lUllC. .......
verruqueuse du coudrier.
verruqueuse du hêtre.
verte
• violette
SPHÉROBOLE
des excrémens. . • • v. THÉLÉBOLE
géastre
vol va ce
STICTIS volvacée .
SPHÉROCARPE Bulliard ( Voyez la Table des noms latins).
SPHÉRONÈME
à petits bras. . . s .
cylindrique . • • . -
penché
tronqué
SPORENDONÈME
du fromage* . . . .
SPOROTRIC
blanc des écorecs . •
bleu
de la bouse
de la colle . . . . .
de l'encre .....
des champignons. .. .
des excrémens. • • .
des herbiers
des vitres. . . . . .
doré <
du bois ouvré. . . .
du crottin
du papier
du polypore ....
du sapin
jaune du bois ....
orangé
rose
DM ITOHS FIANÇAIS.
améthyste du charme
TABLE DXS HOMS FEAKÇJLIS.
• améthyste, dn hêtre, améthyste du lilas • améthyste du noyer améthyste du sapin améthyste du saule amidon» • • • .
bigarrée »...
bistre du Jura • • blanche en disque bleue • • . . • .
bouillonnée. • .
bouquet de lilas .
brune à bord doré brune à bord noir cannelle tesselée.
carmin
cendrée . • • • chasse-écorce du sapin chasse-écorce incarnat chasse-écorce noire, chasse-écorce tricolore, citron du bois. . .
corticale .....
coton cannelle. • .
couleur de chair. • cramoisi ......
crayeuse du saule • crépue du sapin. • discoïde à bord blanc du mélèze «...
du pin.
dn sureau ....
enfumée de l'aulne.
éparpillée
fauve du chêne • .
faux bolet du coudrier
frangée
goutte de sang. .
grenue cannelle .
grenue, d'ocre . .
gypsense. . . .
hystérie ....
interrompue . • labyrinthe grenu, laciniée
lilas du saule . .
livide et blanche.
lbid.
ai6.
lbid.
membraneuse ..
noir drapé . .
noire du chêne noire du sapin, ocre des ai s. .
ocre des troncs orange colorante papille couleur de chair papille rose. • . •
polygone
poudre de tuile • • pourprée à pied . .
renversée du sapin.
rhubarbe
ridée du chêne. . .
ridée du sapin. • .
sanguinolente • . .
soufre ......
stalactite
tannée à l'envers. .
tannée à zones. • •
terrestre
toile des bois ouvrés toile des feuilles. .
toile des mousses. .
toile des rameaux • velue des rameaux, velue du coudrier • velue du hêtre • • velue en soies. . • velue jaune ....
velue rayée de pourpre vineuse. .
vulvaire •
TORULE
du chêne.
du sapin.
TREMELLE
améthyste.
cérébrine.
\ de l'ortie.
du sapin •
du saule .
en spatule
en éventail
glanduleuse
glanduleuse verte
lbid.
lbid.
lbid.
lbid.
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jaune
lachrymale . . . . .
inésenlérifbrme . 754,
plate
verte des mousses . .
verte en pézize • • .
verte ligulée
TU BU UNE
continue
fraise
TULOSTOME
d'hiver
Jhid.
lbid.
lbid.
5io.
URÉDO
blanc ....
carie
charbon . . • de la fève . .
de la joubarbe, de l'alrhimillc.
de l'allouchier.
Ibid.
de la mercuriale .
de l'aristoloche .
de la ronce. • .
de l'aubour. . .
de la violette • .
de l'églantier . .
de l'euphorbe. .
des campanules .
des crucifères . • des morceaux. .
des poteniilies. .
des saxifrages. .
du bouleau . . • du carex. . . • du cirse «...
du framboisier • du géranium . . du haricot ...
du lin
du Hondent. • .
du peuplier noir, du rosier à cent feuilles, du rumex . . .' du sainfoin obscur du seirpe. • . .
du scorsonère. • du tussilage. . • en écusson . • • linéaire • • • • odorant • • • • rouille des céréales variable ....
5oo.
5oi.
5o4- 5oo.
5oi.
5oi.
5oo.
*99- 5oi.
Ibid.
Ibid.
VERPE
dé à coudre
VESSELOUP
à chair jonquille. . .
à feuillages
bistrée .
blanche des chênes. .
ciselée • . . 743, 35i,
croix de chevalier . .
des chênes
d'hiver
en forme de coing . •
TABLE DES NOMS FRANÇ
en oignon 35g. _.
fétide 355. *•
gigantesque. 743, 358, 754. XYLOMA.
hérisson. ..*».. 35o. brun du chàtaîgn
lacuneuse • 36 t. de la berce. • .
matras blanc. • . . • 355. de l'alchimille •
matras gris 36a. de l'aulne . . .
niolle ........ 349. de la vigne. . •
ovoïde 36o. du chèvre-feuille
poire bistrée 357. du fraisier. . .
poire brun ronge. • . 354. du laurier. . .
verrues en paqnets . . 35a. du millefeuille .
YIBRISSÉE du peuplier . .
des troncs 6a3. fausse hystérie .
er . 468.
AGARIC
dcre Letellier, etc. ,
poivré . • Tornelll,p.']32.
h lames fourchues Cordier, etc.)
bifide ....... 749.
alutacé Roques ,
rouge à pied jaune. . 734.
amer Cordier,
amer printannier . . 747* annulaire de Bulliard. . 746.
à petite volva Roques ,
vol vacée mineure (A m.) 745.
aromatique Roques ,
mousseron taché. . • 736.
à verrues Cordier,
âpre (Ami). - . -. . 745.
Tome IL
bifurqué Letellier,
bifide 749.
blanc de neige Roques,
colombette 735.
brûlant Or fi la , etc. ,
chaussé feuillets distans. 749* bulbeux Roques ,
verte (Am. ) 744*
calalos des Bordelais,
punais A. .... , 748.
cendré Roques*
grand bistre ( Am. ) . . 744.
châtain Roques,
marron. ...... 732.
citrin Roques,
citron (Am.) .... 744.
conique Roques,
livide à pied chiné A(Am.)745.
coucoumèle grise Paul et, Cordier,
livide à pied chiné C; ou bien ;
pied d'azur (Am. ). . 729.
coucoumèle jaune Cordier, etc.,
aurore (Am.). . . . Ibid.
coulemelle {la grande) Paulet,
élevé 73o.
coulemelle d'eau Paulet ,
clypéolaire ..... 745.
couleur de froment Roques,
acerbe B 735.
couleur île soufre Cordier, Roques,
soufre pur 749*
couleuvre Letellier, Roques,
élevé
couvrose (Vosges),
coquille d'htiilre. . • crevassé Letellier,
crevassé doré ....
dartreux Roques,
hérissée (Am. ) . . .
des devins Roques,
des devins guêtre. . .
des montagnes Letellier, Roques,
faux mousseron • . • des prés, Letellier, etc.
ficoïde ....... Ibid.
dimidié Bulliard, pi. 5 08, fig. B, C, F, G,
coquille d'huftre. .
dimidié Letellier,
la peuplière. • . .
doré Roques,
amer cotonneux . .
douteux. Letellier, etc,
poivré var. C, ...
dycmogale BulJisrd. « en conque Pers. f
coquille d'huître. .
en demi-globe Roques,
rond moucheté • •
TABLE DES SYNONYMES FIANÇAIS, ETC. é
en entonnoir Letellier, Cordier,
coupe aurore;, coupe
jaune fîj.
en entonnoir Roques,
coupe isabelle .... Ibid.
en forme de clou Pers., etc.,
dryophile y36.
en grouppe Letellier,
annulaire à lames rouges. 73o.
autres annulaires. . . 746.
fascicule Letellier,
amer printannier. • . 747.
fausse boule de neige Paulet,
lépiot des prés* ... 731.
fuligineux Roques,
bistre des sapins (Ara.). 7^4.
golmette ou golmotte fausse Roques, Mérat,
âpre ( Am. ) 745.
golmette ou golmotte vraie Cordier,
rougeâtre (Am.) • • 729.
gris de souris , Roques,
grand vagi né (Am.) . 745.
grisette Paulet, Cordier
livide à pied chiné C; ou bien:
pied d'azur (Am.) . . 729.
inconstant A Cordier,
coquille d'huftre. . . 738.
iozzole Pers.,
blanc d'ivoire .... 736.
lactaire doré Pers. ,
laiteux orangé. • . . 733.
laiteux douteux Letellier,
douceâtre puant ... • Ibid.
lathyron
poivré C 73a.
malfaisant Roques,
, jaune bistrée (Am.) . 745.
meurtrier Lejeliicj;, \ mprton f
punais A ylfi*
mousseron Letellier, i mousseron blanc Pers.,J
orcelle dure 735.
Ibid.
TABLB DES SYffOHXMES FfeAlfÇllS, ETC.
mouton zone Paulet»
meurtrier» ....
nauséeux Letellier,
ravier échaudé . .
nébuleux Letellier»
pilcolnire
oreille de nouret ou noire t
coquille d'huître. .
oreillette De Candolle,
précoce
palomet Paulet, Roques
vert d'eau grenu. .
poivré Letellier, Roques
fétide
prévat cerise pâle Paulet
rosacé
raffoult
rougeole à lait dere, Paulet
punai» A. . • • • rougeoie (la grande) Pa ulet,
rosacé
rougeole ordinaire Paulet,
rouge et blanc. . .
rousset comestible Pers.
rouge à pied jaune.
rousset doré Pers. ,
doré russule . .* .
roussette
poivré C
russule Roques
fausse russule. . .
sanguin Letellier»
décoloré rougeote • sapide Roques,
gris jaune et pourpre suave Pers. ,
coupe jaune. . . .
têtes de feu olivâtre Paulet,
amer à feuillets verts têtes de soufre Paulet,
amer printannier .
vache \ n
> Roques, veau ou viau S T '
laiteux orangé. . .
-vénéneux Roques,
4'iguë blanche (Ara.)
verdoyant Roques»
^47» vert d'eau grenu. . . 734*
vierge Letellier» Roques»
7^9. virginal 736.
visqueuse dartreuse Paulet»
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		A. ravier cerclé. A.fastibilis concentricus
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		A. fausse russule. A. pseudo-russula

		A. fardé. A. erubescem

		À. grand livide. A. albo-lwiàm

		A. livide poli. A. xystw

		A. livide puant. A» rhodopolius

		A. blanc alcalin. A. poli tus alias

		A. olive alcalin. A. olwaceo^brunnem

		A, poli odoranè. A. poliius odoraius

		A. poli des bois. A. poliius
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		À. poli des prés. A. pascuus

		A. enfumé des prés. • A. costafus

		A. satin des bois. A. turbidus

		A. lame rose anomal. A. plu/eus anomalus

		A. pied piqué de noir. A. atropunctus

		À. petit noir. A. nigrâc

		A, roux chiné. A* nef rem

		A. des gazons. A. hirneolus

		À. petit gris mal fait. A. asprellus

		À. puant des joncs. A. junceus
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		A. comices des prés. A. comitLalis

		A. vineux gùr blanc. A. porphyroleucm
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		À. visqueux centre noir. A. ikekphom
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		A. gris pointu. A. erosus

		A. rond feuillets d'azur. A. orbieuhrh
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		GYMN. ROUX PU AN S. FAM. LXV

		A. ardoisé puant. A. rancidus

		A. roux puant. m A. bufonm
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		A. bu tir eux pied lisse. A. butyraceus leiopus

		A. butireux petit. A. butyraceus spongiosus

		A. phaiopode. # A.phaiopodius
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		A. aurore butireux. A. leucophyllw

		A. colombette. A. càlumbetk

		A. blanchi bossu. A. leucoius gibbus
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		A. blanchi pied long. A. leucoius longipt

		A. blanc guêtre. A. olorinus

		A. blanc des bois morts. A. ambigu

		A. diaphane. A. diaphane

		A. blanc sur jaunâtre. A. cerussatus

		ILS

		A. murinacé. A. murinac

		A. nitreux tardif. A. niiratus

		A. nitreux rougissant. A. ereuthonitw

		A. tesselé des chênes. A. das

		À. nitreux veiné. A. nitrato-venosm

		A. nitreux bords blancs. A. nimbalus

		A. plateau pied court. A* kumilis

		A. trapu. A. brevipes

		A. en massue. A. clavipes

		À. rameux des bois^ A. connatus

		A. rameux des jardins. A. hortensis

		A. chevelu caméléon. A.Jucafus

		A. cheveux noirs vert dessous. A. atrovircns

		A. jaune à cheveux noirs. A, leucozanthus

		À. jaune brun uni. A. luridus

		A. jaune- vert et gris. A. luridus cùunm

		A. vert cendré dessous. A. viridispodm

		À. orange et cendre. A. malum puniceum

		A. citron du sapin. A. sapineus

		A. racine du sapin. -A. pénétrons

		A. orange du sapin. A. roriferus

		A. aurore cendré. A. lurîdus rubescens

		À. orangé puant. A. aurantius

		A. gluant sur jaune. A. flavobrunneus

		A. drapé roux. A. myomices murinus

		À. drapé plume brûlée. A. myomices olidus

		A. lame à cordon noir. A. sciodcs

		A. argentin bleu. A. argyraceus aesius

		GY^N. ARGENTINS. FAM. I.XXV

		A. drapé jaunet. A. myomices lùtescem

		A. drapé lame étroite. A. opicus

		À. roux chevelu. A. hordus

		A. drapé gris. A. erius amarus

		A. gorge de pigeon. A. gausapaius

		A. dryophile. A. dryophiluu

		A. dryophile voilé. A* dryophilus cortinatus

		A. dryophile concolore. A. dryophïlus concolor

		A. dryophile de Sowerby. A. dryophïlus olwœfolius

		À. dryophile à pied jaune. A. dryophilus xanthopm

		A. des devins guêtre* A. sagarum

		À. tortu. A. confortas

		A. aqueux. A. açuosus

		A. couleur de chair. A. carneus

		A. caulicinal. A. cazilicinalis

		Tome II

		A. blanc à prunelle. A. occllatus

		À. pied charnu. A. callopus

		J82 GYMN. PETITS BLANCS FEUILLUS. FA M. LXXVII

		A. blanc des débris. A. candidat

		A. blanc moussier. A, cucullaius

		A. brouillé de suie. A. trnmiJm

		A. grammocépbale. A. grammoctphalus

		A. enfumé. - A. fuligo-glaucus

		A. ardoise et cendré. A. camarophyllus

		À. brun noircissant. A. nigromarginâtus

		A. noircissant mineur. A. livescens minor

		A. petit coriace. A. semilalis

		A. noir des prés. A. niger praiorum

		A. cendré des prés. À> cinereo-rimosus

		A. cendré des bois. A, dy sodés

		A. ragot A. obesus

		A. rougeâtre mérule. A. nemoreus meruliformis

		À. des pacages. A. ovinus

		A. pacage des bois. A. ovinus nemorum

		A. blanc d'ivoire. A. eburneus

		A. bordé de brun. A. discoxanthus

		A. blanc brunissant. A. semigihus

		A. blanc voilé. A. mugnaius

		A. blanc odorant. A. suaveolens

		A. discoïde. A. discùideus

		A. à pustule odorant A. agafhosmus

		A. à pustule inodore* A. pustttlatus

		A. pied pointillé. A. tephroteucus

		A. pied pointillé ventru. A. œdîpus

		A. chinois long pied. A. sinensis longipes

		A. des limaces. A

		À. visqueux gris. A. unguinosus

		A. radié livide. A* subradiaim

		A. virginal. A çirgineus

		A. ficoïde. A. ficoides

		A. masse des prés. ]Af vitulinus

		A. roux des tiges. A. grisellm

		A. pied fendu des mousses. . A. schistopus

		A. pied en fuseau. A.fusipes

		GYM5. PIÇD EN ECORCE. FAX. LXXXII

		A* cannelle blanc. A.fmipcs albus

		A. faux mousseron. A. pseuàomouceron

		A. pied rougç pruiné. A.fuscipes

		À. à cheveux roux. A. ru/bcapillatus

		À. arundinacë. A. arundinaceus

		A. joncacé. A. juncipes

		A. amadelphe. A. amadelphus

		GYMN. NAINS A PIED BRUN. FAM. LXXXIII

		A. petit cendré. A. tylicolor

		A. de Vaillant. A. Vaillantii

		À. blanc des écorces. A. aléas çorticis

		II. Feuillets colorés de bonne heure

		A. beau moucheté. A. granulatas

		A. jaune chiné. A. flavo-virens

		A. citron du frêne. A.fraxintus

		A. pointu des aulnes. A. alnicola

		À. faux dryophile. A. pseudo dryophilus

		A. jaune fouetté. A.pseudo hybridus

		À. anisé blanc. A. euosmus

		À. parfumé jaune. A. subalutaceus

		A. briiii chevelu. A. mulficolor

		A. rameux puant. A. adunatus

		GYMN. DES GRANDS BISTRES. FAM. LXXXVI

		A. grand-roux-puant.. A. pullus

		À. bistré chevelu. A» decasies

		GYMN. PIEDS VELUS. FAM. LXXXVII

		A. pied velu en touffes. A. confluais

		A. chaussé feuillets distans. A. urens

		À. chaussé pied jaune. A. peronafus

		GYMN. LES CHAUSSES. FAM. LX XX VIII

		GYMN. LES CHAUSSES. FAM. LXX XVIII

		A. bouton des prés. A. arvalis

		À. bien fait lignicole. A. segestrius

		A. feuillets rameux. A. leucocrocus

		A. clou comprimé. A. helus

		GYMN. OCREUX DESSOUS. FAM. XC

		À. olivet nu. A. olivellus

		A. fleur de grenade. A. puniceus

		GYMN. DES CAMÉLÉONS. FAM. XCII

		A. scarlatin. A. miniatus

		A. safrané. A. aurantio-crocatus

		A. safran fendu. A. laceralus

		A. jaune de cire. . À. ceraceus

		A. safran triste. A. conicus

		A. safran convexe. A. coccineus

		A. soufre pur. A. sulphureus

		À. blanc-chenevis. A. lascivus

		GYMN. DES CHENEVIS. FAM. XCIII

		A. chenevis gris-blanc. A. inamfcnus

		A. parasite. A. parasitiez

		MYCÈNES

		À. pur grand rose. A. pur us roseus

		A. pur petit rose. A. punis roseo-violaccus

		MYC. DES PURS. FAM. XCV. 28Î

		A. pur rose sur blanc. A. purus roseoalbus

		MYC. D&S PURS. FAM. XCV

		À. pur versicolore. À. purus versicohr

		A. pur violet clair. A. purus ianihinus

		A. pur rougeâtre. A, purus ruftscens

		A. pur blanc. mA. purus albus

		A. pur jaune. A. purus lu/eus

		MYC. DES PURS. FAM. XCV. *%J

		A. en casque commun. A. galericulatus communis

		Gâterie ul. var, fi (excl. syn.Schœff

		A. en casque à lame étroite. À. galericulatus

		A. en casque des sapins. A. galerlculaius abletis

		A. en casque pruiné. A. galericulatus pruinatus

		A. en casque à pied roux. A. galericulatus rufipes

		A. en casque ridé. A. galericulatus rugosusi

		A. en casque à pied châtain. A. galericulatus

		À. en casque à pied glauque. A. galericulaius

		A. en casque des saules. A. galericulatus salicum

		A. en casque à pied jaune. A. galericulatus luteopus

		A. blanc à somtfiët jaune* A. apicelutevs

		A. pèche à pied noir. A. cohœrens

		À. bonnet des sapins. A. œstwus

		A. polygramme. . A* potygrammm

		A, polygratftime des sapins. A. polygrammus alietis

		A. polygramme rouge dessous. A. polygrammus

		A. en casque à lames rouges. A. galericulatus

		A. pied jaune puant. A. flavipes

		A. pied jaune carné dessous. A. epipierygius

		À. pied jaune inodore. A, epipterygius inodorus

		A. jaune en touffes. A. lutçus pratorum

		A. alcalin bridé. A- nu/ans

		A. alcalin gluant. A. alcalinus viscosus

		À. pied jaune alcalin. A. alcalinus

		À. alcalin faible. A. alcalinus albidus

		À. alcalin jaune. A. alcalinus albipes

		À. alcalin blanc. A. ammoniacus

		A. alcalin pruiné. A. leptocephalw

		A. pied roux alcalin. A* muriaticus

		A. alcalin bleu dessous. A. alcalinus glaucifolius

		À, joli» feuillets jaunes. A. congener

		MYC. DES JOLIS BORDÉS. FAM. XCIX

		A. brun feuillets jaunes. A. aurantio-marginatus

		A. lame à suc jaune. A. crocatus

		A. mignon des prés. A. chloranîhus

		A. rose mycène. Â. roseus

		A. adonis rose. A. adonis roseus

		A. faux adonis. A* adonis variegaiw

		A. à tranche pourpre. A. rubro-marginatus

		À. à pied sanguin. A. sanguinolentes

		A. rouge filiforme. A. clam

		A. petit citron. A. citrinellus

		A. jaunâtre en collier. A. metatus flaçus

		A. nain jaunâtre. A. nanus lutescens

		A. jaunet des mousses. A. luieo-albus

		A, petit noir sur blanc. A. alro-albus

		A. petit parasol. A. umbraiilis

		A. petit more. A. atratus

		A. ombrette brune. A. ambusius

		À. petit gris brun. A. nigro-striatus

		À. tentatule. A. variegatus

		Tome IL

		A clochç pua ut ç. A. lœeigaius

		À* rayé. A. lineatus

		A. vulgaire mineur. A* vulgaris minor

		À. pied menu. A.filopcs

		À. cloche du hêtre. A. campanula fagi

		A. gris solitaire. A. avenaceus

		A pâle au sommet. A. devexus

		A. brun filiforme. A» speirem

		À. clochette de» arbres. A. supinus

		À. gris changeant des mousses. A. griseo-luteus

		A. blanc nain. A. muscigerus

		A. faux androsace. A. pseudo-androsaceus

		A. filiforme incarnat. A. filiformis

		A. pied capillaire. ' A. acicularis

		Â. blanc mignon. A. microleucw

		A. épiphylle. A* epiphyllus

		A. gygmée blanc. A. rugafus

		A. en roue. A. rotula

		A. foraminulé brun. A. tencr

		A. mélinoïde. A. metirioiàs

		A. conocéphale. A* conocepholus

		WYC. A LAMES DOCRE. FAM. CX

		A. digltaliforme. A.digiialiformiu

		A. ocre des champs. A. pumilus

		MYC. A LAMES D'OCRE. *AM. CX

		A. melonné-veineux. A. campanth

		A. moussier. A. muscorum

		A. rouillé des mousses. A. rubiginosus

		A, des hypnes lame orange. A. hypnorum

		A. contigu. • A. involutus

		À. pied noir feutré. A. afrotomeniosm

		A. pied gris feutré. A. griseotomentosus

		A. belle omphalie. A. belks

		A. infundibuliforme. À. gilvus

		A. troué au centre. A. çentosus

		À. cornet pied noir. A. subhepaticus

		A. puant des troncs. A. vçnosus

		À. géotrope. Â\ giganteus

		A. coupe isabelle. A. flaccidus heholus

		A. coupe aurore. A. fiaccidus fuhus

		OMPH. VASES A LAMES JAUNES. FAM. CXIV

		À. coupe incarnat. A. gjAias incamaim

		A. rameux concave. A. ozodes

		A. entonnoir jaune. Ai chrysoleucus

		OM*H. VASES K LAMES JAUNES. FAM. CXIV

		OJ*FH. CONCAVES BLANCS. FA3L CXV

		OM*H. CONCAVES BLANCS. PAM. CXV

		OMPH. FARINEUX. FAM. CXVI

		OMPH. ENTONNOIRS LAMES GRISES. FAM. CXV1I

		OMFH. ENTONNOIRS LAMES GRISES. FAM. CXVII

		O30PH. ENTONNOIRS LAMES GRISES. FAX. CXV1I

		GMPH. ENTONNOIRS LAMES GRISES. FAM. CXVII

		A. fichet. . A.fiiula

		DOUZIÈME CLASSE

		PLEUROTES A FEUILLETS BLANCS. FAM. CXX

		PLEUKOPES A FEUILLETS BLANCS. FAM. CXX

		PLEUEOPES A FEUILLETS BLANCS. FAM. CXX

		PLBUROPES A FEUILLETS BLANCS. *AM. CXX

		LUI

		A. en coquille, A. cànchatus

		A. en gouttière. • A. spathulatus

		FLBUAOFES À FEUILLETS JAUNES* FAM. CXXII

		Mérite couleur de feu. ftUrutius aurantiacus

		Mérule en trompette. M. tubœjbrmis

		Mérule jaunâtre. Merulius lutesem

		Méruté à veines bleues. Merulius pruinaius

		Mërule sinueux musqué. Mer. sinuosus moschok

		Mérule petit. Merulius pwïk

		Mérule corne d'abondance noire. M. conwcopioidts

		Mérulé en massue couleur de chair. M, claçatus

		Mérule tuyau cornu. Merulius lubulosus

		Mérule crépu* AT. crispas

		Mérule pleureur. ' Mendias lachrymms

		Mérule jaune des rameaux. M. luteus ramorum

		DÉDALES

		Dédalç à duvet gras. Dœdaleà pruinafa

		Dédale cinabre. Dœd* cïnnabarina

		Dédale roux. Dœdalea rufescens

		Dédale imberbe* Dtedalea imberbis

		DÉDALES BOLBTIFORMES. FAM. II

		Dédale coriace roux dessous. D. coriacea sublusrufa

		Dédale coriace blanc dessous. D. subtusalbv

		Dédale coriace blanc. D. albida

		Dédale bigarré pâle. D. varie gâta

		DÉDALES AGARIFORMÉS. FAM. III

		Dédale du sapin ouvré. D. asserculorum

		Dédale des vieux bois* D. irabea

		Dédale des troncs de sapins. D. abielina

		Tome IL 3i

		Sist. blanc sur rougeâtre. S.abietinum

		Sist. paillette orangée. S. luteosubulatum

		Sist. âpre du hêtre. S. fagineum

		Sist. orangé brun. S. aurantiacum

		Sist. de l'aulne. S. alueunu

		Sist, en bouquets* S. digitatum

		Sist. amadou. S* ceUaru

		Hjdne écailleux bistré. Hydnum imbricatum

		Hydne écailleuit fétide. H.fœtidum

		Hydne orangé. ' H. rufescens

		Hydne fleuri. Hydnum floriforme

		Hydne coussinet. H. pulvinatum

		Hydne hybride. H. hybridum

		Hydne bouquet de rubis. H. carbunculus

		Hydne odorant. H, suaveolens

		Hydne en deuil. H. melaleucum

		Hydne mélilot bleu. H. fuscum fœtens

		B¥D*S8 MINCES. FAM. HI

		Hjdnc cyathiforme. H. cyathiforme

		HYDNES MINCES. FAX. III

		Hydne à fossettes. 77. scrobiculatum

		HYDNES MINCES. FAM. III

		Hydne papillon. H. çariecolor

		Hydne cure-oreille. H. auriscalpium

		Hydne rameux. H. eoralloides

		Hydne gélatineux. H. gelatinosum

		Hydne à crochets. H. cirrhatum

		Hydne soufre et rose, H. luteo-carneum

		Hydtie à longues dents. H. macro don

		Hydne da chêne en rosettes. H. quercinum

		Hydne du châtaigner. H. castaneœ

		Hydne suant. H. sudans

		Hyène du hêtre. H. fagtneum

		Hydne barbe de Job. iï. forta SobL

		Hy<Joe m paquets, JK. $tip#tm

		Hydne menu» H* muçidum

		Hydne des mousses ? Hydnum ? muscorum

		HYDNES RENVERSES. FAM. VI

		Tome IL H

		AGARIC

		Tome IL
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		Ardoisé II

		Aurore des prés . . II

		VABIB

		Ciguë blanche, (Am.) I

		Entonnoir central. II

		TAM.K

		Faux dryophile . • II

		V. En casque

		II, II

		II, I

		Caustique. . . • I

		II, I, II, II

		II, II, I, II, II, II, II, I, II, II, II, I, I, I

		Vert à cheveux noirs. II
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